IA  GRANDE 


C  I  N  T  R  B  S-?  A  M  E  V  X  Di  i 

l’Vniuerfité  ^cic  Mompdiçr,  fa  * 

1  compofee  l'an  de  grâce  jJyWt£l . 
M.  ccc.  uni.  t't- pTïV 

RESTITVEE  NOVVELLEMEN 

a  SA  DIGNITE*,  t 

UtM.  lAvittti  fovitRT,  Médecin  trdinmire  dm 
*"  rK*u*rre>  premier  Dtffjiur  retent fiipendté.  C 
tellur  &  luge  de  lUiSte  Vemerüte'. 

Voyt*  au  prochain  feuillet ,  ce  que  M,  1  o  v  i  a  k  T  ha  ( 
(oui  tre  ta  nouueJieiraduûion)&  fourny  du  lien, 
enrecognoiflânt  ccfi’oruure. 


%/iuec  fnuilcgc  du  7{jp. 


G  E  Q_V  E  M.  IOVBERT 

HA  F  AI  CT  (OVTRE  SANOV- 
uclle  tradudion  )  &:  fourny  du  lien, 
en  recognoiiïant  la  Chirurgie  de  M. 
G  VI  DE  Chavliac. 


!  Orreclion  tref diligente  &  exquifi 
d  vne  infirmé  d erreurs ,  commifis 
premièrement  par  ceux  qui  l'ont 
eferipte  a  la  main ,  &  de  {fuis  pair 
les  imprimeurs ,  ou  autres  qui  l'ont  corrompue 9 
en pen/ant  de  la  corriger. 

2.  Qatalogue  denuiron  cent  auteurs ,  lesquels  Ai. 

<j  vi  citeju  dtfquels  ilprendfoy&tefmognage.  / 

f.  Lteus  cités  defdttts  auteurs ,  cottes  a  la  marge  \ 
par  hures  &  chapitres  :  qui (ùrpajfent  le  nom-  ‘ 
bre  de  trois  mille  &  trois  cens. 

4.  'Explication  des  termes  plus  obfcurs ,  lesquels  M. 

/ovbïrt  ha  voulu  retenirypour  efbrc  fort 
familiers  aux  auteurs  cités  de  fJAi.  (jvi.Et 
font  lefidiEls  termes  diuifiz.par  clajfes ,  tvne 
efi  des  termes  Anatomiques  d'autre  des  'Pa¬ 
thologiques  >la  trotfieme  des  'Pharmaceuti¬ 
ques  ,  &  la  quatrième  des  Chirurgicaut  :  la 
chafcune  rengee filon  tordre  de  l'alphabet  h. 

5.  ^Annotations  fur  les  fintences  plut  obfcures  de 

(f  v  1 ,  cottees  enla  marge ydecefie  mar¬ 
que  'vf  :  a  laquelle  fi  rapportent  la  page  &  li- 
a  t  gne 


£ 


gne  citées  ef dites  annotationsiqui  font  mi/es  a 
fart ,  d autant  qu'elles  fine  autant  ou  plut  de 
volume , que  tout  le  texte  de*JM.  (j  v  i . 

S,  PJeuf  indices  outahlestrej-copieufis,  des  pr  met - 
pâlies  chofis  &  parolles  contenues  en  toute 
l’œunre  de  tJfti.  ^vi,  Le  premier  indice  efi 
du  chapitre  finguiiertlejecond ,  troisième,  qua¬ 
trième, cinquième, Jîfiemefeptieme>&  huitiè¬ 
me, (e rapportent aautant  de  tr ait  e^ef quels 
ladite  œuure  efi  dejpartte.  Le  neufuitme  efi 
de  tous  kf  médicaments  compofiz.\  defcnptt 
ou  dites  par  M.  Ç  v  1  >  iufques  au  nombre 
de  quatre  a  cinq  cens: de  forte  qu'il  n'y  ha  pas 
vn  Recipe  en  tout  le  volume ,  qui  nef  oit  mat" 
que  en  cefi  indice. 

EXTLl 


EXPLICATION  ET  RAI. 

SO  N  DES  REPARA  rrONS- 

par  M.  1  o  v  b  e  r  r  3enla  (htrurgiedc 
JH. G  v  t.aux  médecins  &  chi¬ 
rurgiens  de  France. 


E  s  amis ,  îe  fcay  bien  que  vous  aueaj 
longuement  attendu ,  en  grand  defir 
&atfedi6n,la  Chirurgie  deM.G  v  i, 
telle  que  i’auoys  promis  y  ha  long 


temps.  Maintenir  que  Dieu  m’ha  faid  la  grâce, 
d’auoir  paracheué  mon  entreprilè  ,  voyez  (  ie 
vous  prie)  s’il  n  y  auoit  beaucoup  à  trauailler, 
pour  la  rendre  au  luftre  que  fa  valeur  mérité. 
Premièrement  la  tradudion  de  Latin  en  Fran- 
ço  is  eftoit  fi  Io  urde,fcabreufe,gmfsiere,barbare 
&efpineufe,  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  la  corri- 
ger.il  rha  fallu  toute  refondre,  &  faire  de  nou- 
ueau.  Vrayement  il  y  hapluficurs  endrôidS  fi 
broulhés&tencbreux,  qu’ils  femblent  des  ænig* 
tnes.  Dont  il  ne  fe  faut  esbayr  ,fi  iufques  apte- 
fentcebonaütheur  n’haefté  guieres  bienenté- 
dü.  le  croy  que  ma  tradudion  aura  vn  peu  de 
melheur  graceroutre  ce  qu’elle  eft  plus  correde 
fans  comparaifon.  Vray  eft  que  les  ignorants  de 
ceft  art ,  la  trouuetont  allés  dif  ficile  *  parce  que 
i’ay  voulu  retenir  la  grauite  dü  fille  médicinal, 
Ics  tcrmesjphrafes&fentences  vlïteesen  nosef- 
a  5  colcs; 


coles:commcen  tous  arts  Sc  Cdcccs  il  y  haaurrte 
langage, que  le  commun  &  familier ,  bien  que  le 
tout  loic  en  vuîgaire,en  Latin,ouenGrcc.  Auftj 
faut  il  que  les  bo  ns  liures ,  qûi  traitent  des  ma¬ 
tières  plus  fer  îeufes ,  comraefont  ceux  qui  con¬ 
tiennes  les  loix  de  D»eu,de  N  ature,  &  des  Hom¬ 
mes  ,  pour  nous  faire  yiurc  religieulement ,  fai-  ; 
nement  ,  &  pailibiement  ,  a  la  conduire  des 
Théologiens  Médecins  &  Magilfrats  ,  foyent 
tellement  publiez  en  queïquelangueque  ce  loir, 
qu’on  puitlè  dire  comme  Arillore  ,refpondant 
au  grand  Alexandre  de  fes  acroamatiques,  Ils 
font  diuulguez  &  non  diuulguez.  Car  ilfault 
toujours  ncantmoings  aller  a  i’efcole,&ouyr 
làdeflusceusquienlegnent  d’vn  oracle. de  viue 
voix.Mais  que  direz  vous  de  l’ancien  tiltre?  y  ha  . 
il  chofc  plus  inepte :6c  abfurde,quede  intituler 
celle  belleChirurgie,  le  Guidon  en  François, 
pour  les  barbiers  &  chirurgies  î  Au  moings 
lion  euil  mis  les  chirurgiens  premiers ,  qui  de-, 
uoint  eitre  leuîs. car  ce  liure  nenfegne  rien  aus 
Amples  barbiers ,  qui  n’ont  que  la  rature  a  leur 
part.  Et  puis  cemo*,  Guidon,  cilla  prinsppur 
enfeigné  &  guidéîVi’qm  doit  dire. nom  propre 
«Thomine ,  appe  le  Gui  en  François  , Guido 
en  Latin.  Celuy  qui  hareccntement  rradui£t  le, 
Dilpenfaire  de  Vaher  Corde  en  François  ,1’inth 
rulele  Guidon  des  Apoticaires,  voulant  cô- 
trcfairelefufdiél  -riUre  amii  mal  prins.  Icpcnfe 
auoir  mieux  faidl,vlant  de  celle  înfeeiptionjLa 
grande  Chirurgie  de  M .  Gui  dfcGhauliac, 
ëc  cæt.  combien  queluy  melmt  1  intitule  Inuér 
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taire  ou  Recueil  de  la  partie  Chirurgicale 
de  Medecine.  Car  il  nouseil  permis  ,dei'hoft<. 
norerd  vn  plus  graue  tiitrc  >  melinemenc  en  la 
face  de  toute l’ceuucc*  Etiela  dis  grande  ,  non 
feulement  a  U  différence  d’vnc  autre  qu’on  Iujr 
attribue ,  appellcc  petite  (  &  ce  n’eft  qu’vne  re« 
pétition  de  quelques  receptes  di&eesen  la  gran* 
dc)àtns  pour  fa  dignité»  excellence  &  perfeéhô* 
Car  il  n’ÿeut  fanais  œuure  en  Chirurgie  tant 
accomp  lie  que  ccftecy.Or  à  bon  droit  on  nom- 
me  grand  ;  ce  qui  contient  &  comprend  autant 
qu’on  pourroit  délirer*  Quant  aux  fautes  qui 
ont  corrompu  &depraué  celle  belle  œuure»  ic 
disqu  elJcs  lonc  aduenuesà  caufe  de  la  grand” 
prelïè  qu’eir ha  toujours  eu,  citant  fort  de  re- 
quefte;  Dont  auant  que  l’imprimerie  fuit  en  via* 
ge,tl  y  en  auoic  infinies  copies  ;  les  vnes  plus ,  les 
autres  moins  correctes.  Car  il  eft  vrayderabla- 
ble  j  que  la  première  ,  pçifc  fur  l’autographe 
de  M.  G  v  i ,  (  qu’on  di&  fauffemenc  élire, 
encor  pour  le  iourd’huy  »  en  la  librairie  du 
college  fondé  du  Pape  Vrbain  cinquième, en 
noftre  vniuerfitc>fejt  moins  de  fautes  :1a  fécon¬ 
de  en  eut  dauantage,la  tierce  encor  pius,&  ainfi 
confequemmenr.  D’autant  que  celuy  quicranf- 
cript,  retient  communément  les  fautes  qui  font 
en  ion  exempi aire,&  y  en  faiéfc quelques  vnes  de 
f  o  y.  A  i  nfi  el  les  pu  11  u  lenr&  m  ul  tip  lien  t  :  veu  mef- 
memenr >  que  ceux  quife  mdloinr  d’eferiprcles 
1 1  u  tes  auant  l’imprefsidn  jn’eftoyent(pour  la  plus 
part }  gens  de  fqaùoir  ,  non  plus  que  autour* 
d’huy  hrplus  part  des* imprimeurs.  Car  peu  de 
:.idmoo  v  a  4  gens 


gens  çfcrincJyinr  pour  cux-fnelmcs.Depuisqu*» 
a  commencé  a  imprimer  celte  œuure» autres  fau 
«és^font  cntreuenucs,par ceuxquila  penfoyce 
corriger  *  &■  n’eAcendoycnc  pas  bien  le  Cens  de 
faucheur.  Mais,  elles  ont  elté  exemptes  de  la  fol* 
dide:müitiptièado.n  :  entantquepar  le  bénéfice 
dei'nxqircisiori  ^queleftvn  exemplaire,tel$  font 
d  eux  Ou  tr  oism  ille.la  n  s  y  aumt  dtftérenced’w  ? 
isîlettre*  Ec certes ie  troouc  que  les  imprimées 
fontplus  correctes  quelcs  anciennes  copies,  ef*  ' 
c^tes ala  main  n8s~  rccognoy  que  l’interprete 
Brançods  ha-luyui  vn  meiheur  cxéplaire  que  ne 
font  les  imprime*.  Touchant  aux  mots  &  ter- 
fhesÉpÇusôb  fc  urs  que  i’ay  voulu  retenir  y  ce  n’ell 
pas  tant  pour  obfcurcir  la  matière  (qui;  net-doit  » 
eftre  bonnemententédüe  quede  CéS'profeÇfeurs,  ; 
aflèrmentez,  fuyuant  l’ordonnance  du  diuin 
Hippocras  jtqùc  pout.lts  rendre  plus  familiers 
à  ceu^qui  doyuent  proffirccen  ceftiardCarce 
nreâpâs  allez  de  lire  ce  beau  liuré>;il  faut  aufsi 
cÆudier  ésliures  des  plus  anciens»  Hippocras», 
Galen  *  Auicenne ,  Rbaûs  »  &  e>lqg  ira* 

dua&s  en  Fraçais.Parquo.y  il  faut  au oîr  bien  fa¬ 
miliers  les  termes  grecs;  8c  barbares,  defquels 
ceux  là  ont  vfé;  afin  quon  n’y  fait  pas  nouueau» 
quand  on  va  feulletter  leurs  eferits.  Ainfi  i’ay 
mieux  aymç  retenir  cés  termes,  &  les  expliquer 
àlpamiaifant  vn  Dictionnaire  de  tous*lefquels 
i’aÿ  departy  en  quatre  dlaflcs ,  fuyuant  leurs  li¬ 
gnifications  :  à  fin  qu’ondes  trouuafl: ,  plus  ailè- 
ment.  Qui  les  voudra  méfier,  retcnant.feulemét 
l’ordre  de  l’alphabeth,a  fon  commandement: 

combien 
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combien  qu*il  n’y  ait  plus  de  peine, a  future  tou¬ 
tes  ces  petites. dalles  pour  t  remuer  vn  mot, que 
yn  long  indice  composé  detoutes  :8c  ma  façon 
eilplus  gètillc,  pour  ceux  qui  fcaucnc  au- moins 
de  quelle  naturceO:  le  terme  duquelils  chercher 
l'explication.  Car  on  peut  bien  feauoir  que  ce 
mot  eft  Anatomique ,  ceftuy-là  Pathologique, 
&ainfi  des  autres,  iansfçauoir  ce  qu’il  lignifie, 
l'en  dis  autant  de  mes  neuf  Indices  ,  qui  pour- 
royenc  bien  eftre  mefiez  en  Yn ,  retenant  1  ordre 
de  Talplnbeth  :  mais  il  eft  plus  élégant  &  aise 
(cemef  mble)que  chafque  traiéfc  ait  le  lien,  & 
que  l’indice  des  receptts  foit  a  part.  Car  celuÿ 
qui  cherche  quelque  propos ,  le  doit  aiioir  leu 
dansleliurc.maisil  ne  luy  fouuient  pas  d#  lieu. 
Il feaie bien toutesfois  que  ceft  dès  apoftemes 
ou  des  vlceresj&c.  dont  il  aura  pluftoft  faiél:  de 
recourir  a  l’indice  particulier  de  ce  traité  là.  £t 
fil  ne  le  fçait  pas ,  il  n  y  aurapas  plus  de  peine  a 
friture  tous  les  A ,  ou  tous  les  B ,  &c.  de  qhafquc 
indice  ,quc  fi  tous  les  A ,  &  tous  les  B  ,  de  tous 
«ftoyent  d’vne  rengee. Il  y  auroic  bien  plus' de 
peine,  fi  chaique  indice  ejïoit  deuant  ou  auprès 
fonrraidé  :  maiseftantstous  i’vnçonorel’autre 
on.ytrouuera  foudain  ce  qu’on  demande*  Âufsi 
fone  ils  fi  amples  ,  qu’on  ne  fcauroit  demander 
mot  ou  ientencedece  liurc ,  que  nîÿ  ifen  anno¬ 
tée.,  en  denottant  la  page  &  la  ligne-  |>c  quant 
ajix  receptcs,  il  ha  bié  mieux  val  u  en  faire  y  n  in¬ 
dice  apart, a  fin  de  les  frouuer  plus  promptemér, 
corne  ce  dequoy  on  ha  fur  tout  affaire.  C’eftcÔ- 
me le  raftelier  des  armes  »  où  l’on  les  trouuc  tou- 
a  f  tes 


tcspreftes  jfeparcesdetout  autre  meuble  de  là 
maiton.Reftc  adiré  de  mes  annoutions,qûciay 
voulumarquer  a  la  marque  de  ce  caraétere ''f  , 
lequel  i’a y  de  longue  main  retenu  pour  mon 
chiifre&  iymbole  j  Les  Altrologiens  enfigniiicC 
luppiter»&du  mefmerenuersé ,  ils  denottenc 
Saturne.  Eftant  druiét  ,il  porte  les  deux  lettres 
capitales  démon  nom  &  iurnom,dequoyic l’ai¬ 
me  d’auantageioutre  ce  que  lefdi&s  luppirer  &c 
Saturne ,  perc&  rils  ,  furent  (  comme  t’entends^ 
fauorables  a  ma  natiuité.  le  ne  me  fuis  cfpargné 
a  faire  des  annotations  tres-amples,  en  faueuc 
des  ieunes  Chirurgiens  s  qui  n’ont  le  plus  fouuét 
moyen  deilremftruitsés  bonnes  vniuerfitezj’oii' 
nefonc  tant  heureux, quede rencontrer  debons 
docteurs:  &  faut  qu’ils  fe  travaillent  a  parue  nie 
d’vn  èxtefiif  labeur &eitudepriué.  l’ay  abtëenn 
fciemmentdecequeM.  Falco  (iadis grand  Dôu 
éteur,&  Doyen  en  ç elle  ^riueriiié^  ha  bien  tou¬ 
ché  &  interprété  en  fes!notables,afin  qu’ô  ne  les 
mette  a  melpris-Car  il  y  ha  de  bonnes  Chofesj  ^ 
le  Chirurgtehftudieux  peut  faire  ton  proffit  dtf 
rout» ayant  acquis  folide  jugement  par  grand; 
exercice  en  le&ure  &  pratique.  Et  Voyant  qué 
mefdi£fces annotations faifoient autant  ou  plus' 
de  vol  ume  que  l’œuurede  M.  Guÿ ,  i’ay  troutîê 
melheur  quelles  futfent  a  pacr.De  cefteibrre3qui 
voudra,  pourra  faire  relier  tout  enfemble  *,&  a 
qui  defplaira  lagroflTeur ,  aura  teparement  pour* 
les  champs ,  le  corps  de  l’œuure  bien  portat  if,  SC' 
l’ amef  ainiî  peut  on  bien  nommer ,  ce  qui  don-* 
ne  l'intelligence  )  demeurera  dans  l’eftude  ert- 
£3Î  î  6  la 


Il 

h  maifon.  Mes  amis ,  voyla  vne  partie  des  rai- 
ipns  &  comptes  que  ieréds ,  de  l’employ  quci’ay 
faicfb  du  petit  calent  que  Dieu  m’adonné: 
auquelfcul  en  Toit  la  gloire ,  &  Je  pro¬ 
fit  a  nos  prochains,qu’ilfautay- 
mer  comme  nous  inclines. 

De  Mompeher  ce 
ij.d’Aouft, 

IJ78. 

OR  EN  S  VIT  LABEVR. 


CATA 


Il 

CAT  AL  O  G  VE  DES  A  V-  . 

T  E  V  R  S,  LES  Q^V  E  L  S  M.  G  V  I 
cite ,  ou  defquels  il  prend  foy  &  tef- 
mognage:&  enuiron  combien  de  fois 
lechafeuneftcité. 

'  ,  .  3*!  'i]  ‘  '1  iii  ' 

a  (anamofe  ou  Acanamufàl  de  "Baldach ,  cite 


A  12  fois 

t  Aggregateur  t 

^Albert  de  Bologne  4 

tAlbucafis  172 

&4lbumaz.ar  2 

^Alcoatim  28 

les  Aüemans  t 

e Alexandre  7 

A  lexandrin, commentateur  du  Hure  des  filles  $ 
A  meric  ou  Aymerk  d  A  lais  7 

maiHre  André  t 

V  Anglais  / 

les  Anglais  1 

tAnfèrin  de  la  porte  6 

tApollonte  2 

Archtgene  6 

ArtSlote  61 

Arnauld  2 

Afclepiade  / 

Auenzoar  fur  nommele glorieux  zt 

A  uerrhois,  autrement  dtt,le  dofteur fùbtil  20 

Auicenne  66t 

ATaram  ou  Azaran  Galaf.  24 

"Bien-venu  4 

* Béraud , 


'ger And,  ou,  Bernard  de  tJM  et  s 

*1 

/ 

Bertruce  'Bolognoü 

vn  quidam  Boëme  rabtüeur  ou  renoueur 

/ 

*B  onet  fils  de  Lanfiranc 

l 

les  'Bolognoü 

/ 

'Brun 

49 

plateariua  di£l  fiirca  infant 

t 

le  Commentateur  nouue au 

9 

le  Compagnon  des  concordances  %ou  le  Compagnon 

deS.Flour 

6 

~  le  fanctliateur 

S 

finto 

l 

Damafcene.v  oyez,  fan  'Damafccne 

'Dautd 

/ 

Démocrate 

1 

*Democrite 

/ 

Dtofcortde 

2 

*Dyn,ou  dm  de  Florence 

36 

f  Espagnol, voyez.  Tterre  dEfpagn» 

F  II  tenue  Arnauld  de  cJMompelur 

2 

leFrançoys 

"  1 

les  Franfoys 

/ 

Çalen 

Sço 

Gilbert  &  la  Gilbert  ine 

2 

les  Cjlo(àteurs,ou  (j lofes,  ou  Commentateurs  de  Ro~ 

gier. voyez  les  quatre  matjlres 

(j  or  don 

26 

Guillaume  de  Saltcet 

63 

Flalyabbas 

*49 

H  aly  R  o  do  an 

S 

Heben  Mefue 

61 

Henric  d  Hermondamde 

S6 
Hcr  a 

14 

Heraclide  T ar mm 

[t 

t 

Hermet 

Htppocrat 

il' 

Hugue  de  Lucques 

I acquêt  apotie  aire 

1 

Jamùr 

36 

Jatt'Damafcent 

3 

lande  Qrepatù 

t 

lande  S. Arnaud 

i 

lande  P  arme 

1 

lanl acquêt 

t 

lan  nepueu  dknflme 

i 

Janmce 

2 

IefutjUs  deHaly 

42 

I  or  dan 

2 

Ifiae 

t 

Ifidore 

1 

Lanjranc 

m 

tJMacrobe 

t 

crcadant 

t 

iJM ondm  de  ‘Pologne 

é 

T^jcolat  Catalan 

■\È 

Nicolacprepofit  ouprcuofi 

Odet  de  Lyon 

il 

Ouide 

l 

les  cPadouant 

t 

let  * Purifient 

2 

m  ail  ire  Paul 

» 

Paul  ts£ginete 

IB 

Phtlagre 

1 

let  Ttedmontoyt 

2 

‘Pierre  det Argentier» 

4 

Tient 

Pierre  &  Arelate  g 

Pierre  de  tenant  // 

Pierre  de*Dye  t 

Pierre  d  F /pagne  t 

‘Pierre  d'Orlbac  g 

PUton  e 

*, ptolomae  I 

les  Q  uatre  maifires  a/ 

Rabbtvflfoyfe.  u 

Raimond  de  M  olieres  g 

Rhajîs  161 

Rogier  91 

Roland  4 

vn  quidam  Romain  rabiUeur  eu  renouent  t 
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i,  les  Salernitains  t 
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le  T brejor  des  panures  ,  voyez  Pierre  d'Espagne. 


Ah  Leiïeurbeneuole  & 
Jludieux . 


Eté  veux  bien  aduertir,amyLe<acur, 
quei’ay  recherché  tant'quei'aÿ  peu 
diligemment  &  curieufement ,  tous 
les  paiTages  des  autheurs  comprms  ' 


en  ceCacalogue:  Oentends.de  ceux  quiont'-et  ■■ 
cript,  car  il  y  en  a  qui  font  ci  tez  feulement  pûur 
leurs  opinions»  ou  operations  obierueesclc  M. 

G  v  y.)  cimeu  de  deux  pertinentes  raifons,  fon¬ 
dées  en  neccisite  (k  protfit.  L’vhe  éit  »  a  celle  tin 
quei’eulTe  meilleur  moyen  de  reitn  ucr  hdçleméc 
comme  1e  penlè  d’auo  r  faidfcy  Üouurage  de  ce 
bon  do<51eur,tiHuprefqüeenciercmenc  ciçsien- 
tencesd’aui  ruy.L’autre^pouries  cotter  alatnar 
ge,enfaueur dcspluscuneux,ftudjeux de  cdte 
Chirurgie.  Car  titans  ainfi  aydez  de  mô  labeur,  | 
ils  pourront  auoir  recours  aux  lieux  cirez,  pour 
le?  voir  plus  au  long.ee  que  bien  iouuenc  fert 
d’explicanon  aux  partages  oblcurs:d’autant  que 
lafcntence  briefue  eft  teufiours  plus  difficile,  ! 
que  lî  on  cohiiderele  precedent  propos  &  celuy 
qui  s’enfuit.  Mais  à  duela  veritc>,  ie  n’aypeu  an¬ 
noter  tou  s  les  partages  îufqaes  a  vn  ,  par  faute 
d’aucuns  liures.  Ce. ïorfthtj^êiques  vns  en  petit 
nombre , que içn’iypeü’trouuer en  aucunheui 
iaçoit  que  ieles  aye  tref-fôjgnçufement fait  cher- 1 
cher.Ie  ne  fcay  fi  pour  auoicefté  trop  melpcïiezyj 
Hs  font  du  tout  perdus  *  ou  s’ils  demeurent  ca* 

*  chef 
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chez  en  quelques  lieux,  rogez  des  vers  &  t/gnes: 
comme  Alcoacin ,  Henric  ,  Iamier,le  Compa¬ 
gnon  des  concordances.  Bien- venu  (Car  ccn’clt 
pas  celuy  qui  a  efcript  des  caufes  lecrettes  8c  mer 
ueilleulès  de  certaines  maladies  &  guarifons) 
Thadæe  de  B  ologne ,  8c  quelques  autres,  i’ay  cô- 
fultéla  Biblioteque  du  trefilabôricux  Gefnere, 
pour  voir  s’il  feroit  mention  de  ces  gens  ià,&  de 
leurs  œuures.  il  taifeAlcoatin  ,  Henric, &  Ia- 
mier.  Il  nomme  bien  Thadæe  Florentin,  mais 
non  pas  le  Bolognois.  le  me  luis  informé  de  pl  u- 
fieurs  médecins  &  Chirurgiens ,  delqueîsiepen- 
foisenauoir  nouuelles:m*is  ien’ay  encor  trou- 
ué  perfonne  qui  les  ayt  veu.  Pourra  eftrc  que 
quelqu’vn  ayant  lcucecy,  m’aduertira  d’où  ie 
les  recouurerai, pour  achcucr  mon  prix  faid: 
comme  l’ay  eu  leliure  des  quatre  mailtrcs,dc 
M.philippe  Guiilien ,  dodeur  de  celle  vmuerfi- 
té,pradicant&  régentant  pour  le  iourd’huyen 
Auignon ,  lieu  de  fa  natiuitc:  homme  trefhu- 
main ,  curieux ,  diligent  &  fcauant,qui  m’en  ha 
faidplaifir  tref  volontiers.  Cependant  on  aura 
le  grand  nombre  des  autres  parfages  quci’ay  an¬ 
notez  ,  d’Hippocras ,  de Galen ,  Paul  Aeginete, 
Auicenne,Rhafis ,  Auerthois,  Aucnzonr,  Rab- 
bi  Moyfe,Azaram  ,Haly,  Rodoan,  Halyabbas, 
Iefus  fils  de  Haly ,  Acanamufal ,  Mefuë ,  Dyn, 
Gordon ,  Arnauld  ,&  autres  princes  de  Méde¬ 
cine  :  enfemble  des  principaulx  Chirurgiens, 
tanfranc  ,  Théodore  ,  Guilhaume  de  Salicet, 
Brun,  Roland,  Rogier,auec  lès  quatre  mai- 
ftres ,  5c  lèmblables  ,  qui  ne  font  amefpriler; 

b  desquels 


defquels  tous  les  lieux  citez  rempliflènt  la  mar¬ 
ge  de  tellure,  le  n’y  ay  pas  trauaillié  feul-.cara 
rechercher  tant  depaffages  ,i’ay  employé  quel¬ 
ques  doéleurs  &  efcolliers  de  celle  vniuerfité,  & 
nomrnémentpour  cous  les  lieux  citez  d’Auicerv- 
he(qui  lourde  fixa  fept  cens-)s’ell pené  M. Fran¬ 
çois  Humeau',  mon  hls  dodoral, habitant  de 
Poidiers ,  auiourd’huy  tref-illuftre  par  fes  dis¬ 
cours  &  cfcripts3non  moings  dodes  quelubtils. 
Vrayemanc  il  s’y  porta  fi  diligemmant,  que  en 
cinq  ou  lixiouis  il  mecotta  bien  fideleméc  tous 
lespaflàges  d’Auicenne.  M. François  de  faind 
Vertunian,didLauau,dudid  Poidiers  ,(aufsi 
biencogneu  Prénommé,  tant  par  lès  vertus  & 
profonde  dodrine,  que  par  Ton  nouueau  labeur  t 
trel-exquis,&  œuurc  bien  limee5d’vn  proffic 
ineftimable,lur  le  traidé  d’Hippocrasdes  pla- 
yes  delà  tclle)m’ha  fort  aidé  a  faire  ledid  recueil 
de  diuers  palïages, &  alafadute  des  Indices.  le 
veux  bien  confeflèr  &  telmogn:  r  cela  3pour  re- 
compenlè  de  leur  trauail  >&qu’onleuren  fâche 
gté:&  afin  d’inciter  les  autres  d’aider  femblable- 
ment  aux  efcriuains,  des  moyens  qu’ils  peuuent 
auoir,pour  auancer  la  befongne- 

Or  ami  ledeur,ie  t  aduertis  d’vn  autre  point: 
c’eft  de  la  railon  que  l’enfuis  a  noter  les  lieux  ci¬ 
tez.  Et  premièrement  fâches ,  que  a  cofter  ce  qui 
ell  recit  é  des  pronollics  d’Hippocras,  outre  le* 
liure  &  le  chapitre  ,  i’annote  l’aphorifme.  Le 
technideGalen  ,  autrement  did  microtechnif 
(qui  lignifie  petit  art  Jôc  art  medicinal,ancien-' 
nemenc  eftoit  diuife en  troisparts  tantlèulemét: 


&âinfi  le  cite  M.g  v  i.  Auiourd’huy  il  eft  depar- 
ty  enplufieurs  chapitres:  &  ie  le  noce  fuyuant  ce 
defparcement  ,  comme  çilanf  plus  aisé.  Auisi  en 
tous  autres liures  du'didfc Gaien » i’enfuis  presque 
toujours  l'exemplaire  de  Frellon  :  par  ce  que  les 
traidezy  font  diftinguezplus menu, qu’en  ceux 
de  Froben,&  des  Iuntes.  Les  Uures  delà  compo- 
fîcion  des  médicaments  félon  les  lieux,  &  félon 
les  genres  (noftre  aucheur  appelle  ceux  là  Mia- 
mir, fuyuant  les  Arabes,& ceux- çy  Catageni,re> 
tenant  le  mot  grec)  ont  les  chapitres  diuiiez  en 
plu/îeursiedfctons  :Icfquel,lcs  i’oblerue  en  mar¬ 
quant  les  partages.  Il  y  a  trois  liures  des  mediça* 
mets  delaci!  apparcihle  premier  eft  légitimé,  les 
autres  deux  font  attribuez  à  Galé:Lelecond(dép 
'dié  à  Solo  prince  desmedecins)hafurlafin  beau 
coup  de  chofes,qu’ô  ne  troque  aux  textes  grées, 
llfemble  que  M.  Guy  n’aleaqceftuy-cy,car  ce 
qu’il  cite  de  tels  liures, ne  fe  trouue  que  au  lècôd,. 
llfautfcauoir  aufsiquele  vieux  interprète  de 
Galen  ha  autrement  traduit  les  tilrres  des  liures» 
que  n’ont  faiéHes  modernes: &  que  nofttc  au- 
theur  fuit  l’antiquaille,  comme  l’on  peut  enten¬ 
dre  des  trois  infcripdons  fufdidtes,Techni ,  My- 
amir  &  Catageni.  Aufsiilcfcnt  toufiours , Thé¬ 
rapeutique  » que  Ion  dicSt  auiourd’nuy  la  Métho¬ 
de  ,  fupp.  curatoire.  il  y  a  ainfi  plufieurs  autres 
infcnptions  differentes  des  modernes  »  que  i’an- 
noteray  (  Dieu  aydant  )  plus  à  propos  fur  l’œu- 
Urelatinede  M.Guy.  A  cottçr  les  lieux  de  Rha- 
lis ,  ic  me  tiens  à  la  dhpollrion  &  diftindlion  des 
liures  qu’é  ha  faidfc  HierofmeSurian  ,  imprimé  a 
b  i  Vende 
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Venifcl’an  1541.  &  non  pas  l'ancienne  édition» 
Cequ’ondi6fcElham,ou  Eihandi ,  ou  Elhangi, 
eft  le  continent  dudid  Rhafis.  Quand  noftre 
autbeur  cite  Arnauld  de  ville -neufucsau  liu  te  de 
l’oç uure  parncuiiei  e.c’eft  Ion  hure  intitulé  Des 
çonfiderations  de  l’œuure  de  Medecine. 
lean  de  S.  Amand  ha  faiét  vn  commentaire  fur 
l’antidotairede  Nicolas  Preuoft,  lequel  n’eft  di- 
ftinguéparliures&chapirres.Parquoy  i’annotç 
fes  pallàges  par  fueiilers  &  colomnes  ;  lignifiant 
celuy  qui  eft  imprimé  en  grand  volume  (les  im* 
primeurs  appellent  cela  in  folio,  )  apresMefoë: 
carie  ne  l’ay  encorcs  veu  feparé.  Il  fut  impri¬ 
mé!  Lyon  ,1’an  ifif.  Il  y  ha  deux  chirurgies  dç 
Brun  &  de  Eanfranc  1  l’vne  grande ,  l’autre  pe-, 
tite;  tour ainlî  qu’à  NI»  Guy  on  en  attribue  vne 
pttite,laquelleicnetro»ue  point  aux  vieux  e- 
xemplaires  eferipts  àla main.Quand  donc  Lan- 
franc  &  Brun  font  alléguez  *  fi  ie  ne  marque  ex* 
prcflementlelieueftte  en  leur  petite  chirutgie, 
il  le  faut  chercher  en  lagrande.En  celle  de  Brun 
il  y  a  dauantage  quelques  chapitres  diftinguez 
par  Rubriques  jlefquelsie marque  delà  fyllabe 
rub.ee  qu’aulsi  îobfer  ue  en  la  chirurgie  de  Ro¬ 
land.  Jl  y  a  deux  ceuyresde  Rogicrf&  note  bien 
cecy,pour  euiter  confufion&  trouble) l’vne ell 
prefque  de  toutes  maladies,  depuis  la  tefte  iuf- 
quesaux  pieds,des  tumeurs  contre  nature,  des 
fiebures,  &  de  quelques  médicaments.  Ce  liure 
fut  imprimé  a  Venife ,  l’an  1  ç  1  9.  par  Bernardin 
Venere  des  vitals ,parmy  d’autres  liuresen  chi‘ 
rufgie,  aftèz  mal  à  propos.  L’autre  eft  puremeni 
Chirui 


Chirurgical ,  imprimé  par  les  Tuntes  à  Vernie, 
l’an  i  f  4**  auec  quelques  autres  liuresen  Chi¬ 
rurgie.  Et  c’eft  l’œuureque  M.Guy  cite  aflèz  fou 
uent.Lespâffages  des  quatre  maiftres(qui  ont 
fai<5fcvn  commentaire  fur  Rogier)  font  mal-ai* 
fez  à  cotter,  par  faute  de  diftin&ions:maisaulsi 
il  ne  fe  trouue  guetes  de  ces  liureslà,n’ayans  ia- 
mais  efté  imprimez ,  que  ie  (cache.  Voyla  ,  amy 
Le&eur  ,  dequoy  ie  t’a  y  bien  voulu  aduertir, 
touchant  les  paflages  cités  &  cottés,àfin  que  tu 
en  fâches  mieux  vièr ,  &  que  tu  voyes  plus  clai¬ 
rement  ,  de  quelle  peine  »  diligence*  &  curiofirc 
i’yay  traualhé  ,  pour  illuftrer  l’ouurage  de  c® 
bon  Do&eur ,  honorant  fa  mémoire,  en  cc 
digne  monument  defon  tref-grand 
fcauoyr  ,  &  pour  defcouurn: 
mieuxlepretieuxthre- 
forqu’ilalaifféà 
fa  pofterité. 

A  Dieu. 

ÔR  ENS  VÎT  labevr. 


'ad  D.  LÀ  V  R.  I  O  V  BER  T  V  M, 
Guidonis  aC;ûiliaco  illuftratorémac 
vindiccm  ,  ïoatincs  Spinafïius  mcd. 
Pccrach&ræasGrinolanus. 

r-nyiEmpas  ad  bocluflrls  nouies  props  quinq^per* 

1  -aiïù, 

•  •  •-  •  CattUacm  fivlifimiadccuffa  fui} .  .. 

Condttat  obfcitracœrcwahginenoflû  .  i  f 

Miüeiacu  mondes  fqualidas  ,&  maculis.  ; 

Et  tarntn  (  heu  )  ftluo  liber  hic prettojior  aura ,  , 
Perpétué  dignm  qui  tereretur  ,erat.  ;  ! 

Qutppe  ftrts-nullus  docuit  fodtctvu  vnçf  t 

\Afte  rnanvu  morbis  quo  me  de  are  modo. 

Nam  qua  fparfàlocü  tôt  erant ,  bac  fcriptor  in  vm 
Seiulvu  in  fi âr  apis  cuniïa  coégit  opus. 

T elles  aut  bores  4  quorum  tam  trita  citant  tir 
Sœpm  bispafim'nominafcriptahbris ,  j 

Hippocrates  (dûs  ,cüm  Paulo ,  deinâe  Gjdlemu: 

H  inc  Arabum  princeps  ,  &  %Jpoë pâtre  fim\ 
Lanflancm  y  Ermus ,  Theodeoricus  atcg  Roger 
Alcaran ,  t>y4rn  aidas ,  ‘RJoafis  &  Albucafls.  r 
Inde  (jalàf^  ,  tsdz.ararnque ,  H enricufçg ,  ^Al 
coat  inique: 

P  0 fl  bos  T^pttandw  ,pofî  'Beneuentas  adefl. 
eJM ox  A Icannarnofls  ,panterque  Halyabbas  , 
Heben: 

Ordo  M  agiflrorum  quatuor  bos  fequitur. 

H  '”C  vents  >  b  Salicete  ,  &  (  non  firuator  )  le  fît, 

(  urr>  <Dyno ,  atque  alijs  quos  memorare  piget. 
A:  iu ■(_ «:r nacifmem mtferatm im  quant, 

(tfllil 


(  MonîfeffitU  princeps  ,  duxque  ,  patérque 
fchoU  ) 

*Prottnm  abftergù  maculat jt&uôfqae  ,Jîtûmquey 
Vette  tcgetis  rnultocandtdion  virant . 

Ceûqat nouant ('/ovberteJ inbar ,  qua  lam~ 
pade  jùlges , 

ç/iddishuic  lucem  ,JplendidM  ipje,  nouant . 
£rgotuum  nornen  dum  T'hochai  lucclucebtt, 
Lucidtm  t  arrêt  doiïaper  or  a  virûm. 

Qutfauis  enim  claro  dcn(às  fùlgore  tentbras 
(Difcutit ,  hic  nunquam  luce  carerepoteft. 

H  riïv  &vfo  \<miu  v  «ep /cy» ,  ®«p* 
djùm  S-w/yoriTi*. 

Tau têt  ttùhdJi  B’UüùiToÇ  %&fas'pyô/ç  J^*4* 

KavXlcoibç ,  J'ôj'nç  u%/oç  àôuvct%ç. 

M»<Tê  t/ç  hA/Wh?  a<àr ïfe&it  KetAAioi/  £p>ey 
Iwnr/£rsy  ,  A  fXatàov  nstXeiealii  iS(pêXt/xov. 

Hv  S'ï  Çôtpov  to  «arapoç  ?jkié!kd  ;tj  trvfÂfàctoiv  ù/J,et.vport 
Kctj  c/irf  t«V  oXiybis'yvtiç-ov  tri  /3p<mo/ç. 

AÙTeip o I0YBEPT02 >ao Aui ç-m «aréèV tmo]oZ  dvTAt 
HA/oç  cèç  Actpsrpoç  ,  vuuu)  JiaÇopéet, 

A ny*  ns\  '**£$*• 

b  4  A  TRES 


A  TR  E  S-V  ERTVEVSE  ET 
honorable  Dame  ,  Catherine 
de  GENAS,  vefuc  de  feu  Meflïre 
Iean  iovbert  ,  Cheualier  du 
faine  fepulchre  de  Ierufalem,  lavr, 
iovbert  fon  tref  humble  &:  obeif- 
fane  fils,  S. 

HA  Dame,  Les  anciens poètes  &  phtlo- 
f'ophes  théologal*  .pour  mieux  infbuvre 
&  plus  doucement  abreuuer  de  bonnes 
&  fitnïïes  meurs y le  vulgaire,  defoyru 
,  ont  feint  ingenieufement  des  fables ,  en 
méfiant  dvne  bonne  grâce  le  plaifint  &  récréât  if na¬ 
ttée  le  profit  able.ffomme  pour  remontrer  &  perfùa - 
der  que  l'homme  vertueux  &  fur  tout  magnanime. 
Je  reff entant  de  la  grandeur  de  fon  orne  diuine  & 
immortelle ,  detesle  &  abhomine  les  vices ,  &  nç 
ce  Je  de  les  combatte , pour  les exterminer  &  en  foy 
&  és autres  (  ce  qui  ejl plut  grand  effort ,  que  de  for¬ 
cer  .vaincre  &  (ubtuguer  tous  animaux  juf que  s  aux 
plus  forts & farouches)  ils  ont  attribué  a  vn  Hercu¬ 
le  diuers  combats ,&  entreprtfes  de  meruetlleufè for - 
ce,petne,  valhance ,  &  grand '  dextérité ,  encontre 
plufieurs  mon  fîtes  d’ incroyable  nature ,  desquels  on 
diïl  qu'il  deltura  le  monde  :  &  en  oultre  Je  fiable  du 
roy  Kugte  (c'ejî  a  dire ,  l' énormité  des  vices  qui  re- 
gnoyent  en  fà  cour  )  qu'il  nettoya  luy  feul  en  peu  de 

tours , 


tour  s,  ou  il  y  auoit  de  la  befingne  pour  pinceurs,  & 
pour  vn  fort  longtemps,  Mnfinofire  Hippocrat,tffu 
de  ce  fl  Hercule  départ  rntre ,  [uyuant  les  conditions 
de  [on  ayeul,ha  traualhé  de  mefme  affettioya  defirut- 
re  &  chafer  lotng  des  hommes  vn  cffiece  de  moftret 
aufsi  frequents  au  monde  que  dangereux.  Refont  c- 
ftr anges  &  diuerfis  maladies ,  qui  tourmentent  cru - 
ellementîes  corps  humains ,  de  fine  quefiuuent  elles 
font fiuhaitter  à plufieurs la  mort,  voire  fi  la  don¬ 
ner  tref inhumainement  ,quand  l’extreme  douleur 
e liant  tnfùpor table ,  trouble  tant  laraifin,quela  ra¬ 
ge  domine.  Et  quant  à  imiter  aujjile  trefpemble  net - 
toyemet  de  te  fiable  royal, qui  eflott  exccCstf  en  gran¬ 
deur  &  ordures  mftre  Htppocras  n'y  a  de  rien  ma- 
qué.  Car  il  ha  pnnspeyne  de  repurger  l'ancienne 
Médecine, pleine  d'erreur,  faulfe  dottnne  &  fuper- 
tition  :  chefs  de  grand  labeur ,  veu  qu’il  efi  fort  mal 
aifé ,  d'arracher  les  opinions  ia  de  long  temps  enra¬ 
cinées  en  l'efprit  des  perfimes ,  dont  lapins-part  ne 
featt  rien  dtfeourir ,  a  faute  de  iugement.  Sumant 
ce  fie  mefme  imitation  d’ Hercule ,  le  trefrenomrnp 
Galen  ha  tref  laborieuf ’emet repurgé  le  tref [pacieus 
champ  de  Médecine ,  quiltrouua  fi  aba  ftardy ,  en 
cinq  cens  &  quatre  vintgs  ans  deipuù  le  premier 
labourage  du  tref-venerable  Hippocras ,  qu'il  s’en 
allait  tôt  alternent  enfin  he. Or  ce  n'efi  de  peu  de  ver 
tu  feauoir  bien  entretenir ,  &  figneufement  cultiuer 
les pojfefsions  que  les  anceftres  nous  ont  latjfees, com¬ 
me par  héritage  :  mais  il  y  ha  bie plus  et  honneur  ( co¬ 
rne  au  fs  t  plus  de  peine) à  reeouurer  ou  reparer  &  re¬ 
mettre  en  bon  tram, ce  qu'ha  efiê par  vn  long  temps 
aliéné ,  ou  biengaflé  &  du  tout  corrompu.  Ce  que 
b  |  nous 


nom  voyons, à  nottre grand  de(plaifir,ntiferablement 
aducnu  aux  luire  s  ds  ceux  qui  ont  le  mieux  efcnpt 
Celf.  en  la  en  (fhirurgtefpartie  delà  Médecins  la pim  ancien * 
prêt,  d  p  7  ne,  &  lapins  excellente, pour  iemdence  de  fes  effets ) 
îfur.  depuis  qu'on t ha  indtgnemet  remife  ou delaiffèe  en- 
Gui  au  tre  les  rhair.s  des  rnechàmques  &  idiots.  Elle  ferait 
chap.  Cm. 'encor  pim  deprauee  ,fi  deuant  deux  cents  ans  le  bon 
g  'lier*  homme  g  Vide  chavliac  s'autfint  decemtd 
heur  prit tut  fitgnenj  entent  colligé  CT  ramaffétourlè 
rheiHeur fruitl  dulabeur  des  anciens,  &  d'vn  Her- 
ctiîièn  trait  ail  repurgé  ce  beiart  des  fiperfimtez.  & 
excrernents.aut  le  diffarneysnt  tout.  Car  on  y  au  oit 
vv  rodait  a  fin  grand  def- honneur , mille  fitperltitios, 
enckràrttemers,\(orcelerîes,piperies  &  affrontement» 
:aueà  infinité d' erreur  s  &  fkulfesprocedur et.  nJM  dis 
il n'hapeuluy  inefmes  tuiter cetnefchief ,  que  fmdi - 
tun  ouurage  ridyt  pouffer t  telle  depr anation  des 
tr  ah  fer  mains  &  imprimeurs  fignor ans  ou  fort  né¬ 
gligeant  ,-que  (île  bon  horàmevoyoït  amour  d'huy  (on 
trdiiîé ,  apeyne  le  fcauràït  ilrecognoiîhre,  ‘Dequoy 
i’ayeud *  long  temps  grande  compaffwn ,  tant  parce 
■qu’il  efioit  de  nottre  efeotte  de  Mompelier  »  (  exceL 
lantDoEltur  en  touttes  les  parties  de  Medecine ) 
que  pour  la  dignité  de  (es  efeript  s  »  dignes  d'immor * 
tdhté  »  aultant  vtiles  &  ntceffayres  ans  profiffeurs 
de  Chirurgie ,  voyre  a  tous  Médecins , que  liure 
qù'ondyt  publié iufqu'a  prefent.  Ét  te  m’en  raporte 
a  cens  qm  ont  bien  (tulheté  fin  œuure ,  auec  bon  & 
fiin  Mgement ,  (ans  de f daigner  vne  pure'  doElrine, 
pour  là  couuerture  d'vn  lagage  barbare  &  cjpineui . 
(  ’efi pourq  u  oy  ie  me  fuis  traualhé aufft  diligemment 
quil  ni  ha  efïépoJJible}debiérepurger fi  ( htntrgre , 
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la  remettre  m  nett.  Ft  non  contant  d'auoir  re- 
ftatiré  vn  o Mirage  (î précieux ,  i'ay  voulu  à' abondant 
fane  quelques  nomelles  réparations  ,  pour  l'orner 
dauantage  s  &  le  rendre  tellement  defirable  3  que 
èhafeun  tri  (oit  muné  ou  attiré yiufques  à  ceux  qui 
d’miutte  rnejpris  t ont  dej  daigné  pour  [à  mauuaife 
robbe.  *JM a  ‘ Dame  tay  beaucoup  enrreprins  de 
vouloir ,a  Imitation  d' Hercule,  ou  de  ces gr ans  re- 
purgateurs  de  nottre  Médecine  ,  faire  reluire  ce 
vieux  harnais  profondément  enroulhé  *JM dis  ayant 
vférna  teuneffe  a  traualber ,  autant  que  autre  mé¬ 
decin  de  mon  âge,  a  enfegner  mon  art  yat  de  par allé , 
que  par  commentaires  eferipts  (  dont  quelques  vns 
font  tn  lumière ,  les  autres  y  viendront  bien  tott ,  fi 
plaid  a  T)ieu )ie  n^ay  encor  velhé fùrvn fubiett,  que 
i’ay!  ettimè plus  vttlt  ,ne  quiplm meritaflla  füeur 
d'vn  homme  fort  pemble ,  que  cette  tlluttration  de 
iœuurede  M.'Cf'x  i.  Ainfi  lé  bien  public  mhainuu 
t  é,  voire  contramtt ,  dy  employer  quelques  années: 
comme  fa  digfntè&  excellence  ni  ha  ihduitt&pcr- 
fitadé de  vq>iéY,dedier  &pre (enter  ce  mien  labeur, à 
la  ptrfinnedece  monde  a  qui  iefitis  pim  redeuabley 
'  &  laquelle  te  doibs,  non  feulement  par  ley  humaine, 
atns  aufjinaiurellc  et  dimn!,leplmtherxr,YefpeElsr, 
obfiruer-,  hnnnorer \  & fsrtnr  de  rom  les  moyens  qm 
'  cDïêu  me  donne  en  biens, corps  &setfprfo<-C'éfi.lÀmeL 
'  heur  befegne  quçirtyé  encor  prtns  a  foire  y#  déplus 
~  grand  proffitt, pour-  obliger  a  Tnnj  vri  infinité  de  per - 
'firmes  du  temps prefint  ,&  du  temps  auenir.  Ce  fi 
'  donc  a  vous  ma  ‘Dame  &  tref-hxnnoree  mer r  a  qui 
cette  offrande  apartient ,  pour  la  recogmiffance  de 
*  l'obligation  que  vous  au  ex.  Jîtr  moy:&  a  qui  on  doibt 
fcauotr 


fcauoir  gré  de  m'auoir  mis  au  mode ,  pour  y  faire  vrt 
tel  firme  e.ojfli  ais  quand  ne  (croit  pour  cela ,  il  y  a  en 
vous  telles  conditions, que  le  plut  e  franger  et  Aile * 
maigne(cornrri  on  dtfi  enprouerbe  commun) ferait  ai* 
fiment  comté  a  vous  dedier  vn  fimblable  ou  tirage, 
quand  il  aurait  entendu  V  excellence  de  voz  mentes , 
mefmernent  au fiin  & pen fiment  que  vom  auez,  des 
pour  es  malade  s, & fitr  tout  des  maulx  qui  firappor + 
tent  am  fhirurgtens, comme  font  apoffemes ,  bleffu. 
res y bru fleures  &  vlceres.Qut  ha  jamais  t/eu,  ou  leu 
t/n  rernede  pim  affleuré  &  meruelhem ,  que  v  offre 
vnguent  au  mal  des  tetins ,  duquel  vous  auezguery 
vne  infinité  de  pauures  fimmes ,  qui  cflotnt  prefque 
en  defifpotr  de  douleur  &  inflammation V ottre  vn¬ 
guent  de  la  brufleure  t fi  autant  admirable ,  que  fort 
vfiitè,  Latotlle  Gaultier  que  vom  vfiz  am  vuulx 
vie  ères  des  ïambes  ,ejl  de  valeur  me  ffimable. Et  puis 
le  vin  de fort  (c'efi  de  l'abfynt  h  e ,  en  François  diü  a- 
ioyne)que  vouf  aues  ri agueres  muent ê ,  &  composé, 
tout  des  herbes  de  v offre  iardrn ,  &  du  vin  de  voz* 
vignes, efl  tant  approuué par  fa  notable  operatio,que 
rien  pim  Je  me  tatfi  de  tant  de  bonnes  confitures ,  & 
des  eaulx  diffilees  que  vom  fin  J  es  :  le  tout  pour  les 
pauures  malades,  &  pour  F  amour  de  Dieu,  far  les 
riches  ont  dequoy  s'addrejfcr  am  apoticaires.  Lef- 
quelles  bonnes  œuures  ie  ne  peus  ne  dois  reprouuer: 
corne  ie  finis  des  entreprifis  de  quelques  oultrecutdelf 
et  temer aires  bar biers , apoticaires  et  autres  prefùm- 
ptueus ,qut  erdonent  toutes  fortes  de  remedes  contre 
droiiï  &  raifonfefhtfint  bien  payer  non  feulemet  de 
leurs  drogues  ,  amsaufsi  de  leurs  abus ,ptpertes ,  & 
affroieméts.V  ous  ne  fin  Je  s  que  certaines  copofitios 
bonnes 


fronts  et  approuvées, et  les  donês  charitablemet pour 
‘Dieu, corne  fi  vous  acheptiês  d’uapoticaire  quelques 
remèdes pour  donner  a  vn  poure.  zAufa  rie  fl-  ce  pas 
voftreprofèfsion  d’exercer  U  Çhirurgtc ,  ou  zApati- 
cairie ,  &  ne  fùfi-  onc  et  aucun  de  vottre  race ,  ou  de 
vozpredeceÿeurs  :  qui  ont  toujours  vefeu  noblemet 
de  leurs  rentes  &  revenu» ,  e  fiant  la  matfon  de  g  e- 
Nas  ancienne,  &  très  -  tlluflre  en  nobleffe. Niais  ç'ha 
bien  elle' la  cmHmne  de  vottre  matfon ,  d'auotr  quel¬ 
ques  remedes particuliers  ,faitts  charitablement  de 
la  main  des  femmes, pour  les  pauures  malades.  Nous 
lifons  atnfide  plujieurs  grands  feigneurs  &  dames , 
princes  &  princejfes ,roys  &  reynes,qui  fie  (ont  adon¬ 
nez.'  comme  plufieursfont  pour  le  tourd’huy  en  Fr  an 
ce  per (onne s  héroïques )a  inuenter  &  comp'ofer  cer¬ 
tains  médicaments  qui  ont  retenu  le  nom  de  tels  au¬ 
teurs  le laiffe  apart  Genttanroy  d’T Utrie ,  Lyfîmac 
&  Alexandre  le grand  ,roys  de  Macedone  ,lub  a 
roy  de  Mauritanie: S dbor,  &  Cjtnges ,  roys  de  Me- 
die  :  ^Archelaeroy  de [appadoce,  Agamemnonroy 
de  Ar giue, S abielr oy  d’ Arabie,  Hermes&  Ptolo- 
mee  Thtladelphe  ,  roys  et lÆgypte ,  tous  autheurs 
de  quelques  remedes.  le  m’arrefte  plus  a  Mit  bri¬ 
dâtes  roy  de  Ponte ,  &  de  vtngtdeus  nattons  diffe¬ 
rentes  en  langage  qui  inueta  &  miü  en  vjage  la  ve- 
nerablc  compofitto  jtemmee  de  fin  nom  Mit  bridât: 
laquelle  a  eflê  flapprouuee  &  reffue  de  tous  ,pour  (à 
grand'  efficace  ,  qu'ell'ejl  encor  auiourd'huy  en  tref- 
honnorable  réputation  :  les  autres  des  (ùfhommez. 
l’ayat  perdue  de  peu  apeu.  A inji  te  ne  doubte point, 
que  entre  aulnes  l'onguent  de  Madame  la  (fheuaüe- 
w/oÿber  Ty cotre  dmer  s  maux  des  tetms  nom¬ 
mément 


m  tmtnt  caffttresyapoflemes  &  vlceres )  tant  renom - 
nue  par  tout  le  Daulphiné ,  Lyonnoi r,  Trouence ,  & 
attitrés  pays  circonuoyfins  du  nottre ,  ne  fait  continue 
a  iamais.  (ar  les  bonnes  chofes  prennent  toufiours 
plus  grand  vigueur  ,&  le  temps  qui  flefirit  les  autres 
fhtEl  reuerdtr  de  mieux  en  mieux  ce  qui  efl  plein  de 
bonfitc.tJM a  Dame  je  n'efl  pas  flatterie  qui  méfiait 
efcrtre cecy.ains Uvcrttê .outre  ce  ,  que  l'honneur  &  j 
lareuerence  que  te  vous  doibs  ,me  commandent  de 
vendtquer par  tout  moyen  vottre  dignité ,  valeur  &  \ 
excellente  conditionnes  tenebres,hobly  &  fepu/ture. 
(far  il n'efl pas  raifonnable ,  que  vottre  mm  (oit  ob-  • 
fleur cy, vos  mérités  effacés  de  la  mémoire  des  hom - 
mes  y  &  vottre  réputation  enflepudie  par  la  mort  y  ] 
comme  il  auient  de  la  plus  part  des  femmes,  vous  fé¬ 
riés  bien  exempte  de  tout  cela, fans  ma  recommenda - 
tion-.maù  iefuis  encor  tenu  d'y  apporter  cecy ,  &  le 
faire  fonnsr  a  la  postérité ,  m'exemptant  par  mefme 
moyen  du  vice  dingratitude.Eti'ay  voulu  choifir  de 
tous  mes  labeurs yCeflereparatio  qui  vous fkfl dtdtee, 
parce  que(t'effere  J  elle  fera  de  plus  longue  duree:ou- 
tre  ce  qu'il  y  a  grand'  conuenance,  ainfi  que  i'ay  def- 
duiEl.  (ara qui  pourrais  te  mieux  addreffer  vne fi 
excellente  Chirurgie,  qu'à  vne  dame  qui  je  plaiflt  in¬ 
finiment  a  tratEler  prefque  de  (à  main ,  les  panures 
malades  vlceris  ,par  charité  &  pieté  inestimable? 

Si i'ofois paffer  outre  au  dtfeours  de  voz.louanges  ,  te 
dirois  de  voltre  deuotion  trefchreflienne ,  charité 
plus  que  humaine yexcellente  diferetio  ,fingultere pru 
denceyfàgeffe  catoniant  ,meruetlhsnfe  confiance,  fer¬ 
me  loyauté, grand'  libéralité ,  incroyable  diligence, ex 
penence  d’ affairer  &  domefliques  &  politiques ,  bon 
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eonfeil,  bonne  &  exemplaire  vie  pleine  defiineleté, 

& pietc ,afstduellcment  exerce e  en  la  vifitanen  des 
malades, panures  des  hoffitaux  & pnfom,dmation 
d'aurnofines ,  conclusion  des  affligés ,  pacification  de 
noifrs ,  confùmee  en  offrandes ,  prières ,  &  oraifons  a 
cDieuy&  en  autres  bonnes  œuures ;  mais  cela  e  fi  tant 
Co  mita  tous  ceux  qui  vous  cognoiffent ,  ou  qui  ont  ouy 
parler  de  vous ''car  il  ne  s' e  parle  qu'à  propos  d  vn pu 
ragon  de  vertu )  qu'il  n'eft  befoin  de  m'y  arrefier plu* 
loguement.  <*, Aufsi  quelles  &  quant  es  bene  dictions 
auezvous fenty  deTàteutquivousfaiEl viure longue¬ 
ment fur  la  terre  (c'e fi  le  premier  bien  qu’il  promet}  a 
ceut  quiont  deuément  reueré leur pere  &  mere  )  ap¬ 
prochant  de  quatre  vingt  s  ans,fime  &  bien  entier  e? 
jQut  vous  ha  donné  vingt  beaux  enfhns  d'vn  maria¬ 
ge, tous  bien  fitns  &  droit  s, fins  aucune  tare  en  leurs 
ptrfionnes:  &  de  voz  enfans  en  eflre  défia  firtis  qua¬ 
tre  vingt  s:  de  forte  que  vous  eftesmere  ou  mere  grand 
de  cent  enfans  :  defquels  la  melheur  par  efi  en  vie . 
N' e  fi  ce pasvn' autre  benediEho  que  ‘Dieu  promet, 
par  {abouche  du  prophète  royal  cDauid ,  au pj'alrne 
cent  vingt  &  huiüieme  ,  a  cens  qui  ls  craignent  do 
crainte f  iliale ,  &  qui  cheminent  en  fis  v  oyes  ?  Et  pu  is 
n'auex.  voit  pas  eu  a(fés  des  bttns  terriens  pour  nour¬ 
rir  voz.  enfans  ,& les  aduancer  bonne  Bernent ,  ayant 
fai  fl  instruire  les  quatre  fils' qui  vous  font  refiés  de 
fipt  ) es  quatre plus  honnorables  profitions  ,  Cvn  en 
Théologie, l'autre  en  Loix ,  le  troifieme  en  Medeci- 
ne,&  le  quatrième  en  l'eflat  de  *JM archandtfi? 
fbfiattés  vous pas  bien  marié voz filles  a  leur  auan* 
tage ,  qui  ont  faiEl  trefbon  mefinage  ,&  vefeu  touf- 
iours  en  honneur  vertueufiment ,fi iitiant  voz.  traces 
&  extrn 
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&  exemples  ?  le  ne  veux  mettre  tey  au  compte  de 

voz.  félicités ,  les  grands  biens  &  faueurs  que  cDuu 
me  failli  de  (à  grâce  &  bonté  paternelle ,  en  U  voca - 
tton  qu'il  m'a  voulu  appeller  :  comme  d'cttre  monté  1 
m  plus  haut  degré  des  honneurs  de  ce  île  vmuerfité, 
la  plus  célébré  du  monde  >& que  mon ferutce fou  agre. 
Me  ans  roys, princes ,  &  autres  grands  fctgncur s  :  ce 
que  néanmoins  redonde  a  voîïreglot  re.eJM au  c'efi 
bien  dquoy  vous  donner  quelque  confolation  &  plat - 
JirjjuandPvn  de  voz.  enfans  ha  rencontré  celle  belle  ' 
occafton  de  vous  honorer  entiers  la  poêlent  é  s  il  vous 
platfi  del'amir  a gre\comme  ie  penfe  que  vous  aurés, 

• Dequoy  terne Çentiray  doublement  bien-heureux ,  co. 
tinuant  de  prier  Dieu  pour  voftrc  proffertté ,  & 
qu’il  me  dotnt  toujours  quelque  commodité  de  vous  t 
ferutr  a  vottrc  contentement ,  vous  fùpp liant  tref 
humblement ,  *JMa  Damc&  tref  honorée  eJMere. 
de  vouloir  eîlimerplus  l'qffeSlton  du  donneur ,  que  U 
pref  ent:  enfumant  le  dire  du  bon  Qaton.voSb e grand 
auteur , 

Quand  d’vn  petit  prêtent  le  pauure  amy 
t’honnore,  , 

Recoy-le  gayement ,  &  le  loues  encore.  J 

De  iJM ompelter  en  vojhre  mai/on,  cepre *  [ 

mier  iourd’A  oujl ,  if  7 
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ligature  des  Spondyles  .  57.15 

fi  là  Stérilité  prouient  de  l’incifion  de  quelque  tierf ou 
venc  derrière  les  oreilles  \  53  3  &  163.34 

la  Stomachale  partie  du  ventre  66. 7 

Stpmaeh.  voyez  Eftomach. 
venes  Subetalks  ou  apoplectiques  &  guidegi  56.it 

Simeniale 
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Simcnialc  ou  vmbelicalc  partie  du  ventre  66.9 

manière  de  Syringuerd’oueftprife  76.14 


T  A  rie  *1.17 

Tempes  jj -6 

'  Tendons  &  leur  origine  43.1 

les  Tendons  font  moyens  entre  liens  &’netfÿ  '  41-3? 

les  Tendons  approchent  plus  des  nerfs  que  des  liga¬ 
ments  4M8 

'les  Tendons  reçoyuentfens  &  mouucment  des  nerfs 
'  45- 1 

les  Tendons  font  logez  a  l’entour  du  membre  43.5 
les  Tendons  internés  fléchilTent, les  externes  éften- 
'  dent  ;  43.6 

vn  Tendon  tirant  l’autre  lâfche  43.7 

poürquoyala'î'éfte  ori  commence  l’anatomie  45.16 
dèquoycftenfeignee  la  ligature  delà  Tèft.^  50.17 
les  Tefticules  font  membres  principaux  &  iuftruments 
37.38  &  78.13 

SubftancedesTefticuleé  78-14 

des  T efticules  la' cuafr  éft  gîandüléufe  &  nouëufe  40.1 

i  «i 

:P'}7 


64.I4. 

4i.i» 

43.10 

71.6 


Trachæe  artere  & :  pharingx  c’eft  tout  v 
defeription  de  lar  Trachxc 
le  Trou  deuers  l’aine  . 

y  :  ' 

3; 

VAluules  oupanniculésducœur  „ 

Venequ’eftce 
j  Yenes  fortent  du  foye 
;Vènccaue  3  ' 

V enes  &  arteres  differenten  leurs  princi  jJéSjtnais  corn 
muniquent  enfemble  43  17 

montée  de  la  Venc  cauc  64.14 

Vene  fans  artere  ou  fe  trouuc  43.10 

Venearteriale  64.ij 

Venepulfatile  64.18 

Vene pulfatile(c'eftl’artereaorte)&fon origine  64.18 
lignifications  du  Ventre  65  35 

«mations  du  Ventre  66. 3 

B  5  trois 
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trois  parties  du  V entre  6 (,( 

parties  du  Ventre  contenantes  &  contenues  66.is 
vfage, nombre  &  fourcc  de  mufieies  du  Ventre  66.33 

du  Ventre  les  play  es  en  quel  lieu  plus  dâgereufes  67,17 
coufturc  au  V entre  comment  fe  mit  67, ij 


1 


7*-37 

78.38 

78.40.8t 


la  Verge  eft  di&e  laboureur 
fübftance  de  la  Verge 

grandeur, fituation  &  ligaments  de  la  Y erge 
78,1 

la  V erge  à  deux  principaux  canaux 
Vermiforme  du  cerucau 
V  ertebrum  ,qu’cft  ce 
V ertus  des  membres  compofez^’ou  procèdent  384 
double  vertu  en  chafcjue  ventricule  du  cerucau  47  « 


7H 

49-3? 

56.17 


defeription  de  la  Veflie  du  fiel 
grandeur  de  la  Veflie  du  fiel 
deux  cols  en  la  Veflie  du  fiel  qui  s’vnilîent 
Veflie  du  fiel  oppilee  cri  plufieurs  fortes 
incommoditez  de  la  Vtflic  du  fiel  oppilee 
Veflie  vrinairc 

col  de  la  Veflie, &fesmufc!es 
le  col  de  la  Veflie  n’a  point  de  reflexion  au*  femmes 
7*7,  .  '  . 

la  Veflie  pourquoy  cftfubie&'e  aux  pierres  &  oppila- 


71.ÎÛ 
73$ 
7Î-35  | 
71-5  ' 
73-7 
75-3+ 
76.5 


tiens 

incifion  pour  le  calcid  de  la  Veflie 

Vitree  humeur 

Vtne 

defeription  de  l’osdidt  Vlnd 
V Inc  &  adiutoirc  eft  tout  yn 
VritideSjOU  Vreteres 
Vuule,ou  luette 

T 

✓~>Ompofition  &  vfage  des  Yeux 
V^mulcles  des  Yeux 
quatriefme  humeur  des  Yeux  félon  Gaîen 
chairs  fpongieufes  des  Yeux 
venes, artères,  3c  nerfs, motifs  des  Yeux 
Z 

rj?  Yrbe,oucecffe 


76.i1 

76.15 

51.38 


Wl 

fi-3 


7  6 fi 
54-i* 


IM 

5i.î 

5z.8 

5*7 


67.15 

indice 


indice  des  mots 

ET  PROPOS  CONTENVS 

AV  SBCONÛ  TH  AÏ- 

â:c,ciHieftdes Apoftemes.  Le 
premier  chiffre  marque  la 
Page,& le  fécond  la 
Ligné. 


B^Mputer  .vn  membre  qu‘eft-ce  qui  con» 

’canfideration  en  l’Ampuutien  d’tn  mtm 

Anafarca  St  fes  lignes  r8?.io.&  3 9 

Ànafarca  cft  la  moins  daagereufe  hydropilie 
curation  d’Anaiarc*  i?3.t8 

en  Anafarca  faut  conforter  le  foyc  dedans  5c  dehors 
m  il &  >*4-* 

refolutifsd’Anâlarca  i?4<£ 

enl’Anafarque  il  faut  dire  enferré  dans  l'arciaç  au  So¬ 
leil  1^4.3 

d’enfeuelir  enl'arcînc  chaude ,  ou  mettre  dans  vn  four 
l’Anafarcite  i?4.S 

Anefryftne  qu*eft  ce  &  Comment  il  fe  faiél  i7)-''7 ■&  xî 
lieux  plus  fnbieds  a  i’Anefryfmç  17^0 

double  curation  d'Anefryimc  *7î-35 

tiers  moyen  de  guejriri’Anefryfm®  1.73  5* 

Angine.  Yoye&Sq  finance, 

Anodyn  très- ben  cille  laiél  &  la  c&iE:-  169.17 

Antiipale,qu*çft  ce  *44® 

«hymoiogie  d'Anthra*  it-7-M 


io73i 

IO9.I4 

108.3 

ioS.1 

110.17 

108.5 

108.13 
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Anthrax  diffère  de  carboncle  &  en  quoy  107,18 
Bsatiere,  caufc,  lignes  &  iugeménrs  de  Anthrax  105, 
to.&  10715  ! 

Anthrax  eft  maladie  aigue  &  cbntagicufc 
Anthrax  a  befioin  de  pront-fccours 
Anthrax  noir  èfttoufiours  mortel 
Anthrax  rduge  eft  moins  mortel 
vainc  preuue  de  l’Anthrax  gueriflablc 
curation  d’Afùhrax 
en  i’Anthrax  fault  empefeher  le  dormir 
en  l’Anthrax  nç  faut  oublier  lesepithemes  du  cœur 
109.8 

en  l’Anthrax  eft  trefconuenable la  thériaque  108.13 
en  l’Anthrax  de  quelle  partie  il  faut  faigner  109.16 
Curation  de  l’Anthrax  qui  n’eft  fort  aigu  109.30 

ce  qu’il  faut  appliquer  al’Anthrax  109  ij 

maturatifd’Anthrax  109.J4.&  no.i 

maturatif&  ruptoire  d’Anthrax  109.34.&110.1 

â  l' A  n  t  h  r3x  fa  c  ôjo  u  1  d  e  maieur  eft  merucilieuie  110.8 
Anthrax  guery  par  morfure  109.19 

confideratibns  a  faire  Apertion  98.i1 

Apertionsauec  quels  medicamensfc  font  mieux  99.6 
Apertion  de  l’apofteme  de  la  telle  de  quelle  figure 
doit  eftre  .  148.39  , 

Apertion  es  parois  fuppurees  de  la  poitrine  186.33 
la  formé  dé  i’Apertion  delà  mammelle  apoftcmee& 
fuppuree  i§6.z 

animaduetfîon  en  l’Apertion  de Tapoftemc  du  doz 
171.17  -  '  ' 

en  quelle  figure  Sc  combien  toft  Apertion  de  l’apofte¬ 
me  fuppureauxtefticuics  1^5.15 

Apertion  csioinétures  doit  eftre  anticipée  Sc  pour- 
quoy  171 

Apertion  de  la  rouelle  du  geaouil  comment  fe  doit 
faire  zoo  .17 

fynonymes  d’Apofteme  84.15 

defnnitions  8t  deferiptions  d’Apofteme  8j.& 

84.15 

commune  génération  des  Apoftemes  94.5 

A  jh  ftemeeit  de  i’aggregation  de  trois  maladies  '83.4- 

&8$.i 
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&8f.ï 

Apoftcme  en  quel  genre  il  peehe  plus,  &  qui  eft  fa  ra'i- 
fonplusfenuble  84.56c  85.37 

d'ou  font  prinfes  les  différences  &  efpeces  des  Apo¬ 
ftemes  85.5.6c  86.&  87 

Apoftcme  vray,propre,fcertain  &  vniforme  85.35 
noms  propres  d’Apoftemcs  vrais  8934 

quatre  efpeces  d’Apoftemes  vrais  89  31 

Apoftemesvrays  ne  font  purs  91.13 

Apoftemes  non  vrays,impropres,incertains ,  &  inuni¬ 
formes  85.38 

quatre  efpeces  des  Apoftemes  non  vrays  89.36 

quelle  eft  la  matière  des  Apoftemes  84.30 

différence  des  Apoftemes  félon  la  matière  85.17 
Apoftemes  d’humeurs  naturels  &  non  naturels  85.18 
Apoftemes  fimples  6t  compofez  86.4 

fix  noms  des  Apoftemes  fimples  &  infinis  des  compo- 
fez  90.1 

les  Apoftemes  finguîiers,  à  peine  font  purs  :  piufieurs 
des  non  vrais,lont  purs  91.13 

Apoftemes  Yrays  font  comprins  foubs  les  fanguins 
86.36 

Apoftemes  fanguins  de  combien  d’efpeces  100.1 
nom  general  des  Apoftemes  colerics  113.30 

efpeces  des  Apoftemes  phlegmaticz  111.38 

Apoftemes  phlegmatics  en  quel  temps  &  en  quelles 
matières  font  multipliez  113.7 

Apofteme  aigueux,  voyez  Aigueux  Apofteme. 
Apoftcme  venteux,  voyez  Inflation  6c  Venteux- Apo- 


fteme. 

Apofteme  melancholique.  voyez  Scirrhe. 
quels  font  dids  Apoftemes  grands  &  petits  85.11 

Apoftemes  malins  &  fraudulans  86.13 

les  caufes  generales  des  Apoftemes  87.19 

lcsfpeciàles  88.13 

les  efficientes  87.11 

lesprimitiues&antecedantes  88.17 

les  conioindes  90.16 

les  lignes  des  Apoftemes  90.19 

les  fignes  de  i’Apofteme  vray  6t  non  vray  90. 34 

les 
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les  Apoftemes  ont  périodes  paroxyfmës  &  cryfes  fuy. 

liant  leurs  humeurs  yuy 

les  Apoftemes  ont  quatre  temps  51.3,1 

triple  diftin&ion  du  temps  de  l’Apofteme  51.30 

lignes  des  quatre  temps  de  l’Apofteme  51.13 

lignes  derApoftemeiafüppuré  519 

lignes  de  l’Apofteme  qui  r’entrc,qui  fe  rcfoult,  qui  fup. 

pure,&  qui  fe  pourrit  51.7 

iugeraens  des  Apoftemes  3H.37 

quadruple  tcrraination  des  Apoftemes  ,  laquelle  eft 
meilleure,#  laqlle  abfolument  mauuaife  81.37.& 
quadruple  termination  de  l’Apoftcme  prcfocatif  1^5.11 
les  Apollemcs  vraÿs  fe  refoluent  le  plus  fouuent  53.15 
curation  des  Apoftemes  en  general,  Sc  ou  Galenlatrai 

ai  .  5Î.I5 

indications curatines de  l’A poftemc, quelles, &  d’ou 
fontprifes  93.15. &  54.18  | 

qui  eft  de  l’Apofteme  la  première  curation  58. S 

ou  doit  commencer  la  curation  de  l’Apofteme  541 

dequoy  eft  varice  la  curation  des  Apoftemes  53.33 

remede  pourchafque  temps  de  i’Apoftcme  5*-3î 

arApoftemeconuicnnent  les  repereuflifs  dés  le  com¬ 
mencement  5}.i5 

aux  Apoftemes  quels  refolutifs  côuiénet  &  qpcwd  55;i$ 
euacuation  de  la  matière  conioinfte  des  Apoftemes 
55*ï 

cure  de  l’Apôfteme  meur,changé  &  fiché  58.11 

lemoiition  de  l’Apoftcme  dur  135.11 

Apoftemes  des  hanches  Î54 15 

Apoftemes  du  fondement  100.5 

nomment  il  faut  ounrit  les  Apoftemes  du  fondement, 
ôz  bien  toft  100.10 

apertion  d’Apofteme  dequoy  doit  eftre  fai&e  y  *.17 
jnondificanfs  de  i’Apoftçme  oUiiert  58.33 

vertu  de  i’Arfeaic  recommandée  toy.33.m.i7.&  138.14 


nuifance  de  l’Arfenic 
la  quantité  de  l’Atfenie  qu’il  faut  appliquer 
Afclite.  voyez  Afcite. 

Afeitehydropific 
lignes  d’Afcite 


138.15 

138.3s 

150.13 

185.17 

Aicrte 
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^fcite  cft  la  pire  cfpece  d'hydropific  ïpo.tf 

cnrAfeitefâiK  conforter  la  foye  &  dedâs  2k  dehors  ipt. 

14.&  ii  . 

purgatifs  pont  l’Afcite  1^0.3 ySc  191.34 

contre  l’Afeite  le  ius  d’iris  iÿi.34 

diurétiques  a  l’Afcice  r  9  t.iç 

*  l’Afeite  les  cantharides  préparées  ijn.<> 

al’AfoitcConuicnt  l’eau  diltülec  de  l’efcorce  des  can¬ 
nes  iÿi.jfi' 

a  l’Afeite  conuient  l'vrine  du  malade  191-39 

euaporatifs  de  la  matière  d’Afcite  lyi.ij 

enl’Afcitela  verra  du  fbleil  ett  merueillcufe  191.3a. 

la  feule  Afcite  admet  la  chirurgie  i</o.i8 

cautères  pour  l’AfciteJqucls,conibien>&  oà  1^1.3 

a  l'Afcitc  cautères  clauals  ij/1.3 

al’Alcitecoauieat  vnfetonen  labourfe  des  tcfticuies- 
1*1-10 

perforation  de  l’Afeite  amplement  difeourue  19  t.iç 
ce  qu'il  faut  obferner  en  la  perforation  pour  l’Alcite 
1yt.11 

autre  moyen  de  percer  en  Afcite^  X93.13 

lcscaufesd’Attraélion  '  P4.1t 

Auerfion  qa’elt  ce  P440 

B 

1  T'Erre  du  Baulme  m-erueillcufc  a  la  fanie  qui  eft  der 
V  rier  la  coruee  158.1$ 


bonne  Bube  cft  furnommé  l’Anthrax  &  pourquoy  W7. 


u 

qui  font  les  Bothors  «5*5 

Bothors  le  plus  louucnt  font  venimeux:  po.p 

traité  des  Bothors  de  l’œil  158.3® 

curation  des  Bothors  és  oreilles  îjy.n 

apoftemes  de  la  Boutie  des  tcfticuies  voyez  Hernie 
Braifcjcharbonclc,  feu  perle  ou  facré  c’eft  tout  vn  105. 
I7-&Î4 

delcnption  de  Braize.  105.33 

apofttmes  des  Bras  en  quoy  difFereat  de  la  cure  des  au 
très  *71-3® 

cure  de  l’apofteme  des  Bras  auenu  de  la  faigaee  173.5 
«ou  eft  di£l  Bubon  177  P 


queue 
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quelle  apofteme  eft  Bubon  177.15* 

génération  de  Bubon  178.10 

Bubon  eft  prins  en  trois  fortes  177.19 

B  ubonfugihc& fa  matière  130.19 

jugements  de  Bubon  178.17 

du  Bubon  les  Heures  font  malignes,  excepté  les  ephe- 
meres&pourquoy  178.15 

la  cure  des  Bubons  en  quoy  différé  des  autres  181.15  | 
le  B  ubon  n’endure  les  repclians  ne  les  fort  rcmollitifs 
183.7 

cure  du  Bubon  non  critique  181.54 

cure  du  Bubon  qui  fuppurc  185.31 

cure  du  Bubon  de  la  douleur  des  extremitez  183.34 


cure  du  Bubon  critique ,  ou  poufsé  d*  vne  partie  noble 
181.17 

C 

► 

CAncer.  voyez  Chancre. 

moyen  de  régir  les  Cauftiques  ne  peut  eftre  de- 
feript  ifrvd 

le  Cautere  ofte  toute  corruption  *71 -^P 

Chancre  eft  ladrerie  particulière  145.16 

Chancre  en  quoy  différé  du  efthiomene  no.i8 

Chancre  eft  double  affedion  144.34 

defeription  de  Chancre  apofteme  *44-17 

matière  des  Chancres  i4ô.x8.&  145.1 

Chancres,  varices,  &  ladrerie  font  de  mefme  matière 
145.17 

lieux  du  Chancre  plus  freq,uens  145.IJ 

du  Chancre  apofteme  les  lignes  &iugemens  145.8 

du  Chancre  le  commencement  eft  obfcur  H'-ÿ 
curation  du  Chancre  apofteme  ï45-i<»  jj 

au  Chancre  il  faut  fouucnt  réitérer  la  purgation  146.$  • 
ce  qu’il  faut  appliquer  au  Chancre  i 

contre  le  Chancre  les  cancres  de  riuicre  146.3t.: 

il  vaut  mieux  ne  curer  pas  les  Châcres  occultes  145 -ih 
Le  Chancre  confirmé  n’eft  gücryqüc  par  extirpation  ' 
145.19 

arrachement  du  Chancre  1464® 
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arrach er  les  Cha  cres  ne  fuade  pas  G  ui  146 ,40.8c  186. 1® 
au  Chancre  fouuent  fuffir  la  palliation  14i.i4.8t  186.1$ 
Charboncle  eft  phlegmon  105.14 

Charboncle,  Braizc ,  Feu  perfe  on  facrc  c’eft  tout  va 
Ï05.17.&34  ,  , 

defeription  de  Charboncle  105.34 

du  Charboncle  quelle  eft  l’efcharre  106.7 

matière  de  Charboncle  106.1 

fignes  &  iugemens  de  Gharbonclc  106.$ 

Charbondcs  font  venimeux  ioi.it 

les  Charboncles  fuyuent  la  Pefte  io6.rç 

Charbôdes  le  plus  fouuent  font  fumis  de  fleure  106.14 
Charboncles  finirent  en  vlceres  .106.15 

cure  de  Charboncle  106.16 

diète  conuenable  a  Charboncle  106.1? 

au  Charbonde  de  quelle  partie  il  faut  faigner  106.18 
ce  qu'il  faut  appliquer  au  Charboncle  félon  lesdiuers 
temps  106.37.8C107 

au  Charboncle  l’emplaftre  des  deux  grenades,#  ccluy 
des  figues  107.1, 

cure  du  Charbonde  emmaligné  107.11 

Chaud  largement  prins  po  ur  pucrefadion  85.1a 
de  Chiragre  les  propres  remèdes  174*14 

deferiptipn  de  Chiragre  174,1 

curation  de  Chiragre  174*9 

Chiragre  naturelle  n’eft  point  guérie  174*7 

a  la  Chiragre  vagapt  eu  boudé  pleine  de  lexiue 
*744® 

cauterization  de  Chiragre  174.1! 

Cholerc  combien  faid  d’efpeccs  d'apofteme  115.6 
defeription  de  la  Cholcre,#  fes  cfpeccs  *14.17 

de  la  Cholerc  non  naturelle  diuerfes  opinions  114  58 
defeription  de  la  Çholcre  naturelle  &  qui  eft  elle  pro** 
prennent  113.55.114.1? 

Cholcre  non  naturelle  8c  fes  différences  «4.1 1 
Cholerc  cirriuc,  vitelline ,  xrugineufe  &  praiflne ,  de-, 
quoyfont  engendrées  114.35 

Cholerc  xrugineufe,  8c  praflàne  extrêmement  mali¬ 
gne»  1x4.31 

Cholcre  noire  quelle  eft  140.x 


C 
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Clément  pape.  voyez  Pape.  , 

du  Col  doubles  apoitemes  ifyy 

Congeftion  &  deriuation  font  les  caufesdetous  apo¬ 
ftemes  87..30 

de  Congeftion  ld  plus  apte  matière  Sc  fes  caufcs  87.37 
apoftemes  de  Congeftion  font  des  fanfts  &  flues  88.it 
Confoulde  mineur  cft  merueilleufe  a  l’inthra'x  no.8 
les  apoftemes  du  Coulde  comment  doyuent  eftre  trai¬ 
tées  171.34 

au  Coulde  apofteme  où  efti’apértion  commode  171.3* 
Creueure ou greueure  n’cft  pas  vraye  hernie  154.33 
apofteme  des  Cuifles  100.14 

Curation  generale  en  combien  de  manières  eft  chan¬ 
gée  és  particuliers  147.1$ 

la  Curation  eftdiueififiee  delà  part  descomplexion, 
compofitionjVnité^ioprieté.&fituation  147.18 
la  Cure  des  Amples  maladies  eft  propofeejiaçoit  qu’a 
a  peine  on  en  trouuc  yuy  j 

de  la  Cure  non  faulTe  trois  intentions  57.18 

Cyft,  voyez  Sachet. 

D 


eOnditlons  de  la  Définition  eflcntiale  831 

caufcs  de  Defluxion  94.7 

ce  qui  arrefte  la  Defluxion  3)4.18 

Deriuation  &  congeftion  font  caufes  de  tous  apofte¬ 
mes  87.30 

eaufès  de  Deriuation  87.30 

Diacalaminthe  de  Galen  contre  les  glandes  134  4 

Diamoron&  Dianucum  quelles  compofiuonS  font  1 87 
iz.&  16 

Diarrhæe  guérit  la  paflîon  des  yeux  151.13 

la  Digeftion  première  en  combien  d’heures  eft  ache* 

uee  108.30 

vertu  Digeftiue  dequoy  cft  confortée  117*8 

Dilpoficion  de  maladie  que  contient  elle  3)3.31 

apoftemes  des  Doigts,  -leur  caule  fignes  &  curation 

175.20  ' 

Douie  üï  eft  le  plus  fafcheUx  de  tous  fympternes ,  151.3» 

la 
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la  Douleur  abbat  la  force  &  trouble  la  curation  104  ij. 

Douleur  lurmontant  ta  caufe  177.1Ç 

la  Douleur  do  t  ellre  foigucufementmitiguce  x04.it 
Douleur  eft  appaifee  par  ia  faignee  ^4 .16 

xmtigatifs  de  Douleur  104.15 

tres-bon  mitigacif  de  Douleur  li7.tX 

Douleur  de  matière  chaude  appaifee  161.16 

Douleur  d’elprit  venteux  ou  d’humeur  encloi  appai¬ 
fee  161.3? 

apoftemes  du  Doz  pourquoy  dangereux  171.7 

apoftemes  duDoznefoufticnnentfortsrepellans  17t. 
11 

apoftemes  du  Dozfuppurcz  doiuent  cftre  foudain  ou- 
uerts  I7i.ij 

Dubeilet  &  fa  iifcatiere  xn.i? 

E 


DEfcription  d’Elephantie  101 .6 

triple  durte  Elcphantie  I43.P.13.&  iç 

caufes  fignes  8c  iugemens  d’Elephantic  iox.?.i6.&  19 
curation  d’Elephantie  iai.1 

curation  de  l’Eau  en  la  telle  des  enfans  14?  3 

ce  que  conuient  a  l'Eau,  c'eft  a  dire  catara&e  non  con¬ 
firmée  158.15 

Eigucux  apofteme  S?40.&  uz.ij 

conditions  de  l’Eigueux  apofteme  u8.i? 

matière  de  l'Eigueux  apofteme  12,1.15 .&  itS.to. 

8c  19  1 

lieu  plus  frequent  de  l’Eigueux  apofteme  118.40 
caufes,fignes  &  iugemens  de  l’Eigueux  apofteme  nS. 

curatron  de  l’Eigueux  apofteme  1151.7 

l’Eigueux  apofteme  eft  cure  ainfi  que  l’oedemc  vray 
118.31 

dicte  de  l’Eigueux  apofteme  »j>.rç 

purgation  de  l’Eigueufe  humidité  119.1 3 

purgation  de  l’Eigueux  apofteme  qui  ne  peut  cftre  re- 
C  4 
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folu  ^  ïjo.ïg 

ce  qu’il  faut  appliquer  à  I’Aigueuxapoftcme  119.^ 
Embprifma.  voyez  Ancuryima. 

Éminence  n’eft  pas  vraye  hernie  1^4.35 

Empyeume,  fes  iugements  &  curation. 

Enfipelenom  cômun  aux  apoftemes  colériques  113.34 
Eryfipele  exquis  did  Efpine  d’Auicenne  *6.33 

Eryfipele  cft  pafTion  du  cuir  113.31 

Eryfipele  le  plus  fouuent  cft  en  la  face  &  aulepus  du 
nez  115.34 

Eryfipele  eft  double  113  34 

Eryfipele  non  vlceré  eft  appelle  phlegmon  115.14 

Eryfipele  vray  &  certain  cft  cfpece  de  phlegmon  115.14 
Eryfipele  phlegmotode*  œdematode  te  feirrhode  115.11 
matière  de  l’Eryfipclç  vray  &  certain  86.31.113.35 115.10. 
&118.4  ' 

matière  de  l’Eryfipele  non  vray.ains  vlceré  113.38 
Eryfipele  n’eft  point  did  celuy  qui  eft  faid  de  cholere1 
non  louable  86-3?.&  113.38 

génération  d'Eryfipele  vlceré  114.6 

caufes  d’Eryfipele  vray  115.18 

lignes  d’Eryfipele  vray  d’ou  font  pris  115.10 

les  accidcns  d’Eryfipele  aucunesfois  furmontent  ienr 
caufe  116.3 

pronoftics  &  iugements  d’Eryfipele  115  37 

les  temps  d'Eryfipele  115.3? 

Eryfipele  fuit  le  mouuemcnt  de  la  fieure  tierce  né,6 
curation  d’Eryfipele  vray  refpôdant  a  la  cure  du  phleg¬ 
mon  117.10 

del’Eryfipele  vray  la  termination  &  cure  116.? 

la  dieté  d'Eryfipele  vray  116.15 

en  Eryfipele  vray  faignee  &  purgation  116.16 

Eryfipele  vray  requiert  humides  refrigerans  118  37 

en  Eryfipele  ilfautplus  refroidir  qu’au  phlegmpn  & 
combien  “  117.1 

curation  des  fymptomfes  de  l’Eryfipçle  vray  117.11 
curation  de  i'Eryfipele  vlceré  '  ‘  117.1?' 

Efehatre  des  pullules  &  charbonçles  10J.15.&  106.7 
Efcrouëlles.  voyez  Excrefcer.cesjfoubs  lequel  mot(qui 
ha  le  nom  du  genre)  pluficuis  font  indiquées  appar- 
tenans 
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tenans  aux  glandes. 

Efcrouëllequ’cft-cc,&  d'oueftdi&e 

des  Efcrouëlles  la  multitude  &c.(ont  les  germes  des  in 
ternes  ijiaj 

matière  des  Efcrouëlles  hx.ii.Sc  130.30 

matière  des  Efcrouclleux  vlcerez  iiLif 

a  Efcrouëlles  font  fubie&s  ceux  qui  ont  le  front  coure 
irpourquoy  ,  ,  131.1* 

aux  Efcrouëlles  font  fort  fubicëls  les  énfans,  moins  Ici 
vieux  131.13 

curè  des  Efcrouëlles  internés  131.16 

aux  Efcrouëlles  quelques  fois  eftvtilela  faignee  133.1* 
des  Efcrouëlles  güerit  le  Roy  de  Prancc  en  touchant 
134.8  ... 

purgatifs  aux  Efcrouëlles  conüenablcs  133.1g 

aux  Efcrouëlles  pouldre  de  turbith  133.131 

les  Efcrouëlles  gueriffent  par  boire  des  eaux  minéra¬ 
les  133.10 

ëniplaftre  conùenâht  aux  Efcrouëlles  136.17 

imputation  des  Efcrouëlles  137.13 

a  coupper  lés  Efcrouëlles  ce  qu'il  faut  obferuer  131.3} 
Éfpine  d’Auicerine  eft  l’Erÿfipele  exquis. 

Efpine  cftle  vray  &  certain  Eryfipelc  8(f.33.n}.}8.fié 

.  i»fî 

Efthiomene  en  G  rec  gangrené 
EfthiomenéjLoup  &  Chancre  different 
Etymologie  d’Éftnyqmene  tres-inepte 
Èfthyoménc  èft  va  phlegmon 
Efthyoniene  eft  vn  effeét  de  pullules 
génération  d’Ëfthyoménc 
eaufes  d’Èfthyomeric 
figues  St  iugemens  d’Efthyomenë 
curation  d'Efthÿomenc 
dicte  conüenàb  le  aÈfthÿomené 
Efthyoménc  requiert  chofes  cordîaleSjéomihe  theria- 
5Ul  x«jd 

a  Efthÿomene  conuicnt  la  faigrieë  lü.iÿ 

enEfthyomené  dequov  il  faut  ourcrer  111.46 

üi.i 

m 


110.31 
no.17 
no.i  y 
xof.î* 
110,14 
,105.1» 
lo5.1i.Scno.37 
«i.ii 
in.if 
.111.18 


hyomene  dequoy  il  faut  purger 
ce  qu’il  faut  appliquer  a  l’.fthyomene 
mundificatifd‘Efthyomeh 
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a  Efthyomenc  conuient  l’xgyptiac  &  quand  m.17 
Eîihyomcnc  cft  rrakàé  comme  les  pullules  malignes 
1*0.1  + 

Efthyomene  requiert  cauftiques  &  cautères  fit  quand 
m.u 

curation  d’Efthyomene  cauterizé  lîi.ifi 

remedeS  de  l’orifice  de  l’Eftomachendurcy  188.X' 
Euacuation  de  la  mefrne  partie  a  quel  temps  conuient 

5)5.4 

a  toute  Euacuation  cft  ioinéle  foibrdTe  de  vertu  193.3 
Ex  pour  In  &  pour  Ab  85  31 

desExcreftencesphlegmatiqucs  diuerfes  efpcces  &  ap 
pcllations  T30.40.8c  131.19 

és  Excrcffenccs  diuerfes  chofes  contenues  131.3? 
des  Excrcftcnces  les  différences, caufcs,fignes,  &  iuge- 
nvens  131.14.31.80314 

curation  dès  ExcrdTenccs  Scieur  diët.e  151.37  ( 

cure  des  ExcrefTences  en  fix  manières  134  18 

refolutifsdcsExcreffences  135.10 

conftruétioa  des  ExcrdTcnccs  pour  les  faite  tomber 
139.1  6 

fuppuratifs  desExcreftences  136.37 

retranchement  des-ExcrelTenccs  137.10 

des  Excrefccnces  l’incifion  8c  ercfîoti  en  quel  lieu  dan- 
geteufes  131.^0 

dès  ExcreiïenceS  la  corrofion  &  modification  13  8.11 
Exicurequ’eft  ce  90,14 

Exitures  r.c  font  pas  vrays  apoftemes  85 .1.8c  90.5 

chofes  diuerfes  contenues  es  Exitures  &  d’oU  riennét 
po.14.8c  14 

efoeecs  d’Exjtures  phlegmatiqucs  130.3? 

matière  des  Exitures  phiegmatiqües  ;  111.18 

iugèrficns  des  Exitures  5)1.18 

Exitures  pèchent  plus  en  qualité  qu’en- tumeur  85.40. 

&  86  1  .  .  '  ■  r  . 

E’xiturelou.-.bie  5)1.3? 

Exituie  fufpeâc 8c  de  mauuaifë maturation  91.53 
des  Exitures  double  teimination  r  ;  ' :  53.1 

cure  de  l’Exiture  qui  commence  &  s’aduânCe  97.^ 
traitement  d’Exitures  par  medicamens  91# 

qucllî 
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quelle  Exiture  requicrtla  chirurgie 
incommodité»  de  l’apertion  arruficiellc  des  Exitures 


93.5 

apextion  des  Exitures  quelle  eft  la  plus  fcurc  93.J 

curation  de  FExiture  ouuerte 

les  Exitures  font  quelques  fois  gueries  par  chirurgie, 
&  quelques  fois  par  medicamens  97.19 

F 

C Y ration  des  apoftemes  de  la  Face  en  quoy  diffère 
des  antres  143».  <S 

incifions  de  la  Face  comment  fe  doyuent  faire  1x4.18 
Fai&'&Sc-faifant  es  apoftemes  88.7  .&« 

duFaid&Se-faifant  font  peintes  les  principales  indi¬ 
cations  88.9 

Formes feyrre muable  ï4i.to.&Z75.  8 

Feu  faind  Anthoine  ou  Mirtial  c’eft  tout  va  110.31 
Feu  perfe,facre  ou  faint,braifc,ou  chaibôcle ,  c’eft  tout 
vn  105..7.&34 

matière  des  Fiftules  m.2,3 

génération  de  Fiftule  en  la  poi&rine  187.5 

la  Filtule  eft"  aifement  engendree  auprès  du  fonde¬ 
ment  19  5.1.7 

Flux  comment  eft  inhibé  :  9 5.10 

durant  le  Eiux  fautrepouffer,  &  quand  il  cefleeuapo- 


rer  3)6.4 97.1 

aux  apoftemes  du  Fondement  eft  recommandé  le  rafle 
barbas  100.9 

remedesauFoyeendurcy  188.6 

ïormie  d’ou eltdide  l’ÿ-34 

Formy-en  Auiccnne  qu’eftee  11740.&118.1 

Formy  &  herpes  malin  c’eft  tout  vn  119.16 

Fornfy  eft  vn  herpes  non  vray  ou  vlceré  113.40.&  114.3 
defcrïption  de  Formy  &  fes  deux  efpeces  119  n.&  rS 
matières  des  Formys  86.39. 100.16, &  n%-l° 

Formy  n’a  point  d’efeharre  119  31 

Formy  finit  en  vlcere  uo.) 

Formy  en  vne  dame  Romaine  UO.lt 

ligne  de  Formy  &  fa  curation .  iT9  J0  &  no.<f 

G  a  ixracde» 
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remèdes  a  Formy  vlceré  no.}* 

purgation  a  Formy  conuenable  no.S 

ce  qu’il  faut  appliquer  a  la  Formy  auant  lMccratioa 

IZO.IJ 

a  Formy  conuient  l’emplaftre  d’arnaglofe  110.17 

retranchement  des  Formys  &  leur  cauterization  m.i 
de  Formy  ficale  &  puftule  la  matière  &  les  remedes  uj. 

14.&  xio.io  1 

remedes  a  Formy  bothoral  uo.io 

incitons  au  Front  ne  doyuent  eftre  fuyuant  les  riddes 

149.10  % 

Fugilic  apofteme  qu'eft  ce  178.9.&  184,15 

cure  du  Fugilic  apofteme  18415 

cure  de  Fugilic  apofteme  defplaifante  a  Gui  184.11 
Furoncle  cit  a  Rafis  charboncle  105.14 

Furoncle  n'eft  puftule  maligne  105.10 

curation  de  Furuncle  105.15 


GAngrene.  voyez  Efthiomene. 
brouët  de  Gclines  repare  nature 


VwJbrouët  de  Gclines  repare  nature  141.11 

Gibbofité  de  quelle  partie  &  quel  genre  de  mat  elle  cft 
171.10 

Glandes,  voyez  Excreflcnces. 

Glande  d’oueftdi&e  151.1 

matière  des  Glandes  UZ.19.&  130.5 o 

aux  Glandes  la  diacalamintha  de  Galen  154.4 

aux  Glandes  internes  valent  atanaâa  &  thcriaca  154.1 
retrcnchcment  des  Glandes  134.51 

en  la  Glâde  adhérante  au  crâne  que  y  faut  faire  148 10 
Goitre  qu’eft  ce  &  de  quelle  matière  I30.19.&  131.13. 
&  170.6 

Goitre  cft  maladie  de  pays  &  héréditaire  170.19 

lignes  du  Goitre  curable  &  incurable  170.10 

a  guérir  le  Goitre  chofes  approuuecs  17I 

cmplaflre,  bruuagc&  pouldrc  a  dilTouldre  le  Goitre 
171.13 

cure  de  Goitre  par  médicaments  I70.il 

double  cure  de  Goitre  par  chirurgie  170.1$ 

H  Hcc 
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HErnie  quel  apofteme  c’eft  *5+»* 

Hernie  par  fimilitude  3*4  31 

Hernie  proprement  didc  eft  de  cinq  fotte*  1*4  33 
Hernie  aux  tefticulcs  qu’eft  ce  15^.13 

toute  Hernie  d'apoftcmcmcnaffeles  tefticulcs  146.14 
matière  d’Hernie  *  3°-*? 

Hernie  charnue  1*8.14 

Hernie  variqueufe  1*8. 14 

Hernie  humérale  qu’eft  ce  i^S-3 

Hernie  aigueufe  i*6.r 

Hernie  venteufe  i*6.i 

lignes  d'Hernie  charnue  1*8.13 

fignes  d’Hernie  variqueufe  1*8.17 

caufes  d’Hernie  charnue  &  variqueufe  1*8. il 

iugemens  d’Hernie  charnue  &  variqueufe  1*8.30 
cure  d’Hernie  charnue  par  Pharmacie  i*8.if 

traitement  d’Hernie  variqueufe  par  cauftiqucs  i**.8 
chirurgie  d’Hernie  variqueufe  i*8i4© 

cure  des  Hernies  variqueufes  par  chirurgie  1**  ç 

extirpation  des  Hernies  charnue  &  variqueufe  1*8.33 
curation  d’Hernie  humorale  chajide  1  *3.1* 

cure  d'Hernie  humorale  qui  fc  mçurit  1*5.14 

curation  d’Hernie  humorale  froide  1*5.11 

cure  d’Hernie  humorale  endurcie  1*5.30 

Hernie  aigueufe  de  deux  fortes  1*6.5 

Hernies  aigucttfes  &  venteufes  peu  fouuenx  fynccrcs 
1*6.11 

curation  d’Hernie  aigueufe  &  veateufe  1*6.18 

a  l’Hcrnic  aigueufe  &  non  alavectcufc  coulent  la  chi¬ 
rurgie  1*7.1 

cure  d’Hernie  aigueufe  par  chirurgie  i*7-1 

Hernie  aigueufe  eitfubiedcarccidxue  1*7.11 

ligature  a  toute  Hernie  conuenable  1*5.36 

Herpès Sc  £t  dclcription  118.it 

Herpc»  ccnchric  ou  milliaire  117.34 

Herpès  efthiomenc  117.33 

Herpes  eû  eryfiptle  puftulé  &  vlcexé  1x8.13 

Butiexc  de  Herpès  uj.x6.5c  118.17 

G  3  matière 
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matière  &  manière  do  Herpès  milliaire  n7.35.1t9.tj 
matière  &  manière  du  Herpès  Efthiomçne  117.3^ 
iugèittens  &  cure  du  Herpès  118.14.60^ 

Herpes  a  moins  befoin  de  faignee  118  34 

a  Herpes  miliaire  purgation  conuenable  uo.i  j 

Kerpcs  requiert  rcfrigeratifsfecs  iï8;4q. 

remedes  a  Herpes  miliaire  pourry  110.15 

remedes  a  Herpes  vlceré  119.8  * 

Heryfipele  quafi  adhérant  au  poil  113.31 

Huile  tofat  a  double  faculté  101.38; 

Humeurs  fi:  leur  diuifion  88.19 

Humeurs  naturels  fi:  non  naturels, quels  font,&  en 
qnoy  different  88.3i.Sr  89.10 

Humeurs  non  naturels  prennent  lés  noms  des  natu¬ 
rels  89.17 

paillons  &  effe&s  dés  Humeurs  non  naturels  89.10 
Hydere  cftdëmefmc  efpéceauecl‘apofteme  aigueux 

ii8.it 

Hydropifie  &fon  étymologie  188.33 

défini;  ion  d'Hydroptfie  188.35 

efpeces&cauiesd’Hydropifiè  189.16. 

apoftcmcsfaifansHydroptfie  187.39. 

figues  communs  d'Hydropifie  189.17 

de  chafque  efpece  d'Hydropifie  propres  figues  189.30. 

35.&39  -  .• 

en  Hydropifie  toufiours  le  foye  eftmal  &  qu’eft  ce  que 
il  endure  .  188/40. &  189^ 

en  Hydropifie  le  foye  a  double  réfrigération  189.6. 
en  Hydropifie  chaude  le  foye  eii  froid, fi:  comment,  ii 
le  faut  entendre  189.10 

iugemens  d’Hydropifie  -  190.7 

quelle  efpece  d’Hydropifie  eftpire  190.13 

.  il  ne  faut  guiercs  promettre  cure  de  la  gnerifon  d’Hy¬ 
dropifie  .  .  190.17 

piqueure  de  l’Hydropific  afcitc.  voyez  Afcite.  ; 
Hyofeiame  appaife  la  douleur  &  incurie  i’apoftenïe 
chaud  i04.11.fi:  117.14 

Hypofarque.  voyez  Anafarque 

apofte 
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APoftcmcs  des  ïambes  100.14, 

Inciftons  au  front ,  paulpicres,derrier  les  oreilles» 
&  aux  mafehoires  comment  doyuent  dire  faiétes 
14  9*9 

Iocifions  és  aifTe!î<is,ayncs,&  derricr  les  oreilles»  com¬ 
ment  il  les  faut  faire  18$ «jr 

ce  qu'il  faut  obferuer  és  Incitons  des;  glandes  &  ef- 
crouëlles  près  des  Oreilles  161.19' 

Indication  de  la  cpmpkx-ion  de  la  partie  147.10 

Indication  de  la  compofition  delà  partie  147.18 

Inflation &œdeme  différent  &  en  quo y  116.1 

matiere  d’Inflation&  di  tiers  flegesd’iccll©  n6.% 

lignes  d’inflation  .  US.ij 

cure  d’Inflâticrfi  116.1; 

l’Inflation  n’eft  point  curee  comme  i’icedèmc  iiï.yf 
remedes  a  ^Inflation  applicables'  117.18 

aux  Inflations  laxitie  recommandée  117.14 


LE  Laiô  caillé  différé  en  trois  fortes  deTapofteme 
desmamtaelles  1854 

le  Laift  eft  très-  bon  a  riodin  16  <» .  17 

le  Eaid  de  truye  contre  le  goitre  171.18 

Lèpre,  voyez  Ladrerie. 

Leprcschancre»&  varices  font  de  mcfme  matière  145.16 
Lèpre  particulière  eft  chancre  14516 

Limaces  prifés&  en  emplaftre  côtreks  eferoueiles  156 
3* 

Loup  en  quoy  différé  d’Efthiomcne  116,18 
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fitremedes  143.8 

au  Scirrhe  par  congélation  ce  que  nuit  fit  prouffitç 
144.10 

au  Scirrhe  par  cogelation  prouffite  le  dextre  yfage  du 
vin-aigre  i44.14.8t  18 

au  Scirrhe  conuient  la  vapeur  du  vin-aigre  144.»© 
Sclirofe.  voyes  Scirrhe. 

Sephire.  voyesScirrhe 

matière  de  Serpige  11  j  17 

application  fit  vl’age  du  Seton  1277 

Sircen  eftrcfoluen  apofteme  des  mammelles  ou  en 
pleurclîc  185,11 

Squinancc  qu’eft  ce  1*3.17 

de  Squinancc  quatre  efpeces  1*3.1! 

dejSquinance  deux  efpeccs  qui  n’apparoifTent  au  feus 

*  dcSquinance  cinquiefme  cfpecc  difte  cfcrouëllcufç 
U340 

caufcs  de  Squinance  1*4.4 

de  Squinancc  les  lignes  fit  diuers  fyroptomes  1*4.» 
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de  Squinance  bons  &  mauuais  lignes  1tf4.1ff.8r  15  1 

de  Squinancc  les  iugemens  &  pronoftics  i64.t6.& 
quelle  Squinancc  eft  la  pire,  quelle  moins  mortelle  & 
plus  longue, &  quelle  plus  fcure  164.17  33.j6.8t3t 

fignes  que  la  Squinancc  fe  refoult,fc  çhange.ainâffe  ou 
rue  16  5. 13^15.  &  17 

Squinance  critique  peurquoy  eft  mauuaife  i6j.1i 

Squinace  en  quoy  conuiënt  auec  les  autres  apoftemes  1 
touchant  la  cure,&  en  quoy  diffère  165  n.&ij  , 

en  Squinance  quelles  reuulfions&deriuàtions  il  faut 
faire  &  toft  166.5 

a  Squinancc  nuifl:  le  dormir  166.6 

cnSquinance  triple  faigneernmefmciour  166.17 

en  Squinance  douleur  forte  appaifec  1674 

ce  qu’il  faut  appliquer  en  Squinance  &  dedas  &  dehors 
166.30 

ce  que  guérit  la  Squinancc  de  fa  propriété  167.9 
remèdes  a  la  S quinance  commençante,  aduançantc ,  &  1 
déclinante  166.38.&167.J 

ce  qu’il  faut  appliquer  a  la  Squinance  extérieurement 
167.33 

.remedes  a  la  Squinancc  qui  meurit  168.4 

empiaftre  merueillcux  à  guérir  la  Squinance  166.14 

a  la  Squinance  gargarifmc  fuppurant  168.14 

cure  de  la  Squinance  fuppuree  16817 

diuers  artifices  de  rompre  laSquinancc  fuppuree  168. 
18 

cure  de  la  Squinance  endurcie  169.11 

en  la  Squinancc  deplorce  couppec  la  gorge  &  curation 
dclaplaye  169.34 

cure  de  la  Squinance  froide  169-7 

ouucrture  du  goficr  eu  la  Squinancc  qui  reftraintfoit 
169.14 

Sopporifere  pouldre  de  l’èfcorce  des  œufs  1-7.19 
Strumeufe  cfquinancie  163.4® 

fymptomes  de  la  Suppuration  91.17 

T 

DVree  du  Temps  que  fignifîe  1344 

les  Temps  delà  maladie  des  accidens  &  delà  nw* 
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DES  AFÛSTEKtES; 
titre, quelques  fois  fc  rencôtrcar ,  quelques  fois  nou 
‘  91-34 

Taulpierc  qu’eft  ce  13  i.i£ 

enla  Taulpe  adhérante  au  crâne  ce  qu’il  faut  faire  148. 
10 

Taulpe  vlceree  fur  le  deuat  de  la  tefte  aucc  corruption 
d’os  iufqucsauxmcnyngcs  148.13 

la  Tefte  cft  iubit&e  a  diuers  apofttmes  148.3 

iugementdesapoftenicsdeiaTcfte  148.6 

en  quoy  diftère  la  curation  des  apoftemes  du  pot  de  la 
Tefte  d’àuec  les  autres  148.17 

dicte  &  purgation  de  la  Tefte  malade  i48.to.&  xx 

és  affidious  de  la  Tefte  quels  rcpcllans  font  permis. 
148.30 

conuncntilfauttrai&crla matière  conioinétc ésaffe- 
ûionsdupotdclaTefte  148.x*; 

apofteme  de  la  Tefte  fappurc  doit  cftrc  incôtinent  ou- 
uert  148.35 

incifion  pour  l'apofteme  delà  Tefte  quelle  doiteftre 
148.38 

Tefticules  font  membres  nobles  &  principaux  177.38 
Tefticules  fouftiennent  les  repellans  178.1 

Tcfticulcsfontdc  mauuais  guérir, &pourquoy  1^5.10 
chofcs  propres  al’àpoftcme  des  Tefticules  1*5. i%- 
duTefticule  corrompu  les  lignes  &l’extirpation  198.6 
la  Theriaque-a  quelle  heure  doit  dire  baillée  108.16 
que  la  Thériaque  foit  entre  le  corps  &  le  venin,  com¬ 
ment  le  doit  entendre  109.3 

la  Theriaque  fert  a  l’anthrax ,  cfthiomcnc ,  ventoûtez 
malignes,&:  aux  glandes  internes  111,36 

Tortue  qu’eft  ce,  îscd'ou  elle  cft  ditte.  131.1t 

différences  de  Tortue  131.13, 

matière  de  Tortues  IH.17.&  130.1.8 

en  la  Tortue  adhérante  au  crâne  ce  qu’il  faut  faire 
148.10 

exemples  de  laTrachæc  artère  couppee  170.1 

Trochifcs  calidicon,alandaroa,Sc  d’afphodeles  111.15 
Tumeur  eft  k  raifon  plus  fenfiblc  de  l’apofteme  85.36 
coûte  T umeur  a’cftapoûemec ,  encor  que  foie  contre 
n«axe  84.}t 
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il  y  a  des  Tumeurs  naturelles  8449 

Tumeur  pour  genre  &  pour  accident  83.16 

laTumcur  doit  cftre  obferuee  chafque  fois  qu'on  la 
penfe  pour  voir  ce  qu’elle  deuiendra  loi.io 

Tuyau  pour  arracher  verrues  119.40 

Tympanite  efpcced'hydropific  189.19 

fignes  d’Hydropifie  Timpanitc  .  189.35 

Timpanite  tient  le  milieu  entre  les  cfpcccs  d’Hy  dropi- 
fie  190.16 

cure  de  Timpanitc  19319 

V 


1 


’^^’Apeurs  comment  font  engendrées  &  retenues 

Varices  &  leur  defeription  10039 

Varices, chancre >&c  ladrerie  fontdemefmc  matière 
,  1 45-17 

des  Varices ,  les  caufcs, fignes,  &  iugemens  Z01.9.16.& 

19 

cure  des  Varices  ioi.l 

incifion  des  Varices  103 .34 

autre  chirurgie  des  Varices  ,Sc  icelle  en  deux  façons 
104.1 

Varioles  ou  vairolcs  pour  la  plus  part  fontvenimeu- 
fes  90.9 

Venemcden  &  fa  defeription  ioo.39.&  101.1 

Veneciuille  101.3 

Venefameufc  101.J 

de  la  V cne  meden  les  caufes,  fignes  &  iugemens  101.9. 
16.&19 

cure  de  la  Vene  meden  101 

V ene  meden  cft  regionelle  &  héréditaire  101.35 
Vene  meden  ne  fut  iamaisveuë  de  Gui  ne  de  Galcn 
101.39.&40 

Venemcden  cft  auec inflation,  vefication  &  douleur 
103.13 

extra&ion  de  la  Vene  meden  félon. Albucafis  101.38 
apofteme  Venteux  894®. 

diete  en  l’apofteme  Venteux  116.36 

caufcs  de  Vcntofitc  1167 

Ventofité 
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Vctofîtc  fans  eau  a  peine  fc  trouue  &  au  cotraire  1 19.4 
nuifancedelaVcntolué  n<  z3 

Vcntofité  fumeu le  &  courâte  cft  trcsmauuaife  1x6.19 
cure  delà  Ventofuéfumcufc& maligne  118.1 

dicte  de  la  Ventofité  maligne  11811 

theriaque  fert  a  la  Vcntonté  maligne  118.1J 

Ventofes  empefehent  le  retour  de  la  matière, 
cure  des  apoftemes  &  exiturcs  du  Ventre  187.10 
ce  qu'il  faut  meller  a  tous  remèdes  des  apoftemes  du 
Ventre  i87-ij 

ce  qu’il  faut  appliquer  aux  apoftemes  du  Ventre  com- 
1  mencens&aduanccns  187.30 

remedes  al’apofteme  du  Ventre  fuppurant  187.33 

cure  des  apoftemes  du  Ventre  endurcis  187.37 

es  apoftemes  V entre  cautères  pun&uals  1 88.17 

la  cure  des  apoftemes  de  la  Verge  &  de  la  Vulue,  en 
quoy  différé  de  celle  des  tcfticules  19 9.17 

fedation  de  douleur  es  apoftemes  de  la  Verge  &  de  la 
Vulue  199*30 

pour  faire  que  les  apoftemes  de  la  Verge  tranfpircne 
bien  &  fe  mondifient  19  9.36 

quelbendageconuicntala  Verge  199. 3* 

cure  des  apoftemes  de  la  Vulue  199.1$ 

Verrue  claualle  119*3* 

V erruc  &  formy  en  quoy  couiennent  &  difeordent  1x9. 

Vers  de  terre  &  qui  hantentles  eguiers  appaifent  la 
douleur  d’oreille  161.30 

la  Vertu  ou  fenfibilité  de  la  partie.quc  fignific  147.30 
les  Veflies  n’occupent  que  la  peau  90.11 

cure  des  Vcfcies  de  l’œil  ,  158.15 

Vefications  pechet  plus  en  qualité  qu’en  tumeur  85.40 
Vcfications  ne  font  pas  vrais  apoftemes  8 6.1 

cure  des  apoftemes  de  la  Verge  199.15 

la  Viande  au  ventre  côbien  d’neurcs  feiourne,  &  com¬ 
bien  de  fois  en  deux  iours  il  faut  repaiftre  108.34 

a  la  Viande  ne  faut  rien  mefler  de  medicameteux  109.1 
Viandes  qui  produifentla  melancholic  -  141.17 

Vndimie*  voyez  Oedème. 
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T">  Oulcur  des  Yeux  que  fignific  151.3S 

douleur  des  Yeux  guerie  par  boire  du  vin  pur  Sec. 
mmgatifs  de  la  douleur  des  Yeux 
pour  ofter  l’ordure  des  Yeux  157.31 

aux  Ycuxçjuellcs  couleurs  font  aggreablcs-  iji.jÿ 
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ZImie  Se  Gédcme,eft  tout  va  nt.il 

INDICE 


INDICE  DES  MOTS 

ET  PROPOS  CONTE N VS 

AV  TROISIEME  IRAI- 

&é  ,  qui  eft  des  Playcs.  Le 
premier  chiffre  marque  la 
Page,&  1  e  fécond  la 
Ligne. 


HCcidens  qui  furmontentleur  caufe ,  dé¬ 
tournent  Tordre  de  la  cure 
Accidcns  qui  furuiennent  communemet 
auxblefltz  113.14  &.  irt-9 

A  ccidens  furuiennent  commuacmét  aux 
blefiez  dans  fept  iours  113.13  iié.ir.8i  iiS.<# 

Agglutinatif  ou  conglutmatif  médicament ,  quel  doit 
cnre  146.}» 

Aiguilles  a  coudre  playes  tn.it 

Aibaftre pour  la  contra&ion  des  nerfs  »3*-J7 

Albaleftc  a  tirer  tors  les  chofes  fichées  i'i7-$£ 

Àlfac  &  Ecchymofe  c’eftrout  va  a.48.18 

Alienation  quel  fymptomc  *37.5 

Alienation  double  1J7-* 

caufes  d’Alienation  par  compalEo»  *57*lf 

cure  d’Alicnation  t}7M 

Alcefur  qu’eft-ce,$tà  quel  malproulEce  i}8.i 

Apoplexie  &  paralyfie  different,&  en  quoy  153-1$ 

curation  de  T  Apoftenac  procédant  de  playe  1183* 

Apofteme  aux  pîayes  de  la  tefte  d’ou  iuruicnnent  187 

figues  de  l’Apofteme  de  kpUye  de  k  refte  174-11 


1*1.1 

154.10 

115.14 

151.1* 

151.30 
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rémérés  a  l’apofteme  de  la  piqueurc  du nerf 
A  rfenic  recommandé  au  flux  de  fang 
fi  les  Artères  doyuent  cftre  coufues 
Artères  en  quels  corps  font  confolidces 
de  la  playe  des  Artères 
fignesde  l’Arterebleflee 
a  i’Artere  bleflee  faut  auoir  pluftoft  foin  du  flux  de 
farg  que  de  la  playe  151.3* 

l'Artere  couppcedu  large  eft  pluftoft  confolidec  que 
du  long  151.40.&  153.1 

curation  de  l'Artere  bleflee  158.* 

cure  des  Artères  du  col  blcflees  1*4.* 

cure  de  l’Attrition  ou  foulure  des  nerfs  166.8 

effeéts  de  l’Aulbin  d’œuf  140.4 

Aulbins  d'œufs  recommandez  ésfanglantes  playes  de 
l’œil  15  9.19 


K/|  Atiere  des  Bendes  &leur  grandeur  n*.io 
IV 1  aux  Bielles  qu’auient  il  communément  dans  fept 
iours  iij  13.H6.11.&  118.10 

dicte  des  Blcflez  durant  les  fept  premiers  iours,  &  au¬ 
près  qu’ils  fontafleurez  d'apofterae  116.10.&37 

dicte  conuenable  aux  Bléflcz  eft  prouuee  par  fyllogif- 
mc  &  authorité  117*3 

la  partie  Bleflee  comment  eft  conferuee  en  fa  fubftan- 

cc  &  preferuee  d’accidans  115.x 

nerfs Bleflez.  yoyczNerfs. 

playes  des  Bras ,  leur  différences,  &  ce  qu’elles  ont  de 
propre  ,  1*4.35 

le  Bras  blcfsé  diuerfement  fufpendu  1*5.24 


C Annule  a feneftrepour  couldrc  les  playes  in.ij- 
Capitale  pouldrc  de  Galcn  a88.11 

Capitaux  inftrumens  de  triple  grandeur  i8*.r* 

C  thærctiques  (impies  147.10 

a  Camté  dequoy  fc  remplira  qu’eftccqui  lemonitre 

*45 
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i+î-i* 

Centaurée  mineur  recommandée  aux  nerfs  couppe» 
i*4-î7  , 

medicamens  Céphaliques  181.5.188.13 

du  Cerueau  blefsé  deux  hiftoires  deGalen  110.15 

les  playes  du  Cerueau  8c  de  festayes  pourquoy  font 
mortelles  11017.8c  174.17 

figues  du  Cerueau  blefsé  2.73.32. 

lignes  des  rayes  du  Cerueau  blelfees  173.51 

fignes  du  Cerueau  oumenyngesoffcncees  delà  fani» 
174.11 

vne  playe  du  Cerueau  aUec  perte  de  fubftancc  guérie 
110.5 

Chair  que  comprent  elle  105.10 

regeneratifs  de  Chair,  voyez  Sarcotiques. 
la  Chaulx  feule  reftraint  le  fang  157.35 

Chauffer  tous  en  mcfme  forme  145.35 

les  playes  des  Chcuilles  pourquoy  font  dangereule» 
3u.11 

le  venin  du  Chien  enragé  côbien  demeure  cache  150.35 
diuifiondcChirurgie,enla  chair, ou  en  l’os  105.1® 

Chprdcs.  voyez  Tendons. 

le  medicam  ent  Cicatrizatif  quel  doit  eftre  14617 

Cicatrizatifs  les  vns  de  foy,les  autres  par  accident  146. 
38.8c  147.1 

réparation  des  Cicatrices  147.6 

la  beauté  des  Cicatrices  obfcrucc  au  vifage  158.7 

fignes  du  Cœur  blefsé  167.5 

playes  du  Cœur  pourquoy  neceffaircment  mortelle* 
105.17 

Coiffe,  voyez  Zirbe. 

playes  du  Col  &  leurs  différences  161.36 

iugemens  des  playes  du  Cel  163.18 

la  cure  des  playes  du  Col  qu’a  elle  de  propre  i6}.t 
playes  des  vencsSc  artères  du  Col  notables  pourquoy 
dangereufes  154,1 

Concuiïion.  voyez  Contufion. 

Confolidatifs  coglutinatifs  Si  fanguinôlents  c’eft  tout 
vn  141.16.8c  158.15 

le  Confolidatif médicament  quel  doit  eftre  4141.15 

Controu 
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Contr’ounerture  quand  cftneceffaireauxplaycs  14*,’ 
16 

traitement  de  ta  playe  Contr’ouucrte  141.58 

Contufion  eft  efpece  de  playe  148.15 

Contuiion  definie  148.31 

Contufion  dequoy  eft  accompagnée  &  fuyuie  148.34 
desContufionstesiugemens  148 16 

des  Conttifions  les  breuuages  145  jt 

cure  de  Contufion  145.3 

en  Contufion  foudain  faut  tirer  du  fang  145.5 

a  la  Contufion  ce  qu'il  fautappliquer  145.10 

pour  la  Contufion  rcfo!utif*&  autrement  euacuatifs 

149.17 

Contufion  fan  s  playe  148.16 

chair  Contufe  foudain  foit  fuppuree  147.40 

Conuulfion.  voyez  Spafme. 

Conuulfion  qu’eft  ce  419.35 

Connulfion  a  double  caufe  130.4 

de  Conuulfion  vne  troifieme  caufe  130.30 

Conuulfion  vniuerfclle  qu’eft  ce  430-31 

Conuulfions  particulières  1311 

que  fignific  Conuulfion  130.1 

Conuulfion  Ôtparalydie  comment  different  115.35 

caufes  de  Conuulfion  par  inanition  130.11 

caufes  de  Conuulfion  par  replction  130.16 

caufcs  de  Conuulfion  par  compaffion  130.30 

différence  de  Conuullion&epylepfie  131.5 

dtvConuuifion  les  lignes  communs  131.16 

lignes  de  Conuulfion  par  inanition  131. io 

lignes  de  Conuulfion  par  repletion  ijx.  13 

fignes  de  Conuulfion  par  compaflion  131.15 

iogemens  de  Conuulfion  431.37 

Connulfion  és  playes  de  tefte  du  cofté  oppofitc  174.35 
Conaulfion  d'inanition  confirmée  eft  incurable  131. 
i? 

Conuulfion  quand  tue  foudain  131.18 

ce  de  la  Conuulfion  feiche,&  faprefernation  13137 
dicte  de  la  Conuulfion  feiche  131.8 

eiue  de  la  Conuulfion  humide  13443 

a  ki  Caauuifion  fert  la  hephemerc  131 38 

cure 
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eure  delà  Conuulfion  compalfiue  133.x 

a  la  Conuulfion  humide  eft  propre  l’huile  delys  233,10 
en  toute  Conuulfion  ce  qn’il  faut  obferuer  *33.9  St  m 
en  Conuulfion  deploree  faut  retrencher  le  net  f  153.14 
aupty  du  Coulde  pourquoy  font  les  playes  dangereu- 
fes  15*52 

d’ytie  pièce  de  Coupe  fubftitueeau  crâne  que  l’on  péfa 
aSa37  , 

Coufture  de  trois  fortes-  zit.j 

Coufture  incatnatiuc  àqui  conuient  m.tf 

Coufture  incatnatiuc  de  pluficurs  fortes  nr.ii.&  fui- 
uans 

Coufture  a  retenir  le  fang  comment  fe  fiid ,  &  a  qui 
conuient  211.31 

Coufture  feruatiue.commenrfe  fai&,  &  a  qui  conuient 
111,40 

Coufture  auec  telles  de  formvs  reprouuce  306.  ij 

d’ofter  la  Coufture  le  temps  &;  la  maniéré  113.8 

fi  Coufture  conuient  aux  venes, artères, nerfs, tendons, 
Aoscouppcx  254 .19 

la  Coufture  conuient  aux  playes  de  tefte  fimples  zjy. 
H 

Coufture  conuient  a  la fififure  qui  n’eftpas  aufommet 
de  la  telle  174.34 

Coufture  és  playes  du  vifage  diuerfe  pour  les  dîners 
eadroifts  2.^.9 

Coufture  des  playesftunez,deSQreilIes.,&Ieurcs  258.17 
Coufture  des  playes  des  paulpiercs  2.90.19 

Çoufture  de  l’Omoplatte  17541 

Coufture  du  ventre  en  quatre  façons  j©y.i8.itf.3!.& 
}9' 

manière  de  faire  la  Coufture  du  ventre  305.18 

en  la  confoiidacion  du  Crâne,  bon  ligne  175.13 

le  Crâne  rompu,quel  pore, &  quand  fe  fai€t  173.18 
du  Crâne  rompu  la  cure  en  quoydifterc  des  autres 
pjaycs  i77.n 

la  fiaduredu  Crâne  petite  &  non  pénétrante  eft  trai¬ 
tée  comme  plsyc  fans  fradure  280.13 

cure  de  la  fradure  du  Crâne  grande  fans  pénétrer  fé¬ 
lon  les  diueifes  parties  delà  cette  1S0.18 

delà 
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de  la  fra&urc  du  Crâne  parincifion  penetrâte  fans  de. 
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cure  de  la  fra&ure  du  Crâne  petite  parcontufion  fui- 
uantAuicenne  183.35 

la  fra&urc  du  Crâne  grande  par  contufion  eft  fubiefte 
a  la  chirurgie  par  trois  raifons  184.17 

toutes  fractures  du  Crâne  ne  peuuent  eftrc  gueriespar 
les  feuls  bruuages  185.5 

du  Crâne  rompu  la  chirurgie  de  Galen  185.31 

cÔtufion  du  Crâne  par  laquelle  la  table  a  cédé  171.18 
fra&ure  du  Crâne  a  la  partie  oppofite  181.33 

lignes  du  Crâne  rompu  173.10.&  fuyuans 

du  Crâne  rompu  ligne  tres-certain  173.31 

iugempns  du  Crâne  rompu  1.74.1* 

cure  de  la  playe  de  la  Cuiflc  3  tx.17 

D 

DAngicr  a  plufieurs  lignifications  109.8 

quelles  Demonftrations  conuiennent  aux  méde¬ 
cins  177.5 

les  Dents  pourquoy  peuuent  eftre  rengendrees  en  tout 
âge  115.13 

en  fes  Dépolirions  que  doit  obferuer  le  chirurgien 
109.17 

différence  entre  Deriuation  &  reuulfion  153.10 

lignes  du  Diaphragme  blefsé  197.13  . 

piayes  du  Diaphragme  quelles  font  incurables  HM 
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lesplayes  delà  Matrice  pourquoy  font  mortelles  iu.  , 
17  , 
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Metaliques  pourquoy  doyuent  eftre  laucz  Mfyty  * 

:  Miel  doit  eftre  meilé  a  tous  medicamês  des  vlceresin- 
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Organique  incifîon  quelle  eft  168.1 

pourquoy  les  Organiques  parties  ne  fe  réunifient  114. 

16  , 
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befoin  de  diuers  rcmedès  .  115.^ 
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différences  de  Playe  charnue  .  13810 

çm.e  de  Playe  charnue  qu’a  elle  de  propre  139.55 
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curedes  Condylomes  du  fondement  delaverge&de 
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que  l’Vlcere  foit  trop  detergé  quel  indice  319. 5 

des  Vlceres  fameux  '.316.1, 

des  Vlceres  le  mieux  de  tousla  trai&é  Au.icenne  3 13.34 
Vlcere  dyfcraûequ’eft  ce  314.2.1 

fignes  de  l’Vlcere  chaud, froid, humide,#  feç  3 17  37 
cure  de  l’Vlcere. dyferâlîe;  , ,  l(  Ï(IVJ  311.34 

Vlcere  doloüreüxqu’eft  ce  3.4.11. 

cure  de  l’Vlccre  ffolauxeux  .  311.14 

Vlcere  apoftemeux  qu’eft  ce  3(413 

çuj:e  de  l’Vlcere  apoftemeux  311.16 

çure  de  l’Vlcere  cornus  ..  311.34 

yicéreaucçchaijr.fuperjfluequ’eltce^  ...  „.  ‘3*4.25 

Vicereauec  tenebrofitc&  durtéqu’eiï  ce  .  ;'.3ii4-7 

iuré  derVlcereauectenebrolité&durtédeleures323. 

.13  ;  ■  ... 

Vlcere  variqueux  314.31 

çjire  de  l’Vlcere  variqueux  32:3.33 

Vlcere  auec  os  corrompu  *  31418 

cure  de  l’Vlcere  auec  os  corrompu  323.37 

Vlcere  de  mauuaife  côfolidation  auec. propriété ;3i4.33 
epredudift  Vlcere  325.x 

Vlcere  virulent  3i4.io.j5c  316.8 

Vlcere  corrofif  316.10 

différence  entre  Vlcere  corrofif  &  virulent  316.6 
Vlcere  ambulatif  316.12 

Vlcere  manducatif  326.14 

caufes  d'Vlcere  virqjeat  &  corrofif  316.16 

cure  d'Vlcere  virulent& corrofif  326.21 

cure  de  l’Vlcere  corrofif  plus  maling  328.15 

vftion  de  l'Vlcerc  corrofif  318.18 

corrofion  de  l’Vlcerc  contraignant  d’emputer  le  mem¬ 
bre  *  318.15 

Vlcere  fordide  314.11.&  318.30 

Vlcere  pourry  &  fraudaient  318.37 

différences  entre  Vlcere  fordide  &  pourry  318.31 
caufes  d’Vlcere  fordide  &  pourry  318  40 

cure  d’Vlcere  fordide  &  pourry  329.5 

vftion  d’Vlcere  fordide  319.39 

pourriture  d'Vlcere  contraignant  de  coupper  le  mem¬ 
bre  330.8 

Vlcere 


IND.  DV  TRAICTE  DES  VLC. 


Vlcere  profond  8c  caucrneux  -  31 4.16.8c  330.14 

Viccrc  cauerneux  pour  fiftulc  3J7.3? 

cauieSd’Vlcère  cauerneux  330.11 

fignes  d’Vlcerc  cauerneux  330.33 

eurcd’Vlcereeauerneux  331.3 

Viccrc  cauerncux  guery  par  deuëfituation  331.14 

incifion  d'Vlecre  cauerfleùx  331,  y 

en  l’ineifion  de  l’ Vlcere  cauerneux  trois  chofes  faut  ob 
lërucr  3}i.i{ 

cure  d’Vlcerc  caucrneux  auec  medicatnens  3311 

bendage  d’Vlccrc  caucrncux  333.5 

figure  des  emplaftres  de  l’Viccre  caucrneux  333.7 

fi  a  F  Viccrc  caucrncux  conuicnt  la  tente  3.3.14 

figne  que  l’Vlcere  caucrneux  s’agglutine  330.38 

condition  de  i’ Vlcere  efthyomene  318.39 

des  Vlcercs  difficiles  a  guérir  cinq  maniérés  315.14 

des  Vlcercs  du  ventre  361.14 

les  fiftulcs  du  V entre  ne  doyuent  cftre  que  palliées  361. 

H 

cure  des  Vlcercs  du  fondement  364.:$ 

Vlceres  des  cuifles  376.6 

Yeut.voyex  Luette 


Y 

I  Es  vlceres  des  Yeux  &  de  leurs  câcrofitez/vcfcics, 


U  rompurcs  &  elcuation  de  cornce  345.1^ 

eipeecs  des  vlceres  des  Yeux  345.15 

vlcercs  des  Yeux  d’ou  prouiennent  345.10 

vlceres  des  Yeux  ont  diuers  noms  345.X6 

caufcs  des  vlceres  des  Yeux  345.35 

fignes  des  vlceres  des  Yeux  345.37 

iugemens  des  vlceres  des  Yeux  346.? 

cure  de  l’vlccre  des  Yeux  346.1; 


INDICE 


PROPOS  CONTENVS 

C  I  N  Q_V  1  E  M  E  T  R  A  I  C.T  {, 

ui  cft  des  Fra&ures  Çc  Piflocations, 
tant  en  general, qu’en  particulier, 
jLe  premier  chiffre  marque 
la  Page,&  le  fécond 
la  Ligne. 


Diutoire  ou  Auant-bras  rompu  191.31 

F^^i^jlcüredcVAdiutoirerpmpu  393.3 

plf^l^jficuation  dç  l'Adiutoire  rompu  3  938 

P^m^jl*A<iitttoire. en  combien  de  iour  cft  repris 
39J  U 

rcchangcmcnt  de  l’Adiutoire  rompu  39  3. 1 1 


re  du  Bras  rompu  393.12 

indu  Bras  rompu  393.2$ 

;  rompu  en  combien  de  îours  çftreprins  393.29 


’Alcanee  voyez  Talon. 

«Clauette  rompue,fesdifteréces&iugeracns  391.33 
1  Clauette  rompue,  double  réduction  39 1.13 
ictte  rompue  en  côbié  de  temps  elt  reprinfe.39  z.z6 
'  delà  CUmecccfeparçç  406.13 

turc  du  Col.-  391.4 

Conten 


INDICE  DV  TRAICTE 
Contortion  improprement  dide  Diflocation  393^ 
des  Codes  rompues  les  differéccs  &  Agnes  394.12..& 
des  Codes  rompues  la  cure  controuerië  55(4.1, 

cure  des  Codes  rompues  felo&Xjüi  399, 

des  Codes  rompues  le  recfiangexpét  &  firmation  394.13 
diflocatiéndu  Coulde  :  fcs!cfpecés,fighes,&  iiigemeris 
406.210  ;  _  {)  •>  Q  yt  —  ri', 

le  Coulde  defnouë  ed  réduit  auecredrieu,&  le  talon 


+é7<33 

auçclepicd  407.10 

aueclegenoil  40713 

conferùafiôh'Üü  Coulde  redùiid  407.18 

rechangement  du  Coulde  deflduëJ&  fa  firmation  407. 
31 

du  Coulde  deflouë  diuerfes  redudions  407.3$ 

fradure  du  Crâne  390.10 

diflocation  de  la  Cuifle ,  & fes  moyens, en  controuetfe 
408.19 

figues  de  la  Çuiffe  deflouëe  408.31 

redudiondela  Çuifle  deflouëe  4051.5 

enginareduir.ela  CuilTe  dcflpuëe  409.19 

confirmationdela  cuifle  reduide  409.18 

cure  de  la  vieille  diflocation  de  la,Çüifle  410.4 


de  la  Cuifle  defnouëe,  le  rechangcment,&  la  firmation 
4IO-î> 

fradure  de  la  Cuifle  n’efl  guiercs  fans  edre  boiteui 
396.8 

de  la  Cuifle  rompuefla  redudion  &  cure  396.1.&  13 

de  la  Cuifle  rompue  fituation  cohtroüèrfe,  &  quelle 
doit  edre  félon  Gui  396.H.&  397.4 

de  la  Cuifle  rôpucle  rechangement  &  firmation 397.» 

D 

DEdination  ed  diflocation 

Diflocation ,  defnouëure ,  &  deflouëure  c’eft  tout 
vn  39*'3‘ 

Diflocation  qu’efl  ce  398.31 

Diflocation  proprement  dide  $94 

Diflocation  improprement  dide  39M 

Difloc» 


DBS  FRACT.  ET  DISLOC. 

Diflocation  en  quatre  manières  399-iJ 

différences  de  Diflocation  399^6 

Diflocation  dideSquinance  403.15 

caufesdê  Diflocation  3?9*9 

les  fignes  de  Diflocation  d’ou  font  prins  399.13 

des  Diflocations  les  iugemens  399  30 

des  Diflocations  quelles  font  faciles ,  &  quelles  diffi¬ 
ciles  400.6 

cure  de  Diflocation  400.17 

redudion  des  Diflocations  400.10 

lignes  de  Diflocation  reduide  400.14 

conferuation  de  Diflocation  reduide  400.17 

cure  de  Diflocation  auccdouleur,&  apofteme  40 1.11 
cure  de  Diflocation  auec  playe  401.16 

cure  de  Diflocation  auec  fradure  401.10 

eiirc  de  Diflocation  vieille  401.14 

fix  Documens  qu’il  faut  obferuer  en  la  redudion  des 
ffadurcs  381.11 

deflouëure  des  Doigts  de  la  main  407.37 

fradure  des  Doigts  de  la  main  395.34 

E 

CRaduredel’EfpauIe  '  3^1.35 

A  Efpaulc  defnouëe  en  diuerfes  façons  404.1© 

de  l’Efpaule  defnouëe  lignes  communs  &  propres 
404.17 

iugemens  de  l’Efpaule  deflouëe  4P4 

l’Elpaulc  diflouëe  reduide  de  cinq  fortes  404-36 

cure  de  la  vieille  diflocation  dcl’Efpaule  405.15 

côferuation  de  l’Efpaulc  reduide  &  fon  bëdage  405.17 
de  l’Efpaule  deflouëe  le  rechâgement  &  firmatiô  406.1 
les  parties  de  l’Efpaule  ne  fe  deflouent  poind  406.8 
Bfquinance  efcrouelleufe  4°5*M 

E 

FOciles  rompues.  voyesBras 

ForcclleouFurcullc.  voyes  Clauette. 
Fradurcqu’eft  ce 


G 


378.10 


INDICE  DV  TRAICTE 

différences  de  Fradure  378.15.&  37 

caufes  de  Traduire  379.17 

fignes  de  Fradure  379.10 

fignes  de  Fradure  en  long  379.30 

iugemens  des  Fradures  379.3g 

cure  des  Fradures  381.3 

terme  de  la  guerifon  des  Fradures  380.19 

agglutinatiô  delaFradure  dequoy  cft  retardee.380.16 
rettauration  de  laFrad  urc  dequoyeft  tefmoignee  380. 
3  6 

appareil  pour  la  redudion  de  la  Fradure  381.13 

redudion  de  la  Fradure  comment  eft  faide  381.7 
côferuation  de  la  Fradure  reduide  par  Dendage  381.11 
temps  du  rechangement  des  Fradures  386.1 

régime  de  la  Fradure  en  la  génération  du  poré  386.16 
cure  de  la  Fradure  auec  playe  389.14 

cure  de  la  Fradure  en  long  390.7 

corrcdion  des  accidents  de  Fradure  3  '9.5 

G 

Z'™*  Ahenefpecededinocation  399.11 

vJTle  Genoueil  eft  peu  fouuent  rompu  397.19 

le  Genoueil  facilement  fe  defnouë  410.17 

le  Genoueil  ne  fe  defnouë  poind  en  deuant  410.10 
cure  du  Genouëil  defnouë  410.13 

rabillement  du  Genoueil  rompu  597.10 

Gibbofité  des  cfpaules  404.3 

caufe  de  Gibbofité  403.17 

H 

DE  la  fradure  des  Hanches  les  différences  &  iuge¬ 
mens  395.31 

la  Hanche  rarement  eft  rompue  395.31 

redudion  de  la  Hanche  rompue  395.36 

des  Hafteles  la  matière  grandeur  &  figure  381.il 

combien  d’Hiftelles  requiert  l’os  du  bras  395.8 

combien  le  bras  rompu  395.18 

combien  la  cuiiîe  rompue  396.1* 


Haltcles 


des  fract.  et  disloc. 

Haftdcs  pour  lafradure  quelles  au  commancemenr, 

&aufeptiemeiour  383.17.&31 

Humere.  voyez  Efpaulc. 

1 

Dluilïon  de  la  fradure  des  ïambes  397.18 

des  fradurcs  des  ïambes  les  jugements  &  cure 

397.30 

Indication  curatiue  d’ou  eû  prife  378.31 

M 


ÇIgnes  de  la  Main,paulme,&  doigts  deflouës  408.3 
Urcdudion  de  la  Main ,  paulme  ,  &  doigts  deflouës 
408.5 

conferuatian  delà  Main &c. deflouës,  rechangement, 
&  firmation  408.9 

fradure  de  la  Main  395.7 

Mandibule.  voyezMafchoire. 
la  Mafchoire  en  trois  façons  eft  eftorce  401.4 

de  la  Mafchoiré  deflouëe  les  différences, lignes ,  &  iu- 
gemens  401.5.  xi.&  14 

de  la  Mafchoire  réduite  le  rechangement  &  firmation 
401.18. &  35 

de  la  Mafchoire  deflouëe  la  fituation  &  diete  401.36 

cure  de  la  Mafchoire  dés  long  temps  defnouëe  401 39 
cure  de  la  Mafchoire  rompue  390.11 

bendage  de  la  Mafchoire  rompue  390.31 

N 

TjRadureduNez  390.10 


"CRadurc  de  l’Qmoplatte  3^1.35 

*  Oreftot.  voyez  Pore. 

lesOs  s’adiouftcntcn  quatre  fortes  398-36 

Osadiutoirc.  voyez  Bras. 

P 

TN  Ifferëces  des  parties  de  la  Peidrine  repues  394.10 
cure  des  doigts  du  Pied  rompus  198.18 


INDICE  DV  TRAICTE 
diflocation  du  Pied  facile  &  fa  firmation  difficile  411,3 


ügnesduPieddeflouë  411.13 

du  Pie  d  dtflouë  la  redudion  &  «changement  411.^ 
en  la  génération  du  Pore  quel  rechangement  388  30 
correction  du  Porc  389.10 

lignes  que  le  Porc  s’engendre  j88.w 


CL 

S  de  la  Qjjeuë  rompu  &  fa  curation 
R 


RAfcete  de  la  main  defnouce  407.37 

de  la  Rafcete  pourqrioy  eft  rare  la  fradure  393.34 
cure  de  la  Rafcete  rompuë  393.35 

Rafcete  rompue  en  combien  de  temps  guérit  394,1 

rechangement  de  Rafce  rompue  394.1 

la  Rafcete  du  pied  peu  fouuent  eft  rompue  398  8 

cure  de  la  Rafcete  du  pied  rompue  59810 

Rouëilc  defnouëe  &  reftauree  410.30 

$ 

Situation  du  membre  rompu  383.17 

Splcniespour  plumaceaux  383.8 

§.pondyles.  voyes  Yertebrcs. 


T 


LE  Talon  pourquoy  ne  fe  rompt  }9*1 

■  -  ;■ 

V 

"C  Speces  des  diflocations  des  VertebreS  403.H 

J-rftedudion  des  Vertebresdeflouees  403.17 

fradure  des  Vertebies  du  doz  3 91.3 


^ugcincntdes  Yertebres  rompues  &  leur  cure  391?- 

INDI 


indice  des  mots 

et  PROPOS  CQNTENVS 

AV  SIXISME  TRAIÇTE,  C^V  I 
eft  de  toutes  maladies,  qui  ne  font  propre¬ 
ment  ApoftemeS  ,  ne  Playes  ,ne  vlceres,ne 
pallions  des  os;  pourlefquelles  on  a  recours 
au  Chirurgien. 

Le  premier  chiffre  marque  lavage, 

&  le  fécond  la  Ligne.  ‘ 


Cher  qu’eft  ce  en  Galen  &  .en  AuiCennfi 
.‘471.3.&11 
Actochordons 

Adil  ou  euphrafie  recommandée  jn.31 

440.32- 
43>°-35 

s 'vn 

516.31 
440.10 
440.10 
5*7-*î 
47 9*? 
475 

47$’*7 
476.11  .&  31 
477 fV 


_  ,  Ij.^lbaraç.qii'eft-çç, 

Albed-faneffi  c’ëft  a'diregouttë  rofee 
Albule  en  l’œil 
Alentifar  ou  mydriafe. 

Algada  qu’eft  ce 
Algazen  qu’eft  ce 

AUhahar  affe&ion  contraire  au  ny£hlope 
Alopécie  ou  pelade 
Alopécie  qu’eft  ce 
Alopécie  d’ou  eft  di&e 
d’Alopecié  les  caufes  &  fignesf 
cured’A!ope,cie. 

cure  d* Alopécie  récente  &  qui  commence  477-33 

cure  d’Alopccie  de  caufe  chaude  480.11 

cure  d’A.lopccie  maligne  480.18 

G  ? 


478.x* 

479.6 

4**44 


INDICÉ  DY  TRAICTE 
Alopécie  gucrie  pat  feule  purgation 
cure  d’Alopecie  vieille 
Alphes  v 

Arnarry.  voyez  Matrice. 

Amedan 

maniéré  d‘AmputerIes  membres 
pour  l'Amputation  faut  endormir  le  malade 
cure  des  Amygdales  enflees  &  aggrandies 
Arefadion.  voyez  Exténuation. 

Argalic  qu’eft  ce  &  fa  forme 
corredion  de  l’Argent  vif  qui  a  offencé  les  dents  & 
genciues  449-15 

adroid  yfage  de  l’Argent  vif  a  ce  qu’il  ne  nuife  44y.11 


47MI 

466.35 

4*7-iî 

555*5 


587.10 


449-if 

449-1 

195-7 

57U 

571.6 


Argent  vif  a  quelles  parties  nuit 
onguent  d’Argcnt  viffon  effed  &  vfage 
extradion  d’Arriercfaix  en  deux  fortes 
Arfenic  recommandé 
moyen  &  raifon  d’vfer  de  l’Arfenic 
Arfure.  voyez  Combuftion  ou  Bruleure. 
Arthritique,  voyez  Goutte. 

Arthritique  d’ou  cft  dide 
Arthritique  eft' goure  de  quelle  partie  que  ce  foit  413.11 
Alfafathét  qu’eft  ce  443.2.5.&3J&471.11.&  491.5 

caufesd’Aflafati  443*38 

curcd'Alîafati  444-“ 

Atténuation,  voyez  Exténuation,  ou  amai^riffement. 


4:3-9 


BAulme  eft  des  meilleurs  medicamens  au  calcu^. 
n.&  585.13 

Begàyement  d’ou  vient  541.7 

du  Begaycmcntles  caufcs,fîgnes,&  iugemens  54113 
cure  du  Begàyement  541.16 

Biglement  qu’eft  ce  499  *3 

du  Biglement  les  efpeccs  &  caufes  492.17.3t  34 

du  Biglement  le  iugement&cure  5CO.5.&* 

Blancheurs  en  l’œil  combien  ont  de  noms  515.17 
maladies  de  la  Bouche  538.7 

curedelaBourfe  destefticulesrcmolliè&aliôgie  59*- 


de  diverses  maladies. 

àe la  Brufleure  les  accidents  quels  &d’ou  461.5 

cure  de  laBrufleure  461.15 

a  la  Brufleure  vnguent  de  chaux  lauee  461.} 

Butizaga  efpece  de  goutte  rofec  491.1 

C 

Calcul,  voyez  Pierre. 

au  Calcul  la  puree  de  cices  de  Arnluld  581.3$ 
Cantharides  fagement  données  contre  le  calcul  583  17 
Capitel  4847 

(ignés  de  Catarade  confirmée  &  non  confirmée  518  40. 
&51?.* 

lignes  de  Catarade  de  caufe  priuce,  ou  par  idiopathic, 
&  par  communication  519.1.0.&  14 

lignes  de  Catarade  trop  tendre  510.5 

fignes  de  Catarade  trop  dure  8c  vieille  510.1 

lignes  de  Catarade  du  cerueau  infed  519*19 

fignes  de  Catarade  meureffubiede  a  l’elguillc  510.18 
diftindion  de  Catarade  a  goutte  feraine  519*1 

Catarade  noire  faid  de  mefme  q  goutte  feraine  519.7 
des  Catarades  les  iugemens  çiy  ,35 

nulle  cure  de  Catarade  cft  feure  510.36 

cure  des  Catarades  511.15 

cure  de  Catarade  no  c6fîrmee,auec  medicames  514 17 
a  la  Catarade  quelles  viandes  nuifent  5H.8.15.&  io 
remèdes  a  la  Catarade  non  confirmée 
dicte  de  Catarade  confirmée  5H-i 

comment  la  Catarade  confirmée  eftabbatue  514-  40 
temps  conuenable  a  abbatre  la  Catarade  5ü*S 

aiguilles  propres  pour  abbatre  la  Catarade  511-19 

cure  de  la  Catarade  abbatue  514.10 

de  fuccer  la  Catarade  il  cft  dangereux  516.19 

Catarade  qu’eft  ce  .  517.10 

Catarade  d’oueftdi&e  5l8  S 

Cacaradeadiuers  noms  pour  fesdiuers  temps  517.39 
différences  des  Catarades  518.9 

des  Catarades  couleurs  diuerfes  518  1} 

ciufes  des  Catarades  518.35 

Catarade  de  caufe  priuee  8c  communiquée  517.1 6.5c  J5 
G  4 


INDICE  DV  TRAICTE 

Caflotqu’cftcc  433,1 

leCafFotqucdoitilobferuer  43j,5 

Cathererqu’cftce&  faforme.  587.18 

Cerufce  prr parce  &  blanchie  487.33 

médicament  de  Charte  bruflee  contre  la  tigne  473^ 
Ccfar  fut  tiré  fa  nacre  morte  59^.3 

matière  deChancre  419.50 

files  Chaftrez  peuuent  engendrer  570.13 

deux  moyens  de  Chaftrer  591.10 

Chaulueté  470.19 

Chaulueté  propre  &  impropre  477. 6.&  9 

de  Chauluctélcs  caufes  &  iugemens  47 6.n.&  33 
Chaulueté.  voyez  Alopécie.  . 

Chefnurc  qu’eft  ce  &  de  combien  de  fortes  481.1g.  fcs 
caufes,iugemens&  cure  481.30,36.  &  481.7 

incommodnez  de  la  Chcfnure  tcmerairement  curee 
48;i-39  ■  ■  ■  : 

pallions  desCheueux  475.18 

caufes  des  pallions  des  Cheucux  476.14 

remedes  à  la  cheute  des  Cheucux  471.15 

régénération  des  Cheucux  comment  fefaiét  475-10 
cheute  desCheueux.  voyez  Alopécie. 

Cheute  &  relaxation  des  paulpieres  1  503.3 

Cheute  qu’elt  ce  455.10 

Cheute  &  heurt  en  quoy  different  455.11 

de  Cheute  les  fymptomes  &  iugemens  455.31.&  456.5 
curation  de  Cheute  456.7 

fi  de  Cheute  on  eft  mort,  les  fignes  &  iugemens  458.16 
.Chiragrequ’çftce  413.11 

Cigales  au  calçul  foyent  fagement  baillées  583.17 
Cionis,c’eftà  dire  Columelle  551.8 

de  la  Circoncifion  l’vtilitc  &  maniéré  de  la  faire  59 1 .39 
maladies  du  Col  propres, &  attribuées  556.14.&  16 
de  Colorer  la  face,  voyez  Face, 
ce  que  faiét  bonne  Couleur  487.1 

double  caufe  des  Couleurs  diuerfes  en  la  peau  486.15 
Ccmmatiqueoufardeufe  partie  de  la  médecine  486.7 
Combuftion.  voyez  Brufleurc. 
a  la  tunique  Côionétiue  combien  aduiëtdcmaux  508. 
33 


de  diverses  maladies. 

de  la  Cornee  combien  y  a  de  maladies  •  51347 

incommoditez  de  la  Cornee  rompue  50\  .14 

les  vlceres  de  la  Cornee  &  conionâtiue  en  quoy  djffe- 
rent  5H-7 

Cornes  ou  Cors  cfpeces  de  verrues  ,  46115» 

cure  des  Cornes  46411 

iugemensdes.membres  Corrompus  465.35 

Couperofe  comment  fe  faid  49x-4 

fignes  de  la  matière  de  Couperofe  49Ï.8 

iugemens  de  Couperofe  45»  t  .n 

cure  de  Couperofe  491.11 

cure  de  Couperofe  auec  puftules  récentes  49,1.49 

cure  de  Couperofe  auec  pullules  vieilles  494.7 

cure  de  Couperofe  opiniaftre  491.1? 

Creueure  ouGreueure  qu’eft  ce  563,15 

remedesa  i’infedion  du  Cuir  quelle  que  ce  fort  473.30 
de  là  Curation  &  prcfcruaiion  les  remedes  font  fem- 
bl^blcs  581.14 

D 

DEcoration  ou  Embelilîemen't  de  la  face  488.7 
Decoratme  partie  de  lamedccinc  486.8 

Dentifte  &  arracheur  de  dents  HS'*? 

paflîon  des  Dents  combien  font  &  quelles  543.38 

li  les  Dents  endurent  apofteme  543.z4.fc  35 

fi  les  Dents  fentent  543. 18 

des  palGons  des  Dents  les  caufes  &  lignes  543.38.Sc 
.  544-9 

iugement  de  la  douleur  des  Dents  544.10 

cure  de  la  paillon  des  Dents  544.15. 

diete  es  palfions  des  Dents  544.18 

cure  de  la  douleur  des  Dents  félon  la  diuerfité  des  eau 

fcs  .545-57 

cure  de  la  Douleur  des  Dents  par  voye  d’alteration  Sc 
refolution  546.38, &  547.1 

cure  de  la  douleur  des  Dents  par  voye  d’cngonçdiflç- 
ment  M-V 

“  aux  Dents  nuit  le  vinaigre  &  comment  547.3 

confeils  à  la  douleur  des  Dents  $45' 10 


INDICE  DV  TRAICTE 
cure  des  Dents  pourries, rongces&pcrcees  549. 5$ 

dequoy  il  fc  faut  garder  en  arrachant  yne  Dent  cor- 
rompue  550.8 

ce  qu’attire  les  Dents  fans  fer  551.18 

moyen  &  raifon  de  defracinet  les  Dents  551.8 

le  Dentifte  quels  inftrumens  doit  ilauoir  545.17 

diminution  de  la  Dent  crue  outre  nature  551.15 

Dents  tfbranlces  ou  tremblantes  549.7 

caufe  des  Dents  efmues  &  affaiblies  549.7 

des  Dents  qui  tremblent  les  iugcmens&  cure  549.it 
cure  des  vers  des  Dents  550.1t 

cure  des  Dents  limoneufes  &  de  laide  couleur  550.18 
cure  des  Dents  agacées  &  gelees  550.37 

a  toute  douleur  de  Dents  conuient  le  vinaigre  547 .6 
jugement  de  la  Dépilation  476.55 

DerbeSjOuDcrtrcs  443.35 

Deficcation.  voyez  Exténuation. 

Diftention  ou  extenfion  qu’eft  ce  455.17 

Diftenfion  &  contufion  en  quoy  different  455.13 

cure  de  Diftenfion  -  460  5 

cure  des  Doigts  engluantis  559.1 

Durtc  des  ioindures  dequoy  cft  amendée  455 

Durté  qui  fuit  les  algebres  à  peine  cft  guerie  41:47 
cure  de  la  di de  D  urté  416.36 

E 

T]  Au  qui  defeend  Sc  goutte  quand  cft  diâe  catarafte 
SZ  5181 

cure  de  l’Eau  qui  defeend  51M 

E’.ephanfie  d’ou  cftdide  4194 

Elmadac  ou  aiguille  a  cataraétes  51119 

Enfantement.  voyezPaist. 

Combien  d’Enfans  peuueVt  eftre  conccus  a  vnc  feis 

lignes  de  l'Enfant  mort  594-7 

extraaiondci’Enlai  t  mort  en  deux  maniérés  594-14- 
&  10 

fortit  l’Enfant  de  la  mcrc  morte  594  55 

Engrairtcmcnr.  voyez  Engrcftilfement. 

Elcaillc  en  l’œil  515  *5' 

El'pciagc  faifant  dormir  467 10 


Efpong' 
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Efponge  faifantefueiller  467.13 

Elferequ’ell-ce  410.1X 

Extenfion  &  fa  cure  458  7.3c  fuyuans. 

Exténuation  des  corps  &  membres  450.39 

del’Extcnnation  les  caufes  &  iugemens  45i.15.acjy 
cure  de  l’Exténuation  45j.11 


COuleur  de  la  Face  d'ou  procédé  4862.1 

puftulésdelaFacc  490.34 

nettoyementdélaFace  excellent  488  40.8c  489  r 

difpoiîtions  de  la  Face  que  requiercnt/elonleurdiuer 
fité  485  }p.&  4861 

moyen  d’embellir  la  Face  488.7 

Fenouil  recommandé  5x2.. 2.5 

Feu  volage  .  443-31 

Floc  de  neige  en  l'oeil  513.2.5 

fortic  du  Fondement.  voyez  Longaon. 

Formis  verrucales  464.3.4 

Fourmage  vieux  pour  les  tophes  416.12. 

du  Froidiirement  589.18 

différence  entre  Froidiircment  8c  maléfice  58^.3* 

figues  de  Froidiifement  par  vice  du  corps  589.40 

lignes  de  Fxoidiffemeift  par  chofe  diuine ,  ou  mauuais 

cfprit  «  5909 

FroidifTement  propre  aux  hommes  589  45 

iugeniensdeFroidilTemcr.E  590.15 

les  Froids  comment  doyucnteftrc  examines  590*4} 

Furfures  qu’eft  ee  en  Auicenne  471.13 

cure  des  Furfures  473*3® 

G 

P  Allions  des  Genciues  551.36 

enflure  des  G cnouU  n’cft  pas  podagre  413.15 

Gcflc  504.15 

Gibbofité&fa  caufe  556.18.ac33 

lignes  des  caufes  de  Gibbcfité  556.40 

mgemens  de  Gibbofité  557.8 

cure 
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cure  de  Gibbofué  félon  la  diucrftcé  de  fes  caufcs  557,59 
Gibbofitécauterizce  558.30 

GrolTelTe.  voyez  Incraflation. 

Gomme  de  rue  fauuagc  qu’eft  ce  en  Auicenne  479.1,, 
Gonagre  cnfleure  de  Genouils  4*3-15 

Goficr  deliuréde  chofetemerairementauallee  555.30 
Goutte  qu’eft  ce  &  d’ou  eft  diète  41  z  i.&  413^ 

Goutte  &  artritique  c’eft  tout  vn  413.7 

Goutte  improprement  difte  413.1.&  u 

de  la  Goutte  les  différences  &  efpcces  413.10.&19 
comment  Goutte  eft  apofteme  411.11.&4133 

caufes  de  Goutte  411.7.413.11.4: 416.10 

humeurs  faifans  la  Goutte  4I4-17 

génération  de  Goutte  4x3.7 

comment  la  matière  de  la  Goutte  ne  faid  conuulfxon 
413.5 

iugemens  de  la  Goutte  4U.ii 

iugemens  que  la  Goutte  eft  auec,  ventofitc  414.16 

iugemens  de  la  Goutte  eriquoy  eft  abusé  415.14 

terme  de  la  Goutté  41547.& 414.35 

la  Goutte  pourquoy  eft  héréditaire  416.11 

la  Goutte  pouiquoy  eft  faine  4*5.17 

en  Gouttes,  varices  &  tumeurs  fontbpnnes  415.33 
a  la  précaution  de  la  Goutte  dix  aphorifmes  ,417.39 

a  la  curation  de  la  Goutte  triple  régime  416  39 

de  la  Goutte  le  régime  preferuatif  417.3.4c  35 

de  la  Goutte  le  régime  curatif  417.14 

dicte  en  la  cure  de  la  Goutte  418.11 

régime  refumptifcfe  Goutte  417.10 

a  la  Goutte  confortation  des  membres  419.1 

de  la  Goutte  preferuent  les  diurétiques  419.14 

a  la  Goutte  quand  conuiennent  les  diurétiques  41940 
matière  de  Goutte  dequoy  eft  diuertie  410.5 

a  la  Goutte  quand  conuient  la  faignee  41°.* 

ce  qu'il  faut  appliquer  à  la  Goutte  &  qù  410.17 

ce  qp’il  faut  appliquer  à  la  Goutte  froide  410.35 
alachaude  411.30 

alameftee  4ii.i6.5cfuyuanS 

a  la  douleur  de  la  Goutte  mitigation  double  4M-3 
la  douleur  de  la  Goutte  cftoftçcpareauftoide  415.33 

cauie 
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caufe  de  Goutte  recidiuaate  416.33 

que  Goutte  cit  l'aide  d’intemperature  nue  41 2.15 
fiancs  de  Goutte  4 ' 4  35 

fymptomcs.de  G  autre  4  6.n 

de  quelle  matière  eit  la  Goutte ,  hui&moyens  le  ligni¬ 
fient  4Ihl 

&  autres  quatre  415.5 

fignesdela  Goutte  chaude  &  froide  415.8 

d’ou  commence  là  Goutte  le  plus  fouuent  415.1 8 
Goutte  en  quelles  faifonss’elmeut  le  plus  416.4 

Goutte  rofee.  voyez  Coupereie. 

Goutte feraine d’ou  eftdifte  517.10.51*4 

Goutte  feraine  en  quoy  différé  de  catara&e  51^.1 

iugemens  de  Goutte  l'craine  5x>*-3î 

Grauede  des  paulpieres  &  fa  curation  507.1^ 

Grils  contre  le  calcul  foyentfagement  baillez  583.17 
Gros  corpSjOU membre  comment eff  did  465. 17 


H 


TT  Aleine  puante  qu’eft  ce  &  d’ou  vient  535.35 

.  ii  lignes  d’ou  vient  i’Haleine  puantc,&  de  quelle  ma 
tiere  536  3 

iugemens  de  i’Haleine  puante  556.11 

cure  de  l’Haleine  puante  536.18 

palliation  de  i’Haleine  puante  537  31 

des  Hanches  qnelles  maladies  appartiennent  aux  chi¬ 
rurgiens  561.38 

Hediquedequoy  s’engendre  418.17 

Hermaphrodite  de  combien  de  fortes  5*  1.18 

5**34 

561.13 
561.11 

56143.&  563.1* 
5  6 1.3x3  5  63. 2.  c* 

561.14 

561 14 

56115 


cure  des  Hermaphrodites 
cfpecesd’Hernie 
Hernie  ventrale 
Hernie  Zirbale, ou  Epiploalc 
Hernie  inteftinale 
Hernie  aigueufe 
Hernie  venteufe 
Hernie  emborifmale  fanguinç 
Hernie  compofec  de  Zirbale  &  inteftinale  563.10 
d  Hernie  ventrale ,  ou  vmbilicaie  &.  emborifmale ,  ies 
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caufcs,figncs,&  iugcmens  561.17.8c 

Hernie  vmbilicaletraidee  par  medicamens  5^1.40 

Hernie  Zirbale  &  intettinale  curee  par  fer  56z.ro 
cure  d  Hernie  venteufe,aigucufe  &  charnue  561.10 

HordeoleouOrgeolqu’eltce,&façuratiô  5C7.15 
Hydropific  d’ou  eft  engendrée  418.18 


TDiopathie  49Î39 

llmmerfion,ou  fuhuerlion  qu’eft  ce  455.1$ 

lœpetigc  qu’eftxc  440.35.8t  443.33 

caufcsd’Impetige  443.3g 

cured'Impetige  444.11 

cure  d’Impctige  &  ferpige  vieilles  &  fortes  445.13 

a  l’Impetige  la  faliue  de  i’homrae  a  ieun  444  u 

cure  d’incrafiation  451.33 

Infcdions  du  cuir  toutes  guéries  par  vnguent  448.11 
Ingroifarion  des  corps  &  membres  450.36 

d’ingroflation  les  caufcs  &  iugemens  451.15  &  jj» 
douleur  des  Ioindures.  voyez  Goutte, 
durté  des  Ioindures  fuyuant  la  goutte  eft  incurable 


41Î-37 

comment  les  loues  fe  font  rouges 


488.16 


CHair  du  Lach rymal  couppce  &  diminuée  496.16 
définition  de  Ladrerie  417.38 

comment  Ladrerie  eft  didc  erreur  de  la  vertu  aflimila- 
tiue  418.4 

Ladrerie  eft  triple  maladie  418.10 

Ladrerie  eft  chancre  vnsuerfel  v  418.36.&  43317 
Ladrerie.d’cueftengendrec  418.8 

matière  de  Ladrerie  418.10 

Ladretie  eft  maladie  &  accident  418.^9 

de  Ladrerie  les  efpcccs/liffercnceSjd’ou  font  priles,& 
combien  font  418.57 

de  Ladrerie  caufes  triples  419-11 

Ladrerie  de  quelle  melancholie  fe  faid  419.14 
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<le Ladrerie, les  lignes  &  iugemens  42-9-35 

(Euifion  des  lignes  communs  de  Ladrerie  430.13 
fignes  de  Ladrerie  equiuoqucs,quels  &  combié  430.35 
de  Ladrerie  lignes  vniuoques,quels&  combien 430.2.0 
de  Ladrerie  diutrsaccidens 

iugemens  de  Ladrerie  431.13 

incréments  des  Ladres  431.10 

Ladres  doy  uent  eftre  accortemcnt  examinez  431.17 

examen  des  Ladres  43!  r6 

examen  du  fang  des  Ladres  43 1.13.&  45 1.3 

des  Ladres  quelle  cfti'vrine  43115.&43115 

Ladres  qu’il  faut  condemncr  8c  abfoudre  433.14.8t  17 
de  Ladrerie  la  difpofition  &l’ade  419,34 

ade  de  Ladrerie  diuisé  en  quatre  temps  430.1 

déclination  de  Ladrerie  a  la  mort  430.1 

de  Ladrerie  le  commencementjl’augment ,  l’eftat,  &  la 
déclination  430.1.5.7.9  &11 

jugement  delà  difpofition  ou  préparation  a  Ladrerie 
4}°-ïf 

différence  des  Ladreries  en  malice  433 19 

preferuation  de  Ladrerie  43340 

de  Ladrerie  triple  curation  t  435-32. 

cure  de  Ladrerie  non  confirmée  434.15 

palliation  de  Ladrerie  confirmée  454.30 

diete  de  Ladrerie  qu’il  faut  pallier  435.10 

de  pallier  Ladrerie  huid  chiefs  433.38.6t  fuyuans. 
lafaceduLepreux  fatirique  430.19 

aux  Ladres  quelle  faignee  conuient  435  37 

curç  d’vn  Ladre  faide  par  Rafis  436.10 

du  Ladre  purgation  notable  436.10 

du  Ladre  purgation  aucc  préparation  436. 17 

a  Ladrerie  conuient  le  foulphre  448.4 

caput-purges pour  les  Ladres  437.18 

aux  Ladres  quels  cautères  côuiennent  6 C  quand  43 9-29 
le  Laid  comment  eft  attiré  &  tary  540.19.6c16 

recommendation  du  Laid  a  pallier  les  Ladres  435.15 
maladies  de  la  Langue  338  -30 

cure  de  la  Langue  enflee  &  agrandie  539.5 

Langue  retirée  par  conuulfion  &  courbée  540.16 

caufç  de  la  Langue  retirée  540.10 

cure 
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cure  de  la  Langue  retirée  ou  courbée  540.it 

filletou  lien  de  la  Langue  couppé  5414 

paralyfie  de  Langue.  voyez  Begayement. 

Lazare  tenu  pour  ladre  431.50 

fource  des  Larmes  496,5 

Larmes  inuolontaircs  496,9 

des  Larmes  les  différences ,  caufes,  lignes ,  &  diuerfes 
matières  \  496.11. 15.&  10 

iugement  des  Larmes  inuolontaircs  496 .19 

cure  des  Larmes  inuolontaires  496  jj.&fuyuans 
cauterization  pour  les  Larmes  497.1 

paflion  de  Leures  551.36 

onguentpourles  Lendes  471.16 

Lentiges  qu’eft  ce  440.n.&3j 

a  effacer  les  Lentiges  488.15 

Lentile  en  l’œil  WM. 

Leonine  ladrerie  d’ou  eft  di&e  4194 

Lepre  &  lepreux.  voyez  Ladrerie  &  Ladre, 
étymologie  de  Lepre  41818 

Leuce  4él,3+ 

Lithotomie  ou  incifion  pour  la  pierre  587. 6.&  588.19 
Liuidité  ou  blaffure  &  fa  curation  489.9 

Luette,  voyez  Vuule. 

Lupie  des  paulpieres&  fa  curation  507.15 


M 


MAcules.  voyez  Mailles. 

Maille  en  l’œil  513'u 

efpeccs  de  Maille  en  l’œil  5,3-1* 

Maille  comme  de  piece  ou  de  toile  &  de  cicatrice  5141 
caufe  de  Maille  en  l’œil  513-37 

fignes  de  Maillé  en  l’œil 

Maille  en  l’œil  en  quoy  différé  des  catara&es ,  fanic> 

blancheur, cryltahne,vlceres  &  bothors  blancs  514! 
iugemens  de  Maille  en  l’œil  5I4^ 

cure  de  Maille  en  l’œil  îH-J0 

cure  de  la  Maille  recente  514  37 

cure  de  la  Maille  vieille  515M 

cure  de  la  Maille  comjpe  graiffe  &  neige  5^-33 


dû 
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du  Maléfice  589-17 

lignes  du  Maléfice  procédant  du  corps  589.40 

lignes  de  Maléfice  procédant  de  chofe  diuine  ou  mau- 

uaisefpric  590.9 

différence  entre  Maléfice  &  froidilTcmcnt  589.31 

iugemens  de  Maléfice  590.1 5 

Maléfice  propre  aux  hommes  589.11  ' 

matière  d’examiner  les  Maléfices  590.15 

Mal-mort&  fa  curation  596.15.Sc3r 

remedes  à  Mal-mort  596.31 

pallions  des  Mammclles  560.18 

Cure  des  Mammclles  trqp agrandies  560.19 

cure  des  Mammclles  trop  grandes  aux  hommes  561.4 
cure  de  l’enfonceure  de  la  telle  des  Mammclles  561.9 
tentigo  de  la  Matrice,  Yoyes  T entige. 
cure  de  la  Matrice  for tie  596.1 

molle  de  la  Matrice,  voyes  Molle, 
pallions  de  la  Matrice  591.36 

cure  de  la  Matrice  clofe  593.1 

cure  de  la  Matrice  amplifiée  593.11 

Mclancholie  quels  maux  enfuit  félon  la  diuerfîré  des 
parties  41916 

Membres  fuperflus.  royes  Superflus. 

Meure  des  paulpieres  508.11 

Mole  en  la  matrice  &  d’ou  s’engendre  595.15 

de  la  Mole  les  lignes  &  cure  59f-33-&36 

Morbils  ou  petite  Yerolle  450.16 

Morphee  440.10.Sc  441.5 

matière  de  Morphee  419.19 

Morphee  albarofeSc  lèpre  c’eft  tout  vn  440.18 

Morphee  contient  toutes  infedions  du  cuir  fans  vl- 
ccrc  440.39 

de  Morphee  deux  efpeces  441.10 

des  deux  Morphces  les  caufes  8c  lignes  441.H  &  15 

lignes  de  Morphee  curable  Sc  incurable  f  441. 13 

cure  de  Morphee  blanche  441.17 

palliation  de  Morphee  blanche  443-1? 

figues  de  Mort  par  venin  46  5 .15 

conferuation  du  corps  Mort  468.10.St  469.10 

«ouferuation  de  Mort  à  face  defcouucrte  469.35 

H 
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Mullcs  au  talion  557.5 

caufes  des  Mulles  au  talon  5  <,7,4 

cure  des  Mules  au  talon  597.J 

Myrpbalans  recommandez  481.11 

N 

POudre  Nabatine  515.4 

Nephritique.  voyes  pierre 
IaNephrinque  au  commencement  eft  difficilement 
diftinguce  de  la  colique  577.15 

maladies  des  Narillcs  534.1^ 

Nôbtil  eminent.  voyes  Hernie  vétrale  ou  VmbiiiCaie. 
Nuage  ou  nebbe  en  l’œil  513.43 

Ny&ylope  qu’eft  ce  &  d’où  vient  417.it 

temedeaNy&ylope  511.34 

O 

OEil.  voyes  Yeux. 

Oeil  eicatrizé  513.23 

lignes  de  la  cicatrice  de  l’oeil  514.11? 

Offenfion  qu'eft  ce  4552» 

Offenfion  &  concuffion  enquoy  different  45513 

Offenfion  &  chcute  enquoy  different  455.17 

de  l’Offcnfion  les  fymptomes  &  iugeraes  455.31.&  4  4.5 
cure  de  l’Offcnfion  4567 

cure  d’Offenfion  au  ventre  457.3? 

paffions  des  Ongles  ,  •  559$ 

«ure  des  Ongles  foullees  55914 

cure  du  fang  mort  ou  fanie  foubs  les  Ongles  45?-‘7 
çure  des  Ongles  boffuesêc  courbes  559.11 

cure  des  Ongles  fendues  &  rognées  559d° 

cure  des  Ongles  ordes  &  maculées  55944 

de  1-Oagle  autrement  incurable  l’ablation  &  arrache¬ 
ment  559.3* 

Ongle  en  l’œil  qu’eft  ce  50*  59 

Ongle  &  chair  iachrimale  comment  font  difiingue* 

Ongle  d'ou  commence  509» 

Ongles  diuerfes  509.13 

de  i’Qngle  les  efpcces  combien  &  quelles  5°9  Î 

Ongle 
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Ongle  de  quelle  partie  cft  maladie  508  39 

Onglegrairteiife  513. 14 

Onglc  graifleufe  de  quel  genre  cft  509.8.&  510.33 
Ongle  charnue  &  ncrueule  50 9.6 

OnglenerucufcaquirefTemble  509 .3 

de  l'Ongle  les  caufes  lignes  fit  ingéniés  509.10.13  &  31 
cure  de  l’Ongle  510.1 

curede  l’Ongle  recente  5.0.6 

cure  de  l’Ongle  vieille  ,  "  510.17 

cnldcuredei'ObglcquéfdutobféSrucr  509.57 

Ophiafc  d’ou  eit  dide  476.19 

Opilation  chailàle  534  35 

fignes  d’Opil'atîoti  thaifale  554  3* 

maladies  des  Oreilles  51910 

ez  OréiHeS  tintetn  ettt  &  fiffièment  530.5 

Ofchee.  voyes  Bourfe  des  tefticulcs. 


T)  Anes  queft  ce  440.11.33 

Jl  ablation  des  Panes  du  vifage  488.15 

Pane  de  l’ail  513.14 

régime  du  Part  difficile  593.31 

régime  du  Part  non  difficile  594.4 

Part  naturel  &  non  naturel  593.19 

caufe  du  Part  difficiile  593.31 

maladies  des  Paulpicrcs  500.15 

renuerfemét  des  Paulpieres,fa  caufe,cure  &  chirurgie 
504 12.U.&17 

rogne  des  Paulpieres  de  quatre  efpctes  500.35 

dépilation  des  Paulpieres  double  '  507.4 

de  la  rogne  des  Pauipiercs,la  caufe ,  les  lignes  &  iuge- 
,  meris  506.38  50U4.&.  10 

a  la  rogne  desPalpcbres  ce  que.concarte  jeo^o 

gmement  des  Paulpieres  fa  caufe  fie  curation, 
c-heute  des  Paulpicrcs  fit  leur  relaxation  fa  caufe  &  cu- 
ration  505.10.i4Sc  10 

«mrurgic  de  la  relaxation  des  Paulpierçs  503.10 

«ure  de  la  rogne  des  Paulpieres  501 .14.8e  fuyuans 
■Jp  des  Paulpieres  Meurs  yçrruts  qu  quoy  différée- 
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anciens,8c  combien  Gui  635.13 

que  les  Cautères  aduels  doyuét  cftrechafcun  de  trois 
formes  63534 

Cautcres  potentiels,  en  que!lc  maniéré  doyuent  cftre 
appliquez  641.18 

Cautères  dids  au  nœud  640.3c 

Cautere 
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Cautere  aSeton  640.15 

inoyens  de  régir  les  Gjuiteres  641.18 

Tefcharre  cheute  du  Cautère, que  faut  il  faire  «41.5 
l’vlcerc  fai&  du  Cautere  combien  de  temps  doit  ellré 
ouuettjou  comment  641  30 

Cautères  aëluels  plus  feurs  que  les  potentiels ,  &  quel¬ 
que  fois  moins  63415 

matière  aux  Cautères  pl us  conu enable  634.2.5 

Cautères  a  quelles  affe&iôs  proffitét  ou  nuifent  654  33 
Cautères  anciennement  plus  vfitez  qu’auiourdhuy  ,  6c 
pourquoy  635.5 

du  Cautere  l’vtilité  &  recommandation  635.x $ 

le  Cautere  pourquoy  a  efté  dift  anciennement  le  der¬ 
nier  inftrunxent  de  médecine  635.10 

du  Cautère  trois  problèmes  635 .19 

des  Cautères  fept  vtilitez  generales  635.34 

des  Cautères  les  vtilitez  particulières  combien ,  félon 
les  anciens  &  félonies  modernes  <36.35  .&  fuyuans 
régime  du  Cauterizé  par  fer  ruptoirc  ou  velicatoire 


641.15.8c  fuyuan$. 

Cauterizationqu'cftce  633.39 

Cautcrization  double  634.1 

Cauterization  potentielle  634. 8 

geoeratifs  de  Çhair.  voyez  Sarcotique. 
génération  de  Chair  a  qui  eftdeuë  670.1* 

génération  c|c  Çhair  eft  œuure  de  nature  676.11 

de  Chair  fuperflue  l’extirpation  eft  double ,  &  laquelle 
vaut  mieux  6  79  iç 

Chaux  à  quoy&  comment  eft  lauee  647 .u 

Cicatrizatif  médicament  qu’eft  ce, &  a  quoy  676. il 
Cicatrizatif  quel  eft  ÎU&  de  combien  de  fortes  676.15 
des  Cicatrizatifs  côpofez  dix  formes  677.1.8c  fuyuans. 
exemple  des  Cicatrizatifs  Amples  676.18 

Cicatrizatifs  quels  font  670.14 

Cicatrization  a  qui  eftdeuë  670.17 

Cicatrizer  ouSeelier  c’eft  tout  vn  670.17 

moyen  d'vfcr  des  Cicatrizatifs  *7  9 -H 

Cicatrization  eft  œuure  de  nature  670.10 

delaCirelaucment&  blauchiiTemént  <46  31 

remede  deChiragre  769.36 


Clyfterc 


INDICE  DV  TRAICTE  7 

Clyfterc  de  qui  cftinuenté  ^  631..^ 


du  Clyftere  la  vertu  &  recommendation  631.1$ 

Clyftere  de  trois  fortes  ,  631,^ 

Clyfterc  a  quelle  heure  doit  cftrc  baillé  633.^ 

régime  à  Clyfterizcr  633.1$ 

Compofcr  les  medicamens  doit  fçauoir  le  mcdecùi  |ç 


f4547 

648.ro 

680.3.&17 

661 35 


chirurgien 

Confortatif  médicament  qu’eft  ce 
Confortatif  des  fraéturcsou  diflocations 
Contrition  ou  pilement  des  medicamens 
Corrofifs  proprement  diéks 
le  Corroftf  que  fai& 

Corrofifs  different  des  cauftiques  &  des  putrcfa&ift 
680.6 

Corrofifmedicament  qu’eft  ce, ,&que  fai&il  68o.ig 
exemple  des  Corrofifs  680.14 

des  Corrofifs  quand  faut  il  vfer  675.4 9 

CorrofieSjColliquatifs^xtirpatifsjC’eft  toutvn  675.38 
des  Corrofifs  trois  efpeces  680.1 

Cucurbires.  voyez  Ventoufes. 

Cultclaire,cauterc  double,  &  fon  vfage  635.34 


DA&ylairc  cautere  d’ou  eftdiéf,  fa  forme  &  vfage 
640.10 

Dccodion  des  medicamens  pourquoy  fe  faiéfc  ;  , 
Degrezdes  medicamens ,  pourquoy  les  faut  fçauoir 
687.37 

Degré  qu’eft  ce,és  corps  mcflez  688.J 

chafque  Degré  a  trois  termes  688.6 

qu’eft  ce  au  premier  Degré,chaud,froid,&c.  688.14 
qu’eft  au  fecond,troificme  &  quatrième  688-16 

au  quatrième  Degré  rien  n’cft  fecquine  brufleauffi 
688. il. &  1.4 

le  troifieme  Degré  eft  extreme  aux  humeftatifs  688.3» 
des  Degrcz  des  medicamens  quatre  problèmes  688.30 
Dcgrez  des  medicamens  fimples,fuy  uant  l’ordre  de  l’a* 
phabet  685} 

afligner  les  Dcgrez  qui  enfuit  Gui  685  6 

douleur 


DE  L’ANTIDOT  AIRE, 
douleur  de  Dents  appaifee  708.31 

cure  des  Dents  noires  708.3$ 

Deriuation  quand  à  lieu  604:18 

remedes  à  Diabète  711.18 

Digeftifs  de  cholere  fimples  &  compofez  618.34 . 
&40 

Digeftifs  de  phlegme  fimples  &  compofez  619.11 
Digeftifs  de  melancholie  fimples  &  compofez  6 19.30 
différences  des  remedes  des  Diflocations  <83.3$ 

Diftilations  d’eau  à  quoy  651.1 

Douleur  n’eft  a  mefprifcr  66$.$ 

Douleur  qu’eft  ce  &dequoy  665.9 

fedation  de  Douleur  &  delice  qu’eft  ce  66$:i,$ 

Douleur  eft  appaifee  en  deux  fortes  665.16 

vrays  fedatifs  de  Douleurs  quels  font  665.19 

fedatifs  de  Douleur  trois  formes  666.$ 

moyen  d’appaifer la  Douleur  667.14 

Dur  did  en  trois  maniérés  657.16 

rcmollition  de  Durté  apres  les  fradures  difficile  & 
fafeheufe  685.34 

E 

EAux  forts  qu’on  appelle  fublimees  681.40  / . 

des  Eaux  forts  combien  dure  l’operation  681.17  î : 
Eau  fort  de  Gui  recommandée  683.10  \ 

Embrochation  qu’eft  ce ,  comment  fc  faid ,  &  pour- 
quoy  •  650.34 

Empiries  &  enchantements  négligés  de  Gui  598.it 


Emplaftres  font  suffi  appeliez  boullies  &  cataplafmes 
650.10 

Emplaftrc  qu’eft  ce  de  combien  de  fortes,  &  a  quoy 


.  *4?-î3 

ligne  que  l’Emplaftre  eft  affez  cuit  650.11 

Eneme.  voyes  Clyftere. 

remedes  à  l’Enflure  des  cuiftes  7*3*^ 

Epitheme  qu’eft  ce  dequoy  &  a  quoy  ^5°*34 

Efcharotique  cauftiquc,&  ruptoirc  c’cft  tout yn  681. 

30 

icmedc  a  douleur  d’Efpaules  709.10. 
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Fmplaftre  aux  Efcrouëlles  conuenable 
Ses  Euacuations  plufieurs  moyens  ^  ZI  ' 

quelles  Euacuations  en  chirurgie  font  plusfrcquéte$ 
617.30 

Evacuation  par  médicaments  purgatifs  voyeS  Put. 
gation 

Euâcuation  de  la  partie  mcfmc  quand  doit  eftre  faifte 
604.15 

E 


F  A  cuités  des  médicaments  triples  644.30 

r'èmede  des  Fraâtures  en  quoy  different  683.3$ 
matière  Furieufe  de  combien  de  fortes  611.4 

Feu  de  deux  fortes  634.4 

G 

REmedes  des  Genciues  efehauffees  &  chancreu- 
fes  708.40  ‘ 

rcmede  de  Gibbofité  70^-30 

pilbertine  pleine  d’empirices .  &  enchantements 

#f«û> 

Glutmatifs  &:  endurciffents  le  pore  684,1.3 

du  Goitre  deux  remedes  7°ÿ-4 

remèdes  de  Goutte  rofe  706.17 


Grandeur  ou  vehemence  de  mal  diâ;een  trpis  fortes 
60Ô.33 

façon  de  Gui  quand  il  vifitoit  les  malades  hors  la  ville 
«44.13 

H 

REmede  à  la  douleur  des  Hxmorrhoides  712.3? 

Hiere  amere  compofee  de  diucrles  façons  62^.15 
Huilic  qu’elt  ce  &  de  combien  de  fortes  648.31 
jHuii  es  gourquoy  font  fai&s  64B33 

quelHtuile  d'bliue  requiert  la  diuerfe  çonjpofitiond? 

Huilles  649-9 

a  leater  Huilies  deux  façons  646.U&  11 

Huiüe* 
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Huilles  refôlutifs 
remedes  aHydropifie 

I 

■Q  Emedesaux  iambes  enflees 
JLVlncaraatif.  voyes  Agglutinatif. 
Incarnation  a  qui  eft  deuë 

Incarnation,  voyes  auflî  Agglutination. 
IngrolTatif  médicament  qu’elt  ce 

656.16 

710.38 

71J.16 

669.5 

651.38 

1  \ 

j^Arat  quel  pois  c’cft 

L 

668.1t 

T  Ancettes  de  trois  formes. 

JL^Lauement  des  medicamens  dequoy  fert 
Linimens  a  quoy  font  faifts 

646.6 

651.3 

M 

MAturatif.  voyes  Suppuratifs 

Maturatifs  quelque  fois  deuiennent  refoluans 

<5638 

qu'appelle-on  Mcdicamétteperé  &  inteperé  688.8.&  ir 
Medecine  purgatiue  qu’eft  ce  617.36 

des  Médecines  laxatiues  quatre  maniérés  <14.8 

de  Médecine  fixproblcfrqes  618.15 

vfage  de  Médecine  foiutiue  en  fanté  618.1 

Medecine  mal  inftituee  quels  maux  apporte  618.5 

il  y  a  Medecine  qui  vuide  le  fang  619.6 

hyftoire  d’vne  Medecine  qui  vuidoit  le  fang  619.12, 
Medecine  laxatiue  cft  baillee  a  quatre  intentions 
619  18 

Medicamens  fimples  qui  purgent  la  cholere  &  leurs 
dofes  614.XO 

Medicamens  fîmoles  qui  Yiiidcnt  mclancholié  & 
icur§  dofes  615.34 
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Medicamens  compofés  qui  vuidet  le  phlcgmc  &  leurs 
dofes  615,3 

Medecine  compefee  qui  vuide  la  melancholie&leut 
dofes  615.40 

Médecine  qui  vuide  les  eaux  616.7 

Médecines  qui  vuident  tous  humeurs  617.13 

Médecine  minoratiue  quand  &  dequoy  proffite  610.15 
que  la  Medecine  ne  Toit  vomie  combien  il  faut  refifter 
&  comment  6301$ 

fur  la  Medecine  fi  on  peut  dormir  630.11 

apres  la  Medecine  quand  ce  faut  il  repofer  ou  mou. 

uoir  le  corps  630.17 

fi  la  Médecine  n’opere  que  faut  il  faire  630.35 

la  Medecine  ayant  opéré  que  faut  il  prendre  premie- 
rement  630.40.&  631.1 

diete  de  celuy  qui  ha  pris  Medecine  631.10 

Meclicamcns  de  deux  fortes  645.7 

des  Medicamens  les  facultez  en  combien  de  fortes 
font  diftin&es  644.18 

des  Medicamens  fimples  l’vfagc  en  cft  meilleur  645.13 
àcompofer  Medicamens  quelles  indications  faut  ob- 
feruer  645.16 

des  Medicamens  fimples  diuerfe  préparation  645  36 
les  Medicamens  pourquoy  font  nettoyés  646.3 

le  changer  de  Medicamens  eft  reprouué  651.6 

nul  Médicament  eft  tant  propre  a  vne  partie  qu’il  ne 
conuienne  aux  autres  704.15 

que  veult  dire  Medecine  propre  à  vne  partie  704 17 
le  Mondificatif  abftcrgcant  oulauatif  quel  eft,  &  que 
faitft.  661.1 

Mondificatif  expurgeant  quel  eft  6618 

Mondificatif  quand  çft  de  faifon  661.36 

Mondificatif  qui  enfemblement  abftergent  &  expur¬ 
gent  661.5 

Mondificatifs  compofcz  66i.i$.&fuyoaDS 

exemples  des  Mondificatifs  66if 

MollihCatifs.  voyes  Rçraollitifs. 

Mondificatif  différé  du  corrofif  66148 

le  Mondificatif  cft  double  ,  abfterfif  &  expurgé 
«61.18 

Narco 
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N 

XTArcotiques  quand  font  de  faifon  667.16^ 

comment  le  Narcotique  appaife  la  douleur  667.33 
Narcotiques  tres-contraires  aux  vrais  anodins  667.37 
comment  les  Narcotiques  nuifent  moins  668  1 

és  Narcotiques  faut  obferuer  la  quantité  &  le  temps 

668.4 

Narcotique  mortel  del’Euefque  deMarfeillc  668.7 
remedesaux  vlceresduNez  708.13 

Nodule,  voyez  Nœud. 

incommoditez  du  Nœud pour  le  cautere  640.17 

Q 

OLiuaire  cautere  fa  forme  &  vfage  639-40 

Operations  des  mcdicamcns.  voyez  Facultcz  ou 
vertus. 

Opilatifmedicamentquelil  eft  631.3 

Onguent  qu’eft  ce  de  combien  de  fortes,&a  quoy64*>. 

14 

Onguents  Bigarrez  664.17 

les  V nguents  verds  fufpe&s  au  peuple, 
ce  qu’appaife  la  douleur  des  Oreilles  708.1 

remède  de  l’vlcere  des  Oreilles  708.1} 

P 

DEPaindiuersmaturatifs  660.14 

que  la  Pharmacie  eft  vtile  &  neceffaire  618.1} 
Phlébotomie,  voyczaufli  faignec 
Phlébotomie  louee  598.40.399.16 

pourquoy  a  la  Phlébotomie  on  cômence  l’Antidotairc 
599-3 

de  la  Phlébotomie  définitions  diuerfes  599.5.10.&  U 
les  maux  de  la  Phlébotomie  mal  ordonnée  599-10 
Phlébotomie  dequoy  eft  plus  excellente  que  la  purga¬ 
tion  599.17 

de  la  Phlébotomie  cinq  queftions  599-3*- 

Phlébotomie  fcrtaüx  intentions  600.17 

I  ? 
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Phlébotomie  n’cft  pas  feulement  indiquée  de  pléthore 

600.17 

Phlébotomie  de  quelle  rcpletion  cft  requife  6ooao 
, Phlébotomie  a  quels  humeurs  eftdeuë  619.3 

Phlébotomie  quelque  fois  cft  fai&e  pour  diuerfiou 
Phlébotomie  pour  la  prouocation  des  menftrues  6oiiS 
Phlébotomie  a  refroidir  le  corps  6ou< 

Phlébotomie  a  précaution  6oi.u . 

phlcbotomie  a  adeger 

qui  peut  fouftenir  la  Phlébotomie  &  qui  non  6oi.r 
quelle  indication  de  Phlébotomie  furmonte  toutesles 
autres  601,10  * 

la  Phlébotomie  dequoy  cft  diftuadee  601.15 

Phlébotomie  par  combien  &  quelles  venes  cft  faifte 
communément  603.14 

Phlébotomie  par  quelles  venes  cft  fai&e  en  diuers 
maux  603  30.&  fuyearis. 

a  Phlébotomie  on  ne  peut  donner  certaine  mefure ,  & 
comment  on  la  réglé  603,37 

en  Phlébotomie  fécondation  dequoy  cft  fuadcc6p6.io 
en  la  Phlébotomie  fe  fautattendre  au  poux  606.11 
la  mefurç  de  la  Phlébotomie  eft  de  la  difpofition  du 
fan  g  606.16 

Phlébotomie  tref-grande  petite  &  moyenne  606.1? 
Phlcbotomie  combien  de  fois  en  la  viepeut  eftre  répé¬ 
tée  a  ceux  qui  l’ont  accouftumé  606.13 

Phlébotomie  à  deux  heures  606.30 

a  Phlébotomie  temps  conuenable  606.18 

de  la  Phlébotomie  l’heure  necdfairequefuadc  606  31 
Phlcbotomie  peut  eftre  fai&e  a  toute  heure  607.6 

de  la  Phlébotomie  l'heure  cle&iue  dequoy  cft  prife 
607.10 

a  Phlébotomie  très- conuenable  temps  607.15 

en  Phlcbotomie  il  faut  mefprifcr  les  iours  æg^ptiacs, 
&  les  heures  du  mouuemcnt  des  humeurs  608.1.& 
les  conditions  du  Phiebotomateur ,  &  ce  qu’il  doit  fai¬ 
re  en  faignanc  -  60834 

le  régime  du  Phlcbotomie  en  trois  fortes  6.oy. 7 

préparation  a  la  Phlébotomie  6o*M5 

en  l’ade  de  Phlébotomie  que  faut  ii  obferuer  603»  q 
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quelle  Phlébotomie  requiert  large  playe,&  quelle  e= 
ftroide  609.1$ 

en  Phlébotomie  q  faid  apparoiftre  le  fang  beau  609.30 
apres  la  Phlébotomie  quefautilobferucr  609,37 
apres  la  Phlébotomie  ic  dormir  foudàin  pourquoy  eft 
défendu  '  61O.16 

le  régime  du  Phlébotomie  doit  eftre  gardé  par  trois 
iours  610. 16 

comparaifon  de  Phlébotomie ,  application  de  ventou- 
fesfif  fangfues  611.3$ 

remedes  aux  Pieds  enflez  713.1$ 

Plénitude,  voyez  Réplçcion. 
pléthore.  voyez  Repietion. 

ie  Plomb  recommandé  aux  vlceres  de  maüuaifc  cica- 
trice  67  9.5 

du  Plomb  faut  vferfagement  679.16 

delà  matière  contenue  dans  la  Poidrinë  710.Z 

cauterePondual  de  deux  fortes  640.15 

du  cautere  Pondual  Informe  &l’vfage  640.1$ 

Préparants,  voyez  Digcftifs. 

diuerfes  Préparations  des  medicamenscopofez  à  quoy 
;  feruent  648. zÿ 

Purgation  qu’eft  ce  617.40 

médecine  Purgatiue.  voyez , Médecine. 

Purgation  cornent  doit  eltre  faidej&c  a  quels  huîneurl 
..  ett  deuë  61 8.25. 619.x7.Sc  611.3 î 
Purgatiôn’eft indiqueedcla feule multitudejains  auflS 
delà  grandeur  de  la  maladie  619.37 

Purgation  a  la  précaution  &  reuulfion  6io.y 

la  Purgation  de  qui  peut  eftre  fupportee  &  de  qui  non 
6zo.i$.&fuyuans 

en  la  neccfnté  de  Purgation  où  elle  ne  conuient  guic- 
res  que  faut  ilfaire  613.51 

Purgation  de  quels  mëdicamens  doit  eftre  faide  614.5 
a  la  Purgation  le  temps  idoine  eft  double  617.14 

les  Purgations  foncmefptifces  au  commencement  des 
maladies  617,14 

a  la  Purgation  le  temps  plus  conuenable  eft  ladeclina- 
.  tion  du  mal  617.33 

de  ta  Purgation  par  piedecine  comment  doit  eftre  lunl 

J  4  1 
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tce  la  mefure  6i6.fr 

lignes  de  la  Purgation  parfaide  617.1 

de  la  Purgation  tres-grande,trés-pctite  &  médiocre,  la 
quantité  coniedurele  617.10 

les  Purgations  par  quels  interuales  doypent  cftrefai- 
êtes  618.5 

aux  Purgations  la  plus  côuenable  heure  du  iour  618.13 
pour  la  Purgation  faut  obferuerla  Lune  618.18 

de  la  Purgation  triple  régime  618.17 

a  Purgation  quelle  préparation  eftrequife  618.31 
pour  la  Purgation  il  faut  remollir  le  corps  618  31 
les  Putrefadifs  quels  font  680.4 

Putrefadifs  ,  corrofifs  &  cauftiques  en  quoy  different 
6  Sq.6 

P utrefadiuc  médecine  quelle  eft,&  qu’elle  faid  681.11  1 
exemple  des  Putrefadifs  681 31 

Putrefadifs.pourquoy  doyucnt  cftre  reprimez,  &  coin 
ment  681.51 

des  Putrefadifs  combien  fagement  il  faut  vfer  681.3 
moyen  d’vfer  des  Putrefadifs  681.11 

R 

LARateeftant  malade  faut  ouurir  lavene  gauche 
614.17 


que  de  la  Rate  a  la  main  droide  n’y  a  point  de  vene  a- 


d  relie  e  604.30 

la  Réitération  de  ce  qu’on  a  diddequoy  fert  65)8.18  ! 

Remollitifs  de  deux  fortes  "  657.11  j 

Remoliitifs  quand  font  ils  a  propos  657.10 

Rcmollitifproprementdid  657.1? 

Rèmollitif  quel  doit  dire  65710 

Rcmollittf  humide  eft  quelque  fois  permis  ,&  pour- 
quoy  657.17 

exemples  des  remollitifs  propres  657  37 

Remollitifs  compofez  65811 


Remollitifs  quelques  fois  deuiennent  refolutifs  656.58 
Remollitifs  de  la  dune  apres  la  fradure  quels  font 

68Bz 

exemple  des  Remollitifs  delà  durtc  apres  les  fradu- 
rcs  686  ? 

moyens  de  Remollir  la  durté  apres  les  fradures  686.H 
Rcpelians 


DE  L’A  N  T  I  D  O  T  A  I  RE. 
Repellans.  voyez  Repercuffifs. 

Repercution  cornbiê eft  neccflaire  en  chirurgie  651.1© 
Repercufif médicament  eft  double  651.19 

Repercuffif  communément  diét  65  1.31 

Repercuffif  proprement  di&  651.1$ 

Repercuffif  double, froid, &  chaud  651.18 

Repercuffifs  compofezqui  conuiennentau  comman- 
cement  de  toutes  informations  6Ç3.7.&  1  t 

du  Repercuter  le  moyen  &  mefure  653.15 

Repletion.  voyezPienitude. 

laRepletiondcdeuï  fortes  requiert  cuacuation  600.1 
les  Refolutifsmédicamens  quand  font  à  propos  655.11 
Refolutifs ,  rarefaftifs ,  diaphoretiques  &  euaporacifs 
c’efttoutvn  655.18 

Refolutifs  nièdicamentqu’eft  ce  ^  55-3° 

le  Refolutifquel  doit  dite  65t. 35 

Refotutifs  de  deux  fortes  655.38 

qu’il  faut  Refouldre  fagement  657. i.&  659.14 

moyen  de  Refouldre  657.1 

Reuulfion.  voyez  Antifpafe. 

rcmedes  a  l’vlcerc  des  Rognons  711.1O 

remedes  a  la  douleur  des  Rognons  711.5 

Ruptoires  quels  font  680.4 

Ruptoires,caufliqucs,&  feharotiques  c’eft  tcutvn  681. 
5° 

de  la  Rupture  trois  remedes  711.$ 


AV  flux  de  Sang  poùrquoy  faut  il  obuier  668.34 
•  eSangeltaruflé  en  dieu  ries  façons  668.37 

le  rcflrinéht  du  Sang  que  fait- il,&  quel  il  eft  669.1 
le  Sang  elt  arrellé  de  quatre  vertus  de  medicamens 

66y.3 

exemple  de  diuers  moyens  d’arrefterlèSang  669.8.11. 
17  19 

c'«q  tonnes  de  ceux  qui  arreflent  le  Sang  669.11.17.31. 
36. &  40 

jugement  du  S  mg  tiré  par  Phlébotomie  6to.n 

c  logement  du  S-ngbon  &  mauuais  610.30 

“gués  du  Sjiirg  colérique,  melancholique,  &  phlegma- 
u4ue  610.35 


INDICE  DV  TRAICTE 

Saignée.  voyez  Phlébotomie. 

Sanguifugc  fuft  nommé  Erafiftrate 
application  de  Sangfues  qu’eft  ce 
des  Sangfues  la  dclcription  &  choix 
desSangfues  deux  problèmes 
les  Sangfues  a  quelles  parties  doyuent  eftre  appliquées 


6i6iÿ 

l’vfage  des  Sangfues  a  quelles  affedions  61611 

cequ’ilfautobiérucra  l'vfage  des  Sangfues  616.15.& 
fuyuans 

pour  faire  que  les  Sangfues  tumbent  617.1 

comparaifon  des  Sangfues,  phlébotomie,  &  ventoufes 

Sarcotique  médicament  qu’eft  ce  673.11 

Sarcotics  de  trois  fortes,&  leurs  exemples  .  673.Z7 

des  Sarcotics  compofez  douze  formes  674.675.676 
moyen  d’vfer  des  Sarcotiqucs  676.11 

Sarcotiques  quels  font  670.16 

vertu  de  la  Scamonee  &  fa  dofe  6i4.io.&  10 

Scarification  eft  vicaire  de  la  Phlébotomie  606.39 
en  Scarification  que  faut  il  obfcruer  615.11 

en  Scarification  combien  de  fang  faut  tirer  615.1J 

la  Scarification  eft  toufiouis  precedee  de  ventoufefei* 
che  614.50 

Secondatioh  requiert  large  piaÿe  609^ 

Siaipifations  pourquoy  iont  faides  651.3 

Stupefadifs.  voyez  Narcotiques. 
desSuppofitoirés  la  forme  &  manière  633  ij 

Suppolnoices  de  qui  doyuent  eftre  euitez 
Suppuratif  médicament  quel  eft  éjy.ij 

Suppuration  quelle  tranimutation  659- 31 

quel  doit  eftre  le  Suppuratif  6603 

Suppuratif  &  moîlificatif  en  quoy  différé  660-5 

exemples  des  Suppuratifs  660.7 

Suppuratifs  foncledacifs  de  douleur  666.10 

des  Suppuratifs  formes  diuerfes  660.36 

moyen  de  Suppurer  66 uj 

le  Suppuratif  quand  eftnecelfaire  65p.lf 

iufques  a  Syncope  exclufmement  quand  doit  on  faite 
i’euacuation  605-1° 


1 

W-M 

616.7 

616.8 

6 16. K 


DE  L’ANTIDOT  AIRE* 

f 

LA  T erebinthinc  pourquoy  Iâucc  647.  3 

delaplayedtelaTeftelïxremedcs  704.x0.8t  icq. 
remedes  aux  Tefticules  enflez  7x1.40 

le  Tlirefor  des pauurcs  plein  d’cnchantemcns  &  empi- 
ries 

remedcalaTigne  705.32 

tnaticrcTurgente.  voyez  furieüfè, 

préparation  de  la  'T  uthie  à  quey  &  comment  647.18 

LEs  V enes  font  couppees  en  trois  manières  6o;.i-8 
Ventofationqn’eftcc  611  24 

Yentoufe  quel  inltrument,  &  de  combien  de  matières 
611.2.5 

Ventofation  de  deux  fortes  auecéc  fans  fcariScatiori 
611.28 

comparaifon  des  Vente ufes ,  phlébotomie  5c  fangfucs 

.  611  H. 

Yentouiesdequoy  feruent  611.30 

des  Ventoufcs  deux  problèmes  6jt.ÿ 

des  Vcntoufes  auec  fcarification  la  principale  inten¬ 
tion  611.$ 

les  Ventoufcs  font  vicaires  de  la  Alignée  611.16 
Ventoufcs  en  quel  lieu  principalement  &  pourquoy 
font  appliquées  6ii.xo 

des  Ventoulesfeiches  la  principale  intention  613.1 
V entoufes  feichcs  en  quel  licu*&  pourquoy  font  appli¬ 
quées  613. j 

les  V entoufes  doyuent  eftre  appliquées  aux  apoftemes 
des  emdn&oircs  613.1g 

Ventoufcs  pour  arrefter  le  flux  defangdu  net  &  de  ia 
matrice  *  613. 3.6c 8 

pour  hauffer  la  luette,  &arrettcr  la  rheuma 
613.14 

aprouoquerlcsménftrucs  ir 

auxapollcmcsdcioinâîures  _  xj 

a  la  paralyfic  iy 

a  la  colique  30 

a  la  dricentc  de  l’amarry  Sc  des  boyaux  35 
a  larcdu&ion  des  os  614.1 

a  la 


IND.  DV  TRAICTE  DE  L'ANTID. 
a  la  pierre  j 

aux  vlccres  &  feins  profons  5 

a  l’efquinance  f 

aux  morfures  &  pullules  venimeufcs  i0 
aux  Vcntoufes  quel  temps  eft  conucnablc  614.17 

préparation  a  la  Ventofation  614.15 

dcV cntofation  double  moyen, &  cornent  fe  faift  614.33 
Vcntoufes  en  quels  lieux  plus  mois  ne  font  applicables 
615.15 

moyen  d’ofter  les  V  entoufes  615.19 

Ventoufes  en  quels  lieux  ne  doyuent  eftre  continuées, 
&  pourquoy  613.31 

remededu  Ventoufer  616.1 

apres  la  V entofation  que  faut  il  faire  616.1 

remedes  aux  extortions  du  Ventre  710.15 

aux  cheutes  &  vrtemens  du  V  entre  710.18 

icmedcs  aux  douleurs  de  la  V ergc  711.31 

remèdes  aux  vlceres  de  la  V erge  711.35 

remedes  aux  douleurs  de  laVcfcie  711.5 

remedes  a  l’vlccre  de  la  Vcfcie  711.10 

Veficatoires  à  quels  lieux  doyuent  eftre  appliquez ,  & 
pourquoy  639.17 

moyen  d’vier  des  V  eficatoires  641.17 

apres  les  V eficatoires  que  faut  il  faire  643.15 

Vinaigre  a  quoy  profite  ou  nuit  méfié  aux  refolutifs 

686,6 

playes  &  Vlceres  qu’ont  elles  de  commun  670.10 

que  requièrent  playes  pour  deuenir  Vlceres  670.14 
Vomiflcmpnt  quelle  purgation  c’eft,&  que  profite  631. 

X3.&30 

qui  peut  porter  le  Vomiflement  631.34 

préparation  au  Vomiflement  631.37 

prouocation  au  Vomiflement  en  trois  fortes  6311 
régime  de  çeluy  qui  yeut  Vomir ,  &  de  ccluy  qui  a  vo- 
my  631.1? 

par  Vomirions  quels  pcuucnt  eftre  purgez  610.34 


S11 


remèdes  des  Yeux 
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INDICE 


INDICE  DE  T  O  V- 

TES  LES  RECEPTES  CON- 

TENVES  en  T  O  V  TE 
l’ O  E  V  V  R  E. 

Le  premier  chiffre  marque  la  T  âge, 

&  le  fécond  la  Ligne . 

A 

BLcofol,  ou  Alcohol  contre  les  larmes  in- 
uolontaites  497.18 

Alcofol  contre  les  larmes ,  relaxations, &: 

grauitcz  des  paulpieres  498.10 

Alcohol,a  teindre  &  décorer  lamaille  de 
l’œil  517.8 

Alcohol.  voyez  auffi  Collyre. 

Apozeme  purgeant  la  melancholie  434.1 9.8c  437.x 
Apozcme  déracinés  191.1. 


B 


B  Ain  contre  la  pierre  581.34 

Boullie  quimeurit&  rompt  l’anthrax  110.4 

Boullie  ou  emplaftre  anodyne  666. 15 

Boullie  ou  epitheme  confolidaüt  les  os  684.17 

vn  autre  n 

Breuage  diurétique  aux  efcrouclles  133.^1 

Breuage  pourlahftule  335.33 

vn  autre  qui  chalTcaulIi  les  os  356.58 


Breuage  commun  pour  les  cheutes  &  heurts  458.1^. 
&  710.30 

j  vn  autre  a  cela  apres  le  commanccmëc  459.4 

Breuage  commun  des  play  es  internes  30x.15.71 0.14 

Breuage 


INDICE  DE  TOVTES 


Bpeuagedes  creuez 
Breuage  des  bleflez 


1*7-34 

7°4,lt 


CApitel  commua  4S4.it 

Capitel  propre  681.9 

Caput  purges  437.18 

Cataphfmes.  voyez  emplâtres. 

Cauftique  *41.9 

CeratdeGalen  653.9 

Cerat  fedatifde  douleur  58J.40.&  5864 

ClerC  pour  les  bleffez  704.11 

Clyfterelenitif  531.38 

Clyftere  mondificatif  633.1 

Clyftere  adftringeant  633.10 

Collyre.  voyez  aufliSief. 

Collyre  blanc  de  Galen  &  de  Rafis  154.5.&  707.15 

Collyre  blancauecclynie  154.39 

Collyre  blanc  fans  opion  1545 

Collyre  rouge  de  Rafis  501.10 

Collyre  Burut  518-33 

Collyre  de  la  maiion  15  5.17.& 708.8 

Collyre  de  Bien-venu  pour  la  rogne  des  paupières  501. 
18 

Collyre  de  tuthie  de  Montpellier  155.Z3.&  7O7.1t 
Collyre  a  la  fiîtulc  de  l’oeil  350.6 

Collyre  palliatif  de  fiftnle  lachrymale  351.13 

Collyre  aux  larmes  &  tenebrofitez  457.38 

Collyre  abfterfif  des  mailles  4c  l’œil  yjo.io 

Collyre  de  fiels  514.15 

Collyre  aux  vlceres  cbancreux  des  parties  honteufes 
36344 

Confection  mufeade  516.7 

Confection  de  mafiscumie  516.14 

Confection  ou  elcCtuaire  à  lafoiblelTe  deveuë  518* 

15 

Confection  de  Rafis,  a  l’opilation  Caïfumale  536.8 
Confection  de  Rafis  alaparalyûe&  granité  de  langue 
I4»Î7 

Confç 


LES  RECEPTES. 
Confection  d'ails  qui  foudainappaifc  la  douleur  des 
dents  Î48-* 

Confection  ftupefaCtiue  548.39 

D 

DEcoCtion  a,nx  vlceres  de  Poreilte  683.8 

DecoClion  qui  remollit  &  refpuU  les  hæmor- 
rhoides  33 

DecoClion  palliatiue  pour  les  ladres  438.4 

Dcftilation  deMefue  pour  le  doz  436.4 

Diacarthame  418.34 

Diacafle  de  maiftre  Thadeç  646.13 

Diachylon  d’Auicennc  488.30 

DiadaCtyle  6x4.49 

Diahirundinum  1(7.1$ 

Diamoron  367.13 

Dianucum  167.16 

Diapompholygos.  voyez  aulfi  Onguent  Diapompho- 
ïj  lygos. 

Dragee  pour  la  cataraCle  non  confirmée  513.13 

147.10 


Dragée  digeftiue 


EAu  qui  rend  les  cheueux  roux 
Eau  qui  efclarcit  la  veue. 

Eau  a  la  maille  de  l'œil 
Eau  qui  blanchit  les  dents 
Eau  qui  nettoye  &  blanchit  les  dents 
Eau  ^iumineulc 
Eau  fort 

Eau  gallicane  precieufe 
Eau  de  tamarins 

Eau  faxifrage  „  , 

Eau  pour  les  ylceres  des  rognons  Sç  delà  vefeie  7inf 

EleCîuaire  pour  le  goitre  171.4 

EleCîuaire  pour  {a  xompure  714.4 

i'ElcCtuairc  de  citro  de  Gui  nommé  tablette  veidant 
tous  humeurs  646.33 

EleCîuaire 


4*HS 
7°79 
StS-tS 
708.37 
550.48 
4 9i’$ 
664.4 

48S.13.706.45 

116.30 
584.8 


11*4  l 
3«?l5  ! 
518.10 
584.14 
5*43 

xo«.j5 


INDICE  DE  T  O  V  TES 
Eleduaire  theriacal  contre  la  pefte 
Elcduaire  contre  les  hæmorrhoides 
Elcduaire  alarfit 
Elcduaire  brife-pierre 

vn  autre  a  cela  mefme 
Emplaftrc  d’arnaglofle 
Emplaftre  de  flambe  baftarde  pour  la  gibbofité  709.30 
Emplaftre  de  vers  671.37 

Emplaftre  de  la  Porte  didde  Betoync  188.17.8c 705.5 
Em  plaftrc  de  centaurée  188.3 5.8c  67131 

Emplaftre  qui  difloult  le  laid  caillé  186.13 

Emplaftre  ou  Uniment  anodyn  157.10 

Emplaftre  anodyn  de  Théodore  Lanfranc  &  Hcnric 
666.19 

Emplaftre  anodyn  de  Iamier  666.13 

Emplaftre  de  la  communauté  666.15 

Emplaftre  repellant  à  la  goutte  froide  410.39.8c  411.4 


Emplaftre  refoluant  a  la  goutte  froide 
vn  autre  à  cela  mefme 
troilîcme  a  cela 

Emplaftre  ou  cataplafme  de  la  mie  de  pain 
Emplaftre  refolutif  pour  goutte  meflee 
vn  autre  a  cela  mefme 
troifiemc  a  cela 
Emplaftre  de  formis 

Emplaftre  fedatif  de  la  douleur  des  gouttes 


41M0 

18 

*3 

411.39 

4ll>34 

3  9 
4134 
4M'1? 
415.1c 


Emplaftre  rcmolliftant  la  durtc  des  îoinduresqui  luit 


4166 

417.11 

45*44 

474-I5 

50140 

541.5 


la  goutte 

Emplaftre  a  la  durté  qui  fuit  les  fradures 
Emplaftres  aux  cheutes  &  heurts 
Emplaftre  ou  epitheme  de  cantharides 
Emplaftre  a  la  rogne  des  paulpieres 
Emplaftre  confortant  les  nerfs 
Emplaftre  contre  la  rompure ,  ou  de  la  peau  de  belier 

567.1 4.8c  7  h.  ij 

vn  autre  a  cela  mefme 
Emplaftre  diapalma 
Emplaftre  diachylon  commun 
Emplaftre  diachylon  grand 
Emplaftrc  diachylon  ireat 


567.17  .&  711.13 
671.1? 
6jM 
658.51 
658.1* 
EmpWto 


LES  RECEPTES. 

Emplaftre  diachylon  gomme  659.} 

Emplaftre  capital  705.13. 

Emplaftre  à  l 'hernie  aigueufe  196 . 35 

Emplaftre  aux  efcrouëllcs  136.16 

Emplaftre  aux  hæmorroides  7.3.3 

Emplaftre  a  defenfler  les  iambes  cuiffes  &  pieds  713.1} 
Emplaftre  â  l’apoftemedelapicjueure  des  nerfsi6i.ro 
Emplaftre  a  toute  ddrté  188.7 

Emplaftre  à  la  durfé  de  la  rate  188.19 

Emplaftre  à  la  chiragre  ,  174.1  y 

Emplaftre  maturatif  &  refolutif  dëiafquinance  168.14 
*  Emplaftre  mollificatif d’Auicenne  658  20 

Emplaftre  apoftolic  chirugical  6  85.5 

Emplaftre  du  Conte  '  675.28 

Emplaftre  blanc  de  ceruze  577.31 

Emplaftre  attraftif  654.38 

Emplaftre  qui  attire  chofes  fichees  119.6 

Emplaftre  qui  attire  les  venins  151.15 

Emplaftre  did  grâce  de  Dieu  675.11 

Emplaftre  incarnatif&  mundificatif  de  Galen  661.17 
Emplaftre  incarnatif  de  maiftre  Dyn  671.4 

^  Emplaftre  confortant  les  ioindures  684.32 

Empta.de  pierre  de  Bonant  a  toutes  contufions  685.17 
Emplaftre  meuriffant  les  apoftemes  des  mammelles 
i*t.)i- 

■'  Emplaftre  maturatif  d’Auicenne  136.15 

Emplaftre  maturatif  de  Brun  136.10 

Emplaftre  maturatif  d’I-Jalyabas  136.7 

Emplaftre  mundificatif  du  hache  86133 

Emplaftre  mundificatif  de  gommes  665.17 

Emplaftre  ou  mundificatif  de  refîne  665.7 

Emplaftre  où  le  mondificatif  de  iris  66513 

Emplaftre  mondificatif  de  fthiomene  ix  3.1 

Emplaftre  mol  repellant  &re(oluant  103.2 

Emplaftre  mollificatif  refoluant  de  Galea  10311 8 

Emplaftre raplâficatif  de  Galen  104.35 

vn, autre  du mefmeauthcur  658.14 

Emplaftre  maturatif  de  Galen  103.19 

Emplaftre  maturatif  de  G  ui  6  61.6 

vn  autre  pour  matières  froides  66  j,ij 


INDICE  DE  TOVTES 
Emplaftre  maturatif  de  la  communauté  103^ 

Emplaftre  malaéticjue 

Emplaftre  noir  671.14 

Emplaitre  conuenant  aux  playes  de  la  truque 
Emplaitre  maturatifs  d’œdcme  115.3 

Emplaftre  pour  le  commencement  d’œdeme  1x4.10 

Emplaftre  pour  leftat  &  déclination  d'œdeme  1 14.31 
Empiaftres  refolutifde  la  durté  aigueuiefic  venteufe 
130.16 

Emplaftre  refolutifde  Dyn  103.14 

Emplaftre  ou  cataplafme  refolutif  656. ij 

Emplaftare  rouge  Grec  664.13 

Emplaftre  fuppurant  les  apoftemes  des  oreilles  i6u 
Emplaitre  de  Galen  curant  les  efcrouellcs  135.10 

Emplaftre  îaune  de  Pierre  de  Bonant  674.19 

Emplaftre  maturatif  de  pomnarice  176.17 

Emplaftre  remolliffant&refoluantlcs  hætnorrhoidcs 
570-3 

Emplaftre  verd  de  Pierre  de  B  onant  671.11 

Epuhcme  merueillcux  pour  la  pellade  480.4 


FArdougommere  488.30 

Fomentation  anodine  157.3 

Fomentation  reftrinétiue  de  l’amarry  Jj3.11 


GOmmcre  blanchiffant  &  efclarciffant  la  face  487. 
16.&706.U 

vn  autre  à  cela  4^7-1S 

troüîefme  à  cela  mefme  3° 

Gargarifmc  deftrempant  le  phlegme  engendré  en  la 
racine  de  la  langue  541.18 

tnedicamens  de  trois  Grenades  355-5* 


HIerepicre 
Huiiicàla 


cheute  des  poils 


LES  RECEPTE1 
I 


’Nicdion  mondifîcatiue  des  playes  de  la  poiârioe  pe 


JL  netrantes  301.14 

LAid  virginal  444  3$.488.j7.&  70  6.  ±9 

Lauement  de  telle  contre  les  furfurcs  4744 
Lauement  pour  les  genciues  efehauffees  709.x 

Linimentpourla  rogne  qui  defmange  447  33 

v  n  autre  a  cela  mefine  478.3S 

troilîemeacela  479.* 

Liniment  contre  morphee  noire  441 40 

Liniment  pour  l’oedeme  en  l'eftat&  déclination  1x4.35 
Linimentaux  vlceres  fordides  319.34 

Liniment  d'Alexandre  auxhæmorrhoides  370.25.& 

Liniment  de  bol  652.39 

Linimentqui  âppaife  la  douleur  de  goutte  415.14 
vn  autre  16 

troilieme  10 

Liniment  palliatif  de  morphee  blanche  443  19 

Liniment  a  noircir  les  poils  4S3.17 

vn  autre  a  cela  mefme  n,&30 

Liniment  repercuflif&  refrenatif  cTAuicenne  toz.io 
Linim,ent  repereuflif  &  refrenatif  d’Haliabbas  101.25 
Liniment  de  la  communauté  refrenatif/  &altcratif  des 
playes  10130 

Liniment  repereuflif  pour  la  goutte  froide  411.5 
Liqueur  ou  hnimenttres-lpuç  a  la  paratyfie  135.35 
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le  Mondificatif  du  hache,  voyez  Emplaftre  mon- 
dificatifs. 

le  Mondificatif  de  refine,  voyez.  Emplaftres. 

L;  N 

E  Narcotic  de  l’eucfque  de  Reggio  668.8 

le  N utritum  ou  litharge  nourry  678.1* 


INDICE  DE  TOYTES 
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f^VNguent  pour  la  teigne  47  *■*<*•&  705.33 

Onguent  a  la  douleur  &  ardeur  chancreule  i4«. 


io.&  475.5 

Onguent  aux  cheutes&  heurts  459.14 

Onguent  a  la  durtc  des  ioin&ures  qui  fuit  les  gouttes 
426.13  Ul 

Onguent  a  la  durté  des  ioin&urcs  qui  fuit  les  fradurcs 


417.11 

Onguent  a  goutte  ro'fe 

'  491-13 

Onguent  a  gibbofité 

55g.11 

Onguent  a  blafardure  de  la  face 

489.18 

Onguent  a  morphee  blanche 

441-5S 

Onguent  aux  rhagadics 

375-3? 

Onguent  au  fpafme  humide 

131.15 

Onguent  au  ferpige  ou  fafati  vieille 

444.46 

vn  autre 

445-4 

troificme 

10 

Onguent  a  la  rogne 

447.53 

vn  autre 

447.40 

troificme 

448.1 

quatrième 

448.13 

Onguent  a  la  tigne  &  autres  infe&ios  de  la  tfcfte  471.16 

Onguent  a  la  vieille  tigne 

474-31 

vn  autre 

474.36 

Onguent  aux  verolles 

490.15 

Onguent  aux  vlccresfordides 

329.18 

Onguent  aux  vlceres  virulents  des  parties  honteufes 

3^3  4 

Onguent  aux  ylceres  de  mauuais  guérir  par  propriété 
3M.I5 

Onguent  a  la  playe  venimeufe  151.15 

Onguent  ægyptiac  664.4 

Onguent  blanc  de  Rafis  677.10 

Onguent  blanc  de  lajcommunauté  de  la  maifon  677.15 

Onguent  a  la  pcllade  qui  faiét  renaiftre  les  poils  706.5 
Onguent  anodyn  pourlcs  hæmorthoides  370-11 

Onguent  d’Apolonie  a  l’ardeur  de  la  tigne  475.4 
Onguent  des  apoftres  663.11 

Onguent 


LES  RECEPTES. 

Onguent  doré  de  Mefuc  674.10 

Onguent  azuré  671.11 

Onguent  bafilicon  ou  royal  674.3 

Onguent  bafilicon  maieur  ou  maec  donic  6)4.7 

Onguent  feraze  663.34 

Onguent  du  conte  d’Auxerre  675.33 

Onguent  du  conte  Guillaume  671.15 

Onguent  d'Ÿris,ouDiaireos  675.37 

Onguent  d’euphorbe  a  la  piqueure  des  nerfs  161.35» 
Onguent  de  lin  67411 

Onguent  de  bol.  voyez  Liaiment. 

Onguent  de  guimaulue  660.55» 

Onguent  de  myrtils  6  >3.-11 

Onguent  de  vers  164.10 

Onguent  de  grenouilles  &  de  tortues  413.17 

Onguent  de  renard  413.1+ 

Onguentdechauluefouris  413.31 

Onguent  d’Qye  414.3 

Onguent  diapompholigos  146.X8.&  678.18 

Onguent  de  gloire  671.16 

Onguent  grâce  de  Dieu  665.37 

Onguent  de  Gordon  pour  la  tigne  473.17 

Onguent  incarnatifde  la  communauté  671.8 

’  Onguent  palliatif  de  ladrerie  438.11 

Onguent  mondificarif  de  la  communauté  661.15 

Onguent  mondificatif  des  piayes  de  la  poiétrine  joiao 
Onguent  mondificatif  du  cerueau  &  de  fes  tayeS704.35 
Onguent  macedonic  674-7 

Onguent  de  lithargenourry  678.18 

Onguent  qui  efleue  les  os  703-1? 

Onguent  de  I’œdeme  fuppuré  &  ouuert  115.18 

Onguent  qui  rengendre  les  poils  480.15 

vn  autre  a  cela  480.31 

vntroifieme  481.3 

Onguent  anodyn  au  pannaricc  177.11 

Onguent  précieux  674.35» 

Onguent  pour  la  tigne  705  31 

Onguent  remollitif  686.15 

Onguent  refoluant  656.15 

Onguent  refumptif  667.3 

K  3  L . 
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Onguent  du  Roy  d’Angleterre  g7uo  i 

Onguent  Sarrazin 
Onguent  tetrapharmac 

Onguent  tetrapharmac  de  Galen  jcj.^ 

Onguent  de  l’Euefquc  de  Lodun  àconfolider  tousvl. 
ceres 

Onguent  verd  d’herbeS 
Onguent  verd  de  Galen 
Oxycrat 


6784 

664.H.&  ($71,30 

674-1$ 1 
651.3$ 


Î9 }.  i  9.  &  615.16 


P  Ulules  d’agaric 
Pillulcsdebdelion 
Pillules  de  fumererre 
Pillules  de  gerofles 
Pillules  de  rhabarbe 
Pilliles  brife-  pierre 
Pouldre  deDÿn  au  goitre 

vn  autre  du  mefme  autheur 
Pouldre  a  faire  couture  feiche 
Pouldre  a  la  douleur  des  dents  de  caufe  froide  $47*18 
Pouldre  exfoliatiue  pour  la  taulpierc  343  }6 

Pouldre  a  la  luette  rclaxee  $53.5* 

Pouldre  a  frotter  les  dents  550*} 

Pouldïe  aux  dents  qui  branflent  54J»-M 

Pouldre  aux  ongles  ordes  560  3 

Pouldre  capitale  pour  appliquer  704  40.&70V1 

Pouldre  capitale  a  prendre  au  dedans  Z7^.7.&7°430 


437.U 

•53731 

Dc3î 

5*13 

I7I3î 

70^.15 

iii.it 


Pouldre  cicatrizatiue 
vn  autre  a  cela 

Pouldre  citrine  pour  la  fin  d’ophthalmic 
Pouldre  de  turbith  d'Auicenne 
Pouldre  de  turbith  de  Rafis 
Pouldre  exfoliatiue 
Pouldre  incarnatiue  de  Rafis 
■Pouldre  incarnatiuc  de  Lanfranc 
Pouldre  de  Gui  purgeant  la  melancholie 
PculdredemaUlre  Arnauld  pour  les  yeux  de  papelan 
5531.&  707.31  ■  1  mM 

Pould» 


67  H 

677-8 
q$.  1 
I33..8 
133,25 
3*4-3° 
676-8 
676.1» 
616.4 


LES  RECEP  TE  S. 
pouldre  abftcrfiue  de  mailles  de  l'œil  515.34 

Pouldre  habatis  p u  de  Bien-  venu  157.zx.51 5 .6. Si  708.1 
Pouldre  reftrin&iue  deRogicr&Iamier  670.1 

Pouldre  de  la  communauté  a  cela  mèfme  157.30 
Pouldre  reftrtndiue  de  Galen  157.10.6f 9 .11.&  38 
Pouldre  rouge  de  la  maifon  669.17 

Pouldre  d’Aibucafis  conferuantlescouftures  140.15 
Pouldre  b rii'e- pierre  584.3 

vn  autre  a  cela  584.17 

Potion,  voyez  Breuuage. 

Pliiothre  ou  dépilatoire  443.5 

vn  autre  484.17 

ttoifieme  484.15 

quatrième  484.31 

Pulment  ou  boullie  confolidant  les  playes  du  ventre 
308.3 

Pultes.  voyez  Boullies. 


R 

"D  Epercuflîfs  pour  goutte  chaude 
IV  vn  autre 
troifieme 
quatrième 

RepercufTit  de  i’œdeme  qui  commence 
Rclolutifs  en  goutte  chaude 
vn  autre 
troifieme 


411.JO 

41I,37 

411a 

411.6 

114.7 
411.11 
411.15 
411.10 


vAuonFrançoys  484.8 

^dauonSartazm  484.6 

Slets.  voyez  auili  Collyre. 

^ieta  la  lurdité  &  tintement  531.18 

ret  a  la  catarade  non  confirmée  51416 

^îef  a  teindre  la  maille  de  i’œii  5 17.8 

Siefpour  le  tarfe  190.8 

Stef  citrin  d'el’cript  d'Alexandre  I55-I3 

àret  de  plomb  347.31 

Srcf 
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Siefd’hematitc- 

Siefdefpic  i^g  j 

Sicfd’cncens 

Sief  de  vitriol  ^  . 

Siefraftcin  510.14 

Siefrofat  154.3* 

SiefverddcRafis  501.14. 

Sparadrap  de  Rogier  684^  ' 

Suppoficoires  633.15 

Sudatoirc  d’Æmery  yiê.* 

Syrop  aigre  de  maiftre  Arnauld  6 191 

Syrop  qui  rompt  les  pierres  583.3* 

Syrop  de  bugloffe 

Syrop  de  fumeterre  436.18 

Syrop  de  Gui  digérant  le  phlegme  6yu8 


HP  Ablette  a  vuider  tous  hunjeurs 
JL  l'etrapharmac 
Thériaque  de  cinq  efpeces 
Triapharmac  de  Galen 
.  Trochifcs  pour  la  douleur  des  dents  auec  chaleur  #7. 

30  •  ™ 

Trochifcs  pour  la  goutte  rofé 


616.16 

674.3 

547-39 

103.1? 


Trochifcs  pour  la  furdité  &  tintement  ‘ 
T rochifcs  aldaran  ^  J* 

T  rochifcs  d’afphodeles 
Trochifcs  caiidicon 
Trochifcs  deberberis, 

Trochifcs  de  chaul|^|^!J 
TroChifcs  de  lacquè 
Tj^chîfcs  narcotiques 


■491.17 

531.30 

680.36 

,J$?-3° 

681.5 

IÿUf 
680.16 
*9335 
66M  4 


IN  ILLVSTRISS.  D.  LAVR. 
IOVBERTVM,  VNIVERSIT, 
Monfpelij  Cancelarium  dignilH 
Francifeus  Quœfius  Thaïlo- 
rienfîs  Allobrox. 

’&pjr 

Vis  non  louberti  nomen  veneretur, 
ametque , 

Sujpiciat,celebret ,  mérita,  quoque  lan¬ 
de  corufcum 
Prsdicet  ?  intfo  viris  dubitet  quis ponere  magnisy 
Qnotejuot  p&onias  clan  vixere perarteü? 
Toft-habtta  ejl  rerum  çuifemper  cura fuarumy 
Publica  quo  medico  cumulant  commoda  cenfît , 

Et  coa  excaleret  certamina  pulchra  paleilra  : 

Ac  monimenta  daret foecunda  pignora  mentis , 
Qu&noluit  doEtis  Galeni  cedere firiptis : 

Stuc  per  intaüas  lubuit jpatianeroras, 

Hocque  iUibatdt  tentare  pericula fam&i 
Seu  lubuit  prifium  recludere finfa  virorum, 
Acvelut  emeritis  laudata  excerpere  mella 
Floribm^&  trito Jùbtexere fila  fub  auro. 

Ille  Machaonia  fcriptor  clarijfimm  artisy 
Iamdudum  toto  multo  celeberrimus  orbe , 

Tantum  Ioubertopajfim  debere  fatetur , 

Quantum  dtleiïo  proies  bene  nata  parenti : 

Qua  varijs  profit jf a  plagie  fiacerojd  penateü 


Jrtgreffa  efi  patrios  pofi  longa  tempora  bruma, 
plane genitortnïU  perculfm  corda  dolore 
Excipit,aclachrimis folatur  mœlhts  obonis. 
Protinufiue  indigne  iubet  vt jpolieturamiBut 
Induat  &  mentis  velamina  digrta paternis. 
Quœ'que  tulit  mifirum  per  triftia  vulnera  corpus 
M  ulcetfiec  médiat  perhorret  tergere  dextra. 

Films  vt  prifio  iam  iam  rediuium  honore , 
Intrcpidus  compta  celebret  commercia  turba. 
Tahbm  officijs  patna  pietate  Guidonem 
QuodreleuaSy triâtes  nimium  mifirate  laborest 
£e  tibi  deumtlum  loubertefatebitur  orbis , 

Dônec  ParrhafiaBoreas  perfiabit  ab  vrfa 
SjlUofit £  teget  nimbus  dum  candidat  Alpeis. 

Pour  la  r  cftauration  delà  Chirurgie  de  M. 
Gv  i,  I.Blancard. 

SI  Hercul’  pour  auoir  rendu  nette  VcÜable 
De  ce  grand  Roy  d'Ehde3  à  eu  de fin  labeur 
(Labeur petitvrayement  :  car  d’vn  vil  crocheter 
(T efton  le  propre fait  )  vn  renom  mémorable : 

Plut  tuSiement  le  nom  doit  dire  per  durable 
De  cil  qui  a  purgé \auec grande fueur 
Du  corps  &  de  l‘effrtt%de  mille  erreurs  l'auteur 
Quf fur  tous  auteurs  efi  vtile  &  profitable. 

Donc  tant  efue  la  clarté  dePhabusfe  verra 
En  lavoulte  des  cieuxfcy  bas  durera 
Le  renom  ^Iovbîrt,  lumière  de  noéheeag* 
P our  auoir  efilairci  de  la  claire  lueur. 

De  fin  diuin  efiritfûbfcur  de  cefi  auteur^  • 
Obfiurcy  par  le  temps ,à  noïire  grand  dommage 


Le  peinUre  &  le graueur  reprefentenïfort  bien 
De  ta  face  les  traiels  :  mais  tu  fais  encor  mieux 
farta  plume  exprimer  &  mettre fous  no^yettx 
V image  de  ton  aine  fu  il  ne  manque  rien. 

I. Guichard  doét  Médecin  de  Mompellie* 


ti  iOVBHRT, 

AuLedeun 


H5||§i|  V  À  n  ü  i  ay  promis  des  annotation 
ITÉlll  J®  fort  amples,  fur  la  grande  Chirurgie 
de  M.  G  V I,  i’entendois  qu’on  im- 
fgllis3«)  primait  le  Latin  premièrement ,  & 
que  le  Françoys  vieridroit  apres.Mais  le  Librai¬ 
re  auquel  i’auoysdeliUré  ma  copiera  efté  d’autre 
aduis  j  &  à  voulu  commencer  par  le  Françôÿs: 
doritlefdides  annotations  n’ont  efté  fi  toft  tra¬ 
duises ,  que  l’œuüreaefté  acheué  dvimprimer* 
Àulfi  dëfpuis  deux  ans  en  ça^i’ay  efté  fort  de- 
ftournéde  ce  fie  befongne ,  pour  auôir  vacqué 
longuement  au  feruice  du  Roy,  &  du  Roy  de? 
Nauarre:Mais  i’efperedanSpeü  de  moysfatisfai 
re  entièrement  a  ma  promefle.  Cependant  ort 
iouÿra  de  cefte  Chirurgie ,  mieux  traduiSe  que 
n’a  efté  pat  cy  deuant:  &  auffi  toft  que  la  Latine 
par  mo'y  corrigée,  (qui  eft  maintenant  foubs  la 
prdfe)  auec  rnesannotatiôs  en  mefine  langue, 
auront  veu  la  lumière,  lefdides  annotations  efl 
Françoys  fetrouaerôt  preftes  à  imprimer,Dieu 
aydant,  auquel  feul  efl  foit  la  gloire ,  &  le  profit 
atout  le  mondes 


I’ay  auffi  a  t’aduèrtit'  &  prier ,  amy  Le&cur, 
de  corriger  les  fautes  cydeffôüS  notées,  auant 
que  lire  ceft  oeuure:  afin  que  tu  nefois  abusé ,  &C 


c  i 


fruftré  du  vray  fens  de  hauteur  i  &  que  tUne  ' 
îp’imputes  les  fautes  furuenuesà  ftmptèflîoj, 
par  la  grand’  precipitarion  de  la  befogne,eiiaftî 
iiiïportuncment  requife  &  recherchée  d’infi. 
nies  perfonnes.  11  y  adesfautesdu  tqutinfup. 
portables  &  eftranges  :  mais  il  yen  aauffi  beau¬ 
coup  delegieres ,  quelelcéfeur  vn  peu  attentif 
ppurroit  bien  apperceuoir  &  corriger. ,  toutes- 
Foispaffant  a  Lyon,  retournant  de  la  Cour  chez 
moy ,  en  toute  diligence ,  courant  par  defîus  le 
hure  franchement  imprimé ,  i’en  ay  colligé  & 
marqué  le  plus  que  i’ay  peu,  comme  s’enfuit:  I 


fautes  commifes  es préfacés ,  epiïlres  &  epigrames. 
Le  premier  chiffre  marque  ta  L3 âge,  &  le  fécond 
la  Ligne, 

t>.4.pîusgëntiiîe:lo^.ciiaraâ:efe:i3.i^Datuocra- 
te:  z3-8.luce  yigebit:26.9.toutle  :  I7.24.la  plus 
chérir:  29.3.2  vn  pauure  :  30.1. tant  renommé: 
ju^meilleur  part:&  i4.n’auez  vous. 

Autres  fautes  commifes  du  texte  de  M.  G  VI.  Les 
chiffres  marquent  ^comme  défaits, 

5.u.Garde:6.9.confojidernb.4.frontieres:n.2o. 
des  faculrez:i4. ïiiault  qu’il  :  i9.6U’aneuryfme; 
2z.19.afix  chapitres:  is.x.du  *ion,&  iç.fiâule  au 
lachrymaî ,  &  21.au  col:  iS.24-du  fpafme  :  34.11, 

Del’enginî&  17.1e  tendon,  ou  leligamét,&  20; 

fur  lequel,  &  2^  Car  l’aueugle ,  &  îô.fefaud^f.f. 
Tcjçfini:^Ji.limitation:3^.3f..tèhdon,cuirJ&39l* 
Tcchni^.ii.dcsfim  pies,  tout  ainfi^o.iq.auec 
lepanniculcj42.40.les  tendons: 45.4.ÜS  s’ampU 
fient  venans  aux ,  zo.les  arreresdu  coeur  :.44.37^ 
Cartilage:  45.21.il  à  eftédibfc, 38.011  s’enqqiert: 
44.2.cohtenus,<j.colligâpe,9.aucol,2i.Techni, 
f  &  ainfi  en  plufieurs  autres  lieux ,  oùileft  eferit 
Techin  i  pour Techni,)  34.1e  crâne:  48. 13/upe- 
rieureji5.&  Hernie  ontmaîveù,3<>.eonion&iô$ 
ferratilcs  delquelles:49.3.Quât,27.voir ,  que  de, 
31.  efquclles  cft  :  50.19.appm r5iii.de  poil ,  2 6. Si 
l’externe  :  5U2.1.&  les  baies,  ay.flaircr, ou  l’odo-* 
rat:53.25.vcines&  arteres  :  54.1(3. deux  canines* 
^•deux  caiffaux ,  ji.fart  de^^.né  du  pannicule? 

c  4 


.To.partiesqS'.io.la  î^aiso  tousarts.-^.y.I’vn  va: 
<?o.9.oculairc:6'i3>-.rondcurs:<S’i.i8.îer<]nels>3j-.ar 

teres  :  tf^.d’iccux ,  de  la  :  ^^.arteresîé/.y.dn- 
quieme:  u.trachæe,n>.le  pannicule,  rp  .tout  le 
four  :6i>.  36.1a  bouche, 39.angIeSj40.des  coftesdu 
couftér^.io.reftraindrej^.aidaftaux^/mii-icçs, 
mifes^.que  quand  :<jS.39.graifle:  tfcj.iy.L’cfto- 
mach  ou  ventre  :  70.i7.fert  l’anatomie, 36.Fauf» 
fes:7i.4.au  foye  tout^,  40.Quar:74.2.receu,ce 
qu’ils, 3.raquolité,i3.defquels:7^.2o.les  cauitez: 
76.9*Par  iccl  uy  eft  reie&ee,/3.fabloneufe.78.i8. 
porteurs,T9.di&  naiftre  de,26.vers  l’aine, 27.de 
feendent,  3i.l’ayne:79.i4.Les  Aynes, ï^.particii 
lesde  tel  pied  ouiambecôüiennéten  plufteürs 
chofes  auec  les  particules  delà, $4.néfefo.uld: 
So^S.colligances  :  81.26;.  tefmoignagê;  83.II.ra- 
contees,n.il  eft  defcripr,i4.quand  il  di&:84.28. 
Henric.Contre,3o,ioincftures.Enlaquelle:87.7. 
&  compofément,37.en  lieu  bas^p.auquel eft  Ta 
poftemc:88.l4,intemperature  inefgale,  jl.oua- 
uec,  90.33.matiere  :  9i.2.Techni,  1 8.ou  propor- 
tiô  de,23.vois  courir:  92.i9,eft  en  voyede:  93.10. 
des  prognoftics, 28.cn  prenant:  94^3.phlegme, 
34.cacochy  mie:95  «34,1e  quat^.Poxycranpfj.i. 
quienalterant  prohibent, 30.ee  faifons,34.on  y 
met,  33.ymefle:97.36.Galen.4o.Ets’cnfuit:he: 
98.17 .plus  feurement  ouuert  auec,io.&  du  lieu: 
io2.32.communauté,refrenatif  :  1  o3.40.oingde 
porc  :  I04.33.graftes ,  p.lors  fearifie  :  lo6.f.d’vn 
pois:io7.i9.qui  boult:io8.27.d’heures.Ie  dis,  31. 
eft  fai&e  la};?2.Theriaque:  l09.i3.La  tormétille: 
Ii2.36.f0it  prouueu  :  iij.i.cruds ,  f.adiouftees  a 

c’eft 


c’eft,ï3-tant  que  nous:  n^.efleuejjl.arrugineu- 
fe:  n<>. 17/aule, vigne, I9.grafles,  ^.qu’on  fçait: 
H7.6.puccs,hyofcyame,  3f.Car  celle  qui:  118.13. 
vefcices:  n9.17.Il  y  en  a:  ao.n.Galenapprouua, 
l8.carboncle.ray:ul.ii.Oedeme:au  quatorzie- 
mede la, 3f. autre humeur:  a1.i9.la Loupe,  14. 
Oedeme:  iij^S.refroidiflans  :ii4.39.peftriflez 
les:i  1^.7. du  fus  de  la,i4.des  Apoftres:  ii<£.3.quel- 
que  fois  foubs  les  :  H7.l8.coft  &  rue  :  l18.37.que 
au  venteux,  39.des  trachées  &c.  Les  apoftemes-. 
^i.ij.Gouëtre ,i4.fanie  &efcaillesou  fiftules: 
I31.16.les  tempes-,  ^^.garâce^f.glaveul  puât: 
I34.4.flumatil:t3f.3©.auecl’huille,&’  puis  cuûft: 
i37.11.ou  Diapalma,i6.elles  font  rapportees:i37. 
i6.fpatume,30.pour  le  mieux:  i38.l4.aux  autres, 
par,  19.&  enfermez  ,io.corrolîf:i39. 3  o.Le  non 
vray,34.Lanon:i4o.4.b6ult:i4i.ip.oftracees,3i, 
tres-viles:i44.n.aux  precedens  :  i4f.4.pois  cice, 
6.ne  lepeut,38.courge.i46'.4.incongru  de,i5.on 
guenn148.10.au  crâne  &  l’a  côtaminé,quefcom 
meilenfeigné),3o.eft,que:^o.io.enfuiuent,37. 
quefoit  de  :  qi^o.Therap:  151.4.1e  rheume,i4. 
lleft  bon  que  celuy  qui, 37.1a  lueur:iy3.39.pfyllio: 
Iï4.i9.tiré:ift  37.ducocconouœuf:q6.i3.yn  col 
lyre,3^.tire  auec:if7.i.deflus,pourueu  :  if9.35.aif- 
fellesa!54.i8.meurir,celle  qui,;f.tard  mourir, 37. 
precedentes:  164  8.l’apofteme:x66.7.parquoyil 
faut,if.fcl  torréfiés  :  168.8. Et  fi  on,if.&  en  la,l6. 
guimaulue:i(>9.9.afle  puante, i9.pfyllion,3f.(fup 
pleesj  entre  les  deux  anneaux,tellement:l7l.iz. 
plein,io.diuretique,if.coucombrefauuage,33. 
disfte  acecy  :  173.io.ie  y  metSj^.nommeejiG.ai- 

c  S 


nés:  1 74. 1  7.  cendres  grâuelee^j  z.petfument  & 
eftuuent  :  1 7  5  .25  .snondifiez:  1,7  6. 1 7.difoit ,  20, 
auflî  efl:  fort  louée:  177. 3  i.&  3  y*aifcelles:i7C).j  | 
de  l’autre, 40.par  le  monde:  180.z9.meut  le  fer: 

18 1*21. continuelle  peur  ,  37.quelle  ne  laifla: 
i82.x,3.doronic,  i^.theriaque:  183.3 ides  hu- 
meurs:i84.z.peut  cftre,  2i.lelicu,40.méftrücs: 
i86.2i.brettebîâche:i88.5+il  di&eceft,27.des 
cautères  :  ï 88.3 S.par  la  vertu:  i8t?t2oXeuco- 
phlegm  a  ti  e:  1 9  0. 2  o.cure  de  l’hy  dro:  1 9  i .  3  3  .les 
iufdiéfesficji.ao.dufoyejZÔ.quirameinent^ji 
rafoir:ic)3.2i.&  34.be  foye,i8.fchenanth:i94* 

3  6*rompures  ou:  1 95. 1  9.6e  l’eau  des  choulx,2  1. 
obtiennét:  ^.i.venteufe^S.d’Orliac/ouurét: 
202.35.marefchanx:zo4.3.qu’ellcs’ouute:zo5'* 

3 .  CONTENANT  DEVX  D  O  C  T  R  I.  ZO7.  j 
3  8.1es  caufes  :  zo8. 1 3  .demonftrces,27.frappee, 

3  7.des  aphoiifmes ,  40.aphorifn.1es  au:  209.3b, 
au  cœur,  3  3 .latrachæe artère: zi o.34.Dufoye, 

3  6.dep,çrdition:z  1 1 . 1  $.peu  forment,  zé,princb 
paiement  du  ieuneur:  z  1 2.4. Quant, 8.&  es  teri- 
dons,z  3  .fou  tenus,  25Î.&  qu’ils  perdentiz  1 3 . 1  z. 
attentif:  z  14. 1  z.parollestz  1  r  „i  z.au  lieu  dçlfu^: 
z  i7.5.traicts ,  7.defquels ,  8, communs ,  i/.ef- 
quels:z  i8.z.delaifsé,  3  7.cachees:z  i  9*20.  Quar, 
35.tilees.Par  :  zz x .39+pour les  garder  :  zzzaz. 
c-ftàinii fai&e  : zz4.6.fontplaÿez :  225.3. acci¬ 
dents  :  227.1  z.efbahy, ai. Sinon  qu’il  y  eut, 22* 
quelle  mit  en  :  228.3x0  terme:  229.25.par  fes 
contraires:  230.t<j.chief,Z3,flux:z3  x.39.eft  lé 
baing:  i^^.ci.i’anatomie,  ^.moyennes:  2y,& 
27.froifséî35.Gordon:z35.4.infimiitez:fçauoir 
2  3  é.  1  o.&  mets  torn-.z  3  y.x'6,(cu  me{îieuts:z  3  9 


i;.  flux,  40.  tu  amen  es:  141 : 1 1.  appareil,  1  jv. 
troilxémc  ,i^..'illail4l.'3  i.d’inüentêrvneefflu- 
#6,$  3  .ne  Te  peut:z43.6.l’y  mets:  Z444.'neayos: 
I4v3  •  la  température,  1  o.dc  celles,  1 5}  .qu'il  def- 
{eiche,38.fu|dltfi^:i4.a la pcau^y-fans  mot 
dication  ,  yqiauflr:  z47.18.ces  operations ,  zz, 
taillees:z48;4.Dèrcjuelles:  149,1 3.Rajîs,z(S.ftœ 
chas:  zyo-y  .quand  elles, 1 3  .prefqüe,eft  la  :  ij  t  » 
iq.loue , zyl’nîôfdication ; zyz.  3.diuïfee,  zo. 
flux,40.Arnauld:  zj  q.z.l’hæmovrhagie,  id.ie- 
&ce:zc4.z.oudes  peleticrs,4,mifc,3 1, félon  la, 
fe.-zyy.i.qui  eft  par  retran  ch  emént;  zz;tdebou- 
chcrle^zy^.y.naouillèesrz^S.i.l'artere,!  3  .donc 
il  n’y ,  14.deub.saux ,  iy.croufte  es  çautcres ,  ou 
quand, Z7.p;iqiieurcSj  3  7.qüelque  fois  les  veines: 
Z0. y, partie ,  &  de ,  8.Ez  playes  des  nerfs,  1  y. 
côbié  que,3  5*a  la  doitleur,que  l’on,  3  9. féconde: 
iSa.i7.prcrnière:zdï.c).cbaîcytis  :  i.font 

r’af.z(?3  .zp.pores,  qo.defpuis  :  z^.zS.Polyide, 
3<j.piaifamment:  zëd.zi.boülly", fera  appliqué 
chauld,z5.Ç)uàntau:  2.67.3  y, âüfliiÀè  Àlbu:zé8. 
31. de  la  Th  erap:z  69. 32, .  bône  charpie  :  270. 17. 
Quat,zz.nerfs:z7i .1 . c o mbien  ovê,  i o.The 
rap,io.tefte  cft  bleflce:  iyz.é.Qjuant.ibid.Dcs 
playes  :  174. 1  don  parler.ibid.ha  angôiflTe,  S.fa- 
hieufe.z7.de  fes  tayes:z7y  .4.  D’aüaragè.jS.ma 
nicre  :  zyô.^ldifant:  >78.3  S.delinceùhy  cj.taii- 
lee:  179.40. telle  :  280.3  o.mefmc  cure:z8  r,i  1, 
pourquoy:  zSz.iz.lesiqueurs,  iq.empefcherla 
iqueur,&'èéiiê  qui  éd:oitengêdree*l'afetirer,i9; 
par!à:outrecèq  pâr.30.aucuncmét:  2  S^.  3. n’en 
fcrme.zi.meurie  &  ouuerte,  3 1.  frappe  )  taisâc, 
U'Qun  a,j  j.troil?êméui’^.^,inepte^/./.&  de 


Portes:z86.  i 3 ,  s’efloîgne  des  :  2,87*  1 4.tiennént: 
28s.i2.mordication,30.plantain:z85>.iz.trepâs, 
Z7.courbe  :  8c  de  fa  queue,  40. effaces,  côme  ce. 
ftuy-cy:zpo*7.1es  vniôs:  15)1,5,  cataractes,  S.poin 

fon,c).aigueux,26'.pouflîerc,i7.arrefté,5Z<1c»uton 

doigt:z5?z.5.prens  de  l’eau, ^.corail:  zcq^ou  que 
foitjé'.que  ferontjtf.Et  quand  il, 17,8c  cônfolida, 
tif, 30.au  contournement.  (Icy  faut  noter, que 
les  pages  font  mal  marqttees  defpuis  185).  iuf- 
ques  a  301.8c  $o4.qui  font  cottez  deux  fois.) 
z^^.S.on  les  co nid  la,  13  bras  ou  chiefs' ^.Quât 
a:  15 76.7.8c  9.QuantjZo.Quand:z5?7.i.l,infiltra- 
tion,ii.Quant;2r)5).8.Ielieufoub?,^4,pa7labou 
che  ^oo.al.s’ilconfteijo^l’vuule  :  3or.Z4.aufli 
parlant  des;30i,Z5),inie6tion,4o.troisiours:303. 
Iy.pilofelle,  iB.garence ,  5oi.i4,qu’on  lailfe ,  18. 
empyiquc ,  z<î.c’eft  a  dire ,  27 .les iqucürs  :  304.1. 
coëffe,  5).bîccé,  eft  riffue:3Of,2,2.1,aiguille:30(S4. 
aiguille:  3Q7.32.queuë  de  cheual:  do.ij.q  fes 
ties^iaüpenilr  jii^.nousfoit  en  aide:  jif.i/.l’v 
ne  a  caufe:3i6.6.onguensquile:  3  iy^.efpailfe, 
l5.eftime,zz.demonllre,i3.recidiuànf  :  3  19.17. 
cômûniquez,  2p,c6cerne:3 Z0.3  5,1a di&e:  3 114. 
deffus  la  faine,  i6,Et  ce  fera:322 . 1 7.qu’il  faut, 30 
qu’il  foit:3  z  3  ^Aes  refrigergtifs,  7,  les  trochifcs: 
3  Z5.34.qui  a  eftedi&e:  3  z<î, 15.  Or  lus  :  3  27.1  o«a 
elle,  1 9  ♦Techn  i  :No  us  :  3  z  8t  1 5),  tro  chifcs:  3  29.22 
le  lieu  foit,Z4.poifsôs:3  30.23.en  yp  ajbfces : 3  3 1. 
1 8*lelauenty3  z.oingsde  quelque,  3  9,embrouil 
lee:3  33*1 7,  toujours,  3  3  4  .découlé:  3  3  5, 3 1  ,breu 
uages  efprouuéz,  3  S^ofmonde^  3  6,24,Guillau- 
«1^:3  37,5i,fublimé)tellement  :  338,2,8c  guérir, 

9.a 


9*aceque:  339*IO<l’autre  és  compofez,  i  i.eft 
appelle, i  6«eft causé,ip*&  de celles-cy,’3  7, de  le 
fciue:340.9*&c«aufixiemc,i9«Auicenne,2z«Fi 
nalement,z5).lafeconde;  341  «6«vers  le:  341*7  o* 
(afraudulence:  343.3  3«ces  vlceres,36.bruflees, 
demy’once:344,Z7,reçoit:34;«iQ*oucre;ceque 
aucunes  fois  ;  3  46.9.achemineront  la  cornée ,  à 
dif:  347*Z7«appeïléLubans:  348.iy«cerufe,3 1* 
naift  là  mefmes:  349.6.procedc,io.acertainé, 
30*opopanax:  3yo«io.onledeftr.zi*  vienne  la 
troifieme  :  3  y  X«  1 3  .caput  purges ,  1  S«drachmes: 
myrrhe,  aloës,memithe,  3$.aduftion:  3yz«zS«, 
‘chair  adiouftee ,  3Z«incurable,lepqlype;3y  3.9», 
pour  les  narilles  :  3  y  6. 1  ♦ailleurs,z.l’hypochon- 
dre,zo*leplusfouuent?lf*lésnoii^;dë,3y.aucu 
nemétrjy  7^1 5>*&calcythis,zy  .appliqué,  z^.d’e- 
fcreuices  :-  361  *3,3  «vlcéresez  membres  :  363  *4* 
pierre  fanguine ,  z/ieommëil ,  46*delaThera: 

3 6y  ^.certain  efgard ,  &  non  :  366.3  i«trai&er: 
367.38/001  pour  lorseflêus:  369.1  i*Auicéne, 
x  z*colocynthe,z6.fera  reflue:  371.35  .froides  de 
coucombrc:37Z.z.enl’aéte  d’aller ,  4.tiede ,  z  9* 
de  la  queue:  3  73  «9«&  oingt  le,  a6.aççouftuman- 
ce ?  374.1 1  .taries ,  iz.en  vn,les humiditez:  3 8 r . 
16.bla.es  d’oeufs,  ^.quantité:  386.1 5/rouiiIee: 
389.4.^1  y  âdôuleur ,  zo*nourritùre  :  399.9.vn 
autre,  3  3  «mucilages:  40o,z2«ioin&'ure  redùi&e: 
4Ô4.Z  3  .abbaiflement,  40.IC  poing:  407.  ï  y  «On 
lic:4i  3«y«eftend  toutes:4i4«6.fi  les  fleurs  :  41  y  * 
1  J* tant  en  la  (igni:4i6.7«fai£teen  :4i7.3y.iu- 

perficiellcment:4 1 8«  1 8*la  palfibilite,  40.Sa  do- 

feeft: 


fe  efl::4ii.i4»queauiiit ,  iyt&  queles  :  414.  ,5; 
auec  les  œufs  &  tout ,  jo.rûbrifîcations^i^  ^’ 
bou.llis  &  faid ,  Kj.graiffc  de ,  35/1  on  aperçoit: 
4i7.ij.huille  mufcellin  14 13.7.1076,  fa  plus,  15. 
des  façultez  naturelles, iy.rhedique:  415.  i4.gC, 
neration,iS.fipartout:4ii.3(!).dui-e  6c  afpre^#, 
I4.auec  apozeme ,  jo.cheu^ux  de  V  enus,ji.lco- 
lopcndre:4J7.i.apozeme:440.34.vlcerees:447, 
îj.Rouge  trochifquee:  4yo.io.reraedes  locals. 
De  :  451.30.  faide  par  le  :  455.10.  propos  des 
playes  :  458. 3  o.foyent  mis:  4  66.  rt>.le  lien  coup- 
pé ,  i<j.ayans  fait:  46^8.15. toute  la  fientc^yi.ij. 
faphaty:473.iz*efteind:47<3.40.nIcftpoint:48(. 
i5i.quipaiirent,Z5.parts:d,alun:4cj3.8.enintem 
perature,! 3 . Alcoatin :  498. 3  3  .de  l’enfantemét: 
45>5>.3i.croizement  :  5  00.19.  verdigenet  :  5  01.18. 
eftédidés:  504.5.mordication:  5i5.11.elle  eft 
plu«:5 1 8.i4.en  Lune:5i9.4.aperçoit  rie,  &  pour¬ 
tant  eftdideSeraine.Car  ou, 11.de  caufeptiuee: 
5  i7.i4.petitc  quantité  lyiB.io.fenouiljde  chaf- 
cun  vne:530.3i.nous  difionsdes  yeux:y3i>9. 
my  trhepilee.E  tle?5  45  .ii  .que  les  confeils:j48* 
9+en  vin,  à  la  0003550.13.  P  R. os  defeiche:554, 
8, Et  fi  on  y  met,i9.ia  luette  :puis,i  3  .la  luette  fer 
ra ,  iS.delïus  la  luette :  558.5 .que  fes  remedes: 
5  Ç$\là.êcà  l’ofcheety  65.3  9.  obuiation  desy£$|. 
1  <î.&Jegros:  56^9, 13  .landes  Creuez  :  574.5.06 
reprôuue  pas  :  579.  io.nephritiques,  3  3. l’a  de- 
duide  au  :  5  I31.14.des  maux  :  5  85 . 1 1. pois  cices: 
591.1 3,teflicules.foit,z8l.Hcrmaplnodifie:^  1  û 
i-6.tonterine:<)  1 3  .tj.quand  il  flue;<3 15.1 3  .farco- 
çolle, 


colle,  de  lofais  en  pafte  :  630.15). point  (  aii 
moins:63  5 .1 1  .maiftrife  en  eft:64i  .i^fel  allzah; 
6/4. 10.1’euphorbe  :  éy^aldabac  :  660.22.pur 
eft  moyen,  3  o.Et  le  Diachylon,3  4.6c  oing  frais: 
67  1 40trefine,ençens:68o.  <?.  chair  raolle:68  1  .5. 
Calidicon:682.2.&  citrin:68  3 .26.0U  auec  quel¬ 
que:  687.21. des  iîmples:  688.y  «.tempérament; 
704.1 8.1e  furnom. 


EXTRAICT  DV  PRI. 
uilege  du  Roy. 

A  R  grâce  priuilege  du  Roy  eJl  ptu 
mis  à  Ejhenne  Michel, & Barthélémy 
Honorât  ,marchans  libraires  dé  Lyon , 
d’ imprimer  ,  ou  faire  imprimer: Lu 
grande  Chirurgie  de  M.  Gui  de  Chauhac,reïlttuee 
nomellement  a  fa  dignité,  par  noBre  ame  &fed 
confeillier  &  Médecin,  M ,  Laurent  Ioubert  :pre. 
micrDoÜeur,  Regentftipendç ,  Chancelier  &  iugt 
de  ncître  vniuerfité  de  medecine  a  Montpellier, 
auec  fes  annotations &Table fur  la  Aille  chirurgie: 
Laquelle  ila  ont  recouuert  auec  grand  fraiz.  &  la¬ 
beurs  Tour  ce  ejl  fait  defenfes  de  par  ledit  Seigneur 
à  tous  Libraires, Imprimeurs  >&  autre  s, de  tien  im¬ 
primer,  ou  faire  imprimer,  vendre  nedtfmbueren 
fes  pays ,  terres &feigneuries,  d’autres  que  ceux  que 
ils  auront  fait  imprimer',  furies  peines  contenues  a 
diües  lettres. Et  cejufques  au  temps  &  terme  de  cinq 
ans, à  copterdu  tour  &  datte  qu il  fer a  acheue d’im¬ 
primer  :  Et  veut  le  diEl  Seigneur  que  en  mettant  au 
commancement  ou  a  la  finl'extraiB  du  prçfent  pri - 
uilege, qu’il  foit  bien  &  deuementfignifé a  tous  qu’il 
appartiendra ,  comme  plus  à  plein  ejl  contenu  es  di- 
Ûes  lettres  fur  ce  données  a  Paris, le  14.  iour  de  Juin, 
l’an  de  grâce  tS79> 

Par  le  Roy  en  Ton  confeil. 

Signe V  Le  Ragois. 

Etfècliees  en  cire  imlne  du grand  feel. 


AV  NOM  O  £  Dit  V. 

CY  COMMANCE  L’INVENTAI- 

RE  OV  RECVEIl  DS  IA  PARTIE 

Chirurgicale  d.e  Médecine,  recudlty&para- 
cheué  l'an  du  Seigneur  m.  ccc.  Lxiii,par 
G vi  de  Chavliac  Chirurgien  ,  Do¬ 
cteur  en  Medecine  ,e,n  la  tref  iliuilre  Vniuer- 
iïcé  deMompelier. 

Y  a  n  t  en  premier  lien  randu  grâces 
*  ^ieH  ’  eflar£xt P**?" *****  &  vie 

avts  amest& Jante  ata  corps  jnedecwàc 
[gÊÊÊèmii  lés  mau  s  parla  grâce  qu'il  ha  ottroyee 
a  tonne  chair ,  des  vertus  qui  conferuent  la  fiant  è  & 
gardent  de  langueur: donnant  inteüigetç  de  Part  de 
Mtdtcm,& moye de  recomrer  la  famé, ans  diuint 
&  courageux  entcndemetr.it  mettray  peine  à  com¬ 
menter  et  recueillir.  Premier  cm  et  dmc  entreprenat 
certain  cornent  aire  ou  colle  iïio  de  Part  de  fihirurgie, 
te  rends  grâces  au  vray  Dieu  viuant»qui  donne  efire 
a  tonnes  chofiês ,  fans  lequel  nul  exor  de  eft  bte fondé: 
recourut  a  luy  tref-  demtemét  Je  fùpplidt  de  tourtes 
les  forces  de  mon  cœur,  fien  cette  œuure  &  en  tout et 
mitres, il  nienuoye  ayde  du (àint  lieu,  &  de  Sien  me  Pfalœ.  1$, 
tienne  en  fi proteiïto:me  donnant  heureux  commen¬ 
cement, &  encor plus  heureufomet  coduifiknt  le  mil¬ 
lieu, &  que  par  (on  commendement  t’acompltjjc  cho- 
Jc  qui  font  i/f  de ,  en  la  condmfimt  a  bonne  fin. 

La  caufic  de  ce  cornent  aire  ou  recueil,nha  pas  efité 
faulte  de  liures ,  ains plu -  toft  vnion  &  proufit.  [ar 
A  chafcun 


cbafcun  nepeult  auoir  tous  littres,&  quadrilles  au, 
royt  bien,  ce  firoyrfafcbene  de  Us  lire  entièrement ^  | 
&  finit  cbofictimne,de  retenir  tout  enttimtireXo 
leçoâmrfe plaifljla  certaine  ou  limitée  prouftc:& 
ex.  conflruüms  ou  copofuions  on  rencoire  tou  jeun 
meliorationfiar  les fiances  font  fait  es  par  addition 
rie  fiant  poffib  le  qu'vn  mefme  commence  &  achtue,  t 
Gai.  fur  N owfimmts  comme  enfkns  au  col  d'vn géant  :car 
faph.  1-c*u  nompouuons  voir  tout  ce  que  voit  le  géant,  &  quel - 
i.lmre.  ^Heptu  dauantage.  Banques  ez.  conftruttiont  &  re , 
tueils  il  y  a  vnion  &  proufit .  oJM ais  daubant  que 
Au  tkeac-  (comme  dit  f  excellent  'Platon  )  leschofis  efcnttts 
tete,  &  au  pim  bmutmcnt  qui  il  ne  comient  fine  amoindries  & 
liu.  de  Is.  ofrjeures ,  &  Us  trop  longues  etitmyenrUfleiïenrs}4  j 
fepubl.  pttne  yatlliure  qui  emtcreprehtnfion.  Et  parce  k  i 
moymtfme  pour  le  fiulas  de  ma  vielbejfe ,  &  pour 
exercer  mon  offrit  „  a  vous  Meffeurstes  médecins 
de  Mompelisr  ,de  'Bologne, de  Parù,&  d’Juigno, 
principallement  cens  des  'Papes  ,  qui  autx  efte  mes 
compagnons  au  firutee  des  \ Ventifs  Romains ,  aux 
lefquels  t'ay  elle  nourry  oyamjifànt ,  &  opérant, en 
gardant  médiocrité ,ie  troujferay  etvne  modérée  ab' 
breuiation ,  Us  principaux  diSls  ou  ej cris  des  (âges  ? 
&  feauans, qu'ils  ayent  traité  en  dtuers  volumes  des 
lucres  en  Cbirurgte.  Tarquoy  ce  hure  fira  appelle 
/“inventaire  ««recveil^ Chirurgie. 
tAujfite  riyay  rien  adtoufîé  de  mon  propre  ,finon 
p  arment  ure  quelque  peu ,  de  ce  que  la  petit  efie  de 
mon  ejprit  b  a  iugé  prouff table.  T  ont  tes  fis  s'il  y  4 
quelque  cho fi  imparfaite  filoutteufefipsrf ne, on  oh- 
genre ,  te  la  fumets  a  voflre  correEhon ,  &  fiïpplù 
d’  «Pire far  donné  a  monpauure fcauoyr, 
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ÂVQJf  Si  SONT  PR  AE  MIS  ES  C»R- 
t  aines  ch  o Je  s  frt  met  JJ acres  a  epitcon- 
q**es  vtalt  profiter  en  l'art 
de  Chirurgie „ 


Rischirs  Seigneurs ,  d’autant  que 
ce  commentaire  eit  ordonné  en  manié¬ 
ré  d’inuentaire  d’vn  ciuil héritage ,  &  en 
l’inuentaire  çiuil  on  deferit  première¬ 
ment  les  chofes  pl  as  communes  &  plus 

_ dignes  de  tout  l'héritage,  de  mefme  en 

cettuy  cy  cft  mis  en  premier  lieu  vn  Cnapitre  fingulier, 
auquel  font  mifçs  quelques  chofes  communes,  fore  ne- 
celiairesù  quiconque  veut  profiter  en  l’art  de  Chirur¬ 
gie.  Et  c'ett  ce  que  nous  indique  le  Philofophe  au  pre-  chap.ti 
mier  de  laPnifique*  difant  atnfi  :  Nous  feauons  naturel-  . 
lement  vn  chemin, de  procéder  des  chofes  plus  comma-  . 
nés  ans  particulières.  Difons  doneques  premièrement,  « 
qu’eft-çe  que  Chirurgie,  Et  j  i  fait  que  plufieurs  Payent 
definie  en  plufieurs  fortes.ils  ont  neantmoins  tous  prias 
le  fondement  de  noftre  pere  Galen,en  l'fntrodadoire  Clt4p.ii; 
de  Medecine.quld  il  diétiChirargie  eft  partie  de  la  T he-  » 
rapeutique  ou  art  çuratoire ,  gueriffant  les  hommes  par  » 
incifions,çauterifations,$c  rabilhemens  des  os.A.laquel-  »  Seft.sî 
le  définition  il  adioufte ,  au  commentaire  du  premier  li- 
urç  du  régime  ez  maladies  aiguës.  Et  par  autres  opera¬ 
tions  manuelles.  Ainfi  ell’  eft  accompliemenç  deferitte,  / 
félon  qu’elle  eftconûderee  eftroii.emét,entant  que  ell’eft 
tiers  inftrument  de  Médecine,  Mais  citant  côfiderce  plus 
largement ,  entant  qu’elle’eft  lcience  de  curer  les  mala¬ 
dies,  efquelles  efehet  ou  cft  prétendue  operation  manu- 
SUe(fans  forclorre  les  de  us  autres  i  uftrutnéts  de  Me- 
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decine,  fcauoir  eft  breuuages  &  diaete  ou  manière  de  v{. 
u te)  du  dire  &  contentement  de  tous  oa  luy  afligne  telle 
%  If  defcriptiomChirurgie  eft  fcicnce  qui  enfeghe  la  maniete 
'  &  qualité  d.Jouurer,principalement*en confondant ,  inci. 

farit&  exerceant  autres  operations  manuëlles,guari(lanc 
les  hommes-  efttant  qti’il  eft  poflible.  Science  eftlàmife 
en  lieu  dç  genre, pt  ne  vaut  rienxçqqe  on  objettq;  c’efta 
fauoir,  que  enplufieurslieuselreft  appellee  Art.  caricy  t 
cenomdeScicnce,  eft prüis  largement  &  non  trefpro. 
prement.Auffi  les  habitudes  dë-l’amç  ont  telle  liajfonen. 
femble,  qu’on  nomme  fouuent  l’vne  pour  l’autre.  Tout- 
tesfois  la  vérité  eft  te’le  qu’il  y  adeus  Chirurgies,  l’vne, 
qui  enfegne,,  a  laquelle  conuient  proprement  Te  nom  de 
Science  jcctél là  peut  .itimrqüi n’en  aura  iamais  traua. 
Ihé.  L’autre  eft  vfuellè,  ou  conftftaüt’  ert  vfage,  a  laquelle 
proprement  conuient  le  nb  m  d’Artîéc'  riuî,  la  peut  feauoit 
qui  n’en  ayt  veu  opérer:  laquelle  eft  nombreô  d’Ariftote 
entre  les  arts  mechamques.  EtceftCé  que  difoitGalen  1 
A  U  fin  du  àu  premier  liure  des  aliments', hul  certainement  pouuoir  I 
jroifae.  deuenirpatronde  nàùiré,  nj  oau'rier  d’àucun autre  me- 
ftier,par  Hures  ;  ains  que  laléûle  doélrine  aequife  par  e* 
3tçrcice,fait  les  ouuricrs  &laa?tHàrfe.  Léfeplbséftmis 
pourdifferer.ee  :  mais  d’autant  que  celu-ert  de  Logique, 
làifTons  le.  Or  on  y  mçtpour'queuë,  gliarîflàntks 
Iff  hommes  entant  qu’il  cftpofsible.  car  (  comme  di- 
'  fpit  mon  maiftre  Raimond  a  Mompelier  )  tout  néft  pas 
Ottid.  li».  en  tous , mais  certaines  chofesen  certains  .  Cen’èftau 
l,de  Pinto,  pouuoir  du  médecin  de  toujours  releuer  &  guarir  le 
4.  malade.  Requérir  du  Médecin  vne  demonftration ,  eft 
comme  requérir  Vn  begue  d’haranguer.  i’vn  &  l’autre 
ha  defaut  d’inftruments,  ainfi  quedifoitle  Doétéur  fub- 

til.  Il  fuffit  qu’on  fafte  ce  que  l’art  commande.  Sur  quoy 
il  fau  t  auifer ,  que  en  toutes  maladies  l’art  commande  la 
propre  curation,  excepté  entrois  cas,éfquels  fuffirla  cu- 
ration  large, preferuatiue  &  palliatiue.Le  premier  cas  eft 
quand  le  mal  eft  Amplement  ou  abfolüëment  incurable, 
comme  ladrcrie.Lé  legond,  quand  le  mal  de  foy  eft  gu1' 
riftable,  mais  il  eft  en  vn  patient  defobeiffant ,  ou  qui  ne 
"4*  peut  lbuffrir  &  fouftenir  la  peine ,  comme  le  chancre  en 
membre  particulier.  Le  troilîeme  eft  quand  la  guarifon 
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iece  niai  là  engendrerait  vnc  pire  maladie, comme  Mal- 
piort  enuielKy,  ou  aQciciiRç?(hæmorrhoides.  Car  ainlî 
eue  dit  Hippocras,fi  celuy  qui  guarit  les  vielhes  hæmor-  A ph.  n.tfa£ 
ihoides,n’cn  referue  vue,  il  eft  en  danger  qu’il  n’en  auié- 
ne  hydropifie,  ou  manie.  Cela  mefme  lignifiait  Galen  au  "H- 
quatorzième  de  la  Thérapeutique ,  dilant  -,  La  curation  G/wp.t  j. 
taŸn  moyen, d’opereiTaqs  doylcur  ,&  fans  fraude..  Sau*  » 
uet  le  corps ,  &  nompas-lc  deftruire ,  appartient  au  bon  • 
médecin, &  non  au  maüuais  > au  douzième  delà  Thera-  » 
peutique.Et  cela  eft,  faire  ce  qui  eft  poffible  :  &  non  pour  Chdf.ti 
argét  promettre  chofes  impoffibles.  Gardes  toy  dé  maü- 
uaifes  cures, &  de  foufleS  protneftes,affin  que  n’encoures 
le  nom  dé'mauüais  Médecin;  &  ne  les  prends  pas  fur  toy. 

Or  Chirurgie  eft  ditte  de  Cheir,qui  fignifié  Main  ;  &  Er- 
gcia,qui  eft  Operation  :  comme  fi  ôn  difoit  ,  fcience  d’o- 
peratiotl  manuelle. 

De  ce  quffia  efté  dir,il  appert  que  le  corps  humain  fub-  if. 
jeta  maladie,  &guarilfable  par  la  fcience  de  Chirurgie» 
eft  le  fubjed  de  Chirurgie  :  &  que  ofter  la  maladie  &  cô- 
feruer  la  fantc,  entant  qu’il  eft  poffible  auec  la  fcience  de  if 
Chirurgie, eft  la  fin  &  intantion  de  cette  fcienCe. 

Les  efpeces  de  Chirurgie  félon  loannicc,  font  deus  en 
genre;  feauoir  eft,operer  en  membres  mois,  &  opérer  ez 
durs,  mais  en  efpece  elles  font  cinq ,  feauoir  eft  la  feien- 
ec  qui  enfegne  doperer  ez  Àpoftemes ,  Playcs&Vlcérés, 

&  qui  enfegne  d’operer  ez  reftaurations  des  os,  &  autres 
maus  efquels  efehet  operation  manuëlle.Les  operations  ^ 
des  Chirurgiens  ez  fudittes  parties  font  trois ,  feauoir  eft 
feparér  le  continu ,  joindre  le  fcparé ,  &  retrancher  le  fu- 
perflu.  On  feparele  continu  en  phlebotomant  &  feari- 
fiantron  ioint  le  feparé  en  confondant  les  playes  &  redui- 
fantles  fradures"-  on  extirpe  le  fuperflu ,  quand  on  cure 
les  apoftemes,&  retranche  les  glandes. 

Les  inftruments  des  Chirurgiens  au  moyen  defquels 
on  accomplit  ces  chofes,font  dniers:car  les  vns  font  com 
muns,  &  les  autres  propres.  Des  communs ,  les  vns  font 
medicinaulxjles  autres  font  ferrements. Tes  inftruments 
médicinaux  font  régimes, breuuages^ngraiffements, va- 
guents,emplaftrcs,pouldres.Des  ferrements  les  vns  font 
Pour  trancher, comme  cifcaus>rafoirs,&  lancettesdes  au- 
A  3  très 


très  à  cauterifer,  comme  oliuaires  &  cultellaircs  :  les  au.  ' 
très  à  tirer-Kors, comme  tenalhes  &  pinfettes  :  les  autttj 
a  fonder,  comme  ciproünettes  &  intromilîoires  : le$a«. 
très  a  couldre, comme  aguilhes  &  caniiulles.  Les  propres 
fontjCornmç  trépans  pour  la  telle,  &  faucilhe  pour  le  fie. 
ge  oufondemcntj&cæc.Dequey  il  appert  que  le  Chirm. 
gien  opérant  artificiellement,  doit  porter  auec  foy  cinq 
vnguents:fcauoir  eft  le  Bafilicon  a  meurir.celuy  des  apo-  1 
ftres  a  mondifier,le  blanc  a  cunfolider,le  doré  a  incarner 
1^,  &  le  DisMuea  pour  adoucir.  En  fdn  pennarol  ou  eftuy  il 
doit  porter  cinq  ou  fix  iüft'ruments,  feauoirett  eifeaus, 
pinfettes,  efprouuetces,  rafoirs,lancettes  &  aguilhes,  Et 
tel  Chirurgien  ainfi  muhy  peut  exercer  vtilement  y*, 
corps  humain  les  fufdittes  operationsrpourueu  feulemêt 
qu’il  foit  droitement  informé  des  intentions  curatiucs. 
Or  eft  il  informé  des  intentions  curatiues,fdô  Galen  par 
toute  la  Thérapeutique, par  les  indicatios  prifesdes  cho- 
fes  contre  nature,  premièrement  &  confequemment  des  * 
■4.  chofes  naturelles, nônaturelles&  leurs  annexes.Et  il  faut 
Chrf.7.  commancer,  (  iuiuant  le  mefme  Galen  au  fegond  de  Ta 
Therapeutique)a8spremiercs,&  de  là  palier  acellesqtri  1 
Tiennent  aprcs:pui$  a  celles  quilcurs  font  adhérentes.  &  ! 
cefaifant,ne  celferauanr  qu’on  foit  paruenu  alafindç, 
ce  qu’on  prechafTctqui  eft,  la  curation  de  chafque  mala- 
die  .  Le  principe  qui  nous  conduit  a  ce  chemin ,  eft  la  co- 
gnoilfance  du  mal  :  c’eft  a  fauoyr,quel  il  eft  de  fa  nature; 

&  luiuamment  en  difcourant  furie  relie ,  prendre  de 
chaique  chofc  indication  non  veuëou  cogneue déplu* 
fieurs.  Confequem  ment  apres  auoyrtrouué  les  indica¬ 
tions, il  faut  (félonie  mefme  Galen  )  enquérir  quelles  in¬ 
dications  peuuent  eftre  accomplies  ,&  qaeiles  non.ïi- 
nalement  il  conuientinucnter  au'cc  quoy  ,&  comment 
elles  feront  cxequutees.  Oùilfautauifer,  ccqu’eftdift 
fi».},  vers  la  fin  du  troilïeme  &  du  fepcieme,que  fi  les  inten- 
^liu.ùam  font  en  petit  nombre  ,&  concordantes  ,  comme  en 
11.  l’vlcere  ou  playe  fimple,c’cft  choie  legierc&aif  c.  Mais 

If  s’il  y  en  ha  .pliifiruts  &  contraires,  cofnme  en  l’vlcere, 
caue,fordidc,apofiemeus,  près  d’vn  membre  noble , 
a  donc  il  faut  rechercher  en  telles  complicatiôs  premie* 
rement  dequoy  fur  tout  l’homme  eft  en  plus  grand  dan- 

ger 
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•tv.  fe<*ondemenc  quelle  des  dilpofitions  ha  raifonde 
eaufe  :  uercement  laquelle  eft  impofliblc  d'eftre  guaria 
auantles  autres.Car  quand  de  quelque  difpofition  le  dâ- 
écr  eft  imminent  l’intention  eft  a  ce  qu'il  hafte  ou  prefles 
le  plus.Et  quand  elle'  eft  fai  font  e  ou  entretenante  le  mal, 
f intention  eft  a  elle  comme  caufe.Et  quand  il  n’eft  pofli- 
ble  de  guarir  cecy  auant  cela^l’intction  eft  a  l'ordre  :  ainfi 
que  Galen  fur  l’exemple  cy  delTus  mis, le  dedaife  euidé- 
tnentau  troificme, quatrième ,  &  feptiemc  de  la  Théra¬ 
peutique.  Et  pource  ileft  ditâu  troifleme ,  que  ce  n’eft  L'u.yth.f, 
pas  tout  Vn,  rechercher  quelque  chofe  comme  eftant  la  cfc.n 
caufe  ,ou  comme  ayant  raifon  de  ce  fans  quôy  non  ,  ou  Li».7.tkap„ 
comme  plus  haftiue.  Car  aucuncfois  ce  qui  hafte  8c  ptef-  pemûlt. 
fe  eft  tel, qu’il  contraint  de  lalfler  la  partie  fans  curation,  chap.y, 
comme  cz  nerfs  piqués ,  5c  veines  qui  verfent  leur  fang, 
cï  mufdes  batus  ,8c  ez  luxations  faites  auec  vlcere. 

La  maniéré  &  forme  d’opercr  vtilement  auec  les  fut 
dits  inftrnments,  félon  Arnauld  eft  tirée  de  quatre  confi- 
derations.  Premièrement  le  Chirurgien  qui  opéré  artifi¬ 
ciellement  doit  confiderer ,  quelle  eft  l’operation  qu’il 
doit  exercer  au  corps  humain.  Segondement ,  pourquoÿ 
ell’eft  appliquée.  Tierccment  ,àiauoirmon  fiell’cft  ne-  >.  v- 

ceftaire  &  pofliblc.Quatricmementjla  droite  maniéré  de  •  ' 

l’appliquer.On  obtient  la  première  par  la  diuifron  8c  fub- 
diuifion  des  operations  de  Chirurgie,  comme  delTus  ha 
èftédit.Lafcgondeeft  cogneuë  par  la  generale  intentiô 
des  Chirurgiens ,  qui  commande  leurs  operations  au 
corps  hunjain  eftre  faites  fuiuant  fidelité  ,vtilité,  &  attcC 
confiance  de  feurté.La  troificme  eft  conceuë  de  laconû-  ^ 
dention  des  effets  de  l’operation, 8c  des  parties  qu’on  ré¬ 
contre  de  la  part  du  corps.La  quatrième  eft  notoire ,  que 
toutes  chofes  conuenablcs  au  corps(felon que  telle  ope- 
ration  luyeft  appliquée ,  &  félon  qu’il  y  cil  foubfmis ,  8c*S»'»  %  .  p 
qu’il  fç  rapporte  a  icellcs)fèint  cohueuablemét  exereces:  H 
&  ce  aüânt  PapplkariôjSc  en  Patte  de  l’applicaxio,8c  apres 
fon  atte.Par  exéple,nous  Voulôs  efpuifcr  l’eau  des  hydro 
piqucs.Premierement  nous  deuons  confiderer, quelle  eft 
telle  operatiô.Et  nous  fcauôs  par  la  diuifiô  des  operatios 
ne  Chirurgie,  que  cVft  feparcr  le  continu  auec  vn  rafoift^^.'^^'; 
'Segôdemëc  nous  deuons  côfiderer, pourquoÿ  elle  fe  fait: 

A4  &  nous 
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&  nous  fcauons  par  la  generalle  intention  des  cKinjf. 
gieps ,  que  c'eft  affin  de  curer  l’hydropifie ,  ou  pour  lç 
rupirts  a  ce  que  la  paflion  foid  allegee.  T ierccment  nom 
deuons  confiderer,fi  telle  operation  eft  neceffaire  & 
poflible.  Et  neus  fcauons  qu’eU’eft  neceffaire  :  car  autre, 
nient  ne  peut  cftre  eu  ree  l’hydropifie  confirmee.Et  pour, 
tint ,  fi  le  patient  eft  débile,  elle  ne  fera  poffible  :  s’il  eft 
fort,  fera  poffible, en  efpuifiint  de  peu  a  peu.  Quatrième, 
ment  nous  deuons  confiderer  le  droit  moyen  d’efpuifer: 

T  qui  eft,que  le  patient  foit  mis  a  la  renuerfe ,  &  la  peau  da 
ventre  au  deffoubs  du  nombril  (  a  cofté  droit ,  fi  la  paf. 
fion  eft  auenue  da  gauche,  ou  au  contraire  fi  c’eft  du 
droit  )  foit  tiree  en  haut  &percce  d’vn  rafoir  iufques  au 
lieu  vuide  :  fit  y  appliquant  vne  cannule  l’eau  en  foit  reti¬ 
rée  félon  la  portée  du  malade  :  &  puis ,  ayant  ofté  la  can. 
nule ,  on  biffera  aller  la  peau ,  qui  en  defeendant  dorrs 
la  playe  du  mirach ,  &  l’eau  n’en  fortira  pas.  Et  quand  de 
rechief  tu  en  voudras  tirer  ,  que  l’on  rameine  la  peau  en 
haut,&qu’ony  mette  la  cannule  comme  au  parauant,, 
&  il  en  fortira  autant  que  tu  voudras ,  &  que  le  patient 


.  pourra  fouffrir.Et  ainfi  appert  de  l’operation. 

Les  ouuricrs  de  cet  art,  defquels  i’ay  eu  la  cognoiffan- 
ce  &  do&rine  riere  moy,&  delquels  on  trouuera  les  pro* 


pos  &  fentences  en  cefte  œuure ,  affin  que  on  feaehequi 
na  mieus  dit  que  l’autre ,  il  eft  bon  de  les  renger  en  cer. 
tain  catalogue.Le  premier  de  tous  fut  Hippocras,  lequel 
(  comm’  on  lit  en  l’Introdu&oirc  de  Medecine  )  ha  Tur¬ 
in  omé  tous  les  autres:  &  premier  d'entre  les  Grecs  ame- 
Satur».  lit*,  i.  nala  Medecine  a  parfaite  luiniere.  Car(ainfi  que  dit  Ma- 
thsp.i o.  crobe  &  Ifidore  au  quatrième  des  Ety  mologies  :  ce  qui 

eft  auffi  recité  au  prologue  de  tout  le  Côtinent)ell’auoyt 
Chaf>.$.  en  filence  l’efpace  de  cinq  cens  ans  deuant  Hippo- 
^^V/^-tftfrjtftcraSjdepuis  le  temps  d'Apoll© &d’Aefculape,  qui  furent 
fes  premiers  inuenteurs.  Il  vefquit  nonante  cinq  ans  ,SC 
efcriuit  plufieurs  liuresen  Chirurgie  :  ainfi  qu’il  appert 
du  quatrième  delà  Thérapeutique  ,&  plufieurs  autres 
pafiages  de  Galen.  Mais  ie  croy  que  pour  la  bonne  ordô- 
nance  des  liures  de  Galen ,  lesliures  d’Hippocras  &  d* 
j  */•  r<[  plufieurs  autres  ont  efté  mis  en  arriéré.  Galen  l’ha  enfui* 
*'  y***  uy,&  ce  que  Hippocras  ha  femé ,  comme  bon  laboureut 


il  l’ha  cultiué  &  augmaatc.Dont  ii  ha  efcrit  plusieurs  li- 
arcs ,  aufqucls  il  ha  meflé  beaucoup  de  la  Chirurgie ,  & 

Spécialement  le  liure  des  tumeurs  contre  nature  fom- 
inaircment  efcrit  -,  &  les  fis  premiers  Hures  de  la  Théra¬ 
peutique, compofez  des  playes  &  vlceres,  &  les  deus  der-  -u. 
niers  des  Anoftemes  ,  &  de  plufieurs  autres  maladies  ef- 
quélles  efchet  operation  manuelle,  plus  feptliures  qu'il 
ha  ordonnez  cata  geni  ;  c’eft  de  la  compoution  des  mé¬ 
dicaments  félon  les  genres  :  ia  foit  que  nous  n’en  ayons 
qu’vn  fommaire.  Qr  il  fut  fouuerain  en  fcience  demort- 
ftratiue,  du  temps  de  l'Empereur  Antonin ,  apres  Iefus- 
Chrift  enuiron  cent  cinquâte  ans.  Il  vefquit quatre  vingt  ^ 
ans,ainfi  qu’il  cft  récité  au  liure  de  la  vie  &  des  meurs  des  ^ 
philofophes.  Entre  Hippocras  &  Galen  il  y  a  eu  fort  lôg  v  v.  V 
tems ,  comme  dit  Auicenne  au  quatrième  des  Fraélures: 
c’eft  trois  cens  vingt  &  cinq  ans ,  ainfi  qu’on  g!ofe  là  def- 
fus, mais  a  la  vérité  il  y  a  eu  cinq  cens  quatre  virigts  &  fix  .  '  ’ 

ans.Apres  Galen  nous  trouupns  Paul,qui(comme  attefte^ «. 

Rafis  en  tout  le  Continent ,  &  Halyabbas  au  premier  de 
la  difpofition  royalle)ha  fait  beaucoup  de  chofes  en  Çhir  -u 
rurgie:  toutesfois  ien’ay  trouuéque  le  fixieene  liure  de  Lllf  t 
fa  Chirurgie.S  uiuamment  on  trouue  RafisjAlbucafis ,  &  fj}l  j 
Alcaran  :  lequel  (  foyc qu’ils  ayent  cfte  vn  mefme ,  ou  di- 
uers)s’y  eft  très-  bien  porté ,  fur  tout  es  liures  a  Almâfor, 

&  des  DiuifioRS,&  en  la  Chirurgie  di&e  Albucafis:&  co¬ 
rne  dit  Halyabbas, en  iceus  il  ha  mis  fes  particularités  :  SC 
en  tout  le  Continent(qui  eft  nommé  Helhafn  en  Arabie) 
il  ha  répliqué  mefrnes  chofes  &  ha  alfemblé  tout  le  dire 
des  anciens  fes  predecelfeurs  :  mais  parce  qu’il  n’ha  pas 
choify,&  eft  long  &  fans  détermination,  il  ha  çfté  moins 
prifé.  Halyabbas  ha  eftévn  grand  mairtre;  &  outre  ce 
qu’il  ha  femé  ez  liures  de  la  difpofition  royalle*,  il  ha  or¬ 
donné  à  la  Chirurgie  la  neuuieme  partie  du  fegond  Ser¬ 
mon.  Auicenne, prince  illuftre,l’ha  enfuiuy,&  en  tort  bon 
ordre(comme  des  autres  chofes  )  en  fon  quatrième  liure 
hatraiélé  delaChirurgie.Eton  trouue  que  iufquesaluy 
tous  ont  efté  Phificiens  ou  Médecins, &  Chirurgiens  en- 
femble  :  mais  depuis  en  ça  ,  ou  par  delicatefle ,  ou  par  la 
troP  grand’  occupation  ez  cures, la  Chirurgie  fut  le  parce  TA 

&  delaiiree  ez  mains  des  mcchaniques.  Deiquels  les  pre-  T+ **'-**'“*' 
A  5  miers^'*^ 
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miers  furent  Roger}Roland,&  les  quatre  mailtres ,  qnj 
H  ontXait  des  Uures  feparés  en  Chirurgie ,  &  y  onc  me^ 
beauHaipcté  chofes  empiriques.Püis  clt  trouué  Iamicr 
qui  ha  fait  quelque  Chirurgie  Brutale,  en  laquelle  il  hî 
meüé  plu  fieu  rs  fadeizésnoutesfois  en  beaucoup  de  cho¬ 
ies  H  ha  l'uiuy  Rogcr.Ctmfequemment  ontrouue  Brun 
qui  r-fies  cbTcretement  ha  fait  vu  fommaire  des  proposée 
G  al  en  &  d’Auiccnne,&  des  operations  d’A’ibucafis:  tout.  ' 
tesfois  il  n’eut  pas  courte  la  tranllation  des  libres  de  Ga. 
len,  &  ha  omife  entièrement  i'anatomie.  Apres  luy  vient 
immédiatement  Théodore,  qui  ranifiant  routcequ’ha 
dit  Brun,  auec  quelques  fables* de  Hugue  de  Loques  fon 
.  •yp<((  mailtre,en  ha  fait  vnliure. Guilhaume  de  Salicet  futhô* 
Zy me  de  valeur:quicompofadeusfçmmaircs,rvn  enPhy. 

fiqucaSt  l’autre  en  Chirui  gie;&  a  mon  iugement,  quanta 
If  ce  qu’il  ha  traité, il  ha  ailes  bien  dit.  Lanfranc  aulfi  ha  ef- 
cric  vn  liure,  auquel  il  n’a  mis  gneres  de  chofes ,  que  cel- 
«.Ç^les  qu’ilauôit  prins  de  Guilhaume  :  touresfois  il  leur  ha 
changé  d’ordre.  En  ce  terns  là  mailtre  Arnauld  de  ville* 
neuue  fut  floiiffant  ez  deuà  facultés,&  fit  plufieursbelles 
oeuures.  Hernie  de  Hermondauile  comtnancea  a  Paris 
'  “'f  vn  traifté  par  notables,  auquel  il  tachoit  faire  vn  maria¬ 
it  W»>  j'y  ge  de  Théodore  &  de  Lanfranc;  mais  citant  preuenu  de 
mort, il  n’accomplit  le  traité.En  ce  temps  icy,  en  Calabre 
mailtre  Nicolas  de  Rcggio,  tref  parfait  en  langue  Grec¬ 
que  &  Latine,ha  tranllat  é  a  la  requifition  du  roy  Robert, 
plufieurs  liures  de  Galé,&  nous  les  ha  enuoyésen  Cour: 
lefquelslémblenteftre  de  plus  haut  &  parfait  Itile,  que 
lf  ceux  qui  ont  elté  traduits  de  langue  Arabique.  Finale¬ 
ment  s'elt  elleuec  vneftdcRofe  Angloife, quim’haefté 
enuoyeèj&icl’ay  veuë.  rauoiscreudetrouuer  en  elle 
fuauité  d’odeur,  &  i’y  ay  trouué  les  fables  de  l’Efpagnol, 
de  Gilbert,&  Theodore.De  mon  temps  ont  cité  Chirur¬ 
giens  operateurs,  a  Thdofe  mailtre  Nicolas  Catalan, a 
Mompdier  mailtre  Bonet ,  fils  de  Lanfranc  :  a  Bologne 
mniltres  Peregrin  &c  M'ercadant:  a  Paris ,  mailtre  Pierre 
de  l’Argentiere  :  a  Lyon  (  où  r’ay  longtemps  pratiqué) 
)*■  ù uu  tc  Bonant-.en  Auignon  ,  mailtre  Pierre  d’Arles  ,& 

«te  A  ^  mcmcopagncn  IandcParme.Etmoy  G  vi  de  chav» 
a  i  a  c  Chirurgien  &  do&eur  en  Medecine,des  frotie£«* 
■;  d'Auuet 
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tfAuüergnc , diecoefe de  Mende, Médecin  & chapelain 
commenftlde  noltre  Seigneurie  Pape ,  ay  veuplufieurs 
operations  ,&  piufieurs  eferitures  des  fufdits  ,priucipa- 
lenieat  de  Ga!en,car  tant  de  liures  qu’il  s’en  trouuoit  aes 
deus  tranflations ,  ie  les  ay  eu ,  &  les  ay  efludié  en  la  dili¬ 
gence  que  i'ay  peu,  &  par  long  téps  ay  opéré  tn  plusieurs 
endroits.  Et  de  prêtent  i’eftois  en  Aüignoo ,  l’an  du  Sei¬ 
gneur  mille  trois  cens  foixâte  trois, le  premier-an  du  po- 
tificat  d’V rbain  ^auquel  an  du  dire  des  fufnommcs,&  de 
mes  expériences,  aucc  l’aide  de  mes  compagnons ,  i’ay 
colligé  cet  œourqcomme  Dieu  ha  voulu. 

Les  fedes  qui  couroint  de  mon  temps  parmylcsope-  2** 
rateurs  de  cet  art,  oultre  les  deus  generales,  qui  font  en-  '2+&***4ir 
cores  en  vigueur ,  feauoir  eft  celle  des  Logiciens  ou  râ-  "H*  s7  ' 
tioneis&  ceile  des  Empiriqucs'reprouuce  de  Gden  au 
li  urc  des  fedes,  &  par  toute  la  Tnerapeutique)  furent 
cinq.  La  première  fut  de  Rcgier ,  Roland  ,&  des  quatre 
maiftres,  qui  indifféremment  a  toutes  playes  &  apofte-  „ 
mes  procuroynt  fanic  ou  fuppuration  auec  leurs  bout-  *’ 
lies,&  paparots:  fe  fondons  for  cela  dn  cinquième  des  , 
Aphorifmes ,  les  laxes  font  bofts  &  les  cruels  malt-  A^?7' 
uays.La  fegnnde  fut  de  Brun  &  de  T  heodore,  qui  indif¬ 
féremment  deffeichoynt  toutes  playes  auec  du  vin  feul, 
fe  fondas  fur  cela  du  quatrième  de  la  Thérapeutique, Le  . 
fec  approche  plus  du  fain,&  l’humide  du  non  fain.  La  ’ 
troiüeme  fédefutde  Guillaume  dé  Salicet,&  deLan- 
franc,  qui  voulons  tenir  le  millieu  entre  ceus-cy ,  procu- 
roiut  ou  penfoint  toutes  playes  auec  vnguems  &  empla-  , 

Ares  dous:  lé  fondons  fur  cela  du  quatorzième  de  laThe 
rapeutique,que  la  curation  ha  vn  moyen, que  foit  traitée 
fans  fraude  &c  fans  douleur.  La  quatrième  fedeéftde 
tous  les  gendarmes  ou  cheualiers  Theutoniques  ^au¬ 
tres  fuiuaus  la  guérrejlefquels  auec  coniuratiôs&  breu- 
uageSjhuille,! tyne & féulhes  de  choulx,penfent  toute» 
playestfe  foudans  fur  cela ,  que  Dieu  ha  mis  fa  vertu  aus 
paroiles,aus  herbes  &  aus  pierres  La  cinquième  fede  eft 
des  femmes  &  de  plufieurs  idiots  ,  qui  remettent  les  ma¬ 
lades  de  toutes  maladies  aus  fainds  tant  feulement  :  le 
fondas  far  cela, Le  Seigneur  me  l’ha  donné  ainfi  qn’rl  1  uy 
ha  pieu ,  Le  Seigneur  me  L’sfteia  quand  illuy  plaira,  le 

nom 


nom  du  Seigneur  foit  beny ,  Amen.  Et  pour  ce  qu« 
telles  fcdes  feront  refutees  au  progrès  de  ce  liure, foynt 
omifes  pour  le  prefent.  Mais  ie  m’esbays  d’vnecho. 
fe,qu’ilsfefuiuentcommeles  grues.  Car  l’vn  ne  dit  que 
ce  que  l’autre  ha  dit.  le  ne  fcay  fi  c’eft  par  crainte  ou  pat 
amour  qu’ils  ne  daignent  ouïr  finon  chofes  accouftu. 
mees&prouuces  par  autorité.  Ils  ont  mal  leu  Ariftotè  ’ 
au  fegond  de  la  Metaphyfique,  ou  il  môftre  que  ces  deus  ' 
chofes  empefchent  le  plus  la  voye  &  cognoiflance  de  la  | 
verité.Qu’on  laifle  telles  amitiés  &  craintes;  car  Socra- 
tes  ou  Platon  eftnottrcamy,mais  la  vérité  eft  encor  plus 
amie.C’eft  chofe  fainde  &  digne,  d'honnorer  en  premier 
lieu  la  vérité.  Qu’ils  enfuiuent  la  dodrine  dogmatique 
de  Galen,approuuee  au  liure  des  Sedes ,  &  par  touttela 
Therapeutiquedaquelle  eft  entièrement  compofee  d’ex* 
periéce  &  de  raifonten  laquelle  on  recherche  les  chofes, 

&  on  mefprife  les  mots.  Et  luy  mefme  ha  enfegné  le 
moyen  de  la  rechercher  au  liure  de  la  Conftitution  de 
l’art  dogmatiquejchapitre  fcptiemc:  lequel  foubs  certain 
épilogue  il  met  au  troifieme  liure,  des  faultes  naturelles, 

*  difieme  chapitre,  en  cette  maniéré.  Celuy  qui  doit  co- 
«  gnoitre  quelque  chofe  mieus  que  les  autres,  faut  que 
«  foudain(fauoir  eft  du  commencement  &  de  nature,  &  de 
„  première  dodrine)  il  foit  grandement  différant  des  au- 

•  «  tres.Et  quand  il  fera  deuenu.  garfon,ou  en  aage  de  puber 

*  té,foit  efpris  de  certaine  fureur  amoureufe  delà  vérité: 

«  &  qu’il  ne  ceffe  d’eftudier  iour&  nuid,&  d'apprandre 

*  tout  ce  qu’ha  efté  dit  des  anciens  les  plus  renommés.  Et 

*  quand  il  fera  paruenu  a  la  fleur  de  fon  aage,&  aura  ap* 

«  prins ,  lors  il  doit  iuger  de  cela  en  l’examinant  bien  fort 
«  long  temps  :  &  auifer  tout  ce  qui  s’accorde  auec  les  dho- 
«  fies  qui  apparoiflent  manifeftement,  &  tout  ce  que  y  re- 
«  pugne,&  ainfi  eflire  cecy,&  rejetter  cela.Er  s’enfuit:  A  tel 
«  i’efperc  que  mes  propos  feront  grandement  vtiles:  mais 
«  aus  autres  ces  eferits  feront  autant  fuperflus,  que  fi  avn 
«  afneoncomptoitvnefable.Ienedispas  toutesfois  qu’il 

ne  foit  trefbon  d’alleguer  des  tefmognages  en  fon  pro¬ 
pos, car  Galen  en  plufieurs  lieus ,  outre  la  raifon  &  l’ex- 
perience  (  qui  font  a  tous  hommes  deus  inftruments  de 
.  iuger ,  comme  il  eft  dit  au  premier  de  la  Thérapeutique 

troific 
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troifieme chap.)  ameine le  tiers  inftrument,par  tefmo- 
rmnges.Dont  au  premier  du  Miamir,ou  des  compofitios  if 
fc[onleslicus,ildit  que  la  creance  des  chofes  qu'on  ef-  C  bap.  t,  des 
crit, augmente  de  l'accord  de  ceus  qui  les  recitent ,  &  par  medea.  J Ar- 
ce  dit  i^queil  efcriratousles  médicaments  qui  ont  efté  chlgent. 
balhés  des  médecins  expers.Et  ainfi  feray-ie(comme  i’ay 
dit)en  ma  procedure,auec  l’aide  de  Dieu  glorieus. 

Reuenonsanos  propos, &  mettons  les  conditions  qui 
font  requifes  a  tout  Chirurgien  qui  veut  arcificiellemcc 
exercer  au  corps  humain  la  fûfditte  maniéré  &  forme 
d’opérer, lefquellesHippocras,  qui  nous  conduit  a  tout 
bien, çonclud auec  quelque  fubtile  indudion,au  pre¬ 
mier  des  Aphorifmes:La  vie  eft  courte, &  l’art  prolixe,  le  It 
temps  SC  oecafion  aiguë  ou  foudaincd’experiencc  fallace  „ 

St  dangereufe:  le  iugement  difficile.  Or  il  faut  que  non  » 
feulement  on  s'employe  a  faire  ce  qu’il  appartient ,  mais  , 
auffi le  malade, &.  les  affiftans,&  ordonner  des  chofes  ex-  „ 
tericures.  Il  y  a  donc  quatre  conditions  qui  font  prifes 
d'icyjfelônArnauld  tref  éloquent  latineur.  Les  vnes  font 
requifes  au  Chirurgien, lë's  autres  au  malade,  les  autres  E»  U  refit. 
aus  affiftans ,  les  autres  en  ce  qu'auient  par  dehors.  Les  P*r  k  «*•'**- 
Conditions  requifes  au  Chirurgien ,  font  quatre  :  la  pre-  ta  brtmt. 
miere  effiqu’il  foit  lettré:  la  fegonde,  qu'il’fbit  expert  :  la 
troilieme, qu’il  foit  ingenieus:  la  quatrième,  qu’il  foit  bié 
morigerénl  eft  donc  requis  en  premier  lieu,  que  le  Chi-  J 
rurgiert  foit  lettré,  non  feulement  ez  principes  de  la  Chi-  ** 
f  urgic,mais  auffi  de  la  Médecine ,  tant  en  théorique  que 
én  pratique.  En  théorique  il  faut  qu’il  cognoilfe  les  cho-  ^ 
fes  natureiles,&  non  naturelles, &  contre  nature.  Et  pre¬ 
mièrement  faut  qu’il  entende  les  chofes  naturelles,  prin¬ 
cipalement  l’anatomie, car  fans  icelle  il  n’y  ha  rien  de  fait 
en  la  Chirurgie,  comme  il  apperra  cy  dellbubs.  Entende 
auffi  la  complexion ,  car  félon  la  diuerfité  de  la  nature 
des  corps, il  faut  diuerfifierle  médicament,  contre  Thef- 
fale,en  toutpelaTherapeutique.Cela  mefme  eft  prouué 
de  la  vertu  ou  force.  Faut  auffi  qu’il  cognoilfe  les  chofes 
non  naturelles, comme  font  l’air,  la  viande ,  le  boyrfc,  &c. 
car  ce  font  les  caufes  de  toutte  maladie  &  fanté.Auffiluÿ 
faut  il  cognoitre  tes  chofes  cotre  nature/auoireft  la  ma¬ 
ladie,  car  d’icelle  proprement  eft  prinfe  l’intention  cura- 

tiuc. 
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tiuc. Qu'il  ne  ignore  aucunement  la caufe:car  s’il  curoyt 
fans  la  cognoinance  d’icelle, la  guerifon  ne  feroyt  pas  de 
fon  moyen ,  ains  de  cas  fortuit.  Q^u’U  n’oblie  ou  mefprife. 
les  acciderfts:car  aucunesfois  ils  lurmôtent  leur  caufe,& 
prçuariquent  ou  deftoumét  &  peruertiflent  tourte  la  eu- 
Qbap.l}.  ratio, ainfi qu’il eft  dit  au  premier  aGlanco.En  pratique, 

?  il  faut  que  fâche  ordonner  U  maniéré  de  viure&  les  me- 

dicamétsrcar  fans  cecv  n’eft  parfaite  la  Chirurgie,  qui  eft  ( 
chati  7  “crs  Médecine.  Dôt  Galen  dit  en  l’intro* 

‘  ’  duftoirejCôme  la  Pharmacie  ha  befoinduRegïme& de 
-u  la  Chirurgie  j  ainfi  la  Chirurgie  ha  befoin  du  Régime  & 

‘  *  de  la  Pharmacie.  Ainfi  dôc  il  appert,qu’il  faut  que  le  chi- 
u  rurgic  œuurat  artificicliemct/ache  les  principes  de  Me- 
decinc  Et  auec  ce  il  eft  bié  feant,qu’il  fâche  quelque  peu 
de?  autres  arts.C’eft  ce  que  difoit  G  lien  au  premier  de  la 
elMp.t.  Thérapeutique  cotre  Tneftale:q  fi  les  médecins  n’auoint 
qu’a  faire  de  la  Geometrie ,  ni  de  î’Aftronomie ,  ni  de  la 
Diale£tique,ni  d’aucune  autre  bône  do&rine,prôptemqt 
<*  les  cuiretiers,chirpéders)marefchaus,&:  autres ,  en  quit- 
«  t at  leurs  meftiers  accourroint  a  laM<"decine,&  fc  feroint 
«  Mcdecins.Ên  fegond  lieu  i’ay  dit,  cj  faut  qu’it  foit  expert, 
&ayt  veu  opérer  d’autres  -Jouxte  le  dire  du  fage  Auen- 
zoar,Il  faut  que  tout  médecin  fâche  premiercmet,&que 
en  apres  il  ayt  l’vfage  &  l’expcriece.De  mefine  tefinognét 
%'hâf.itrmtr  Ralis  au  quatrième  liure  a  Almanfof,&  Htlyibbas  furie 
'  tcftamét  d’Hippocras  au  premier  de  fa  Theonque.Tier- 

cemét  qu’il  loit  ingenieus,  &  de  bo  iugemét&bôneme- 
SedifU-  moire.C’cftce  que  difoit  Haly-rhodoan  autroifietne  du 
«  Techni:IlfautqueleMedecinaytbônefouuenéce,boa 
«  iugemetbône  inuentiô,  bonneveuëSc  fain enteademét, 

«  &  qu’il  foyt  bie  formé:came(fupplecz)qu’il  ayt  les  doigts 
greiles,les  mains  fermes  5c  nô  tréblantes,  les  yeus  clairs, 
&c.Quatriememét  i’ay  dit,  que  faut  qu’il  foit  "bien  mori- 
geré.  Soit  hardi  en  chofes  feures, craintif  ez  dâgiers,qu’il 
f  uye  les  mauuaifes  ctites  ou  praftiques.Soit  gratiçus  aus 
malades, bicueulhant  a  les  côpignons,  fage  en  ces  predi- 
ftiôs.Sojt  charte, fobre, pitoyable  &  mifencordicus  ;noa 
couoyteus  ni  cxtortiônairc  d’argct,ains  qu’il  reçoiue  mo 
deremet  falaire  felô  fon  trauail,Yes  facultez  du  malade, U 
qualité  de  l’yflùe  ou  euencmét,&  fa  dignité.Les  côditiôs 
requifes  au  malade  font  troistqu’il  foit  obeyflàat  au  Mc» 
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iecin,commcie  feruiteur  à  Ton  maiftré,aù  premier  de  la  Cbaf.  \. 
Therapeutique:qu’il  fe  fie  bié  de  luy,au  premier  des  Pro  kph.  3. 
gEofticsrqu’il  ayt  en  foy  parieccrcar  patiéce  vainét  la  ma- 
lice,ainfi  qu’ilcll.  dit  en  autre  efcriture.Les  conditiôs  des 
a (bilans  fonrquatre:qu‘ils  fointpaifibles,gratieüsouag- 
greablcs, fidèles,  &  diferets.  Les  codnions  des  chofes  ad- 
venâccs  extcrieurenactfont  plufieurs ,  lefquellcstouttçs 
doiuéteftre  ordônees  au  profile  du  malade  corne  dit  Ga- 
lêala  fin  du  côm&aitedcrAphorifmecy  deflus  allégué.  A  ph.i.li».± 
En  outré ,  impofant  fin  a  ce  Chapitre  fiagulier  ,  il  faut 
propofer  là  manière  &  l’ordre  de  cett’œuure.  A  raifon  de 
qooy  il  côuiéc  fcauoir,fuiuût  le  dire  d’Auerrhoes  au  pre:  De  h  d  fm  de 
mier  dé  fon  CoIliget,q  les  arts  pra&ics, entant  qu’ils  font  wed:ch*p.  1. 
artSjCÔtienët  trois  chofcs.La  première  eft,fauoir  les  lieus 
de  leurs  fubicts.  La  fegôde,  fauoir  ameiner  la  fin  requife 
aus  lieus  du  fubiet.  La  troifieme,  fauoir  les  inftruments 
auec  lcfquelsnouspuiiTiôs  ameiner  icelle  fin  aus  lieus  du 
fubiet.Et  pource,  veu  q  cet  Art  eft  praètiç  Se  opératif,  le$ 
traitez  q,  font  faits  d’if  eluy,de  necelfiré  doiuët  eftre  trois 
en  gére:mais  a  ce  qu’il  foyt  plus  fpecifié ,  en  cett’ceuure  y 
auri  fept  traitez.  Le  premier  fera  de  l’ Anatomie ,  &  lieus 
du  fubiet:&  les  cinq  enfmuas  ferôt  du  moyé  d’amener  la 
fin  requife  aus  lieus  du  fubiet  :  &  le  lcptieme  fera  des  in- 
ftrumés  auge  lcfquels  nous  amenerôs  la  fin  at;slieus  du 
■  fubiet.Dontjues  ce  liutc  aura  fept  traitezile premier  fera 
dé  l’Anatomiede  fegond  des  Apoilemes;!e  troifieme  des 
Piayesde  quatrième  des  Vlcéresde  cinquième  de  Fractu¬ 
res  &  Diflocatiôs  :1e  fixieme,dc  toutees  autres  maladies 
,  qui  ne  fontpropremet  Apofternçs,rû  Ylceres,  ni  pqlîions 
des  os,  pour  lelquellçs  on  ha  recours  au  CVirqTtgicfc  fç- 
ptieme  fera  l’Antidcitaire.  Et  en  chafque  Traité  feront 
dçùx  Doctrines,  &  en  chafque  Doétrme  ferôc  huit  Cha¬ 
pitres, ou  enuitô:&  en  chaique  Chapitre  y  aura  trois  cho 
iis, lefquelles(au  troifieme  de  laThcrapeuuque)doit  rc-  Cbaf.i. 
chercher  le  Médecin  qui  ha  a  guérir  dogmatiquement: 
fcauoyr  efi,  la  notice  du  fait,&  de  fes  caulestdcquoy  font  ’f- 
prifesles  indications  curatiuesdès  fignes  &  iugemes;de- 
quoy  on  comprend  quelles  indications  peuuent  elfoe  ac- 
co  mpliçs,&  quelles  non:&  aulli  la  curatiô, laquelle  mon- 
Ar  e  auec  quoy  &  comment  il  conuient  opérer.  Et  tel  fe- 
tal’ordrc  en  tout  le  lime, Dieu  aidant. 
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le  livre. 

‘Tour  trouuer  aifiment  les  matières  de  fouetta 
ou  tratfte  en  ce  Hure ,  il  efi  vttle  de  mettre  prenne. 

T  remeut  les  Rubriques  des  Traités  &  des  Chapitres 
de  tout  U  hure ,  «fin  que  file  nom  de  la  lettre  eîlm 
rayera  page  ne  Çemble  demeurer  muette. Ce  quep*. 
Au  frocme  rauanture  n' efi  pas  nece [faire  ez.  fctences  fiecuUtu 
fUlÇoU  ^  ues*cmme  -duerrhoù  le  dofteurfebnladmcticfle, 

Rubriques  du  premier  traité. 

&4u  nom  de  Dieu  mifirkordicus  :  fy  commente 
le  premier  tratiïé de  cm  ’  apure ,  qui  efi  de  i'anate- 
me, contenant  deus  ‘Doiïrines.  :  '  ' 

La  première  doÇirine  efi  de  t anatomie  des  mm - 
btes  communs  »■ vtmer fis  &  fimples, 

La  fronde  efi  de  l’anatomie  des  membres  pro¬ 
pres  particuliers  &  l  OMpûftS 

La  p  o  m  i  e  R  e  Dotyrtne  ha  cinq  chapitres, 
Le  premier  chapitre  efivn  propos  vmuerfil  de 
tanatomiei& de  la  nature  des  membres. 

Le  fégond  chapitre ,  de  l’anqt  omie  de  la  peau, de 
lagraijf t,de  la  chair, &  des  mufles. 

Le  troifieme  chapitre -,  de  l anatomie  des  nerfs, 
liens  &  cher  des, ou  tendons. 

Le  quatrième  chapitre, de  1  anatomie  des  veines 
&  arteres.  à 

Le  cinquième  chapitre, de  l'anatomie  des  os ,  des 
cartilages, ongles  &  poils . 

La  s  6  g  o  n  d  b  DoBrine  ,  de  l'anatomie  des 
membres  eompofés  &  propres.  Elle  contient  huit 
chapitre!* 
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chapitres. 

Le  premier  chapitre  Je  P  anatomie  de  Poulie  de 
latefte. 

Le  fécond,  chapitre yde  P  anatomie  de  la face ,& 
de  fis  parties. 

Le  troifiejme  chapitre Je  P  anatomie  du  col,& 
des parties  du  doT^ 

Le  quatriefmc  chapitre  Je  P  anatomie  de  tomo- 
10  plate )&  des  hrat  ou  grandes  mains . 

Le  cinquiefine  chapitre  Je  P anatomie  de  la  pot 
trine,&  de fis  parties. 

Le fixiefine  chapitre  Je  P anatomie  du  ventre, & 
15  de fis parties. 

Le fiptiefine  chapitre,  de  P  anatomie  des  hanches, 
&  de  leurs  parties. 

LehuiBiefine  chapitre ^de  l'anatomie  des  ïam¬ 
bes  ou  grands  pieds. 

Rubriques  du  fécond  trai&é. 

**  €y  commence  le  fécond traiBe,qui  efi  des  Jpofle 
mes,exitures&  pufiules  :  auquel  y  a  deux  doBri- 
nes. 

La  première  doBrine  ejfjes  apofiemes,exitures , 
3°  &  pufiules  entant  qu'elles  font  en  membres  fimples. 
La  fécondé  doBrine  efi  d’icelles  mefines  en  spé¬ 
cial, entant  que font  ez,  membres  compofiz.. 

La  première  DoBrine  a  cinqchapi- 
Htres. 

Le  premier  chapitre  efivn  propos  general  des 
apoflemes, pufiules  &  exitures. 

Le  fécond  chapitre Ju  vray  phlegmon, &  P  explj 


cation, dé  tous  'apojlemes fanguins. 

Chapitre  àdminiculatifau precedent: de  carbon 
cle y anthrax, ,eftbiomene,  &  des  mamaifes  pujlules 
fanguints.  - 

L  e  tmjiâfme  chapitre,  de  l'EryJtpclc,  &  autres 
apojlemes  cholériques. 

Chapitre  adminiculatifau  precedent,  du  four- 
my  f/erpes,  &  autres  mamaifes  pujlules  cholériques 

Le  quatriefme,de  P  Oedeme ,&  autres  a pojlemes 
phlegmatics. 

Chapitre  adminicnlatifde  l' apojleme  venteux. 

Chapitre  adminiculatifde  P  apojleme  aigueux. 

Chapitre  admniculatifdes  nœuds, glandes, ef*1 
crouelliS,&  toutes  excroijfences  phlegmatiques. 

Le  cinquiefme  ch  apure 3du  Jcirrhe:&  autres  apo 
Jlcmes  melancheliques. 

Chapitre  adminiculatif auprecedentjufiirrhe, . 
&  apojleme  melancholique  engendré ' de  melancho- 
lie  non  naturelle  par  congélation  tou  endurcijfemnt 
du  phlegmon. 

Chapitre  adminiculatifde  P apojleme  chacreux:^ 
car  du  chancre  vlcere  il  fera  dit  au  quatriefme  libre, 
&  de  Ladrerie  au  f  xiefme. 

L  A  féconde  doSlrine,  des  apojlemes  exitures  & 
pujlules, entant  qu'elles  font  en  membres  compofezj® 
elle  contient  huit  chapitres. 

Premier  chap.dcs  apojlemes  qui  font  en  latejle. 

Second  chapitre, de  s  apojlemes  de  la  face,  &  de 
fes  partie  s:  de  l'ophthalmie3des  pujlules  &  exitures:  3i 
de  la  fanie  derrieria  cornee,de  la  douleur  des  yeux, 
des  bot -hors, ou  boutons  &  vefcies'-des  apojlemes  des 
oreille  s  IJD  es  autres  pajftonsjl  fera  d/cl  au  treifef- 
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me,  quatriejme,  & fixiefme  traitte ^ 

Troifiefme  ch  Apure, de  s  apojlemes  du  col ,  &  du 
doTgde  la  Squinance,de  la  bo]fe,&  des  apojlemes  du 
jdoz.  De  lagibbofité,il fera  diÜ  au fifiefme. 

Quatrtefme  chapitre, de  s  apofiemes  de  Fejpaute 
&  des  bras: de  Papojleme  apres  la  faigme,del’an- 
uryfme:dela  clnragre,  de  l'apojleme  fijhdeus,  des 
I0doigts,& du  pannarice. 

Cmquiefme  chapitre,des  apojlemes  de  la  poiBri- 
ne,&  des  bubons  :  ou  il  efi  faifl  vne  digrejjion  de  la 
Peste,  De  l'apofieme  fugihc  &endurcy  auxemon~ 
j5  cl  aires, des  apojlemes  desmammeilesjdu  caillement 
de  laitt  :  &  des  apojlemes  des  paroys  de  la poillri- 
ne. 

Sixiefmechapitre,des  apojlemes  du  ventre, de  la 
l0durté de l ejlomach, du  foje,& de  la  râtelle  jD&fhy* 
droptjte . 

Septiefine  chapitre, des  apofiemes  des  hanches , 
&  de  leurs  partie  sfimoir  ejl,de  P  hernie, &  (je  s  apo 
^jlemes  de  la  bource  des genitoircs, lesquels  d’vn  nom- 
commun  font  appeliez.  Hernies  ou  Ramices. comme 
de  ï Hernie  humorale, &  Hernie  aigueufe,&  ven- 
teufe,& charnue,  &  variqueufe  :  (  car  de  Pintefli- 
nais  &  Zirbeujb,  il  fera  diEl  au  fixiefme )des  apo - 
5 °jlemes  de  la  verge, & de  la  matrice, &  des  apofie¬ 
mes  du  fondement.  Des  hamorrheïdes  il  en  fera 
ditt  au  quœtriejmejen  traitant  dés  vlceres. 

^  ^  HuiEliefme  chapitre,  des  apofiemes  des  cuif- 
fes,  &  des  ïambes  ou  grands  pieds  -.comme  d’Ele- 
phantie,des  varices ,  &  de  la  veine  Aicden.  Delà 
podagre, il  en fera  diÜ  nu  fixiefme. 
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Rubriques  du  troifiefme  trai&é. 

Cy  commance  le  troifiefme  traiÜé,  qui  efi  des 
play  es, contenant  deux  DoÜrines. 

La  première  doctrine  efi  des  play  es,  entant  qu’ci 
les  font  en  membres  fimples. 

La  fécondé  doürtnc  efi  desplayes  en  Ifecial en¬ 
tant  qu'elles  font  en  membres  compofez,.  w , 

L  A  Première  doÜrine  a  cinq  chapitres. 
premier  chapitre, efi  vn  propos  general 
desplayes&folution  de  continuité: ou  il  efi  traiÜé 
T  engin  de  retirer  les  dards,  &  autres  chofes  fi-  ^ 
chees  :  la  maniéré  &  qualité  dévnirleslebures  des 
play  es,  &  de  les  couldre  :  de faire  tentes  yneiches, 

& plumaceaux  :  &  les  maniérés  des  ligatures  com¬ 
munes  (  caries  propres  ligatures feronttrouuees  ef19 
propres  chapitres  )  du  régime  &  dut  e  des  blecez • 
de  la  correâion  des  accidents furuenans  auxblecef, 
pomme  de  la  douleur, intemperature,  apofieme  ,fie- 
ure,comulfion,paraüfie,  efuanouijfement ,  refuerie,  ^ 
&femblables. 

second  chapitre,  de  la  ployé  faille  en  la 
chair  :  de  Vinci fion  &  playe  fimple, petite, fans  de- 
perdition  de  fubfiance.  Uincifion  &  playe  grdn -  ^ 
de,  fuperficielle  &  non  prof  onde. De  la  playe  pro¬ 
fonde  &  occulte.  De  la  playe  caue ,  auec  perte  de 
chair:  Delaplayeauec  perte  decuyr:  De  la  playe 
en  laquelle  y  a  chair  fuperftue  :  De  la  playe  contufe  ^ 
&  ait  créé  de  l'air, douloureufc  &  apofiemeufe.  De 
la  playe  mordue  &  venimeufe. 

Troifiefme  chapitre,  de  la  playe  &  flux  de  fang 
des  veines &arteres. 
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Quatriefme  chapitre, des  play  es  des  nerfs,  cher  * 
des  &  liens.  De  la  piqueure  des  nerfs .  De  l'incifion 
des  nerfs.  Du  nerf  defnue fin  feulement  &  concuf- 
Jiondes  nerfs. 

Cinquiefme  chapitrées  la  playe  des  os  &  carti¬ 
lages. 

DOCTRINE  SECONDE. 

10  De  la  curation  des  play  es  en  particulier, entât  quel 
les  font  en  membres  inïlrùmentals  compofiz. 

premier  chapitre ,  des  playe  s  de  latefie. 
de  la  playe  faiBe  par  incifion fans fraBure  du  crâ¬ 
ne:  de  la  playe faiBe  par  inctfion,  auec  fraBure  du 
15  crâne, non  pénétrante. De  la  playe  faiBe  parincifio, 
auec fraBure  du  crâne  fans  déperdition  de fubfian- 
ce, pénétrât  tufqu’a  la  fuperficie  interne. De  la  ployé 
auec  contufion, & petite  fraBure  de  t  os.  De  la play  à 
au  ec  contufion, fans  fraBure  du  crâne.  De  la  playe 
auec  contufion  &  petite  fraBure.  De  la  contufiori 
auec  grande  fraBure. De  lacorreüiondcs  accidëts. 
Des  medicamens  capitaux:&  des  infiniment  auec 
15  lefquels  efi  faiBe  C operation. 

Second  chapitre  3  des  playes  du  wfitgc,&  de  fes 
partie s:D es playes  desyeuxDe  ce  quefl  entre'  das 
l'œil. Du  tarfe  qui  efi  fang  venat  dans  l' œil Ji  caufi 
3°  des playes  &  coups.  Des  playes  des  paupières  des 
playes  du  nez.de s playes  des  oreilles  &  des  lebures. 

Troifiefme  chapitre  des playes  du  col, du  doz. ,  & 
de  leurs  parties. 

3S  Quatriefme  chapitrc,des playes  des  effaules,  & 

des  bras. 

*  Cinquiefme  chapitre  aies play  e/fie  la  poiBrine,& 
de  fis  parties. 

9  5 
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Sixkfme  chapitre, des  play  es  du  ventre  &  de fes 
parties * 

Septiefme  chapitre  f es  playes  des  hanches ,&  de 
leurs  parties'.  ^ 

HuiÜiefme  chapitrées  play  es  des  cuijfcs  garn¬ 
is  es, &  pieds. 

Rubriques  du  quatriefme  trai&é.  „ 

C  y  commence  le  qmtriefme  traiüe,  qui  efides 
vlcere s :&  contient  deux  doÜrines. 

L  A  Premiers ,efl  des  vlceres  entant  quils  font  en  ^ 
parties jîmples. 

La  fécondé  ejl  d’ictux  en  particulier,  comme  ils 
font  ez.  membres  compofiz-  " 

La  première  doctrine  a  cinq  chapitres.  l9 

premier  chapitre, de  s  vlceres  en  général: 
ou  il  efl  traiüe  de  la  correüion  des  acci dents, &  des 
dijpoftions  qui  rendent  i’vlcere  compofc'ccmme  de 
Vmtemperature  des  vlceres  ,  &  de  l’ vlcere  dblou- 
reux [,  de  t vlcere  apo(lemeux,de  l’vlcere  contus,  de 
Vvlcere  auec  chair fuperflue'.de  l' vlcere  auec  durtê  , 
&  obfCUrité  de  lebures,  de  l' vlcere  auec  variceside 
Vvlcere  auec  os  corrompu:&  de  l’vlcere  difficile  a  ^ 
guérir, auec  propriété  à  nous  occulte. 

Second  chapitre, des  vlceres  propres  fameux  '  & 
premièrement  de  Vvlcere  virulent  &corrofif. 

Troifiefme  chapitre ,  de  Vvlcere  fordïde ,  & 
pourry. 

Quatriefme  chapitre,  de  Vvlcere  profond  &  ca- 
tterneux. 

Cinquiefne  chapitre 3  de fi '(fuie  en  commun  :  car 
des 
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des  fifiuleS  particulières  Jl  en  efi  diÜ  en  leur  lieux. 

Sixiefme  chapitre, de  châcre  vlceréicar  du  nom» 
Vicerejl  en  efi  diÜ  aux  apefiemes. 
j  seconde  doBrine,desvlcercs  entant  qù ils 
font  en  membres  compofiz. 

Premier  chapitre, des  vlceres  de  la  tefie,  comme- 
efi  talpane  &  tefiudinaire. 

I0  Second  chapitre ,  des  vlceres  de  la  face  -  où  il  efi 
traitté du  Noli  me  tangere ,  des  vlceres,  cancrofi- 
te{,&  vefeies  rompues  des  yeux  :&  de  l’ situation 
dePvuee.  De  la  comee  rompue  &  fortie  de  l'v  - 

uee.  De  lafifiule  ou  lachrymal  domefiique,  ou  in¬ 
terne  près  du  ne\.  Des  vlceres  &  polipe  au  nez.. 
Du  flux  de  faug  qui  verfe  parle  nez .  Dealco- 
la,& des  vlceres  delà  bouche.  Des  vlceres  des 
10  oreilles. 

Troifîefme  chapitre,  des  vlceres  qui  font  an  coh 
&  par  confequent  de  ceux  qui pmt  au  doz . 

j Quatriefme  chapitre, des  vlceres  qui  font  cz  efi* 
failles, &  aux  bras. 

Cinquiefine  chapitre, des  vlceres  qui  font  en  la 
poiBrine. 

Sixiefme  chapitre, des  vlceres  du  ventre. 
jo  Septiefime  chapitre ,  des  vlceres  des  hanches , 

&  de  leurs  parties.  La  curation  des]  vlcçrgs  &he- 
morrhoïdes  du  fondement  ;  Du fie  qui  efi  au  fonde¬ 
ment.  Desfifiules  qui  font  au  fondement. Des  rha- 
3j  gades. 

HuiÜiefm:  chapitre, des  vlceres  des  cuijfes  Jam¬ 
bes,  &  pieds, ait  il  efi  traiüé  des  Cane  rems ,  &  du 
mal-mort  des  iambes,& des pieds. 

S  4 
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Rubriques  du  cinquiefme  trai&é. 

Cy  commence  le  cinquiefme  traiBe',  qui  efi  de  U 
fra£lure  &  dijlocation,&  de  la  rabillcure  des  os  ro-  j 
defnues'auquely  a  deux  doBrines. 

“première  doBrtne,  efi  de  la  rabillcure  desfia- 
Bures. 

Seconde  doBrine,du  rendement  des  dijloca-i* 
fions . 

En  la  première  doBriney  a  huiB  chapitres. 

T*  rentier  chapitre.propos general  de  la  rabilleu- 
re  des faBure  s.  Is 

Second  chapitre, de  la  reduBion  particulière  de 
lafiaBure  du  crâne, &  de  l'o\du  nez,  mafchoire,os 
delà  tefie,&  du  vifage. 

‘Troijïefme  ch  apure, de  la  fiaBuredu  col, &des 19 
vertébrés  du  doz 

Quatriefme  chapitre, de  lafiaBure  delà  clauet- 
te  ,&  de  Vos  de  l’ejpaule, ou  paleron. 

Qinquiejme  chapitre,de  lafiaBure  de  Vosaditt 
toire  ou  auant-bras:dtt  bras,&  de  toute  la  main. Pu 
carpe  ou  bracellet'.des  doigts  de  la  main. 

Sixiefine chapitré. de  la  fraBure  des  cofiez>& 
des  parties  de  la  poiBrine.  3» 

Septiejme  chapitre, de  la  fialïure  de  l'os  de  la 
hanche,&  de  la  cuijfe. 

HutBiefme  chapitre, de  lafiaBure  dugenoil,des 
iambes,&  de  tout  le  pied:  du  talon,du  tarfe  &  plan-  ^ 
te  du pied:des  arteils. 

Seçode  doBrine,du  remuement  des  difiocations. 
Elle  contient  huiB  chapitres. 

Premier  chapitre, de  la  diflocation  en  general. 

Se 
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Second  chapitrent  la  defnoueure  de  la  mafchoi 
re. 

Troifiefme  chapitre  ^de  la  defnoueure  du  col  ,& 
j  des  noeuds  de  l'efchine. 

Quatriefme  chapitre  ^de  la  dijlocation  de  U fem 
mite  de  l'ejpaule,&  de  fes parties. 

Ctnquiefme  chapitre ,  de  la  dijlocation  du  coul¬ 
is  de. 

Sixiefme  chapitre, de  la  difocation  delà  main 
&  des  doigts. 

Septiejme  chapitre, de  la  dijlocation  de  U  hache, 
S; wcuijfe . 

HuiBiefme  chapitre, de  la  defnoueure  du  gt- 
nouil. 

De  la  rouelle, du pied,&  de  fes  doigts \ 
Rubriques  du  fîxiefmc  trai&c. 
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C  y  commence  le  fxiefme  traiBe\de  toutes  ma  - 
ladies  qui  ne font  proprement  apofiemesjry  vleeres , 
ny  pajfions  des  os,pourlefquellespn  a  recours  au  chi¬ 
rurgien:  ayant  deux  doBrines. 

L  A  première  doBrine,eJi  des  JUfdiBes  mala- 
dies,qui  font  communes  a  tout  le  corps. 

La  Jeconde  fera,do  celles  qui  font  appropriées  À 
vn  membre. 


La  première  doBrine  a  huiB  chapitres. 

Premier  chapitre,de  la  Goutte, &  de  la  douleur 
& durté des  iomBures. 

Second  chapitre.de  Ladrerie.  De  la  diate  des 
ladres  :de  la faignee,dos  médecines  laxatiues.de  s  ca 
putpurgeSydes  eflmtsi  baingsfiBions ,  onBions ,  & 
B  s 
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fiemblables  :  de  P  administration  des  SeYpens  des 
cautères. 

TrofieJmechapitre,demorphee,dartre,rogne,de 

mange  finies  cjrons  ,poux,  &  autres  infe  Etions  de  V 
la  peau. 

Quatriefime  chapitre  de  f exténuation  &  engrofi 
fijfement  des  corps,&  des  membres . 

Cinquiefime  chapitre  de  cheute,ojfenfio  oh  heurt , 10 
extenjioh  & ftbmerjîon'-carde  contufionjl  a  ejle dit 
an  tratElé  de  s  play  es. 

Sixiefme  chapitre ,de  la  brujleure  d'eau,  ou  autre 
chofie  ardente,  15 

Septiefime  ch  api.  de  s  pore  aux, verrue  s,  &  cornes. 

HuiEHeJme  chapitre  des  msbres  Jhperfiux,  qu'il 
faut  amputer, &  des  corps  morts  qu  on  veut  garder. 
Régime  du  doigt  ou  arteil (ùperfhi. Régime  a  retran 10 
chervn  membre  mortifie'. 

La  fécondé  doctrine,  des  maladies  qui  ne  font 
proprement  apofiemes,ny  vlcere  s,ny pajfiwns  des  os , 
pour  lefquelles  on  a  recours  au  chirurgie ,  &  qui  font  ^ 
propres  à  vn  membre. Elle  a  hmcl  chapitres. 

premier  chapitre, des maladies  de  lateîle. 
De  la  Teigne :De  la  pelade, chauuete,& cheute  des 
cheueuxde  la  chefnured H  changement  &  tainttu- 
re  des  poils ,du  neUoyement  de  la  teste:de  faire  tom 
ber  le  poil.  D’empefcher  que  le  poil  arraché ne  re¬ 
stai  fie. 

Second  chapitre ,de  s  dijpojttions  de  la  face,&  de 
fis  parties, contenan  t  cinq  parts. 

La  première  efide  l embelli (fement  de  la  face  en 
general. P  our  embellir  s & faire  bone  couleur:  fi;r 
tes  taches, lentilles, &  pannes:  centre  le fiang  meur- 

ira, 
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try>&  l*  bleueure  de  laface,8c  autres  lieux  :  contre 
la  petite  verolle gfi fis  cicatrices:De  la  goutte  eu  cou 
pe-rofi,&  despujlules  &  b  eut  os  qui  fi font  au  vifitge. 

La fécondé  partie  efi  fies  maladies  des yeux  ,eA> 
*  copte  de  l' ophthalmie^& de  la  douleur, des  pufiules, 
exitures,& Sanie  derrier  la  cornée:  df quels  il  a  (fié 
dttt  aux  aposïemes:& des  playes  desyeux  &  pal; - 
pebres,&  de  ce  qui  efi  entré  dans  l'ail ,  &  du  tar- 
fen  au  liuré  des  playes:&  desvlceres,  cancrofitez., 
vefetes  rompues  y  eleuation  de  la prunelle ytfi  de  la 
fîluleau  lachrymah  au  Hure  desvlceres.Lefquel - 
les  maladies ,  fi  ejfayent  mifis  auec  ceües-cy, ce  fi - 
vntraillé  desyeux  accomply.  Encefiepartià 
premièrement  eslmùyvnprcpesvniuerfil  des  ma • 
ladies  des  y  eu  x.  Secondement  fil  efi  parlé des  ma-* 
ladies  de  tout  l  œil  y  qui  font  quatre  • fiauoir  efi,  lar-  ~ 
10mes&  fluxions :prominence,  ou  engrcjjijfement  de 
tout  l œil,& fin oppoJî:e(maigret-\^& diminution) 
&le  regard  louche.  Confie quemment  il  efi  dtÜ  des 
maladies  des  parties  de  l'œil  y  commençant  a  la 
M  rogne,  &  autres  maladies  des  paupières ,  que  Ion 
compte  vingt  &  quatre: de  la  cheute  &  relaxa • 
tion  d'icelles  y  de  leur  accourciJfiffiment3&  rentier- 
fement:de  leur  inui fiat  ion  ou  agglutination  :  des 
1° poils  adioujleZyOU fitruenus,&  renuerfizou  repliez 
en  dedans  contre  l'œihde  la  chsute  des  poils ,  de  leur 
blancheur  y  &  des  poulx ,  de  la  durté,  louppOyOrged, 
greile  3Julac&  xerttactde  la  meure  &  verrue  aux 
35 paupières  :  car  des  autres  il  a  eïlé  dicl  en  leurs 
lieux.  ‘Des  maladies  de  la  conionbline ,  que  I  on 
compte  treize  :  &  premièrement  de  l'ongle  y&- de 
fibel.  Des  autres  il  a  eÏÏé  diB  en  leurs  lieux , 

Des 
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Des  maladies  de  la  cornee,que  l'on  compte  dix.  £t 
premièrement  il  eft parle  des  mailles  ou  taches, puis 
des  cat  ar ailes, & de  goutte feraine.-car  des  autres  il  ' 
a  ejle' diU  en  leurs  lieux.  Des  maladies  des  autres  5 
particules  internes  de  l'ail ,  defquclles prouient  dé¬ 
bilitation  &  nufance  à  la  veue. 

La  troifîefme' partie, des  maladies  des  oreilles: 

-  &  premièrement,  vn  propos  general  de  Jourdejfe.^ 
De  rapofieme,de  l'vlcere.De  la  Jourdejfe  &  du  tm- 
temeta  caufi  des  humeurs  froids  &  vent  eux. De  fi 
Jùrdite' caufe e  de  la  faleté des  oreille s:de  l'eau  entree 
dans  l'oreille-.d'vne  pierre  te, ou  noyau, ou  befiiole>&^ 
quelque  chofe  qui  fait  entree  dans  l' oreille :de  la  pe¬ 
tite  peau  &  verrue  ou  carnojîté  qui  boufihent  fau- 
reille.  , 

La  quatriejme  partie, de  s  maladies  du  nez.'.del0 
l'opillation  catbefiale  :  &  de  la  puanteur  d'alern. 
Car  du  polype  O"  du  flux  de  fangjla  eélé  diblau 
traifte'des  vteeres. 

La  cinquicfme  partie, de  s  maladies  de  la  bouche  ^ 
&  de fis pames:& premièrement  des  maladies  de 
la  langue, comme  efi  l’enjlcure  &  aggrandijfement 
d'icelle, de  ranule  ougrenouülete ,  &  carnojîté ’foubs 
la  langue  :  du  pafine  ou  contraction,  &  du  filet  qui  ^ 
retire  la  langue.de  fa  paralyfie  &  beguéiement. 
Car  de  al  cela  &  des  vlceres  &  apofiemes,il  défit 
ajfez.  diEt  auparauant  en  leurs  lieux.  Des  p  affions 
des  dents:&  en  premier  lieu  efi  mis  vn  propos  vni- 
uerfil,  Delà  douleur  des  dents  :  de  la  dent  esbran-  ^ 

lec  &  affaiblie  :  de  la  pourriture, vermine  ,rengneu 
re,& perceure  :  de  lalimamfite\&  orde  couleur  des 
dents.  De  l’agajfeurc  &  congélation  des  dents-  de 

l'ar 
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l’arrachement  des  dents  ;  des  p  offrons  de  lebures,gc 
dues, &  luette,  de  l'enfieure  &cheutedela  luette, 
de  l’enfieure  &  engrejfiffemet  des  amigdablesreme 
^  de  a  celuy  qui  a  auallé quelque  cliqfe  qui  l'empcfchc, 
car  des  chairs  adiouftees  ou  fhperflues ,  des  apofte- 
mes, boutons  fenddleures  ulcérations,  &  achacrijfe  - 
mens, il  a  eïlé dit}  en  leurs  lieux. 

Troifie fine  chapitre, de  s  maladie  s  du  col,&  de 
la  bojfe  du  dozxar  de  la fquinance,  &  du  goitre, il  a 
efle diB  au  traiBe des  apejlemes. 

Quatriefme  chapitre, des  maladies  des  eFfaules 
&  des  brasxar  de  retrancher  le  doigt  fiuperflu,  il  a 
15  eftédiFi  au parauant,’des  ongles. 

Cinquiefhte  chapitre, des  maladies  de  la  poiÜri - 
ne, &  des  mammelles:  comme  de  l'abondance  du 

tetin,ou  petit  bout  de  la  tettexardes  apofiemes ,  & 
du  caillement  de  laiB  ,  ilktjlcdiB  au  traiBe  des 
apoftemes. 

Sixiefme  chapitre, de  s  maladies  de  la  paroy  du 
'  ventre, comme  efrVeminence  du  nombril, ou  hernie 
vetrale.Carde  hydropifre,il  a  efie, diB  cy  défini  aux 
apojlemes. 

Septiefine  chapitre, des  maladies  des  hanches  & 
J°  des  parties  qui  en  procèdent.  De  la  rompure  où  her¬ 
nie  didymale.  Carde  1  hernie  humorale,  aigueu- 
fr,venteufi,&  charnue, il  en  aefté  diB  aux  apofle- 
mes>Dc  la  pierre  en  la  vefeie  :  &  ( parce  qui  efl  de 
^  commun )  en  reins. défi  artifice  du pijfer  par  tnedi 
caments.  Del' artifice  du pijftrparinfirwnents.  de 
la  tutlUurepour  lapierre.  des  pajfions  de  la  verge: 
&  premièrement  du  froid ,  &  maléfice. du  priapif- 

me. 
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me.  De  l’efckaujfitment  de  fialete  en  la  verge ,  pou?  ! 
auoir  couche'  auec  vne femme fale.  De  la  clofiure  du 
prepuce,Dç  la  CirconciJîon,du  chaftrement.Du  re- 
jnolltjfement  de  la  bource  ,&  de  fin  allongement .5 
fiDe /'. Hermaphrodite.  Dcspuffions  de  la  matrice , 

&  premièrement  de  fia  cloïture3de  t amplification 
de  la  matrice, de fa  tention.  De  tirer  l’enfant, &  U 
UUydc  la  mole.  Delafirtiede  la  matrice  ,&  duït 
boyau  culiertCar  des  hamerrkotdes  & fies ,  attrices , 
fendilleurcsgfi vlurcsfil a  cjlé dit  cy  dejfm  en  leurs 
propres  lieux . 

HuiBisfme  chapitre, des  propres  maladies  des  „ 
cui (fes  jambes  &pieds:comme  de  mal-  mort,  &  du 
phlegme falc,& des achancrijfements, Des  douleurs 
&  mulles  qui  (e font  au  talon.-car  d'elephantie  ,& 
de  s  varices  ,il  a  efié  dtil  aux  apefiemes.  Des  doux, 

&  pourreaux,ou  veruesM  a  eHé  diB  en  la  première 
doBnnede  ce  fixiefme.  Les  maladies  des  ongles, 
font  dtBes  au  chapitre  des  mains. 

Rubriques  du  feptiefme  traité.  45  [ 

Cy  commence  le  feptiefmetraiBe',qiicn  nomme 
Amtdotaïre, contenant  deux  doctrines. 

phemiere  doElnne,des  antidot  s, eu  rente 
des  vniuerfits. 

Seconde, des  particuliers. 

La  première  a  hut B  chapitres. 

Premier  chapitre, de  la  phlébotomie, des  ventes-  M 
fesgfifangfii.es.  \ 

Second  chapitre, des  médecines  quipurget  les  hu 
meurs. Du  vonnfiemet,des  clyfteresfies fcpprfitoires. 

Trd 
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Troifiefine  chap.des  cautères  &  de  leurs  formes, 

Quatriefine  chapitrerdes  opérations  &  de  l'ar¬ 
tifice  à  préparer  les  remedes  qui  conuitnnet  àlart 
de  Chirurgie. De  lapreparation  desfimples  médi¬ 
caments. ‘Du  lauement  de  t’huile,  cire, térébenthine, 
beurre  &  chaux, préparation  de  la  tuthie.Exemple 
de  la  combustion, decoilion ,  &  trituration .  De  la 
'  préparation  des  médicaments  compofiz:  hui/les , 
vaguent  s, emplafircsfioult  es, & cataplafine sombra 
cations ,&  epilhemes. 

Cinquième  chapitre, de  s  antidotslocalsdesapo 
fiemss'.& premièrement  des  médicaments  repellas , 
15  &  du  moyen  de  repouljer.Des  médecines  attrayan¬ 
tes  ,&  du  moyen  d’attirer.Des  refit  lut  if  s, &  du  moye 
de  refiudre.  Des  remolitifis  ,&  du  moyen  de  remol - 
10  hr.Des  maturatifs,&  du  moyen  de  mturirAes  mon 
dificatifs,&  du  moyen  de  mondifier.  Des  médica¬ 
ments  appaifants  la  douleur,  & de  leurs  operations. 

Sixiefme  chapitre, des  antidots  locals  des playes: 
&  premièrement  des  médicaments  qui  arrefient  le 
’  fiang.  Des  médicaments  incarnatifs,&  du  moyen 
d incarner.  Des  médicaments  qui  r* engendrent  la 
chair,  &  du  moyen  d'en  ouurer.  Des  médicaments 
cicatrizatifs,& fiigillatifs,&  du  moyen  d'en  ouurer . 
3e  Des  médicaments  corrofifs,puirefaUif$ ,  &  eau  Cli¬ 
ques, rompant  s  la  chair  &  le  cuir. 

-  Septiefme  chapitre, de  s  médicaments  auxfraÜu 
res  &  difiocations:& premiercmet  de  ceux  qui  em- 
^  pefehent  lapofiemation.  Des  aggluünatifs.  de  con  - 
fonatifs.des  médicaments  remo/lijfants  la  dune  qui 
refie  quelquefois  apres  lerabillement. 

Huiclie fine  chap.des  degré  z  des  médicaments. 

DO 


des  Antidots  particuliers  &  appropriez  aux  lu*», 
bres.EUe  a  huift  chapitres. 


Premier  chapitre ydes  remèdes  propres  à  la  tel} e 
&  k  fis  parties.  J 

Second  chapitre, des  remedesaux  maladies  de  U 
faccy&  de  fis  parties. 

Troifiefine  chapitre  Jes  remedes  aux  maladies 
du  col.  I, 

Quatriefme  chapitre  yde s  remedes  aux  ej 
mains, & doz. 

Cinquiefme  chapitre >des  remedes  de  lapeiftri 
ne *  ij 

Sixiefme  chapitre, des  remedes  du  ventre. 
Septiefine  chapitre ,  des  remedes  des  membres 


HmÜufme  chapitre  ydes  remedesaux  cuijfesy& l* 
parties  inferieures. 


PREMIER  TRAICTE'  de  cest 

OSTV  &E,  QJM  EST  DE  i'aNATOMIE, 
contenant  deux  Doctrines.  La  première  Do&rinc 
eft,de  l’Anatomie  des  membres  communs,  vniuer- 
fcls ,  &  Amples.  ;  La  fécondé  Doctrine  éft ,  de  l’A¬ 
natomie  des  membres  particuliers ,  &  compofez. 
La  première  Dodlrinc  à  cinq  chapitres. 


Propos  general  de  l'Anatomie  y  &de  la  nature 
des  membres. 


’A  v  x  A  N  t  Que,  félon  Galen(  lumière 
des  Médecins)  au  dix  &  feptiefme  de  l’v- 
fage  ou  vtilité  des  parties,  penultiefme 
crapitre,il  y  a  quatre 
fcience  Anatomique 


commoditez  de  la 

^ _ ;  i'  vne.î  .&  certes  la 

plus  grande,  pour  demonftrer  la  puilfance  de  Dieu.  La 
fécondé ,  pour difeerner lespartics  affligées.  La troi- 
fiefme,a  preuoir  les  futures  difpofitions  du  corps.^Ethj- 
la  quatriefme.pq^r  guérir- lesmaladiesipourtant  .if  elt 
io  neceifaire  &  vtile  à  tout  médecin,  de  fçauoir  premiè¬ 
rement  l’Anatomie.Et  c’.eft  ce  que  le  niefme,  Galen  di- 
foit  au  commencement  du  liure  des  maus  internes, ou 
des  lieux  affligez  :  Non  feulement  les  modernes,  ains  ,  , 
ij  aufli  les  anciens  fe  font  elludiez  à  cognoiihc  les  par-,, 
ties  &  leurs  paflions:pasçe  qu’il  faut  diuerfiScr  la  cure , , 
félon  leurs  differences.Et  iaçoit  que  leschofes  qui  Te, , 
prefentent  aux  fens  ,  foyent  apertement  cogneuës,». 
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*  ‘  neâtmoins  toutes  celles  qui  font  cachées  au  profond 

* 1  req  uierét  vn  home  exercé  en  l’anatomie, &  es  adions* 

*  *  8c  vtilitez  d'icelles .  Et  de  Ce  lieu  là  eft  prife  la  fource 

*  *  ou  principe  de  toute  la  curation.ll  dit  auffi au  premier 

4cliure  de$  partiesion  à  trouué  qpe  le-medecin  doit  eftre  J 

accortenla  cognpiffance  des  parties  dolate's  eh  quel¬ 
que  lieu  que  ce  foir.Or  ft  cela  eft  vtsile  aux  Médecins, 
il  eft  beaucoup  plus, voire  tref  neceffaireaux  Chirur- 
ff^M-giens.fuiuahtla  dodrine  d’iceluy,mefme  aufixiefrheI9 
de  la  Thérapeutique,  laquelle  en  la  tradudion  d’Ara¬ 
bie  eft  intitulee.De  l’enoin  defanté.  les  Chirurgiens 
qui  ignorent  l’Anatomie  faillcnt  bien  fouuét,  en  cou¬ 
pant  nerfs &ligamens.Donqucs, tu  fgauras  la  nature 
de  chafqueparticule:&  outre  ce, les  {trustions  &  faços  _ 
qu’elles  ont  en  tout  le  corps:  f^oçïïafque  membre, 
quand  il  y  auient  playe,m  cognoiftras  apertementfile 
nerf  eft  couppé,ou  le  tafidor,  ou  le  ligament.  Ce  que 
Henric  d’HennondquiÜc  au  premier  Jiure  de  fa  Chi¬ 
rurgie  déduit  ainfï  par  raifon.Tout  artifan  eft  tenu  de 
fgauoir  ou  çognoiftre  le  fubiet  fur  auquel  il  trauaille:  ^ 
autrement  il  erré  en  cêuuràhf.  Orîe  Chirurgien  eft 
peuurier  ou  artifan  de  la  fanté  du  corps  -humain.  Dôc- 
ques  il  çft  tepu  de  fgauoir  la  nature  &  compofitio  d’i- 
<eluÿ,&pàr  conféquentl’Ânatbmi'e.  Cela  eft  confir¬ 
mé  par  yii  ferriblable.  C’cft  l’aueuglé  trauaille  de  mef-  *5 
me  far  le  bois, que  le  Chirurgien  fur  le  corps, quand  il 
ignore  l’Anatomie.  Or  l’aueugîe  taillant  dubois,  fo 
faut  le  plus  fouûent,  voire  prefque  toufiours  ,en  pre¬ 
nant  d’iceluy  plus  ou  moins  qu’il  ne  doit.  Doncques 
femblablementle  Chirurgien  fe  faut  quand  ilignoré  ^ 
l’Anatomie.Et  tels  font  comme  les  mauuais  cuinniers3 
Chap.6.  defquels  a  dit  Gilen  au  fécond  de  la  Thérapeutique* 
qui  ne  tranchent  pis  félon  les  ioinélures,  ains  brifenr, 
caftent  &  defchifent.il  s’enfuit  donc, qu’il  eft  neceffai- 
re  aux  Médecins, &  principallement  aux  Chirurgiens, 
de  fgauoir  l’Anatomie.  Et  combien  qu’il  leur  fut  ne-jj 
ceilairé,de  fgauoir  auec  l’Anatomie, les  adions  &  vtili 
tez  des  membres ,  que  font  trois  racines  &  &  elemens 
de  toute  curation,  ainfi  qu’il  eft  déduit  conuenable- 
mentaupremi  erdes  maladies  internes,toutesfoisef- 
pargnant  . 


»e  l'amatoh,  en  e e m é ft.  à t»  35 
partmantlâ  longueur^  me  fiant  que  Galen  en  à  trai-  Chap.t 
iâé  enticremëc  en  dix  &  fept  liures  de  l'vtilité  des  par- 
ties(car  les  autres  quinze  traidezq^u’il  à  fait  de  l’ad- 
miniftration  anatomique ,  comme  a  tefmoigné  Haly,  If 
5  fur  la  fin  du  Techin ,  qui  eft  l’Art  petit ,  nous  ne  les  Sett.tif. 
aaons  pas  encor  traduis)  &  Htlyabbas  en  la  première 
partie  du  liure  de  la  difpofition  royalle,  au  îecotid  & 
troifiefmefermOn:&  Auicëne  au  premier  liure  defon/*#.l.do& 
Canon:  icy  ncantmoins  n’eft  mile  que  la  grofliercic  j./w».  i.t. 
10  materielle  Anatomie, laquelle  piaffe  addreffçr  le  Chi-  3.4.5-. 
rurgien  opérant  cz  incifions  &  redu&ions  des  mem- 
bres.Anatomie  cft,droide  diuifion  &  l’imitation  de$lf 
mebres  de  quelque  corps  que  ce  foit,  principailement  . 
du  corps  hüroaiiKcar  d’iccluy  eft  toute  l'intention  de 
AJ  ceftart.  Et  eft  ditte  de  Ana,qui  lignifie  droit ,  &  To-  lf 
mos  qui  eft  diuifionxomme  fi  on  difoit ,  droite  diui- 
fion,ou  dcpartement-L’anatomie  eft  acquife  par  deux 
moyësrl’vn  eft,par  la  dodrine  des  liurcs:lequel  moyë, 
bien  qu’il  foit  vtile,toutesfois  neft  pas  fuflifant  aex- 
40  pliquer  les  chofes  qui  ne  font  cogneucs  que  des  fens, 

au  premier  de  fvfage  des  parties,  chap.  8*.  Et  c’eft  ce  A  U  fin  dp 
que  difoit  Auerrhois  ,  au  premier  de  fon  Colligeturaçïé  des 
Nous  n’auons abrégé noftre propos  del’Anatomie,  fi-  «. 
non  par  ce  que  l’imaginatiue  eft  plus  courte  &  petite 
15  en  ces  choies ,  à  comparaifon  des  chofes  qui  font  en. 
icelle.  L’autre  moyéeft;par  l’cxperience  en  des  corps 
morto.OrnousefprouuQnSil’Anatomie  ez  corps  fraî¬ 
chement  morts  pour  auoir  efté  décapitez  ou  pendus*» 
tout  le  moins  des  membres  organiques  intérieurs,  8c 
30  de  la  chair  des  mufeles,de  la  peau,&  de  plufieurs  Vei¬ 
nes  &  nerfs, principailement  quant  à  leur  origine:  fe¬ 
louque  traide  Mondin  de  Boulogne  ,  quià  efcritde 
cela.Monmaiftre  Bertrucel’àfaide  plufieurs  fois  enlf- 
ceftemanieie.Ayantfitué  Lecorps  mort  furvn  banc, 

35  il  en  faifoit  quatre  lecons.En  la  première  eftoit  traidc 
/•  des  membres  nutritifs-.parce  que  pluftoft  iis  fepour- 
riffenr.  En  la  feconde,des  membres  fpirituels.  En  la 
troifieûne,des  membres  animaux.  En  la  quatriefme 
on traitoitdes extremitez.  Et fuiuantle  Commenta¬ 
teur  du  liure  desSedes,  e.n  chafque  membre  y  auoit 
C  t 
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neufehofesa  voir;c’eftà  fçauoir,la  fituation,lafub~ 
iftançe.la  complexion,la  quantité,  le  nombre,la  figure, 
laliuifon  ou  alliance,!  es  a&ions  &  vtilitez,&  qui  font 
les  maladies  qu’y  peuuentfuruenir;dpnt  par  l’Aaato- 
tomie  le  médecin  puifle  eltre  fecouru  &  aidé ,  à  la  cq-  j 
gnoitfanec  des  maux, au  pronoftic,& a|la  curation. 
Nqüs  efprouuôs  aulfi  l’Anatomie  ez  corps  deffeichez 
au  Soleil ,  ou  confummcz  en  terre ,  ou  fondus  en  eau 
courante  ou  bouillante, à  tout  le  moins  des  o$,cartiIa- 
ges,ioindures,gros  nerfis,tcndons,&  ligames.  Pap  ces  i® 
deux  moyens  on  paruient  a  la  cognoilTance  de  l’Anato 
mie  ez  corps  des  hommes,des  cinges,porceaux,&  plu 
fieurs  autres  animaux:&  non  par  les  peintures ,  com-<  , 
me  à  fait  le  fufditHenric,  qui  auec  treize  peintures  à 
lemblé  monftrer  l’Anatomie.Or  qu’eft  ce  que  le  corps  jÿ 
humain, d’autant  que  d’iceluy  eft  parlé  en  toute  la  më- 
decine.il  appert  que  c’eft  vn  tout  orné  de  raifon,com- 
posé  de  plufieurs  &diuers membres  ou  particules, Et- 
‘membre  ou  particule  eft  ,  félon  Galen  au  premier  de 
l’ytilité  des  parties, vn  certain  corps  qui  n’eft  totalle-10 
ment  feparé,ny  conioint  a  vn  autre.Et  il  eft  dit  là  mef- 
mes,que  les  vns  font  plus  grans,  les  autres  plus  petis, 
JFen.iM.y  fc  ies  autres  indiuifibles  en  autre  efpeçe-Efcc’eft  ce  que 
"a  u  Auicenne a  dit  en  autres  termes ,  au  premier  liure  de 
fon  Canon, que  les  membres  font  corps  engédrezde 
la  première  permixtion  des  humeurs.  Et  s’enfuit:que  ' 
des  membres  les  vns  font  fîmples,les  autres  compofez 
en  parlant  de  fimple  &  de  compofé  ainfi  que  le  Mede- 
cinle  confidere  largement.  Les  fimples  font  confem- 
blables,n’eftans  diuifibles  en  autre  efpece,ains  quel¬ 
conque  portion  i ubiette  au  fens  que  tu  en  prennes, el- 
le  communiquera  auec  le  tout  de  nom  &  de  raifon.El 
les  font  dix/çauoir  eft, cartilage  ou  tendron,  os,  nerf, 
yeine, artere, peau  ou  membrane, ligament,  çhorde  ou 
tedron,cuir  &  chair.  On  compte  auec  ceux-cy  la  grçf-  : 
fe,les  poils  &  les  ongles:qui  iaçoit  que  ne  foy et  mem-3f 
bres,ains  fupcrfluitez,ce  neantmoins  ont  quelque  vfa- 
ge&  font  engendrez ,  tout  ainfi  que  les  membres, 

1}  comme  il  eft  touché  au  fécond  du  Techin.  Defdids 
Chdp.9.  membres  les  vns  font  ianguins ,  defquels  il  y  a  vraye 
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:  régénération  &confolidadon, d’autant  qU’ils  s’engen¬ 
drent  de  fangicomme  font  la  chair  &  la  grefie,  les  au¬ 
tres  fontfpermatiques, d’autant  qu’ils  ont  leur  origine 
de  lafemence,defquels  il  n’y  a  régénération  ne  confo- 
»  lidation  vraye, comme  (ont  les  os,&  toutes  autres  par 
5  ties  hors  les  fufdittes.Et  pourtât  des  membres  fimples 
leS  vns  font  chauds  &  humides,les  autres  froids  &  hu 
mideSjles  autres  froids  &  fecs.Mais  n’y  a  aucuns  mem 
bres  qui  foyent  di£fcs  chauds  &  fecs:car  il  ne  fe  trouue  If 
10  aucun  membre  fimple  qui  foit  chaud  &  fec ,  par  delfus 
là  nature  de  là  peau, à  laquelle  toutes  parties  font  com 
parees.Et  la  peau  eft  moyenne, non  feulemet  entre  les 
particules.de  l’homme, ains  audi  de  toute  fubftâce  des 
chofes  fubiettes  a  génération  &  a  Corruptiomfèlô  Ga- 
ij  len  au  fécond  des  complexions  chapitre  dernier.Mem 
bres  chauds&  humides  font  reputez,le  fanfg(au  moins  . 
comme  matiere)ï’efprit,&  la  chaid&  les  humiditez  na 
turelles  tiennent  ce  chemin  là,ainfi  que  ditÀuerrhois 
au  fécond  de  fonColliget.Froids  &  humides  font  le  Chap.t. 
iophlegme,lagrefle,&  la  moelle.  Tous  les  autres  font 
froids  &  fecs, félon  leurs  degirez, comme  l’os, le  cardia 
ge,les  poils, chordes, liens, nerfs, veines  &  membranes, 
&cecyeft  vnemer,en  laquelle  n’eft  permis  au  Méde¬ 
cin  de  nauiger:ains  eft  conuenable  au  Médecin,  qu'il 
zy  reçoiue  du  Philofophe  naturel  les  complexions  des 
parties.Les  membres  compofez  font, qui  font  compo- 
fez  des  fufdits  fimples  &  fimilaires;&  partât  ils  font  de 
diuers  genres, &  peuuenteftrediuifez.  en  autres  efpe- 
ces, d’autant  que  chafcune  portion  d’iceax  ne  garde 
30  pas  l’eflence  en  tout,ainfi  que  fait  ez  membres  fimi- 
laires.  Et  font  appeliez  organiques  &  inftrumentals, 
detant  qu’ils  font  inftrumens  de  l’ame, comme  la  main 
le  vifage,le  cœur  &  le  foye.  Parquoy  Galen  difoit  au , , 
fécond  del'vfagedesparties,chapitredernier:Naturc  If 
35  conftruit  toutes  parties,ainfiqu’iicôuient  aux  meurs  ,, 
de  l’ame, &  puiflances  du  corps.Et  de  ceux-cy,  les  vns , , 
font  principaux, les  autres  non  principaux.Les  princi¬ 
paux  font,le  cœur  &  lefoye,lecerueau&  les  tefticu- 
les.Les  non  principaux, font  tous  les  autres, &  de  ceux 
cy  les  yns  font  moindres:comme  l’œil, le  nez, la  main. 
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les  autres  plus  grans, comme  la  te  fte  la  facc,Ie  col,.„ 
efpaules,&  les  autres  huit  membres, efquels  (quât  eft 
f  lf  de  prefcnt)tout  le  corps  eft  defparty,  pour  l’inftrudiô 
du  Chirurgien.  Etcombicn  quelcs  fufdits  membres 


les  fimple&Gmilaire,  qui  eft  le  principe  de  toute  l’a- 
dion,&  les  autres  font  pour  quelque  vtilirédes  vnes,à 
ce  que  l’adion  en  foit  mieux  faidedes  autres  fans  lef-1* 


quelles  ne  pourroit  eftre  faide,  les  autres  font  créés 
pour  la  garde  ou  confcruation  de  toutes:  comme  ces 
chofesumt  déduites  fur  les  mains,  au  premier  &  fé¬ 
cond  de  i’ vfage  des  parties ,  &  par  conlequpnt  aux  li- 
ures  qui  s’enluiuent  fur  tous  les  autres  membres.  Deij 
Cbaf.x.  forte  que  tu  entedcs,(ainfi  qu’il  dit  au  quatriefme,fui- 
uant  Ariftote)que  nul  corps  eflfoyfif  ou  en  vain,ains 
eft  fait  félon  la  neceftîté,auec  cenuenable  complexion 
&  compofition  :  &  que  le  Créateur  a  donné  quelques 
vertus  diucrfes,que  les  membres  compofez  obtiënentio 
ces  {impies,  tout ainfi  que  les  {impies  en  ontdesele- 
ments.Car  le  cœur  qui  eft  le  premier’metnbre  organi- 
q ne, eft  did  fcc, a  railcm  des  ligaments ,  pannicules ,  & 
chair  dure  mufculcufe,dont  il  eft  compofé  :  mais  de  la 
multitude  des  efprits  qui  font  en  luy,d’autât  que  c’eftaj 
comme  vn  four  de  feu  a  tout  le  corps,ileftdit  eftre 
chaud.Ainfi  les  médecins  arguent, le  cœur  eftre  chaud 
5cfec:toutesfois  les  Phyficiens,de  ce  qu’il  eftle  princi 
pe  de  vie,parauanture  le  difent  eftre  temperé,  ou  dé¬ 
cliner  à  chaleur  &  humidité.  Quant  au foye,il  fembleî® 
bien  qu’il  foit  de  fon  elfence  chaud  &  humide  :  parce 
I  que  la  plus  grand  part  de  fes  parties  eft  charnue  langui 
4'  ne,&auecccplufieurs  arteres'luy  font  enuoyees.  Le 
cerueaueft  froid  &  humide,  iaçoit  qu’il  ait  fubftancc 
mouëlleufe:  toutesfois  elle  eft  diftinde  ou  differente 
de  la  mouëlle,d’autât  que  la  mouëlle  eft  des  humeurs,  3S 
&lecerueaude  la  femence:& eft  dit  chaud  félon  natu 
re,au  fécond  des  parties  des  animaux.  La  rate  &  les 
rognons  font  aufli  des  membres  chauds  &  humides, 
Çhaf. 7.  combien  que  les  rognons  foyent  foubs  la  rate  en  de¬ 
gré 
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•  &ié(  pour  la  groftefTe  du  fang  qui  fied  en  la  rate)  tout 
ainfi  que  la  rate  eft  allez  inferieure  aü  foye  en  ce  de- 
eté.Et  la  chair  du  poulmô  eft  mife  moins  humide  que 
la  grailfe,d’autanrqu’ellenefond  point  eftât  efchauf- 
j  fee,Celô  Galen  au  lieu  defî’ufdit.Eilc  eft  auflï  dite  chau  A  ^afin £f* 
de, par  ce  qu’elle  eft  nourrie  de  plus  fubtil  fang, qui  Iuy  k»-zMs  cl 
eftenüoyé  ducccur,comme  le  mclrhc  Galen  diloitàu  f  lexions. 
quatriefmede  l’vfagc.Et  ainfi  confcquemmcnt  il  faut 
fyllo<rifer  ou  difeourir  des  complcxions  des  autres  Cbap.xf. 

10  membres  compofez,  qu’ils  font  de  telle  complexion, 
querefulte  des  choies  qui  leur  efeheent  &les  com- 
pofent. 


te  -$K- 


t)e  l*  Anatomie  de  la  peauAe  la  graiffe ,  de  la  [q  , 
ch  air ,&  des  mufcles.  fa 

IL  faut  commencer  a  la  peau,d’autant  qu’elle  fe  prêta 
fente  la  première  en  faifant  l’Anatomie.  La  peau  %*** 

lacouuertureducorps,  riffue  desfilamens  desnerfs,, 
veines  &artcr  es, creee  pour  deffe»ce,&  pour  donner 
fentiment.il  y  en  a  deux  cfpecesft’vne  Couure  les  me- 
bresexternes,&  eft  proprement  ditte  peau  oucuit,en  * 
laquelle  font  remarquées  cinq  différences ,  au  fécond 
de  l’vfage  des  parties, chap.j.L’autre  couure  les  mem¬ 
bres  internes  ;  &  èft  proprement  ditte  Pannicule  ou 
membranetcomme  les  toilles  du  cerueau,&  le  pericra 
ne, qui  couure  le  crane,tout  ainfi  que  le  periofte  les  au 
3°  tres.os  du  corpsda  pleure, le, fifac  ou  péritoine, le  péri¬ 
carde', &  les  pannicules  de  toutes  les  autres  entrailles. 

La  graifle  vient  apres,qui  eft  comme  huille ,  efehauf-  \ 
fant,&  humeélant  les  membres  :  de  laquelle  y  a  deux 
efpeces  :  l’vne  extérieure  près  de  la  peau ,  qui  propre- 
ÏÏ  menteftappelleeGraifte.  L’autre  interieure,pres  du 
ventre  &  des  reims ,  qui  eft  dite  proprement  Oing  ou 
Axonge.Defuitte  on  rencontre  la  chainde  laquelle  y  C 
a  trois  efpeces’,  ifçauoir  eft  chair  fîmple  &  pure:  qui 
eft  en  petite  quantité, &  ne  fe  treuue  qu’en  la  telle  du 
membre  viril, &  entre  les  dents.  L’autre  eft  chair  glan- 
C  4 
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duléufe  ou  nouyeufe, corne  la  chair  des  tefticules,  des 
mammelles ,  &  des  emonétoires.  La  troifiefme  eft  la 
mufculeufe  ou  lacerteufe,&  telle  eft  en  grand’ quanti- 
té  ,  trouuee  par  tout  le  corps,en  quelque  lieu  qu’il  y 

ait  mouuement  manifefte  &  volontaire.  Mufcle, eft  vn  5 

•3  inftrument  du  mouuement  manifefte  &  volontaire, au 
Zi», i.  Hure  de  l’vfage  des  parties, &  au  liure  des  mouuemés 
Chap.i6.  liquides, &volôtaires  par  tout.Etiaçoitque  lesmuf- 
cles  foyent, quant  au  fens, membres  (impies, toutesfois 
a  la  vérité  ils  font  compofez  de  nerfs  &  ligaments, &10 
de  chair  qui  remplit  leurs  filaments, &  d’vne  membra¬ 
ne  qui  les  couure.  Ainfileveut  Auicenne  au  premier 
Jen. i.  Aott.  liure  de  fon  Canon.  Mufcle  &  Lacevte,  c’eft  tout  vn: 
rtftïm.  i.  mais  il  eft  dit  mufcle, de  la  femblance  d’vnRat,&La- 
ebap.i.fë  certe  delà  femblance  d’vn  Lezard:car  ces  beftesfont1^ 

■  b\  ainfi  greilles&lôgues  de  chafque  part  (  au  moins  de- 
.  uers  la  queue  )  &  au  milieu  font  groffes ,  comme  les 
\  '<  mufcles  ou  Lacertes:  Nonobftant  Henric ,  qui  femble 

;  aligner  différence  entre  eux.  Ycy  faut  noter, fuiuant 

. .  J  l’intention  de  Galen  par  toutfon  liurede  l’vfage  des10 

-  parties, que  quand  le  mufcle  eft  composé,  comme  il  a 
>  .  efté  dit, il  en  fortent  ou  defeendent  des  chordes  &  fies 

rondsdefquels  venans  près  de  la  iointure ,  fé  dilatent 
&  lient  la  iointure  a  l’entour ,  auec  la  pannicule  qui 
couure  les  os, &  la  meuuent.  Et  quand  ils  ont  pafsé  la  *5 
iointure, de  rechefs’arrondiffent,&fe  reduifent  en 
chorde,  &  auec  de  la  chair  ils  font  vn  autre  mufcle: 
duquel  fortent  de  rechef  chorde  &  lien, qui  s’eflargif- 
fent  &  lient  a  l’entour  la  iointure  fuiuante,&  lameu- 
ucnt:&  ainfi  ne  ccffent  iufqüesaux  extremes  parties.*® 
Suiuant  cecytoufiours  le  mufcle  précédé  la  iointure, 

&  le  membre  qu’il  meut:ce  qu’eft  déclaré  au  bras.  Car 
*  les  nerfs  qui  de  la  nuque  du  col  font  deleguez  aux 
bras,ptennent  la  forme  de  mufcle  au  col&enlapoi- 
trine.Puis  quand  fe  viet  a  la  iointure  de  Pefpaule,il  en  35 
eft  ietteevne  chorde, qui  fe  dilate,  &  comprend  toute 
la  iointure, &  s’implante  en  l’os  de  l’adiutoire,ou  auât 
bras,&  le  meut.Puis  quand  il  fort  de  la  iointure  de  l’e- 
fpaule,a  deux  ou  trois  doigts  ,  de  là  il  s’arrondit  &  fc 
réduit  en  chorHe:&  auec  de  la  chair, &  le  lien  qui  fort 

delà 


DE  L*A  N  A  T.  DES  N  1  R  F  S, LIENS, &C.  41 

de  la  tefte  de  l’os  efpaulier ,  fe  font  des  mufcles  fur  le 
milieu  de l’aduantbraS.defquels  fore  vne  chorde,qui 
a  trois  doigts  près  du  coulde  s’amplifie  &  comprend 
tout  le  coude,&  meut  le  petit  bras.  Et  de  là  a  autres 
5  trois  doigts, il  s’arrôdit  &.  réduit  en  chorde:de  laquel 
leeftantioinéteauligamétquifort  du  coude, &aucc 
de  la  chair  fe  font  des  mufcles  fur  le  milieu  dudit  bras 
d’où  fort  vnc  chorde, laquelle  a  trois  doigts  delà  ioin 
ture  de  la  petite  main  s’amplifie,  &  comprend  toute  la 
10iointure  de  ladite  main.En  apres  elle  s’arrondir, &  en¬ 
tre  aux  mufcles  du  milieu  delà  main, d’où  fortent les 
chordesquimeuuentlesdoigts.Defquelles  chofes  il 
appert,  que  les  playes  qui  font  a  trois  doigts  près  des 
iointures,font  dangereufes:car  les  chordes  nerueufes  a 
iifontlàdenueesdechair&  apparentes,defquelleslapi  y 
queure  engendre  fpafme  ou  conuuHion  ,&  par  confe- 
quent  induit  la  mort,felô  Galen  au  troifiefmedu  Te- 
chin,&  au  quatriefme  de  la  T herapeutique.  Les  lacer-  Chap.91. 
tes  ou  mufcles  (de  l’authorité  d’Halyabbas  en  la  pre-  Cbap.6.  «U* 
miere  partie  du  troifiefmc  fermon  de  la  difpofition/mé.c/M.j* 
royaile)differér  en  cinq  chofes  :  en  quantité, figure, fi-  Cbap.i. 
tuation,compofition,&  origine  de  leurs  tendons.  Et 
Galen  difoit  aufixiefme  de l’vfage, qu’il  y  a  quatrefi- 
tuations  des  mufcles, droifte, de  uauers  &deux  obli-  Jen.i.doÛ. 
ai  ques.Tous  les  mufcles  font, cinq  cens  trente  &  vn,fe-^.  fîw».  1. 
Ion  Auiccnne  au  premier  liure  de  l’Anatomie  deschrp.}©. 
mufcles. 

TROISIEME  CHAP. 

JO 

De  V  Anatomie  des  nerfs ,  lient  &  chordes 
tendons.  * 

35  T)  A  r  c  e  Que  les  mufcles  font  compofèz  de  nerfs, 

X  liens, &  chair, apres  l’Anatomie  de  la  chair  mufeu-  * 
leufe  :  il  faut  parler  de  ceux-cy.  Le  nerf  eft  membre  ÿ 
fimple ,  créé  pour  donner  fentiment  &  mouuement 
aux  mufcles  &  autres  partics.Et  pource  Galen  difoit  ,  * 
au  quatriefme  de  l’yfage, chapitre  neufiefme ,  Les  in-  » 

C  J 
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* ‘  tentions  de’nature  en  la  dîftribution  des  nerfs, font 
£  ‘  troisd’vne  pour  raifon  du  feniiment,  ez  inftruments 
* £  des  fen$:l’autre,pour  le  mouucment,à  ceux  quimeu- 
uent.  Latroifiefme  cntouslesautrcs,pourcognoif- 
fance  des  chofes  qui  defplaifent.Et  il  dit  bienjdes  fensïj 
car  les  nerfs  ne  font  implantez  aux  cartilages ,  ne  en' 
pluficurs  chairs  glahduleufes.  Mais  aux  dents  on  les 
Chuf.x.  voidimplantcz,commeil  difoitau  feizieûne  duliure 
allégué.  T ou's  nerfs  naiflent ,  ou  font manifeftes du 
3  cerueaupar  luy-mefmCjOuparlanuquefalieutenan-jQ 
te-  Et  en  ce  conuient  la  commune  efcolledes  Phi- 
lofoph.es  &  medecins.Parquoy  les  nerfs  qui  fortent]de 
la  part  anterieure  duccrucau,font  tels  qu’icelle  par- 
m  tie ,  plus  mois  &  plus  prompts  à  donner  feutiment.  Il 
y  en  a  de  la  part  derrière  >  &  de  la  nuque  qui  defeend 
ducerucau:&teîs  font  plus  durs  ,8c  plus  manifeftes  ' 
au  mouuemcnt.Mais  fçauoir  mon, fi  le  fens  &  le  mou 
uement  font  portez  par  vnmefmenerf,ou  par  diuers? 
Cfwp.^.Galenfemble  tenir  au  premier  des  maladies  internes, 
Chap.j.  au  quatriefme  des  maladies  &  fymptomes,qu’aucu- 10 
nesfoisparvn  ,aucunesfois  par  diuers.  Et  cela  mef- 
me  rient  noftre  efcolle  de  Mompelier.  La  matière 
eft  difficile.  Et  encor  plus  difficile  de  rechercher, 
fi  lesfufdites  facultez  font  portées  fubftanriellement, , 
ou  par  irradiation.  Parquoyil  vaut  mieux  la  tailler . 
dormir.  Quoy  que  cefoit,  il  y  a  fept  pareils  de  nerfs  ' 
qui  naiflent  immédiatement  du  cerueau:&  trente, 
par  le  moyen  de  ta.  nuque  :  &  Yn  fans  compagnon,qui 
naift  du  bourde  la  queue  :  ainfi  que  meft  Haiyabbas 
Mp.io.  au  fécond  fermon  de  la  première  partie  du  liuredela  0 

3.diipofiti6n  royaiie.  Les  liens  font  de  la  nature  des* 
nerfs:  toutesfois  ils  naiflent  des  os.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes,  les  vus  lient  les  os  par  dedans,  les  autres  lient 
toute  la  iointure  par  dehors.  Ainfi  diloit  Gaîenau 
tf  deuziefme  de  b’vlage,  chapitre  fécond.  L’articula- 
,  <  rion  des  os  eft  comprinfe  tout  à  l’entour  des:ligamens}) 
.  <  forts ,&  qui  fepeuuçnt  eftendre.  Leschordesouten- 
dons(c’efttout  Yn)fontauflide  la  nature  des  nerfs, & 
î  encor  plus:car  comme  les  liens  font  moyens  entre  les 
aerfs  &  les  os, ainfi  les  rendons  entre  les  liens  &  nerfs. 

Ils 
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Ils  naificnt  des  m  ufcles,&  reçoi  uent  des  nerfs  le  fenti 
nient&  lemouuemcnt,par lcfqucls  fc  meuuent  les 
membres, &  (comme  dit  cil}  iaçoit  qu’ils  foyent  ronds 
fortans  des mufcles  ,  ils  s’empiilTcnt  &  Tiennent  aux 
riointureSjilsfontfituezal’èntourdu  membrc,de  for¬ 
te  que  les  internes  attirent  ou  plient  le  membre,  &  lés 
externes  l’eftendent:&  eft  ainfi, que  quâdl’vn  tire,î’au 
tre  fe  lafche,&  pource  la  flexion  eft  perduë  par  l’inci- 
fion  des  internes, &  l’extanfion  par  celle  des  externes, 
p  Ainfi  le  meét  Galen  au  premier  &  douziefmc  de  l’vfa- 1$ 
ge  des  parties, 

QJf  atribshe  chai. 

ij  De  F  Anatomie  des  veines  &  ancres. 

Combien  Que  les  veines  &  arteres,  fuiuant 

l’intention  de  Galen  au  feiziefmede  l’vfage  des  . 
parties,  different  quant  à  leurs  principes  &  origines: 

10  car  les  veines  naifient  du  foyc,les  altères  du  cœur  :  & 
en  quelques  lieuxla  veine  cft  feparcc  de  l'artere,  com . 
raeau  defcouuert  des  bras,&au  rets  admirable, com- 
bien  que  nulle  artere  foit  trouuee  fans  veine  :pref-  , 
que  au  refte  du  corps  elles  ont  communication ,  & 
jjdefpartemcnt  femblable,&  partant  il  fuffit  au  Chi- 
r’Wgicn  de  faire  mention  d’elles  enfemble,  &  ainfi 
l’a  fait  Galen  au  lieu  deflus  allégué.  Il  eft  notoire  à  1 
chafeun ,  qu’eft  ce  que  veine ,  &  que  c’cft  le  lieu  du  ^ 
fangnutritrif:  Item  qu’eft  ce  que  artere:  &  que  c’eft 
j0lelieudufangfpirituel.  Orçes  vaificaux  eftaus  for- 
tis  de  leurs  fources ,  font  deux  branches:vne  partie 
va  en  haut,  &  l’autre  embas ,  &  chafque  partie  fe  di  • 
uife  en  rameaux,  &  en  fe  ramifiant  eft  conduite  iuf- 
quesaux  extremitez  du  corps,  pour  nourrir  &  viui- 
jy  fier  tousmembres.  Les  veines  particulières, qui 
de  leur  grandeur  apportent  dangierd’hx- 
morrhagie,feront  diètes  en  l’A¬ 
natomie  des  grands 
membres. 
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C  1  N  Q_V  IESME  C  H  A  P. 

De  l’Anatomie  de  s  os,  cartilages  .ongles  &  poils, 

F  In  alement  Onanatomife  les  os,  parce  qUc5 
ils  font  au  profond  du  corps.  Ce  font  les  parties 
plus  dures  de  tout  le  corps:&  font  fondement  &appUy 
de  toutes  les  autres  parties.Si  eft  ce  que  outre  cela, il 
yenapour  contregarder &  défendre  les  parties  inter10 
nes;commele  crane,la  poifttine,  &  ledoz.  Lesosde 
noftre  corps  eftans  bien  comptez, font(  félon  Auicen- 
Jen.s.doi ?.  ne  au  premier  de  fon  Canon)  deux  cens  quarante  & 

y  fom.i.  buitmutre  les  Sefamoïdes&l’os  fait  en  figure  delâb- 
Chap. 30.  da,fu  r  lequel  eft  fondée  la  langue.  Les  os  du  corps  re-1' 
çoiuentaiuerfité  de  la  part  de  la  mouëlle,de  la  figure,  ' 
&  de  la  grandeur:&les  vns  a  raifon  d’eux-mefmes,les 
autres  à  raifon  desiointures ,  fontentr’eux  differents. 
Car  les  vns  font  mouelleux ,  les  autres  n’ont  point  de 
mouelle.ltemles  vns  font  droits, les  autres  tortus.Itç10 
1^.  les  vns  font  grands, &  les  autres  petits.  Et  tous  os  font 
plus  gros  a  la  iointure,qu’euuiron  le  millieu.A  railon 
des  iointures  ils  font  entr’eux  differens, parce  que  les 
vns  ont  des  additions  qui  entrent,les  autres  des  caui- 
tezouenfonce.uresqui  reçoiuent  :  quelques  vns  ont 
tous  ics  deux,  quelques  vns  ne  l’vn  ne  l'autre.  Et  de 
£  ceux  qui  ontieldites  additions  &  enfonceures, aucuns 

les  ont  en  forme  de  clou,  comme  les  dents  :  les  autres 
en  forme  defeie, comme  le  crâne, quelques  vns  les  ont 
npueufes aux  deux  bouts,  comme  le  petit  bras  &lal° 
cuiffe, les  autres  enfoncées, comme  les  focilles  ,  quel¬ 
ques  vns  des  deux  fortes, comme  les  doigts.  Et  ceux 
aufqueis  défaillent  toutes  les  deux, ils  fe  ioignentfo-  - 
Üdemcnt,&  les  autres  qui  ont  telles  rondeurs  &  fof- 
fes  ou  enfoffeures,font  proprement  la  iointure3àla-5’ 
quelle  aduient  diftocation ,  &  aux  autres  feparation. 
Carrilagc  eft  prefque  du  naturel  de  l’os:toutesfois  elle 
eft  plus  molle, &  eft  faidtepour  fuppleer  le  deffaut  de 
l’os-.comme  cz  paupières,  narilles  &  oreilles ,  &pour 
faire  meilleur  coniomffion  desosauec  leurs  voifins: 

com 
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omroc  en  la  poitrine  &  aux  anches,&  en  I  eurs  e.xtre7 
mitez, afin  qu’ils  ne  fuÏÏent  caftez  du  mouuement.  Les 
onales  fontfaides  a  l’extremité  des  membres,  pour 
mieux  prendre.  Les  poils  font  faids  pour  embellifle- 

?  ment, &  purgation. 

Doctrine  seconde 


fez,  &  propres. 


PREMIER 


7)e  l'Anatomie  du  Pot  &  delà  telle. 


Y  a  n  t  Expédié  l’Anatomie  des  mem¬ 
bres  fimples,&  communs  a  tout  lg  corps 
il  faut  venir  à(d’ Anatomie  des  membres 
compofez  &  particuliers.  Et  iaçoit  que 
les  vns  foyent  plus  grans,lcs  autres  plus 
petis, comme  il  à  dit,  neantmoins  leur  anatomie  fera 
traidee  en  huit  chapitres ,  félon  la  diuifion  des  plus 
grans partiesrd’rutant  que  telle  diuifion  eft  plus  fubie- 
te  au  fens  &  plus  manifefte  :  &  auec  ce,  la:  maniéré  de 
'medecinereftdiuerfifi.ee  luiuant  icelle.  Or  on  com¬ 
mencera  y  ci  a  la  telle,  principalement  au  cerueau ,  & 
au  pot  qui  le  contient:parce  qu’il  eft  le  lieu  &  l’habita 
tion  de  l’ame  raifonnabieicomme  Galen  mefme  a  dit 
an  neufiefmeliure  dé  l’vfage.  des  parties, chapitré  quà* 

*  triefme:&  au  premier  de  la  côferuation  de  fanté,  cha¬ 
pitre  neufiefme.  Il  en  eft  dit  autant  au  troifiefme  des  c. 
maux  internes, &  au  troifiefme:  Commentaire  du  régi  1 
me  des  maladies  agues, 

Au  pot  delà  telle, &  ez  parties  d’icelle,  il  faut  re-  -  ~ 
^chercher  les  neuf  chofes  , qui  ont ellé dites  cydeflus  ‘^,t‘ 
de  par  Alexadrin  (Commentateur  du  liure  des.fedes) 
defquelles  on  l’enquiert  en  ehafque  membre  îiçaupir 
cft,l’vtilité,la  fituationj  l’alliance,  quantité,  figure,  fu7 
ftance,complexion,lenombrc  des  pardes,&Ies  mala¬ 
dies. 
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dieS.Le  pot  de  la  telle, félon  le  Philofophe,eft  ditte 
partie  cneueluè.en  laquelle  font  contenues  lesmetti. 
brcs  animaux,&  de  ce  appert  fon  vlhge,  Sa  place  &  fi! 
tj-  tuatio  eft,au  plus  haut  lieu  de  tout  le  corps.  A  fcauoir 
mon  fic’eftàcaufe  desyeux,  ou  pourquoy, le  Chirur-, 
gienn’àpasalecorifiderer.Son  alliance  ou  colligencc 
0Mp.}.  eft  manifeftetquc  c’cftauec  la  face  &  le  cohcaç  d'icel- 
le  toutes  les  particules  de  la  face  procedét:&  les  muf. 
clés  quimeuuent  la  telle, font  plantez  au  bol.Dont  Hi 
lyabbas  au  troifiefmc  fermon  de  la  première  partie  di-I0 
(oit.  Lesmufclesmomians  la  telle,  font  doublesirne 
efpeccd’iceux  meut  particulièrement  la  tcfte,fansau- 
trepartie:&  ils  ont  leur  origine  derrière  les  oreilles, 
iulques  à  paruenir  aux  clauettes.La  féconde  efpece  eft 
cômune  a  la  telle  &  aü  cohdefq'uels  il  fera  dit  au  col. 
La  grandeur  ou  quantité  du  pot’,  eft  des  plus  grandes1! 
capacitezîYeu  que  le  cerneau  eft  plus  grand  en  L’hom- 
mc  que  ez  autres  animaux  de  pareille  grandeur.Safi. 
14  gure  eft  ronde,a  mode  d’vne  boute  legiereméc  prelTee 
des  deux  coftez:&  fuiuant  cela;il  faut  que  le  derrière 
&  le  deuant  deuiennent  bofTus,  au  fécond  du  T echin.1® 
Cl7ap.11.  Galen  difoit  la  caufe  de  cefte  figure ,  au  hui&iefmc  dé 
l’vfage  des  parties, chapitre  pcnultiefme.  De  toutes  les 
‘  !  ngnres(dit-iOcelle  qui  moins  eft  offencee,  &  aulfi  qui 
‘  ‘  eft  la  plus  grande  &  plus  capable  de  toutes  celles  qui 
‘  ‘  ont  cigale  cirGonference,eftla  ronde.Qdjanda  fafub-l5 
ftance,on  la  verra  eftre  Oiîüë,&  mcbraneufe,&  iiiouel 


loufes&fa  complexiÔ£ïoidé,par  lenombre  de  fes  par- 
ties.Les  parties  de  Poulie  delatefte/elon  Auicéne  en 
Trait.i.  fon  Canô, tiers  liure,chapitre  premier,font  dix  ou  on- 
zerfçauoir  eft,  cinq  Contenantes ,  &  autant  de  conte-J5 

•  ,  ftues.Premierement  au  dehors  font  les  cheueux,  puis 

la  peaü,&  en  apres  la  chair  mufculeufe.puis  le  gros  pa 
niculc,&  puis  la  crâne.  S  uiuamment  au  dedans  font 

premièrement  la  dure  mere  &  la  pie  mere  :  en  apres  la 

fubfta.ee  du  cerueau:puis  au  deftoubs  du  cerneau  font}? 
de  rechiefiapie  mere,&  la  duremere.  finalement  ic 
retsadmirab!e,en  apres l’os, qui  eft  la  bafe  du  cerucau 
&  les  plantes  des  nerfs  .qui  enjforrent,  de  touteslei- 
queliesparties  ,-il  faut  dire  par  ordre.  Des  poils,  de 
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lâpeau,  &de  la  chair  iïmfculeufe,il  àefté  affez  dit* 
cy. defïus.  Du  gros pannicule, que  Galen appelle Pe-r 
ricrane,  lequel  çQuurctoutlectane,fautfçauoirqu’il 
cft  nerueux  ;  Sc  a  fon  origine  delà  dure  mere ,  &  eft 
<  lié  auec  elle  par  .ligaments  nerfs  <k  veines  qui  entrent 
&  Portent  par  les  çommilTaires  du  crâne.  Confc- 
quemment  efttrouué  l'os  qu’on  nomme  Crâne.  Il 
n’eftpas  d’vu  os  continuel,  ains  ordonné  de  fept  con- 
ti<ms,  pu  s’entretouchans  f  afïin  que  s’il  aduient  lx- 
y,  lîonà  Pvn,elïene  paffe  à  l’autre.Et  font  conioins par 
airemblagçferratïljOU  Faiftàmodedc  fcie  ,affinque 
les  vapeurs  puiffent  expirer  ducerüeau.  Le  premier  I* 
os  du  pot  de  la  telle,  eft  de  la  pan  anterieure ,  &  eft 
nommé  , Coronal, qui  dure  depuis  le  millieu  ducer- 
jj  ne  des  yeux,iufques  à  la  commifïiire  qui  trauerfele 
crâne.  En iceluy  font  les  trous  des  yeux  les co- 
latoftes  des  narilles  ,  diuifez  par  certaine  addition 
plTuëcnforme  d’vnecrefte  de  geline,  à  laquelle  cil 
planté  le  cartilage  ;qui  départ  les  narilles.  Mais  il 
faut  fçauoir ,  que  ceft  o.s  Coronal  eft  trouüé  quel¬ 
quefois  miparty, ayant  vnecommifTure  qui  trauer- 
fc  le  millieu  du  front, ce  que  le  plus  fouuent  eft  trou¬ 
peaux  femmes.  Lefecondos  eft  par  derrière, diét a* 
Occipital.  Il  eft  enclos  de  certaine  commilfure,  qui 
defcendde  trauers,  a  mode  de  la  lettre  lambda, ou 
5  du  chiffre  7.  Il  eft  dur,  &  percé  embas ,  par  ou  de£ 
çendla  nuque  du  cerueau,  parle  millieu  des  vertè¬ 
bres,  iniques  à  la  fin  du  doz.  Les  troifiefme  &  qua-  3*  4* 
triefme  fout  entre  deux,  à  coflé ,  nommez  Pariétaux. 

0  Et  font  diuifez  par  certaine  commifîuredu.long  du 
’  pot,  &  par  les  deux  commifTures  fufdites,iufques  aux 
os  des  oreilles,  &  font  quarrez.  Les  cinquiefme&  1*^* 
fixiefme,  font  les  os  diéls  Pierreus,  parce  qu’ils  font 
durs.  .  On  les  appelle  aufïï  fauîx  pu  menteurs ,  d’au¬ 
tant  qu’ils  font  conioins  en  clcaille  auec  les  fufdits 
Pariétaux.  Là  font  les  trous  des  aureilles,  &  les  ad¬ 
ditions  mammillaires  des  emonéloires.  Iis  s’eften- 
dent  du  long  defdits  Pariétaux,  dcfpuis  la  commiffu- 
re  lanvbdaïçie, iniques  au  millieu  des  os  de  tempes. 

Le  fcptiefaie  os,eftlepaxiilaireoubafilaire,c’eftcom- 


ceileft  dctrefdurefubftance.  Doncquesily  afept  os 
au  pot  de  la  tefte,  &  ainfi  lestrouue  on  ez  telles  des  i 
niorts  cuittes&  defpartiesaucc  de  l’eau  bouillante. 
Âufli  Galen  les  nombre  demefmesaufixiefmedel’v- 
fage,chapitrc  vingtiefme.Et  outre  ceux-là,ila  cogneu 
dewxosdu  Bregme,quifontcontenuzde  par  tout  de 
deux  os  durs  &  çfpais ,  &  de  l’os  derrière  &  deuant,tû 
aufquels  font  appliquez  les  os  du  tempe.  Le  feptiefme 
“  eft  ce  bafilair.e,quieft  vers  le  palais, lequel  aucuns  efti 
'  ment  dire  de  la  mafehoire  fuperiore ,  &  aucuns  delà 
tefte, eftant  couché  entre  deux  en  forte  de  coing.  De 
Cuil.li. 4.  cecy  il  appert,  que  Guillaume  &Lanfranc&  Henric:j. 
tba.i.Laf.  auffiontils  mal  veu l’anatomieicar  ils  difent, que  l’os 
i>.x.  cha.  1.  paxillaire(ou  en  forme  de  pail)eft  deiTouz  l’os  du  lâb- 
M  da,&  qu’il ell v'n  des  osdu  col.Ils difentauffi  ,  que  les 
os  pierreux  font  adiouftez  par-  dellus  les  Pariétaux,  & 
qu’ils  n’attouchent  le cerueau ,  &  ne  font  des  plinci-19 
paux.Dequoy  l’oppofite  eft  vray.il  s’enfuitjdonc  ,  qu’il 
.  y  afept  os  principaux  contenansle  cerüeau:Toutef- 
fois  il  y  a  d’au  très  petis  os  non  principaux, pour  quel¬ 
ques  vtiliteztcomme  l’os  de  la  Crefte  dans  le  coronal, 
diuifantlescolatoires  des  narilles:&les  os  Paris  ou 
pareils, qui  appartiennent  à  la  face,&  non  a  u  pot.il  y  a 
suffi  quelque  os  Aigulheusou  a  mode  d’aigulhe:  & 
d’autres  Ciaua!s,ou  a  mode  de  clou,deflbubs  l'osdes 
oreilles,  efquels  font  plantez  &  affermis  les  mufdes 
ou  chordes  qui  ouurent  la  malchoire.Et  ainfi  les  com 
pte  Halyebbas  au  fécond  fermon  de  la  première  partie  3® 
duliure  delaroyaile  difpofition,au  chapitre  de  l’alfi- 
{  gnation  des  os  de  la  tefte  Et  pource  il  difoit.  Dôcques 
tous  les  os  qui  font  au  crâne, font  quinze’.  Auicenne, 
qui  n’en  à  mis  que  cinq  ,à  entendu  de  ceux  qui  ont 
vrayes  conion&ions ,  delqueües  il  en  met  trois  :  &  y  35 
ayant  autres  deux  os, vn  a  chafque  cofté,qui  ont  des 
Zi.i.Fenii  commiliures  efealheufes  &  faulfes  , il  ne  Tapas  nié, 
àjft.j-fom .  àinsl’à  entendu  fouz  les  os  Paris  ou  pareils,à  la  fin  du 
i.clwp.j.  chapitre.  Ce  l'oit  aiîez  de  l’anatomie  du  crâne,  &PaI 
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«onfequcnt  des  cinq  parties  contenues  intérieure¬ 
ment. 

Quand  aux  parties  internes  &  contcnues,tu  ne  le» 
pourras  demonftrcr  à  l’œil ,  fi  le  crâne  n’eft  diuifé  en 
5  rond  auec  quelque  fcic.Et  lors  ayant  enleué  la  partie 
fuperieureja  première  chofe  qu’on  récontre  cft  la  du¬ 
re  mere,&lapiemere,  Ce  font  deux  rayes  garnies  de 
veines,  l’vne  du  cofté  du  crâne,  &l’autredu  coftëdu 
cerueau,qui  enueloupent  &  couurent  toute  fa  fubftâ- 
ce  .De  la  dure  mere  fort  par  les  comtnilTures,le  Pcri- 
10  crâne.  De  la  pie  mere  cft  infufe  la  nourriture  au  cer- 
ueau.Et  veines  &  artères  leur  vicnent  de  part  dedans, 
parles  trous  des  os  inferieurs  ,&  part  dehors  par  le» 
cômilTures  des  os  fuperieurs.En  apres  foubs  fes  taye» 
eftla  fubftancc  du  cerueau, molle  &  blanche,de figure 
"rôde, fi  on  cnrabbatles  additiôsquiyfont.Ettoutdu 
long  de  fon  vnion ,  defpuis  le  millieu  iufques  au  de- 
uant,les fenfitifs  &  pluueurs  autres inftrumens, font 
doublez  &  gemeaux,aftin  que  fi  aucü  d’eux  a  maU’au 
M  tre  ferue,au  hui&iefme  de  î’vfage.Le  cerueau  a  de  lôg 
10  trois  ventricules, &  chafqae  ventre  à  deux  partics,& 
en  chafque  partie  vne  vertu  à  fon  organe.A  la  premie 
re  partie  du  ventricule  anterieur, eft  afligné  le  lens  co¬ 
rnu  b, à  la*  fécondé, I’imaginatiue:au  ventricule  du  mil- 
lieu,eft  fitueela  penfiue&  la  raifonnante,à  celuyde 
’  derrier ,  la  mémoire  &  recordation.  Or  vous  pouuez 
voir, de  ces  ventricules  ,  l’anterieur  eft  leplus  grand, 
celuy  du  millieu  plus  petit, &  le  pofterieur  médiocre: 
Et  que  de  l’ vn  à  l’autre  il  y  a  des  conduis  par  lefquels 
*0  P  . nt  les  efprits  :  Et  qu’en  celuy  du  deuant  font  les 
additiôs  mammillaires,efquel  eft  fondé  le  fens  de  l’o- 
dorat:Et  que  d’iceluy,pour  la  plus  part,nailfent  fept  pa 
reils  de  nerfs  fenfitifs, lefquels  s’eftendentaux  yeux  èc 
aux  oreilles,à  la  langue, à  î’eftomacH,&  aux  autres  me 
bres, comme  il  fera  dit:vous  pouuez  voir  aufti  les  ori- 
i  '  gines  de  ces  nerfs,&  les  trous  par  où  ils  paffent,&  co¬ 
rnent  ils  ne  marchent  pasnuds,ains  enueloupezMe 
membranes. A  l’endroit  du  moyen  ventricule ,  note  le 
lieu  appelle  Foffette  ou  lacune, &  le  vermiforme,  &  ce 
qui  eit  en  façon  de  l»aaches,3c  les  chain  glandalcUfe* 


n 
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quircmplifient.  Et  foubs  lefdites  tayes  eftfitué.» 
iets  mcrueilleux,tilTu  d’arteres  feulemét  qui  vienent 
du  cœur,efqucllcs  l’efprit  vital  eft  fait  efprit  animal 
par  ebulition.ïmalemét  tu  regarderas  ,cômentla  nq. 
que, ou  mouelle  du  doz,fort  du  Parencephale  (c’ eft, ta  t 
partie  pofterieure  dü  ccrueau)&  nô  pas  nuë,ains  enue  ' 
lolippee  de  deux  tayes  tout  ainfi  que  le  cerneau, defee 
dant  par  le  millieu  desvertebres  iufquesà  la  fin  du 
doz.Delaquellenaifientprincipalemêt  les  nerfs  mo¬ 
tifs, côme  il  fera  dit  plus  bas.Elle  eft  femblable  au  cer-10 
üeammefme  femble  eftre  partie  d'iceluy,&  pourtât  fes 
fymptomes  font  côme  du  cerucad ,  ainu  que  dit  Galen 
du  douiiefme  de  l’vfage  des  parties, chapitre  douzie- 
me.Etainfi  eftdefpechee  l’anatomie  de  l’oulledelate 
fte,&  de  fes  parties, touchant  les  neuf  chofesrequifesij 
en  icelle. 

Refte  maintenant  à  voir  des  maladies.L’oulledela 
tefte  peut  fouffrir  playes,apoftemes,&  mauuaifes  com 
plexions.Dcs  fufdites  choies  il  appart,  que  les  playes 
pénétrantes  tout  le  crâne, font  dangereufes,&  plus  cel1(, 
les  qui  touchent  les  toilles  du  cerueau:&  encor  plus, 
qui  touchent  la  fubftance  du  cerueau.  Dauantage,les 
operations  à  l’endroit  des  commilTures  font  fufpeftes 
que  la  dure  mere  ne  tôbe  fur  la  pie,&  que  le  cerneau» 
ne  foit  prelfé.  Toutes  incifions  en  la  tefte  doiuet  eftre 
7V.3.  ào.i.  faites  côme  vont  les  poils  ;  car  ainfi  vontles  mufcles. 
chjp.j.  Elle  donne  vne  manière  de  ligature  propre, à  caufe  de 

fa  rondeur, ainfi  que  nous  dirons  cy  apres. 


SECOND  CHAP. 


De  P Anatomie  de  la  face  de fes  parties. 

LE  s  Particules  delà  face  font,lc  front, les  furcils, 
les  yeux, les  narillcs, oreilles, tempes, iouës,la  bou 
che,&  les  mafehoires  auec  leurs  dents.  ^ 

Le  front  ne  contient  quepeaii&  chair  mufculeufc: 
car  l’os  qui  eftdelToubs,eftdu  Coronal, duquel  lafu- 
perieute  table  eft  elleuee,&  fon  fpongiofité  amplifiée, 
côme  fi  l’os  eftoit  double  en  ceft  endroit:&  cela  fait  la 
forme  desfurcils.Lefquels  fontfaiéls  pour  ornement 
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&  pour  les  yeux  :& pourtant  font  garnis  du  poil.Les 
idcifions  à  l’endroit  de  ces  parties, doiuent  cftre  faire® 
faiuant  le  long  du  corpsfd’autant  qu’ainft  va  le  mufcle 
qui  meutles  furciîs)&  non  fumant  les  riddes.Les  yeux 
,  font  inftruments  de  la  veue,&  font  logez  dedâs  le  cer- 
*  ne  diét  orbite ,  qui  eft  partie  de  l’os  coronal  &  des  os 

£C  A^eux  paruienent  les  nerfs  optiques  :  l’origine  def- , ,, 
quels  Giien  «compte  ainfi  audixieftne  de  l’vfagei,, 
jochap.dernicr.  Les  nerfs  optiques  font  pertuifcz.affin , , 
qu’ils  fufleotla  voye  de  l’clprit  :  &  procèdent  de  deux , , 
coftez:&  s'vmflent  dedans  le  crâne,  &jpuis  fe  defpar- 
tent  à  chafque  œil  du  cofté  qu’ils  nai  dent ,  &  non  pas 
en  croifant  ou  changeant  de  dextre  à  feneftre, comme 
«  aucuns  ont  penfé.  Or  les  yeux  fontcompofczde  fept 
tuniques,&  de  quatre  ou  cinq  humeurs.  La  première 
tunique  de  part  dehors,eft  la  conionâùue, blanche  & 
efpaiiTe , laquelle  enuironne  tout  l’œil,  excepté  ce  qui 
femonftre  &  appert  de  la  Cornée,  &  a  fon  origine  du 
10  pannicule  couurant  le  crane.Les  autres  tu  niques  font 
trois  materiellementjquicnmronnent tout  l’œihmais 
àcaufe  de  la  diuetfîté  des  couleurs,qui  fe  varier  enui- 
ron  le  millieu  de  l’œil, au  lieu  dit  Iris,onles  diteftrelÿ 
fixformellementjtrois  delapartdu’cerueau,&  trois 
15  de  paît  dehorsXa  première  naift:  de  la  dure  mere:&fa 
partie  interne, eftditte  ScIirotiq«e,ou  dure:&  ''exter¬ 
nes  Cornec.La  fécondé  vienç  de  la  pie  mcre.Sa  partie 
interne  eftditte  Secundine,&  l’externe  V  acc:Sc  ale 
trou  de  la  prunelle. 

jo  La  troifiefme  naift  du  nerf  optique  ,  &  fa  partie  in¬ 
térieure  eftditte Retine:! ‘extérieure  fur  le  cryftaîlin, 
fe  nomme  Aranee.  Et  ainfi  il  y  a  fept  tuniques  en 
l’œil  formellement  diftin£tes,&  n’y  en  a  que  trois  fé¬ 
lon  la  continuation  materielle.  Des  trois  humeurs  le 
jjpremier  eftle  cryftatin  ,  logé  au  millieu  de  i’œit,  de 
couleur  du  cryfta^en  forme  degrefle,  auquel  princi¬ 
palement  eft  fondée  la  veuë.  Apres  luy,deuers  le  cer- 
ueau  eft  le  Vitree  fouftenant  Sccomptenantlc  cryftal- 
lin  departderricre.Et  ces  deux  humeurs  font  enue- 
louppcz  du  pannicule  ia  dit  engendré  du  nerf  optique* 
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Puis  delà  part  plus  anterieure  eft  l’humeur  Albugi,  * 
neus, coprins  entre  ladite  toille,&  celle  qui  eft  ia  nee 
de  la  pie  mere.  Galen  afligne  vnquatriefme  humeur, 

&  le  preuue  au  lieu  deflus  allégué ,  quatriefmc  chapi- 
tre,qüi  eft  en  la  région  de  laprunelle,celeftc,luifant&  5 
toutfpirituel.  Ettelleeftpropofeela  compofoion  de 
l’œil  en  foy:car  outre  ce, il  a  des  nerfs  motifs,  qui  def- 
cendent  du  fécond  pair  des  nerfs:&  fix  mufcles  qui  le  « 
mcuuent,&  des  veines  &  arteres  ,  &  chairs  fpongieu- 
fes  à  l’endroit  des  lachrymals,  qui  rempliflent  les  efpa  w 
ces.  Et  il  apres  de  foyles  paupières  cartilagineufes, 
auecpoils  rangea  ou  limitez:dontles  fuperieurcs  fer-  i 
mentaucc  vnmufcle,  &  ouurentauec  deux  qui  font  j 
3*V.i.  (f>ap.  de  trauers  :  defquels  les  aides  ou  feruices  &  moyens  ( 
derniei‘.&1  font  mieux  fpecifies  en  Iefusdes  yeux,&  en  Alcoatin,  15  I 
tr.t  .eha.S.  &  ez  liures  qui  traitent  fpecialemet  des  yeux:mais  ce-  j 
cy  fuffit  au  Chirurgien . 

La  forme  du  nez  contient  parties  charnues,  oflues,  s 
&  cartilagineufes.La  partie  charnue  a  fa  pcau,&  deux 
mufcles  vers  fon  extrémité.  La  partie  oftue  a  deux  os1®  j 
triâgulaires, defquels  la  pointe  eft  fus  le  nez,  &  lesba-  , 
les  le  ioignent  d'vn  cofté  par  le  millieu  de  la  logueur  , 
du  nez, &  de  l’autre  aux  ioues. 

La  partie  cartilagineufe  eft  double  :  l’vne  externe, 
qüi fait  le  bout  du  nez  :  l’autre  interne.,  qui  départies  25 
narille  s. 

Les  narilles  font  deux  canaux, qui  montent  iufques 
aux  os  du  colatoire  (  où  font  appliquez  les  additions  1 
mammillaires  du  cerueau,  efquelles  eft  le  fleurer,  ou 
odorat)  &  defeendent  iufques  au  palais  ,  derrière  l’V- J° 
uule.Par  ces  tuyaux  eft  attirée  aufdits  lieux  l’euapora- 
tion  fumeufe,&  l’air  eft  infpiré  &  expiré  du  poulmon 
en  fon  temps, &  les  fuperfluitez  du  cerueau, par  là  font 
expurgées. 

Les  oreilles  font  cartilagineufes  &anfradueufes,j5 
fur  l’os  petreus,  ordonnées  pour  ouir.  A  elles  paruien- 
nent  les  pertuis  tortus  dudit  os  ,  &  les  pores  ou  nerfs 
du  cinquiefme pareil  de  Ceux  du  cerueau,  aufqueis  eft 
l’ouye.Soubs  les  oreilles  y  a  des  chairs  glanduleufes, 
qui  font  les  emon&oires  du  cerueau  ,  &  près  de  ces 

lieûx 
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Fieux  partent  des  veines,  qui  (  comme  di£  Lanfranc) 
portent  vne  portion  de  la  matière  fpermatique  aux  ge  Tt. L  ♦k-ï. 
nitoiresilefquellesfi  on  retranchera  vertu  d’engédrer^f-J- 
feperd.Dequoy  tient  Galen  le  cotraire,ainfi  que  Aui~ 

5  ccnnerecite  parlant  de  la  phlébotomie.  eha.to. 

Les  tempes,ioues&mafchoire$,font  parties  co» 
ftoyantes  la  Face:&  contiennent  en  elles  chair  mufeu- 
lcufe,auecques  veines  &  ancres, &  parties  ortucs.  Les 
mufcles  de  ces  parties  font  plufieurs.  Premièrement  il 
io  y  en  a  fept,qui  meuuentlesioues  &  lebures  fuperieu 
res,&  félon; Auicenne,ils  vienent  de  la  clauette,  &  des  if***' 
parties  inferieures.Puis  il  y  en  a  huiét,  félon  Halyab-  do.rfom.i. 
bas,quimeuuent  lamafchoire  inferieure, les  vns  en 
ouurantjlefquels  vienent  du  lieu  des  pointes  clauelez  Pw.i  Jir, 
15  deuers  les  oreilles  ,les  autres  en  fermant, qui  defeen- 
dent  d'en  haut, partansdeflous  laanfe  des  os  du  tem¬ 
pe^  font  nommez  Temporels.  Ils  font  fort  nobles 
ou  notables,&fenfibles:&leuroffenceert;  grandemêt 
perilleufe,&pourtantNaturea  foigneufement  ordon 
io  né  ladite  anfe  ez  os  des  tempes  pour  les  contregarder. 

Il  y  a  aurti  d’autres  mufcles  à  meudre  &  mafeher,  lef- 
quels  viennent  des  pommes  delamafchoire  fuperieu 
re.A  tous  ces  mufcles  viennent  des  nerfs  de  la  troifief-  U1; 
me  couple  des  nerfs  dqcerueau. 

1  ^  Outre  ce,il  y  a  plufieurs  veines  &  altères ,  principa- 
’  lement  à  l’endroit  des  tempes, &  des  coins  des  yeux,$ç 
des  deux  lebures. 

Les  parties  oiïues  deflufdites  parties  font  plufieurs, 

Et  premièrement  les  os  des  ioues,iaçoic  qu’ils  ne  par 
,0  roilfent  que  deux  ioin&s  fous  le  nez ,  toutesfois  ils  .  . 

*  font  neufjComme  dit  Galen.  Il  y  a  aurti  deux  os  P a. 
ris,ou  du  tempe, lefquels  faifans  vne  partie  de  l’orbite  f 
ouccrnedel’œil,&dc  l’eminance  pommée  àl’édroU®**7***- 
•  desioueSjproduifent  certaine  additiôvcrs  l'additiôde 
„l’ospierreus,cncoftituâtlafufditc  anfe,fouz  laquelle 
partent  &  font  confcruez  les  mufcles  temporels.Y  font 
aurti  les  os  de  la  mafchoircbafle,dcfquels  Galen  en 
1  onziefme,chapitrc  penulticfme ,  di&ainfi:  La  maf- ,  ? 
choirebaflea  vne  feule  diuifion  enfoy,non  du  tout, , 
manifefte,  vers  l’extremitc  de  la  barbe  :  laqucllcunous , , 

L>  J 
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*  *  difions  eftre  faite, à  celle  fin  que  toutes  parties  fuffent 
,i4-gemelles:&  en  fesextrcmitezellea  vnioug  entour- 
1  ‘oppofe,versle  mufcletemporel:&  fon  tendon.enfem- 
*•  *  blç  les  explantacion  nommées  VberiformeSjOu  rnam- 
im'llaires.  5 

Conlequemment  il  faut  venir  aux  parties  de  la  bou 
die, qui  font  cinqdcs  lebures  (defquelles  il  a  efte  dit  ) 
les  dents,lalangue,lc  palais  &  l’vuule,ou  luette. 

Quant  aux  dents, ell es  font  de  la  nature  des  os,co- 
rftaf. j.  bien  qu’elle  foyent  dictes  aucir  fentiment,felonGalen  j# 
au  l'eiziefme  de  l’vfage.Mais  c’éft  à  railon  de  quelques 
nerfs, defeendans  du  tiers  pareil  à  leurs  racines.  Elles 
font  le  plus  fouuent  trente  deux ,  fçauoir  eft  feize  en 
chafque  mafchoire(côbien  qu’en  aucuns  ne  s’en  trou- 
uent  que  vingt  &  huit  )  c’eft  àfçauoir  deux  duelles,tj 
deuxquadruples,&deux  camineSjhuit  mafebelieres., 

&  deux  caylleaux. Leurs  racines  finit  fichees  ezmaf- 
choires,  &  les  '  vnes  en  ont  vne,les  autres  deux,  quel¬ 
ques  vnes  trois,&  les  autres  quatre.Leurs  aides  ou  fer 
uices  font  notoires.  10 

La  langue  eft  partie  charntië,molle  &  fpongieufe, 
compofeede  pluiieurs  nerfs, liens,  veines &.  arteres, 
i  ordonnée  principalement  pour  le  gouft  donnant 
commodité, tant  au  parler ,  qu’à  gouuerner  La  viande 
en  la  bouche.  A  elle  viennent  îesners  guftattfs:,&a5 
motifs, du  quatriefme  &  dufixiefme  pareiLEIlé a  neuf 
mufcles,  qui  naiiTent  de  l’addition  fagittale,  &  del’os 
formé  en  lambda.  Soubs  elle  font  rangées  des  chairs 
glan  dule  u  fes,e  fi]  u  eli  es  y  a  deux  orifices  par  où  fort  la 
faliue, comme  eftans  fou  co ütil  &  humedatoir^j 
Derrière  la  langue  vers  le  palais,  font  legoficr,  les 
amygdales,&  la  luette  pendente,  laquelle  fort  de  pré¬ 
parer  l’air. ,  • 

Palai!s,fignifictoute  la  partie  fuperieure  de  là  bou¬ 
che.  Il  elt  voilé, enfcmble  toutes  fesparties,de  quel¬ 
que  pannicule  né  delà  pannicule  intérieur  de  l’efto-35 

mach  &  du  meri  ou  œlbphage.C’eft  aifez  did  dçspar 

.  tics  de  là  face.  Elles  peuuenc  endurer  plufieurs  &di- 
uerfes  maladics,à  la  curation  éeprognoftication ,  del* 
quelles  profitent  gradement  les  chofes  deftus  dites. 

T&OI 
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*Dc  l’ Anatomie  du  coljîr  des  parties  du  d«z. 

NV  t  Ignore  qu’eft-ce  que  le  col ,  &  quelle  eft  fa 
placc,&  Ton  alliance.Qu’il  foitfait  principalemct 
j  à  eaule  du  Pharynx  ou  Gofier,  &  de  la  trachæe  artete 
(qui  eft  tout  vn)&  confequemment  à  caufe  des  autres 
particules  qui  montent  &  defeendent  parla,  c’a efté 
conuenablement  demonftré  auhuicdieune  del'vfage 
des  parties.  Au  col  y  a  doubles  parties:fçauoir  eft,con- 
10  tenantes, lèfquelles proprement conftituent le  col:  &  , 
eontenues5qui  partent  par  iceluy.Les  parties  contenait  Chiit’ 
tesfontdapeaujleschairsjmufclesjligamens  &  os, 

Les  cotenuesfontda  trachæe  fufdice,  l’ccfophage  ou 
merid’epiglotte  ou  gofier  ou  gueule, les  nerfs,veines, 
ij  & arteres, &vne portion  delà  nuque  ou  mouellc  du 
doz,  defquels  difons  l’anatomie  par  ordre, comment 
çant  à  la  trachæe,comme  la  principalle. 

Ayant  expédié  l’anatomie, &  diuifee  la  gorge, ou  le 
coldeiong  pardeuant,  apparoiftra  premièrement  la 
10  trachæe  artere,qui  eft  la  voÿe  de  l’air  au  poulmon  :  la¬ 
quelle  venant  de  ceftuy-cy,fe  rend  au  gofier, ou  gueu-. 
le,ou  Epiglotte:compofee  de  plüfieurs  anneaux  carti-< 
lagineu  s ,  imparfais  du  cofté  de  ‘I’œfophage,conioins 
d’ordre>&  attachez d’vnpannicule  fort  &  liz. 

Apres  elle,fur  les  vertebres  eft  le  meri  ou  œfopha-ï 
ge.C’eft  le  partage  de  la  viande  procédant  du  gofier, 
pénétrant  le  diafragme  iufqùes  au  ventre  ou  efto- 
mach.il  eft  compofé  de  deux  tuniques  villeufes  oufi- 
breufes,l’vneinterne(côtinueeauécia  peau  de  tabou 
3°  che)l’autre  externe  &  charnue.  Toutes  deux  fe  corni- 
nuentauec  les  peaux  du  ventricule.Sur  ces  deux  parta 
ges  deuers  là  bouche, eft  la  gueule,  ou  gofier,  ou  épi¬ 
glotte, que  i’eftime  tout  vaquant  eft  de  prefentvC’eft.- 
vne  partie  cartilagineufe,creée  pour  eftre  inftrutnentM’: 

3î  delà  voix, &  la  clef  du  Pharynx  au  temps  qu’on  aual- 
le  :  &  ce  moyennant  quelque  addition  en  forme  de 
langue,  qui  eft  en  l’vnc  de  fes  parties.  Elle  eft  com- 
polee  de  trois  cartilages  :  &  entour  d’elle  font  plan¬ 
iez  vingt mufcles ,  qui  meuuent  le  tout.&  chafque 
D  4 
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Ch*p.  itt-  partie, en  les  haufant,  abbaiftant,&  faifant  autres  mot 
ucmenstainfi  qu’il  eft)'deduit  cle  rement  au  liure  de  U 
voix  &  des  mouuemcns  liquides  ou  manifefts. 

En  apres  tucôfidcreras  doubles  nerfs:ceux  quide- 
feendentà  l’eftomach  &  aux  entrailles,  pour  ljefcnti-î 
ment:&  les  recurrans,qui  reuiennent  d’embas  en  haut 
près  dei'epiglotte,pour  la  voix. 

Tu  contempleras  aulfi  les  grandes  veines  &  artè¬ 
res,  lcfquellcs  eftant  ramifiées  auprès  de  la  clauette, 
montent  par  les  coïtez  du  col  aux  partis  fuperieures.1* 
Gn  les  appelle  Güidegi ,  &  Apoplectiques  profondes, 
ou  Subethales  :  dcfquclles  l’mcifion  eft  fort  dange- 
reufe.  ; 

Confequemment  pour  raifon  des  parties  contenan¬ 
tes  &  qui  font  le  col ,  (  ce,  font  la  peau ,  les  chairs, les  ^ 
mufcles,les  lies  &  les  os,ou  bien  fept  vertebres)ilfaut 
voirl’anatomie  generale  des  vertébrés,  &  de  tout  le 
doz.  On  nomme  verte  bre,  l’os  qui  conftitue  le  doz, 

;  ‘  percé  au  millieu ,  par  où  paile  la  nuque, &  aux  collez, 
paroufortentles  nerfstayant  plufieurs  additions  qui 19 
môntent,qui  descendent, &  qui  extérieurement  font 
l’efpine  du  doz, au  moins  celles  qui  procèdent  du  mil¬ 
lieu*  Le  doz  eft, ce  qui  eft  ordonné  pour  défendre  la 
4-  nuque  (comme  vne  haye  d’efpines ,  en  forme  de  cari- 
ne)  par  de.rriere,defpuis  la  telle  iufques  au  fondement  ’ 
£».U.  de  plufieurs  &  diuers  fpondiles  fuccefliuemét.  Au  doz 
ii*  (ditGalen  au  douziefme  &  treiziefme  de  l’vfage  des 
JjiaS.ch.yi  parties)  y  a  quatre  fort  grandes  parties  :  fçauoir  eft ,  le 
coUes-efpauleSjles  reins, &  l'os  d’aucuns  nômé  facré, ^ 
St  d’aucuns  ample.  A  l’endroit  du  col  y  a  fept  vertébrés 5 
à  l’êdroit  du  Metaphrene,qu’on  dit  efpaule,y  en  a  dou 
Zeù  rendroit.des  reins, cinq,  à  l'endroit  de  l’os  facré, 
quatreJDocquesilya  vingt  Sc  quatre  fpoudyles  vrais, 
M  quatre  de.fos  facré, Octrois  de  l’os  queue, qui  ne  font 
:  vrais  fpondyles,aios  par  fimilitude  &  lieutenance  .Car  55 
les  trois  premiers  font  fort  gros,&  n’ont  point  d’addi- 
tiôns,ny  des  permis  à  cofté,ains  par  deuât:8c  Jont  beau 
coup  cartilagineus  ,au  moins  les  derniers  -,  s’agreillif- 
/ans  à  mode  de  queuejst  aipfi  en  sôme  on  dit  y  auoir 
ircrne  vertebres.Et  fi  par,  chafque  vertebre  pane  vnpa 
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rcil  des  ncrfs,nailTans  de  la  nuque  ^il  y  aura  trente  pa¬ 
reils  des  nerfs  delà  nuque,  &  va  fans  compagnon ,  le¬ 
quel  naift  de  fa  dcrnicrepartie.Etfidu  ccrucaucnyic 
rient  fept, la  fournie  des  nerfs  fera  trente  &  huit ,  com- 
-  me  cy  delfus  a  cité  dit  parlant  des  nerfs ,  &  en  la  telle, 

’  parlant  du  naturel  delà  nuque.  D'auantagc  aux  ca¬ 
ftez  des  fpondyîes  du  doz  iufdit,il  y  a  du  long  quel¬ 
ques  chairs  mufculeufesadiacccez,ou  couchées,  pour 
feruirde  coutil  aux  uerfs.  OnlesappcUerulgairc- 
jomentLongesi&outrecey  avngros  pannicule(com» 
me  fus  le  crâne, &  les  autres  os)Uant  tous  les  fpondy- 
les.  Doncques  au  col  y  a  fept  fpondylcs^efqucls  pat 
les  collez  percez  fortentfept  pareils  de  nerfs,  de  la 
j, portion  delà  nuque  qui  paifepar  là  :  Iclquels  ap¬ 
portent  fentiment  &mouucment  aux  efpaules  &au< 
bras,  &  à  quelques  parties  de  la  telle,  &  du  colmef- 
me. 

Les  chairs  du  col  font  triples  :  celles  qu’on  nomma 
*o  Longes, proprement  Ceruiccs,ou  aopartenâtes  au  col* 
couchées  furies  vertebrestainfi  qu’a  ellé  ditdes  mufeu 
leufes,defquelles  font  fais  les  tandons  mouuans  la  te- 
lie  &  le  col, qui  font  vingt  en  nombre,comme  dit  Ga-  Vÿfag«,th 
len:&  les  chairs  qui  remplilfent  les  lieux  vuides.  S- 
iî  Les  liens  communs,lian$  la  telle  auec le  col,&  les 
efpaules, font pluficurs.  De  parc  deuant  vena  deux 
gros:qui  defeendent  de  foubs  les  oreilles  a  la  clauct- 
tc.Et  de  part  derrière  y  en  a  d’autres  plus  gras,qui  lier 
les  nœuds  de  l’efehine  aux  collez.  Il  y  en  a  d’autres 
30  fort  grands, qui  defeendent  aux  efpaules. De  forte  que 
mufcles,tandons  &  ligamens  font  tout  à  l'entour  du 
col,faifans  vne  danfe,flefchilTans,rçleuans,&  yireuoi-  Cbéf.i, 
tans  le  col  &  la  telle  :  car  fans  iceux  il  n’eft  poffibte  de 
faire  articulation,felonGalcn  au  lieu  delfus  allégué. 

Dequoy  apparoilfent  les  lix  ou  fept  chofes  que  l  ’on  re  ty 
cherche  en  chafque  membre.Rcftc  maintenant  à  yoir 
des  maladies. 

Le  col  peut  fouffrir  plufieurs  maladies,*  en  foy ,  * 
tz parties  qu’il  contient:commc  piayes,  dillocatious, 
apollemesîEouteslefquelles  font  en  luy  dangereufes. 

Il  appert  aufli,que  les  incitions  en  iccluy  doiuent  cftxc 
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faites  dit  lôg,dfautant  qu’ainfi  vont  fes  parties.  Il  don- 
Ty  }M.i.  ne  propre  maniéré  de  ligature» comme  il  fera  dit  cy- 
chjf.y  denoubs. 

q_v  atriesme  CîtAP. 

De  l’ Anatomie  des  eff  utiles,  &  des  bras  eu  * 
grandes  mains. 

AP  R  t  s  Le  col  vient  le  Four  ouThorax;mais  d’au 
tant  que  fur  fes  parties  hautes  font  extérieure¬ 
ment  plantées  les  efpaules,&  par  confequentlesbras,10 
pource  il  faut  dire  de  ceux-cy  premièrement. 

Omoplate, Efpaule,Humere,  font  reifus  pour  vne 
'  melrne  choie  maintenant.On  i’çaic  défia  qu’ils  font  j  & 
quelle  eft  leur  place, &  alliance.  Ce  font  inftrumens  à 
prendre, &  à  defendre,au  premier  de  L’vfage, par  tout.if 
Le  créateur  a  garny  &  muny  l’homme  de  mains  &  de 
raifon  en  lieu  d'armes.Dont  Galen  benift  Ariftote,  de. 
ce  qu’il  a  dit, que  la  main  précédé  tous  iniïrumens>S£  1 
Lin:  i.  de  la  raifon  de  tous  arts.  Les  parties  qui  les  compofent, 
l'yjage,  ch.  font  la  peau  ja  chair, les  veines^artereSjnerfsjmufcleSjio 
4-  chor.des, liens, membranes, cartilages  &  os:defqueîs  il 

Li.^.des  faut  dire  en  ceux-cy  par  ordre:&  premièrement  en  l’e- 
farties  des  fpauie.Quelie  peau  &  chair  il  y  a,  a  efté  ia  dit  au  para- 
tnhn.ch.io  uant.Les  muicies  &  chordes  qui  meuuent  le  bras,de- 
fcendansducpl  &  de  la poictrine,paffent par  l’efpaule,  15 
&  en  comprenant  &  eiaueloupantla  iointure  de  l’os 
adiutoire  ou  aduant  bras,s’y  plantent.  Les  nerfs  deri- 
uent  delà  nuque  du  col. Les  veines  &  arte  res  font  ra- 
mifiecs  d’embas, corne  dit  efttmais  parce  que  telles  par 
ticulesne  fontguieres  manifeftes  ez  efpaules,onen3° 
àbbrege  le  propos.  Des  os  il  faut  fçauoir, qu’ils  font 
deux.  Le  premier  eftl’os  Efpaulier,  delà  part  dudoz: 
leleçondeft.dela.Clauette, delà  partdu  Thorax.  ■' 
L’os  4patylaii  e  eft  quafi  femblable  à  vne  pelle  :  car  il 
eft  large  &  mince  deuers  le  doz,auec  certaine  eminéce3S 
fubtile  par  ie  miiliem&  deuers  la  iointure,  il  eft  quel- 
que  peu  long&  rond, en  maniéré  de  mâche.auec  trois 
additions  au  hout.La  première  eft  vne  folle, qui  reçoit 
a,ù  millieu  ia  telle  de  i’aduant-bras.La  fécondé  eft  au 
delfas 


DE  J.*AN.  DES  E  S  f  AT.  *  T  B  R  A  S.  5? 

icflus, courbe  &  pointue  à  mode  d’vnbec  de  corbeau. 

La  tierce  eft  du  ccfté  fylueftre  ou  cxterne.plus  cour 
be.àmodcd’vnanchrc.L’osde  la  clauetteeitrood,& 
eft  appuie  ou  attaché  en  certaine  cauité  de  la  partie  fa 
^  perieurc  des  os  de  la  poi<ftrinc,&  a  deux  branchcsd’r- 
ne  va  à  vn  efpaule,&  l’antre  à  l’autre.Il  lie  &  allure  Ces 
deuxadditionsroftrales,oue'h  forme  de  bec,à  ce  que 
lafolfedu  millieu  tienne  plus  ferme  la  telle  de  l’ad-lj. 
uant-bras  en  fa  iointure.Et  ne  font  ces  additions ,  an- 
t  très  os  que  de  l’efpaule, comme  difentLanfranc  &Hé 
ric,ains  font  parties  fubftantielles  d’icelie.  Et  que  cdayîrj..cJî.  4. 
foit  vray,l’experience  l’enfeignc:&  ainfi  l’affirme  Ga- 
lenautreiziefme  del’vfage  des  parties, chapitre  on-  ' 
ziefme,&douziefme,difant:De  l’efpaule  eft  i’achro- 
iJmion(c’eftàdircl’extremitédu  fommetde  l’efpauîe) 
qui  la  couure&  l’accouple  à  la  clauette,  comme  il  de- , 
uoit  cftre  la  couuerture,&  enlembîe  la  garde  de  toute  , , 
l’articulation  du  fommet  de  i’efpaule:empefchâtquât ,, 

&  quant  la  telle  de  l’aduant-bras  d’efehapper  par  en-  ,  t 
ao  haut.  Et  outre  ce  il  a  trois  gransliens,qui  forcent  de,,, 
la  telle  du  fommet  del’efpaule,ài’aduant-bras,&tout , , 
à  l’entour  ij  eft  eftraintde  fort  gransmufclcs,  quivien  ,, 
nent  de  la  poi&rine  &  de  l’efpaulé,implautez  a  l’os  de  „ 
l’aduant-bras, &.  le  mouuans,les  vns  tirans  en  haut, les  ,  K 
25  autres  embas,&  les  autres  le  contournant  en  cercle.  , , 

La  partie  foubs  ladite  iointure,eft  nommée  Aifcel- 
le:qui  eft  remplie  de  chairs  glanduleufes,à  laquelle  eft 
alîigné  l’emonéloire  du  cœur. 

Confequemment  il  faut  dire  du  bras,qui  eft  dit  la 
30  grande  maindaquellc  Gaicn  diuife  en  trois  gradespar  Ij-, 
ries, au  fécond  de  l’vfage,cha.i.L’vne  eft  dirte  aduant- 
bras, l’autre  petit  bras, &  l’autre  eft  nommée  Avrochi- 
ron,  c’eftàdire  petite  main  :  laquelle  aulH  a  des  par¬ 
ties  delTus  nommées.  Quoy  &  quelle  eft  fa  peau,&  fa 
35  chair.il  appert  corne  des  autres.  Quant  aux  artères  & 
veines  manifelles  qu’ô  crouue  ez  bras,on  en  parle  en.  J 
fcmblemçt.pour  la caufe  delTus  ditte . Qùad doc  elles,  C 
en  fe  ramifiât  font  venues  de  leurs  principes  aux  aifel 
les, là  fe  départent  en  deux  rameaux  :  defqueis  l’va 
tend  à  la  partie  externe  du  bras ,  &  l’autre  à  l’interne. 

Ce 
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Celuy  qui  tend  extérieurement ,  foudain  fe  ramifie: 

&  vn  rameau  monte  en  haut  derrier  l’efpaule;&  à  la  te 
fte,&  l’autre  defeendant  fe  ramifie  endeuxtdcfquels 
l’vnfe  diuife  par  le  bras  extérieurement  en  plufieurs 

Sirties,&  eft  appellé  la  corde  du  bras.  L'autre  rameau  j 
efcentdelapartluoerieure  du  bras,  &  fe  manifefte 
au  ply  du  coudc,&  la  eft  nommee  Céphalique, &  de  ce 
lieudefeentà  la  main,  &  fe  manifefte  entre  le  poulce 
&  i’indice:&  eft  ditte,Ccphalique  obulaire. 

L'autre  partie  qui  a  efté  diuifee  aux  aifelles,laquelle  1(> 
tend  à  la  part  intérieure, en  defeendant  fe  manifefte  au 
ply  du  Coude,&eftnômeeBafilique:&dece  lieudef- 
cent  à  la  main,&  fe  manifefte  entre  le  doigt  moyen  & 
l’aüricülaire:&  eft  ditte,Saluatelle.De  ces  deux  veines 
quand  elles  font  au  ply  du  coude,  fcfai&vn  rameau  „ 
Commun,  qui  appertau  millieu  des  deux,  lequel  eft  ' 
appelle  Médiane  ou  corporelle.  Au  bras  y  a  quatre 
bu  cinq  greffes  veines ,  &  autant  d’arteres,defquelles 
l’incifion  eft  dangereufe,à  caufe  de  leur  grand  flux  de 
fang.  Iiya  piufieurs  autres  rameaux,  defquels  pouriQ 
leur  petiteffe  le  Chirurgien  n’a  à  s’en  foucier. 

Des  nerfs  il  eft  dit, que  de  la  nuque  par  les  vertè¬ 
bres  du  col,  defeendent  à/chafque  bras  quatre  nota¬ 
bles  ncrfsd’vn  en  derrière, l’autre  en  deuant,l’autre  en 
haut,&  l’autre  embas-.lefqucls  diuifez  par  tout,appor- 
tent  fentiment&  mouuement  à  tous  les  bras,  ou  de  ’ 
foy,(  en  paffant  parle  profond  du  corps  )  ou  meflez 
auec  les  mufcles, cordes  &  ligamens. 

Defdirsnerfs,chair  &membranes,fefont  quatre 
mufcles  principaux  &  granstfçauoir  eft  en  l’aduant- 
bras,  ceux  qui  meuuentle  petit  bras:& quatre  en  ce-,*® 
ftuy-cy,qui  meuuent  la  petite  main,&  cinq  en  la  main,; 
ouimeuueflt  les  doigts:defquels  les  chordes  nerueu 
fes font  manifeft.es, ainfiquedeffusa  elle  dit:  &  font 
dénués  de  chair  à  trois  doigts  près  de  laiointure ,  dôt 
s’ils  eftoyentblecez,apporteroyentgrand  dangier.  I 
Ilyaauffi  piufieurs  ligamens  aubras,quidefcen- 
cet  des  os, &  paffentparles  iointures,‘&  auec  les  cor¬ 
des  dlargies  les  tiennent  lices  :  defquels  l’incifion  eft 
dommageable. 

Fi 
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Finalement  il  fautdiredesos,fuiuantla  diuifton 
*  ditte  de  la  «and  main.  En  la  première  partie,  qui  eft 
nommee  aduat  bras  ou  adiutoirc,eft  vn  leul  os,mouel 
leux,&'rond  des  deux  bouts.  La  rondeur  fuperieurc, 
îqui  eft  vnique,  entre  dans  la  bouette  ou  folle  del’ef- 
paule,&  conftitue  la  iointure  humerale.  La  rondeur 
inferieure  eft  double,au  millieu  de  laquelle  y  a  rn  de¬ 
gré, corne  li  c’eftoit  vne  poulie  double  ,  par  où  paffent 
10  les  chordes  auec  lefquelles  onpuife  del’eau.  Itdela 
part  interne  il  a  quelque  petite  cminence:&  par  der¬ 
rière  il  a  certaine  cauité,cn  laquelle  eft  reflue  la  tefte 
ou  addition  en  forme  de  bec  du  focile  maicur,  quand 
onredrefle  lebras:tellementqueces  rondeurs  entrer 
ij  ez  concauitez  des  fociles,&  s’y  contournent  au  temps 
de  l’extenfion  &  du  pliement  du  bras:&  font  la  iointu 
re  Cubitale, où  commence  le  petit  bras  (  qui  eft  la  fé¬ 
condé  partie  ditte)auquel  font  deux  os, nommez  focU  - 
lesdçauoir  eft, le  maieur,qui  eft  embas ,  plus  long  que 
iol’autre,à  caufe  de  l’additio  en  forme  de  bec,  qui  a  efté 
ditte:&  tend  vers  le  petit  doigt,  faifant  en  dehors  vne 
eminence  boflùe,en  mode  de  cheuille.Le  mineur  eft 
en  haut  ,&  dezleplydu  coude,  infques  à  la  main, il 
tend  vers  le  poulce, comme  s’il  y  vouloitadioufter  ou 
tj  s’aioufter  auec  luy.  Et  en  chafque  tefte  ou  bout  d’i- 
ceux,y  a  des  folles  qui  reçoiuent  les  rondeurs, deuers 
le  cou  de, ils  reçoiuent  les  rondeurs  faites  à  degrez  de 
l’aduant-bras,  auec  l’addition  en  forme  de  bec  dudit 
coude:&  vers  la  main, les  rondeurs  des  os  de  la  main. 
30  Ils  font  tous  deux  plus  gros,&  çonioinéts  en  la  iointu 
rc:&  enuiron  le  millieu,plus  «elles  &  plus  ellongpiez, 
affin  qu’ils  contiennent  nerfs  &  mufcles.  Et  ou  ces 
deux  focilles  terminent, &  font  contigus  aux  os  de  U 
main, là  fe  fait  fa  iointure ,  &  elle  y  commence:en  la- 
jj  quelle  y  a  trois  râcs  d’os,defquels  les  inferieurs  fe  ioi- 
gnent  de  leurs  rendeurs  aux  folles  des  fuperieurs.  Au 
premier  rancy  a  trois  os  :  car  l'addition  du  focille  eft 
quafl  pardeflus,tenantlelieud’vnos.Au  fécond  tanc 
y  enaquatrc:&aufuperieuryavncpetite  bouette, en 
laquelle  s’affermit  le  premier  os  du  poulce.LeSos  de 
ces  deux  ranps  font  cour$.Àu  ttoifieime  rang  y  a  qua- 
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tre  os,plus  longs  que  les  autres.  La  première  partie 
desdeux  rangs,eft nommee Rafccte,ou  Carperl’autre 
partie  eft  ditte  Peigne5ou  Métacarpe.  Puis  viennent 
les  doigtsde  chacun  ayant  trois  os ,  &  ils  font  cinq. 

Doncqucs  il  y  a  aux  doigts  quinze  os  :  &  onze  en  la  * 
main,&  deuxaux  bras,&  vn  à  l’aduant-bras,&  patain- 
fi  en  tout  le  grand  bras,ou  grande  main,  il  y  a  vint  & 
neuf  os. Dcquoy  appert  le  nombre  des  parties  de  .'dits 
membres. 

Reftc à  voir deS  maladies, qui  leurpeuuent  auenirït 
en  grand  nombretcommc  apoftemes  ,pîaycs,difloca- 
uons,fraâ:ures,paralyftes.Et  par  l’anatomie  de  ces  par 
tiesvous  pouuez  voir,queles  mcifions  y  doiuet ellre 
faites  de  long,&  fuiuant  les  riddes  :cat  ainfi  vont  les 
mnfcles.Pouuczaufli  voir, que  entre  leurs  iointures  la  ij 
plus  difïicîie  à  denouër  &  à  réduire ,  eft  la  cubitale  :  la 
plus  aifee;l’humeralc:&  moyénc,la  manuelle.  Pouuez 
aufli  voiries  parties  ou  endrois  vers  lefquel  plus  pro¬ 
prement  le  fait  la  defnoueure.  Pouuez  aufli  coniîde- 
rer,qu’en  la  paralyfic  de  ces  membres, les  remedes  doi  i# 
«ent  eftre  appliquez  enuiron les  vertebres  du  compar¬ 
ée  que  de  là  tienuent  leurs  nerfs. 

C  1  N  QJV  IIS  MB  «HAÏ. 

De  P  Anatomie  de  la  poitrine ,  &  défis  par •  ^ 
ties. 

LA  Poitrine  ou  Thorax,  eft  l’arche  ou  Coffre  des 
membres  fpirituels:&  pourtat  en  iceluy  y  a  quel-  30 
ques  parties  contenantes, &  quelques  contenues.  Les 
parties  contenantes  fontquatreda  peau, la  chair  mut* 
culeufedes  maramelles,&  les  os.  Les  contenues  font 
huitdc  cœur, le  poü!mon,les  membranes,  liens,  nerfs, 
vcines,a!teres,&lemeriouOefophage.  Il  appert af-  . 
fe.z,qu’clle  eft  la  peau  &  la  chair. 

Pcsmammelles(qüi  font  fur  la  chair)  il  faut  dire, 
qu’elles  lont  compofees  de  chair  blanche,  glâduleufe, 
fpôgieufe,  &  de  vcines,arteres  &  nerfs, &  pource  elles 
ont  alliance  atiec  le  cœur,  le  foye ,  le  cerneau, &  auec 

les 
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les  mëbres  genitifs.Des  mufcles  pour  en  parler  brief- 
ueroent,il  y  en  a, félon  Auicennc, quatre  vingts  ou  no- 
nante  en  la  poitrine.Aucuns  d’iceux  font  communs  au  -Li.i  fin.j. 
copies  autres  aux  bras  &  aux  efpaulesdes  autres  font  do.^.j'orn.x. 
.  du  diaphragme,les  autres  propres  du  Thorax,  les  au-  tbap.16, 
très  des  colles, les  autres  du  doz. 

Lesosdelapoitrinefonttriples:de  part  deuantily 
en  a  fept, qu’on  appelle  os  du  Thorax.lls  font  fort  car- 
tilatnneus  :&  fur  le  prèmicr  d’iceux.  De  la  part  de  la 
jo  cmeule,eft  reifudans  fa  bpuetee,  le  pied  de  la  clauette 
Fufdite.Etaudelïoubs,au  lieu  dit  ïorcelle,  vers  l’ori¬ 
fice  de  l’eftomach, ell  certaine  addition  cartilagineu- 
fe,nommee  Scutiforme. 

De  part  derrière, yers  le  doz, il  y  a  douze  vertebres, 
i- par  où  palTe  la  nuque,  de  laquelle  nailîent  douze  pa¬ 
reils  de  nerfs, qui  portent  aux  mufcles  ddfufdits  fen- 
timent  &  mouuement. 

De  la  part  latérale, à  chafque  collé  y  a  douze  colles, 
fçauoireft  fept  vrayes,  &  cinq  fauifesou  menteufes, 
io  d’autant  qu’elles  ne  font  pas  entière, comme  les  fufdi- 
tes.Chacun  peut  voir  la  forme  de  toutes.Et  c’ell  alfez 
des  parties  contenantes. 

Des  parties  contenues, fi  tu  en  veux  bien  faire  l’Ana 
tomie,ii  faut  que  tu  tréches  la  poitrine  par  les  collez, 

15  &  que  tu  olles  la  part  du  deuant,&  fagement,  à  caufe 
duMediallin:&  les  parties  internes  t’apparoillront., 
defquelles  la  première  &  principalle  ell  le  cœur ,  qui 
ell  principe  de  vie.EtpartantjComme  Roy  &  Seigneur 
il  cil  alfis  au  millieu  de  la  poitrine, fans  déclinera  quel 
30  que  part,fuiuant  le  dire  de  Galen  au  fixiefme  de  l’vfa- 

ge.  Et  cela  foit  entendu, centrailemenrtcar  quant  à  fa  Cha.z, 
partie  balfe, elle  femble  décliner  vn  peu  vers  le  collé 
gauche, à  raifon  de  la  place  du  foye  :  &  quant  à  la  hau¬ 
te  ,  vers  le  collé  droit  ,afiîn  qu’il  donne  lieu  aux  ar- 
35  teres.  '  , 

La  forme  du  cœur  ell  comme ,  d’vne  pomme  de  Pin 
renuerfee, d’autant  que  Ja  pointe  du  cœur, fort  vers  les 
parties  inferieures  du  corps:&  lelarge(qui  ellfa  raci- 
ne)vers  les  fupericures. 

La  fubllance  du  cœur  ell  aure,quafi  müfculeu- 

fe. 
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fe,ayant  en  foy  deux  ventricules, dextre  &  feneftrc,& 
J)t  ?*»*-  au  millieu  vne  foffe, corne  dit  Galé,efquels  cft  digéré 
ttjes  t tifs,  le  fang  groflier  alimentaire, venant  du  foye,  &  eft  fâit 
Chdf.  x.  fubtiUt  fpiritucl  :  lequel  eft  delegué  par  les  altères  à 

tout  le  corps, &  principalement  aux  autres  membres  S 
princîpaux:au  cerueau,ou  en  fe  digérant  il  reçoit  au¬ 
tre  nature,&  cft  fait  efprit  animahau  foye,&eft  faitna 
turel  :&auxtefticules,oùileftfait  generatifi&àtous 
autres  membres, pour  les  viuificr  &  preparencar  c’cft 
rinftrumcnt  de  toutes  facultés,  parfait  lien  du  corps  ' 
&  de  l’aroe.Er  pourtant  au  cœur  y  a  deux  orifices  :  par 
le  dextre, entre  &  fort  le  rameau  de  la  veine  afeenden- 
tc,qui  porte  le  fang  du  foye  en  haut,  &  vne  portion 
(qui  eft  ditte  veine  artcriale)  va  pour  nourrir  le  poul-j, 
mon:&  le  rcfidu,montant  plus  haut  fe  ramifie  en  plu-  5 
fleurs  rameaux iufques  aux  extremitez, comme  deffus 
a  efte  dit.Et  du  feneftre  orifice  en  fort  la  veine  pulfati- 
le:de  laquelle  vne  portion  va  au  poulmon, qui  eft  dit¬ 
te  artère  veinale, portât  les  vapeurs  fumeules  au  pool  1# 
mon,&  introduisant  l’airpour  raffraichir  le  cœur.  Et 
l'autre  portion  fe  ramifie  embas&  en  haut,comme  il 
a  efté  dit  des  autres  veines.Et  fur  ces  orifices  y  a  trois 
petites  peaux, qui  ouurent  &  ferment  i’entree  du  fang 
&  de  l’cfprit  en  temps  conuenable.  Et  près  d’iceux  y  a  ^ 
deuxorcilles,par  lefquelles  entre  &  fort  l’air,  qui luy 
eft  préparé  du  poulmon.  On  trouüe  aufli  au  cœur  vn 
Lin.  6.  dt  os  cartilagincus, pour  l’affermir  &  fortifier.  Le  cœur 
f-yfag*.  (h,  aulïî  eft  couuert  de  certaine  caillette, forte, &  membra 
16.  neufe,nommee  de  Galen  Peticarde,à  laquelle  defeen 
dent  des  nerfs.commc  aux  autres  entrailles  du  dedâs. i 
Lecœur  eft  lié  aucc  le  poulmon,&  eft  fouftenu  &  affer 
my  par  le  MediaftinJDefqu  elles  chofes  ilappert,  qu’il 
a  alliance  aucc  tous  membres.  Appert  aufli,  qu’il  cft  de 
fi  grand’ dignité, que  ne  peut  fouftiir  ou  fouftenir  paf- 
fious  longuement. 

Sur  lecœur  volette  le  poulmon ,  pour  le  rafraichir: 
duquel  la  fubftanceeft  molle, rare, fpongicufe&  blan- 
«herdâs  laquelle  font  inférez  trois  fortes  de  vaiffeaux 
fçauoir  cft, le  rameau  de  la  veine  artcriale,Iequel(com 
«sc  dit  eft)a  foh  origine  dû  dextre  ventricule  du  cœur; 
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&  le  rameau  de  l’arterevenale,  qui  vient  du  feneftre. 

Et  parmy  ceux-cy, font  les  rameaux  de  la  trachæear- 
tere,qui  luy  apportét  l’air  pour  le  cœur.Lefquels  trois 
vameauijfe  diuifent  par  tout  le  poulmon,  iufques  en 
î  minimes.  Le  poulmon  a  cinq  loupins,ou  penôs,dcux 
au  cofté  gauche, &  trois  au  droit. 

Derrierle  poulmon,  vers,  la  cinquies  vertébré, paf- 
fe  le  Meri,ou  Oefophagc,defquels  cy  deftus  a  efté  dit. 
ioPafle  auffi  la  veine  caue  afcendcnte,de  laquelle  fera  dit  , 
cydeiToubs:  &  tous  deux  trauerfentle  Diaphragme. 
Pafleauflila  mere  Aorte  montant  du  cœur  en  haut.lf 
Et  tout  cecy ,  auec  la  trachee,faid  vn  tronc  plein,  ou 
garny  de  membranes, forts  liens, &  chair  glanduleufe, 
ïj iufques  à  la  gueulle. 

Confequemment  en  la  poi&rine  y  atroispannicu- 
les, ou  membranes.En  premier  lieu  eft  là,  ou  membra¬ 
ne, qui  par  dedans  couure  toutes  les  coftes, lequel  eft 
nommé  Pieure.Secondement  eftleMediaftin,qui  de- 
toparttout  le  iour  en  partie  dextre&  feneftre.  Tierce- 
ment  eft  le  Diaphragme,qui  fepare  tous  les  membres 
fpirituèls  des  nutritifs, &  eft  compofé  de  la  Pleure ,  du 
Sifac,d*vn  pânicule  tédineus  au  millieu  (né  des  nerfs  à 
luy  énuoyez  des  nœuds  dé  l’efchine)&  de  parties  char 
ij  nues,principalement  auprès  des  coftes.  Dequoy  il  ap- 
pert,quec’cft  vn  mufcle,duquel  l’operation  eft  pour 
haleiner,&  fi  aide  à  i’expülfion  des  fuperfluitez ,  com- £*».  7.  de 
me  dit  Galen, 

it. 

3°  S  I  S  I  E  S  M  E  CHIP. 

De  l'Anatomie  du  ventre, &  de fis  parties . 

jj  \  7E  n  t  r  e  Eft  equiuoque  à  deux.quand  eft  de  pre- 
V  fent.En  premier  lieu  il  eftprins  ,pour  ce  que  la 
tranflation  de  langue  Arabique  appellé  eftomach:Car 
en  la  tranflation  de  Grec  en  Latin ,  eftomach  eftdid 
Meri,ou  Oefophage:mais  en  l'Arabique,  eftomach  eft 
did  ventre.Secondement  il  éft  prins,  pour  toute  la  ré¬ 
gion  des  membres  nutritifs  :  &  ainfi  eft  prins  yci.  En 
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ceft  endroit ,  fuiuant  Mundin ,  recherchons  les  nçuf 
chofes  qu’on  recherche  ez  autres  parties. 

Premièrement  de  fa  pofîtion,  &  fltuation  genera¬ 
le  &  totale, on  voit  qu’il  eft  foubs  la  région  des  mem¬ 
bres  fpirituels  .De  fa  particulière pofition,&  fituatiô,  j 
vous  voyez  qüe  la  partie  orilîciale  (  qye  les  anciés  ont 
nommé  precordiale  )  eft  vers  la  fourchette.  La  partie 
ftomachale  eft  de  là,iufques  à  trois  doigts  près  du  n5- 
bril. ta  partie  vmbilicale,&  fumenialc,ou  au  petit  vé- 
tre.eft  du  nombril  embas.  w 

LesHypochrôdrcs  font  à  coufté, foubs  les  coftesdes 
Ifles,o  u  ilancs,fur;les  hanches.  On  ne  peut  bien  voir 
le  nôbre  des  parties  du  ventre,&  fon  anatomie,  qu’on 
*i’ouure(ainnqu’ila  efté  did  cy  deffus)ie  ventre  de  15g 
&  de  trauers.Eftant  ainft  ouuert,on  y  confidere  fesparij 
ties  contenantes, &  contenues. 

Les  parties  contenantes  font  par  deuant ,  Mirac,  & 
Sifac:par  derrière ,  les  cinq  vertebres  des  reins  ,  &  la 
chair  qui  eft  par  deffus.  Mirac  eft  reniement  compofé 
de  quatre  parties:fçauoir  eft,  de  la  peau ,  de  la  graifle,  j,0 
du  panniçulc  charnu ,  &  des  rriufcles  defquels  procè¬ 
dent  cordes  ou  tendons. 

Sifac n’eftqu’vne membrane  adherete au  Miracle 

par  dedans .  Et  de  cela  appert  la  différence  d’entre  Mi- 
lac  &  Sifac. 

Les  partie  s  contenues  font  fept  :  premièrement  eft  ' 
la  coeffe,puis  les  boyaux, en  apres  l’eftomach,le  fpye, 
laratte,le  mefentere,$:  les  rognons  (car  nous  dirons 
de  la  vefeie  &  de  l’amafjry ,  aux  hanches  )  lefquelles  il 
faut  pour  fuiure  par  ordre.  Et  premièrement  lape’au,j# 
lagraiffe,  &  lepannicule  charnu, font  notoires  à  tous. 

C haf.  14.  Les  mufcles  font  créés  au  ventre, pour  le  fortifier:& 
ii.  5.  cha.  auec  ce  ils  aident  aux  autres  membres  à  reieder  leurs 
4.  fuperfluitez.Ils  font  huid  en  nombre,  félon  Galen  au 

quatriefmcdel’vfage,&aufiziefme  delà  therapeuti- 
tj.  que:c’eftà  fçauoir,deux  de  long, depuis  le  bouclier  de*’ 
l’eftomac,procedâtsiufquesaux  os  du  penibdeux  de 
large, venans  du  doz  fur  le  vétre,s’entrecoupants  par 
le  millieu  du  vetre  à  ang/  es  droids:quatre  de  trauers, 
I4.  defquels  les  deux  naifler  des  couftes  du  coufté  droid, 

& 
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&  tendent  à  gauche  des  os  des  hanches  &  du  pénibles 
autres  deux, des  coftes  feneftres  à  dextre  defcütsos,fc 
croisas  par  le  milieu  du  vétre,à  la  forme  de  la  lettre  X. 

Ayant  releué  &  retrâché  ces  m«fcles,le  Sifac  eft  ap- 
j  parant,lequel  eft  nommé  en  Grec  Peritonec  par  Gale, 
du  mot  Péri, qui  lignifie  Entour, &  T endo  :  parce  qu’il 
eft  tendu  à  l’entour.C’eft  vn  pannicule  nerueux,dur  & 
fubtil,ordonné  à  ce  qu’il  empechaft  que  les  mufclcs  ne 
comprimaflent  les  mébres  naturels,  &  qu’il  peut  s’ef- 
to  largir  &  reftrainde ,  félon  la  nature,  ou  condition  des  Lj. 
autres  parties  :  &  qu'il  ne  fe  rompift  facilement ,  dont 
les  chofes  contenues  fortifient,  comme  ilauient  aux 
creuez;&  qu’il  attachait  les  inteftins  au  doz:&  aide  au 
membres  à  reieéter  ce  qu’il  faut  reieéter.  Et  ainfi  eft 
j.  euidente  1»  difpofition  des  parties  contenantes  du  vé- 
1  tre.De  laquelle  eft  rendu  manifeft,  ce  qu’a  di£t  Galen 
au  fixiefmedelatherap.que  lesplayes  fontplus  dan- 

fereufes,&les  coufturespIusdifficiles1enuirô  le  mii- 
eu  du  vétre,qu’à  fes  couftez:d’autant  que  de  ces  par- 
to  tieslà  fortent  plus  aifement  les  boyaux,  &  y  peuuent 
plus  diflicillemét  eftrc  retenus, que  es  autres.  Il  appert 
aufli,que  ezplayesdu  ventre  pénétrâtes, file  Sifac  n’eft 
coufu  auec  le  Mirac,ne  s’y  fera  bonne  incarnation. 

Ces  chofes  veues, il  faut  venir  aux  parties  conte- 
tj  nues  dans  le  vétre  ,là  ou  premieremét  on  récontre  le 
}  Zirbe,ou  coeffe,  qu’on  nomme  en  Latin  Omentum,& 

&  en  Grec  Epiploon, de  epi^qui  veut  dire  par  deflus,& 

Ploon,qui  eft  eminétreomme  eminent  fur  tout.  C’clt 
vn  certain  pannicule,  enucloupant  15c  couurant  l’efto- 
Q  mach,&  les  boyaux, fai£t  de  deux  tuniques  denfes,&  l|. 

*  minées, mifes  l’vne  fur  l’autre, &de  plufieurs  arteres,& 

▼cines,&  de  graifie  en  abondâcc:ordôné  pour  efehau- 
fer  lefdits  mébres, au  quatriefme  de  l’vfage,ne  ufiefmc 
chap.Son  origine  eft,des  parties  du  péritoine  qui  tou 
jj  chent  le  doz.Dequoy  il  appert, que  quât  cefte  particu 
le  fort  par  les  playes  duvétre,elle  eft  facilemét  alteree, 
à  caufe  de  fa  graifle:&  qu’il  la  faut  lier,&  nô  retrâcher 
de  peur  d’emorrhagie,felô  Galen  au  lieu  preallegué  de  Li.6.  Cb a 
la  thérapeutique.  Il  faut  puis  dire  des  inteftins,  parce  4. 
qu’ils  empefehét  de  voir  l’anatomie  des  autres  mébres, 
i  t 


«8  TRACIT.  I.  DOCT.  TI.  C  H  Ap.  y  I. 

Les  inteftins  font  vaifTeaux  fabriques  de  deux  tuni. 
ques,  ordonnez  à  parfaire  la  première  digeftion,  &  à 
L|  rendre  le  chyle  au  foye ,  moyennant  les  veines  mefa- 
xaïques:&  à  reieder  la  fuperfluité  fcecale. 

Le  nombre  dcs’boyaux ,  eft  de  fix;&  iaçoit  qu’ils  5 
fonc  tous  continuels  ou  d’vn  tenant.fi  eft  ce  qu’ils  ont 
diuerfes  formes  &  offices, qui  les  diftinguent  :  fçauoir 
eft, trois  grefles,&  autant  d’efpais  :  defquels  le  catalo¬ 
gue  eftmisdeGalenaucinquiefmede  l’vfage,troifié- 
me  chap.  Le  premier  apres  le  ventricule,  eft  nommé  l0 
Ecpbyfis,c’eftadire,naifTance,  ou  duodene,c’eft  à  di¬ 
re  douzain.  Le  fécond,  ieune  ou  vuidede  troifiefme, 
fubtildequatriefme  Aueugledc  cinquiefme  Colomle 
fixiefme  droid,  auquel  fur  la  fin  font  les  mufclesqui 
regiffentles  fuperfluitez.  Or  à  ce  qu’on  voye  mieux  if 
l’anatomie, il  faut  commencer  au  dernier  inteftin,  qui 
eft  appellé  droid  ou  longabn.  Et  affinque  la  fiante 
n’empefche  rien ,  foit  lié  vers  la  partie  fuperieure  en 
deux  lieux:&  qu’on  le  coupe  au  millieu  des  ligatures. 

Qu’on  laiffe  la  partie  inferieure  ,&  qu’on  procédé1® 
en  defeharnant  iufques  auprès  deslfles.où  cômmen- 
ce  l’inteftin  Colon,qui  eft  gros  &  efpais,diuifé  en  cel¬ 
lules, auquel  la  matière  fcecale  prend  fa  figure, &  a  bié 
deux  brafiez  de  long.  Il  décline  fort  vers  le  rognon 
gauche:&  montant  vers  la  ratte,il  fe  côtourne  par  de- 15 
uantau  cofté  droid  del’eftomach,foubs  le  troifiefme 
penon  ou  lobe  du  foyerlà  où  il  reçoit  quelque  portion 
de  cholcre  ,quii’excite  à  reieder, &  en  fe  contournât 
il  defeend  au  rognon  droid ,  finiflant  à  la  hanche  :  où 
commence  le  borgne, ou  aueugle ,  ainfi  appellé,d’au-  3° 
tant  qu’il, fcrnble  n’auoir  qu'vn  orifice ,  iaçoit  qu’il  en 
ait  deux  fort  voifins  l’vn  de  l’autre:par  l’ vn  entre  la  ma 
ticre&  fort  par  l’autre.On  l’appelle  auffi  Sac, à  la  mo¬ 
de  de  l’eftomach:  car  c’cftvn  autre  eftomach.  Il  eft  , 
court, de  la  mefure  d’vn  palm  affez  grâd.Et  pour  eftre  35 
prochain  des  haines, auffi  de  ce  qu’il  n’eft  bien  lié,  ez 
gi  eueures  il  defeend  plus  promptement  à  la  bource 
3.  fe»-  des  tefticules,fclô  Auiccne.De  ceftuy  cy  fort  le  Iléon, 
li.frM.ifr.  qui  eft  vn  boyau  grellé ,  &  bien  long  de  feptou  huid 
1.  braiTeZjil  le  contorne  fort  à  l’entour  des  flancs  &  du 

doz. 
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doz.Puis  vous  trouuerez  le  boyau  ieune,du  vuidange 
faid  par  le  grand  nombre  des  Mefaraïques  ,  &  de  la 
portion  de  cholere  deleguee  entre  luy  &  le  portier. Au 
boyau  ieune  eft  continué  ledouzain,  ainfi  nommé  de  L|- 
j  ce  que  fa  longueur  eft  de  douze  doigts.  Il  eft  aüfli  ap¬ 
pelle  Portier, de  fon  officercarc’eftla  porte  inferieure 
de  l’eftomach, comme  le  Meri  eft  la  fuperieure.De  ce¬ 
la  vous  pouuezvoir,d’où  eft  î’inuention  des  clyftéres 
ez  pallions  des  inteftins:&les  endroits  où  il  conuient 
I0  appliquer  les  remcdps:car  en  la  colique,illcs  faut  par 
deuant,&enuiron  les  parties  dcxtre&  feneftre:enla 
Iliaque  paflion,vers  les  coftez.Aufli  que  les  playes  des 
boyaux  greflesne  gueriffent  point, d’autat  qu’ils  font 
plus  membraneus:  celles  des  gros  &  efpais,  quelque 
fois,d’autant  qu’ils  font  pluscnarneus. 

*  Et  aflin  que  tu  voyes  mieux  les  autres  parties ,  il  eft 
bon  de  les  lier  vers  le  portier, &  les  retrecher  ,  comme 
tu  as  faid  au  parauant:&  qu’on  en  forte  les  boyaux.  Et  ■ 

•  Voy  (fieu  veux)  premièrement  le  mefentere,  quin’eft 
10  autre  chofe  qu’vne  tiffure  des  veines  mefaraïques  in¬ 
nombrables, ramifiées  de  la  veine  qu’on  did -la  Porte 
dufoye,auxinteftins:couuerte  &.muniede  membra¬ 
nes  &  ligaments  qui  attachet  les  boyaux  au  doz:plei- 
he  de  graille  &  de  chair  glanduleufe,vulgairemét  did 
rodol  ou  ruoge, lequel  tu  verras  feparé  des  boyaux,Sc 

’  l’ayant  reiedé,voy  l’anatomie  de  l’ertomach. 

L’eftomach  du  ventre,eft  l’inftrument  de  la  premie 
re  digcftion,generatif du  chyle.  Et  comme  les  Mefa¬ 
raïques  font  préparatoires  de  la  digeftïon  que  faid  le 
Ofoye,ainfi  la  bouche  eft  enuers  l’eftomach. 

*  Dont  Auicenne  did, que  la  viande  reçoit  quelque  Lï- i.fsn. 
digeftion  en  la  mafchant.  A  luy  fert  le  Meri,ou  Qelo*  do.^xbu. 
phague  d’en  haut, pour  luy  amener  les  viandes  :  &  les 
boyaux, auec  les  Mefaraïques, pou  rreieder  les  marie 

res  nuifantes.&  pour  diftribuer  les  vtiles  en  luy  dige-r 
^ftes&reduiétes  en  chyle.  Car  c’eft  comme  quelque 
defpence&gardemanger ,  commun  à  toutes  les  par¬ 
ties, conftitué  au  millieu  de  l’animal,  félon  Galen  au 
quatricfme  del’vfage,premierchap.Et  combien  qu’il 
fiât  logé  au  millieu ,  foubs  la  poidrine ,  toutesfois  fa 
E  3 
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partie  fuperieure  décliné  vn  peu  à  gauche.yers  la  don 
ziefme  vertebre,où  finift  le  diaphragmc:8c  l’inferieu¬ 
re, à  dextre.  Son  action  eft.de  digerer  tant  par  la  cha¬ 
leur  de  la  propre  charnure  de  fon  fonds ,  comme  did 
t.i.fe.i}.  Auiccnne, que  par  les  autres  chaleurs  acquifes  de  fes 
.i.cha.i.  voifins.  Car  il  alefoyeàdcxtre,quiprefquedc  par^ 
deifus  l’efchaufFe  de  fes  lobes, comme  doigts:&  la  rat 
te  à  feneftre  du  trauers.auec  fa  graifle  &  fesveines.qui 
outre  ce,luy  enuoyede  l’humeur  melacholique  pour 
exciter  l'appetit, &  par  deflus  eft  le  cœur.auec  fes  arte 
res  le  viuifiant:&  le  cerueau.qui luy  adrelîe  verslapar  10 
tie  fuperieure  vii  rameau  des  nerfs ,  pour  fentir.  lia* 
aufll  de  la  part  du  doz  la  Veine  caue,  &  l’artere  aorte 
qui  defcendent:&  plusieurs  liens  par  lefquels  il  eft  at¬ 
taché  au*  vertebres  des  reins.Et  ainfi  font  defçouuer- 
tes  fon  adion,fa  fituation,&  fa  colIigance,ou  alliance. 

Le  nombre  de  fes  parties,comme  on  a  did  du  Me- 
ri,eftde  deux  tuniques:fçauoir  eft, la  charnue  par  de¬ 
hors,  &  la  nerueufepar  dedans:auec  des  filets,  ou  fi¬ 
bres  de  long  pour  attirer.de  trauers  pour  retenir, &  de 
large  pour  reieder.  Sa  forme, &  figure  eft  ronde  Ion-1* 
guette,  à  inode  d’vne  courge  courbe  ,fe  courbant  de 
telle  forte,  que  lefdirs  orifices  font  plus  hauts  que  fon 
corpSjà ce  qu’il  n’aduiéne  fortie  improuifte  des  chofes 
contenues. 

If  Sa  grandeur  eft  manifcfte:communement  il  tient  M 
deux  ou  trois  pintes  de  vin.  Il  peut  endurer  plufieurs 
maladiestà  la  curation  dcfquclles  fort  l’anatomie.Çar 
les  remedes  peuuent  feruir,&  profiter  à  fa  partie  fu- 
l}- pericure,eftans  appliquez  deuers  la  douziefme  verte  ja 
bre,&  de  par  deuant,  defpuis  la  forchette,iufqucs  au- 3 
près  du  nombril. 

Confequcmment  il  faut  traider du  foye. 

Le  foye  eft  inftrument  de  la  fécondé  digeftion,  genc 
rajif  du  iang, colloqué  au  coufté  droid  lous  le  s  coftes 
faufes.il  a  forme  de  Lune,bolTu  vers  les  coftes, enfon-* 
cé  deuers  l’eftomach,auec  cinq  penons,ou  lobes  en  fa 
çon  de  main, comprenant  l’eftomach  par  deftus.  Le 
foye, comme  les  autres  entrailles,, a  vjipâniculc  qui  le 
eouure,auquelparuient  vn  petit  nerf,  pour  luy  déner 

fen 
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fcntimct.il  cft  attaché,auec  fon  did  pannicule,au  dia- 
phragme(&par  confequent  aux  parties  fupcrieurcs) 
de  forts  liensi&  au  doz,&  a  rcftomach,&  aux  boyaüx; 
ayant  alliance  auec  iefdites  parties, &  auec  le  cœur,  & 
les  rognés, &  aufli  auec  les  tefticules,  &  auec  tous  les 
î  membres. 

Sa  fubftance  eft  rouge  charnue, corne  fi  c’eftoit  fang 
caillé  *  femee  par  tout  de  veines ,  &  artères,  ainfi  que 
nous  dirons.Or  côbienquele  foyefoit  côpolé  déplu 
fieurs  particules,toutesroisila  vnefimple  (c’eftàlça- 
lC>  uoir,fachair)par  laquelle  il  eft  principe  delà  fangui- 
fication,&  des  veines.Car, comme  did  Galen  au  fecôd 
des  vertus  naturelles, penultiefme  chap.&  au  quatriè¬ 
me  de  l’vfage,troifiefme  cha.to ut  ainfi  que  du  mouft, 
par  fon  ébullition  dans  le  vaifl'eaujfe  font  trois  fubfta- 
15  ces,ainfi  du  chyle  par  decodion  dans  le  foye  fefont 
trois  fubftances  :  fçauoir  eft  deux  fuperfluitez,  &  vne 
naturelle  fubftance, auec  aquofité ,  commune  aux  au¬ 
tres  humeurs.La  malle  fanguinairc(ainfi  di<£te  par  no- 
ftre  efcolle  commune)  contient  en  foy  quatre  fubûan- 
10  cesnacurelles,&nourriflantes:commeilaefté  demô- 
ftré  parfaidement  au  feCond  des  éléments.  Ces  hu¬ 
meurs  donc,qui(comme  did  eft)s’engendrétdu  chy¬ 
le  au  foyé  font  doublesdes  vns  sot  naturels, ainfi  did$ 
de  la  naturalité  de  nutritiondes  autres  non  naturels. 

^  Les  naturels  font  enuoyez  auec  le  fang, pour  engen-, 
drer& nourrir  le  corps.  Les  non  naturels  font  feque- 
lirez, &  enuoyez  aux  lieux  deftinez,pour  quelques  ay- 
des:oufont  reiedezdu  corps.Ils  font  enuoyez,  côme 
la  cholere  à  la  vefeie  du  fiel, la  melancholieà  laratte, 

3°  lephlegmeauxioindureSjlafuperfluitéaigueufe  aux . 
rognés, &  à  la  vefcie.Ceux  qui  font  reiedezdu  corps;  ^ 
&  vont  auec  le  fang, quelquefois  fe  pourrilTent,&  cau- 
fentfieures:quelques  vns  font  poufeziufquesaucuir, 

&  fc  refoluent  inlènfiblemét:ou  fenfiblemet  par  fueur, 

31  ou  par  rogne, ou  parpuftules,ouapoftemes.  Dôcques 
il  y  a  quatre  humeurs  naturels, &  quatre  non  naturels, 

&  les  aquofitez:qui  ont  cfté  appeliez  des  anciës,fang, 
phlcgme,cholerc,&  melancholiedefquels  engendre* 
dans  le  foye, font  diftribuez  en  cefte  manière- 
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De  la  partie  enfoncee  du  foye  fort  vne  veinc,qu’oa 
nomme  Porte  .'laquelle  eft  diuifee  en  innombrables 
veines  Mefaraïques,  plantées  en  l’eftomach,&  aux 
boyaux,  qui  attirent  &  portent  au  foy  tout  le  fuc  du 
If  chyle :&  elle  parfes  racines  le  diftribuepar  tout  lej 
foye.  Et  de  la  partie  gibbeule  du  foye, fort  la  veine  di¬ 
ète  caue  laquelle  de  fes  racines  qui  rencontrât  les  au¬ 
tres, attire  de  tout  le  foye, le  fang  qui  y  eft  engendré:& 
elle  le  ramifiant  en  haut  &  embas(comme  deffus  a  elle 
did)  diftnbue  &  porte  ledit  fang  à  nourrir  tout  le  r0 
corps,où  s’accomplit  la  troifîefme  &  quatriefmc  di- 
geftion. 

l|-  Du  foye  aufli  fortent  propres  conduits ,  &  canals, 
rapportais  les  fuperfluitez  de  ladide  digeftion  à  leurs 
propres  lieux, qui  feront  dicts.  De  tout  cecy  on  def-  ij 
couure  fon  âdion,  fa  fituation ,  fubftance ,  alliance,  & 
autres  chofes  qu’on  recherche  au  foye,  corne  aux  au¬ 
tres  membres.  Refte  à  dire  de  fes  maladies.  Le  foye, 
àinfi  qu’on  voïd,peut  fouffrir  plufieurs  maladies,  def- 
quelles  eft  offencee  la  fanguificatiô,qui  eft  fon  adion 
propre:&  il  en  aduient  cacochymie,&  hydropifie.  Car 
nydropifie  eft  erreur  de  la  vertu  digeftiue  du  foye,  fé¬ 
lon  Galen  au  fécond  des  vertus  naturelles ,  &  au  troi- 
lîefme  de  la  différence  des  fymptomes.  Il  appert  aulfi 
de  ce  qu’auons  did,que  les  médicaments  du  Foye  doi- 
uent  ellre  appliquez  au  cofté  droièt  :  &  que  à  raifon  * 

de  fa  fubftance, ils  doiuent  auoir  quelque  adftriftion. 

Apres  l’anatomie  du  foye ,  il  faut  dire  des  parties 
aufquelles  font  mandées  les  fuperfluitez  ia  en  luy  en- 
gendreeSjComme  did  eft ,  &  premièrement  de  la  vef- 
cie  du  fiel  v  Caria  vefeie  du  fiel  eft  certaine  bourfe, ou 3 
vefciemembraneufe,pofee  en  la  partie  enfoncee  du 
foye,enuiron  le  penon,ou  lobe  dumillieu ,  ordonnée 
à  receuoir  la  fuperfluité  cholérique, qui  s’engédre  au- 
didfoye. 

Ladide  bourfe  a  deux  orifices,ou  canals,  vnis  iuf-3^ 
ques  à  certaine  diftance, félon  Mundind’vn  s’adreffe 
vers  ie  millieu  du  foye, pour  receuoir  la  cholered’au- 
tre  au  tonds  de  l’eftomach,&  aux  boyaux,  pour  y  re- 
iederlaçholere,  &  les  nettoyer,  à  raifon  des  vtilitez 
dides. 
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diûcs.  Dequoy  appert  la  fituation,Ie  lieu,  l’adion,  la 
fubftance,la  forme, les  parties,&.l’alliance.  Vouspou- 
uez  voir  fa  grandeur,  &  ce  qu’elle  contiènuelle  tient 
parauanture  vn  plein  verre.  Vous  pouuezauffi  con- 
î  fiderer,qu’elle  peut  fouffrir  oppilations  ,&  au  col,  oul^ 
canal  commun, &  aux  propres.  Quand  c'eft  au  com- 
mun,adonc  la  cholere  n’en  eft  pas  attiree,ne  reiedee, 
ains  demeure  auec  lefang,&  rendl’vrine,&  tout  le 
corps  de  couleur  orangee.  Quand  c’eft  aux  propres, 
lors  dcffaillent  les  aides  qu’elle  faid  aux  mêbres ,  auf- 
quels  elle  eiloit  deleguee ,  &  engendre  mauuais  acci¬ 
dents,  félon  Galen  au troifiefme des  caufcs  des  fym -Chap.z* 
ptomes,&  au  cinquiefme  des  affligez.  Cbaf.  7. 

j .  La  ratte  eft  le  r eceptoire  delà  fuperfiuité  melacho 

’  lique  engendree  au  foye,  ordonné  a  la  partie  gauche, 
tranfuerfalement  embraffant  l’eftomach.  Salubftan- 
ce  eft  rare,fpongieufe ,  plus  noire  que  du  foye.  El¬ 
le  a  figure  longuette, quafiquadrangulaire:&  eftatta-- 
10  cheeaefon  pannicule  aux  coftez, deuers  fa  gibbofité: 

&  deuers  fon  enfonccure,à  l’eftomachi&  à  la  coëffe. 

La  ratte  a  deux  côduids:par  l’vn  elle  attire  du  foye 
ladide  fuperfluité:  par  l’autre  l’enuoye  à  l’eftomach 
pour  l’aide  qui  eft  dide. 

Laratte  peut  fouffrir plufieurs maladies,fort prom- 
*  ptementdurtes&  oppilations,  à  caufe  de  ladide  ma¬ 
tière.  Et  fi  à  raifon  d’icellcs ,  elle  faut  à  purger  le 
foye,le  corps  en  deuient  extenué,  &defcoloré:ii  elle 
faut  d’enuoyer  à  l’eftomach,  l’appetit  en  eft  offencé: 
ainfi  qu’on  lidaulieucy  deffusallegué.Lesfolutions 
3  de  continuité  ne  font  en  elle  tant  perilleufes  que 
au  foye. 

Laratte  fouftiét  plus  forts  medicaméts,que  le  foye. 

Elle  fe  purge  fpeciatement  par  le  ventre  .On  la  medica 
mente  deuers  le  cofté  gauche,  comme  dift  Galen  au^4?*1?* 
”  treiziefmedelatherap. 

Les  rognons  font  parties  ordonnées  à  ncdoyer  le 
fang  de  fa  fuperfluité  aigueufe.  Ils  font  deux:  l’vn  à 
dextre, auprès  du  foye,l’autre  à  feneftre,  pius  bas  que 
fon  compagnon.  Lcurfubftancc  eft  charnue  &  dure. 

Quand  à  leur  forme ,  ou  figure,  ils  font  ronds»comme 
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vnœufpreffé:8conteneux  des  cauitcz  jefquelleseft 
reçeu  qu’ils  attirét.En  chafcun  d’iceuxy  a  double  col 
ou  canalîpar  l’vn  ils  attiré:  laquofrté  de  la  veine  caue 
&  confequemment  du  foyc:&  par  l’autre  ils  tranfmetl 
tent  à  la  vefcie  celte  aquofué, diète  vrine.  Aux  rognés 
parui  en  ent  veines, arteres  ,8c  nerfs ,  defquels  eft  taift 
leur  pannicule.l  ls  l'ont  attachez  au  doz.  Derrière  les 
rognons, près  des  vertébrés, font  les  rcinsffur  lefquels 
iisïe  couchent  comme  en  leur  couettre, ou  coutil. 

Entre  les  deux  rognons, fur  les  vertebres,  paffent  IaI0 
veine  caue  ,6e  l’artere  aorte  ,  vers  les  membres  infe- 
rieursîdefquellesveinesjaflez  de  pres,naiflent  les  vaif- 
feaux  fpermatiques:defquelles  feradiét  cy  delfoubs. 

Les  rognons  peuuent  foufFrir  plulieurs  maladies, 
principallernent  oppilations ,  &  pierres.  Vous  voyez 
que  le  moyen  de  leur  curation  eft  de  toutes  parts  dif-  ’ 
neile. 

Ayant  veu  ces  chofes ,  tu  peus  tout  ieéter ,  excepté 
l’eftomach'(fi  on  do  t  faire  l’anatomie  des  me  bres  fa- 
perieurs)6c  les  rognons, pour  voir  l’anatomie  des  par*w 
ties  inferieures.!  t  adonc  regarde  le  nombre, 8c  la  grâ- 
deur  des  vertebres,  &  tu  y  en  trouueras  cinq  plus  grof 
fes  quelesautres:par  lefquelles  defeendent  cinq  paire 
de  nerfs, de  la  nuque  à  tout  le  Yentre,&  aux  parties  des 
cuiftes,&  des  grands  pieds.  ij 


septiesme  c  h  a  p. 


De  l' zAnatemie  des  hanches^  &  de  leurs  parties. 
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PA  r  Les  hanches  nous  entendons  ycy,  les  parties 
baffes  du  vétre, depuis  le  fumeniufques  aux  cuif- 
fes,6c  parties  honteufes.  Leur  parties  font  triples:  les 
vues  contenantes  ,  les  autres  contenues,  6c  les  autres 
paffent  outre  en  dehors. Les  contenantes  font  Mirac,  35 
ihfac, la  coeüfe, 8c  les  os.Les  contenues  font,  la  vefcie, 
les  parties fpcrmatiquesjl’amarryaus femmes  ,  Lon- 
gaon,ou  ir.teftin  droift,les  nerfs, veines, 8c  arteres  qui 
defeendét  embas.  Celles  qui  paffent  outre  en  dehors 
foncées  didymes,ou  gemcauxjlcs  tefticulcs ,  8c  la  ver- 
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ge,lcs  haynes ,  le  pcrinee,  les  felfes,&  les  mufdes  qui 
defccndent  à  la  cuilTe:defquelles  il  faut  dire  par  ordre. 

Despartiescontenantes.quantà  mirac,Sifac,  &  la 
coe£fe,il  en  a  cfté  aflcz  diél  au  Yentre  fupericur.  Quac 
îauxoSjil  les  faut  ainfi  defpccher. 

Aux  hanches  on  trouuc  deux  fortes  d’os:prcmiere*- 
-ment  il  y  a  dç  la  part  du  doz, trois, ou  quatre  vertebre* 
de  l’os  fatré,  &  deux  ou  trois  .cartilagineus  de  l’o® 
queue. 

»  Le  premier  de  l’os  làcré  eft  fort  gros  ,&  ceux  qui 
font  aprcs,Yont  en  diminuant  yers  le  fiege,&  la  fin  da 
doz. 

Leurs  trous  par  ou  fortent  les  nerfs,fontpar  dcuat, 

&  non  pas  à  collé, comme  aux  autres  os  du  doz. 

15  Dclapartdescoftezily  a  deux  grands  os.àchafque 
courte  vn.Ils  font  ioinfts  auec  celle  grade  vertebre  de 
l’os  facré, par  derrière,  &  par  deuant  au  penil,  faifan» 
l’osbarré:telIement  que  ces  os  font  larges  deuers  les 
Ifles:dequoy  ils  font  appeliez  lfles, ou  os  des  Mes.  Au 
10  millieu  d’eux  par  dehors  font  les  brauitcz,appellee$ 
boëttes.efqllcs  font  receuës  les  telles  des  os  des  cuif- 
fes,&  là  mefmesincôtinent  apres  tiras  vers  le  ficge,il 
y  a  en  chacun  vn  grand  trou, duquel  did  Galen  au  fei- 
ziefme  de  l’vfage,neufiefmechap.  Entre  la  teltc  de  la  » 
.  cuilTe,&lesosdupenil,ila  efîé  neceflaire  de  faire  vn» 
*  grand  pertuis,&  vn  fentier  par  lequel  defeédiflent  les  » 
nerfs, &  mufcles, veines, &  arteresî,  qui  d’enhaut  font  j 
portez  embas.Ils  font  aulli  de  la  part  du  penil  eftroids 
en  forte  de  branche,feioignants  audit  penil.  Et  iaçoit 
3©  que  realement  ne  foit  qu’vn  os,toutesfois  il  a  trois  ap¬ 
pellations^  pourtant  quelques  vns  difent ,  que  font 
trois  osrfçauoir  eft, l’os  des  lfles  par  le  haut, l’os  du  pe- 
nilpar  le  deuant, &  l’os  de  la  cuiflepar  le  millieu. 

Des  parties  contenues,  la  première  qui  fe  rcncôtrc 
eft  la  vefeie ,  qui  eft  vn  certain  réceptacle,  comme  vn 
baflin,ou  vn  fac,de  la  fuperfluité  vrinale  qui  tranfcolle 
des  rognons  à  elle.Sa  fubftancc  eft  mebraneufcjforte, 
côpofee  de  deuxpanniculcs.Sa  forme  eft  ronde.La  grâ 
deur,ou  capacité, comme  d’vnc  pinte.  Sa  ûtwation  eft 
immédiatement  foubs  le  penil. 
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En  la  vefcie  font  implantez  deux  c5duits,ou  canals 
longs,defcendants  des  rognons ,  qu’on  nomme|Pores 
vritides,ou  vreteres, entrants  par  les  codes  diagonelle 
ment, apportants  l’vrine  des  rognons.il  y  a  auifi  en  el¬ 
le  vn  col  charnu, auec  des  mufcles  qui  ferment  &  ou-  î 
urent,lequelfortantd’icellejtrauerle  leperinee,en  fe 
reflefchiflant  iufques  à  la  verge  aux  hommes:aux  fem 
mes  fans  reflexion,iufquesà  deux  doigts  dans  la  vul- 
ue,par  laquelle  ed  reieftee  l’vrine  en  dehors.Dequoy 
appert  l’aâ:ion,lafubdâce, la  fituatio,&  le  rede  qu’on19 
recherche  aux  autres  membres.il  appert  audi,  qu’elle 
cd  prompte  à  oppilations,à  r&ifon  de  foncoh&àpier 
res,àcaufedervrinefablomeufe  qu’elle  reçoit  &  re¬ 
tient.  D’elle  on  a  aprins  la  maniéré  defyringuer.Elle 
indique aulfi, que l’incifion à  caufe  delà  pierre, doit  ' 
edre  fai  Ae  au  col,&  hors  la  coudure  du  pcrineexom 
Tr.6.  io.i,  me  fera  di  A  cy  apres  en  la  curation. 
thap,j.  Les  vaifleaux  fpermatiques,font  certaines  veines 

x  *  qui  naiflent  auprès  des  rognons ,  de  la  veine  caue,  & 
de  l’aorte  defcendentes.  Ils  portent  du  làngauxtefti-10 
cules,tant  du  mafle,que  de  la  femelle, efquels  il  deuiet 
fperme,par  vne  coAion  qui  pafle  outre. 

Sperme  ed  la  femencc,&  le  germe  de  nature  humai 
ne.  Aux  malles  ils  paflent  en  dehors, parce  que  leurs  te 
dicules  font  dehorsraux  femelles  ils  demeurent  dedâs  ’ 
parce  que  les  tedicules  des  femmes  font  dedans, com- . 
me  il  fera  diA. 

Dequoy  il  appert, que  à  raifon  delà  naiflance  de  ces 
vaiffeauxjle  fperme  le  relfent  de  la  nature  du  cœur,du 
foye,&  des  rognons:&  par  les  nerfs, qui  (pour  la  deie- 
Aâtion)defcendent  du  cerueau  aux  tedicules ,  le  cer- 
ueàu  en  cela  communique  auec  eux,&  par  confeqüét 
tout  le  corps. 

La  femence  doneques  fuiuant  cela,defcend  de  tout 
le  corps, non  pas  en  quantité, ains  en  vigueur,  comme  il 
Vijfer- 34.  foudient  le  digne  Conciliateur. 

Confequemmentpourl’àmour  des  femmes ,  il  feira 
diA  de  l’amarry.L’amarry  ed  le  chap  de  la  génération 
humaine, &  par  confequcnt  l’organe  qui  reçoit  la  fc- 
mcnce.Sa  fituation  eft  entre  la  vcfcie,&  le  boyau  cu¬ 
ber. 


lier.  Sa  fubftance  eft  merabraneufe,compofee  de  deux 
tuniques.Sa forme  eft  rôde,auec  deux  cornes, ou  bras 
cellulez:au  chief defqueles  eft  vn  petit  tefticule  plan- 
.  té  d’en  haut:&  par  deuant  elle  a  vn  ample  canal.  Elle 
eft  comme  la  verge  renuerfee,  ou  mifeau  dedans,  au 
quatorziefmc  de  l’vfage  des  parties.Car  elle  a  au  def- 
fus  deux  bras  cellules  auec  des  tefticules ,  comme  la  Chap.  t, 
bourcedestefticules:  elle  a  aufli vn  ventre  commun 
au  millieu, comme  les  parties  du  penil  :  elle  a  fon  col 
10  embas  canulé, comme  la  verge:elle  a  aufli  la  vulue, co¬ 
rne  vn  balane,&  la  mitre:elle  a  aufli  le  tentigo,comme 
vnprepuce:elle  a  aufli  fa  longueur ,  comme  la  verge, 
de  huid  ou  neuf  doigts.  Et  iaçoit  qu’elle  n’ait  que  />  v  ”  \ 
deux  feins, ou  cauités  manifeftes  ,  fuiuant  le  nombre  /c  /'  • 

des  mammellesjtoutesfois  elle  a  chafcune  d’icelles  tri  jr  ,  . .  ; 
plement  cellulee,&vne  au millieu:de  forte  que(felon  I.  <:y. 
Mundin)  on  y  trouue  feptreceptacles.Ellea  colligan  \  i 
ce,ou  alliance  auec  lecerueau,le  cœur,'le  foye,  &  l’e-  ... 

ftomach:&  eft  attachée  au  doz.Entre  elle  &  les  mam-  \  ?. 

10  melles,font  continuées  les  veines  du  laid,&  des  men- 
ftrues:à  raifon  dequoy  did  Galen  au  lieu  deflus  aile- 
gué,qu’Hipocras  difoit  le  laid  eftre  frere  du  méftrue. 

Parquoy  il  n’auient  pas, que  d’vn  mefme  temps  les  me 
ftrues  verfentbien,&  que  la  femme  alaide.  Les  mala- 
*5  dies  del’amarry  font  plufieurs.Le  moyen  d’y  remedier 
par  peflaircs,eft  aprins  d’elle, &  voila  quant  à  l’amarry. 

Or  defloubs  lefdides  parties  on  trouue  l’inteftin 
droid,did  Longaon,  (  lequel  vous  auez  laifle  par  cy 
deuant, en  l'anatomie  des  boyaux)  qui  eft  le  recepta- 
5°  cle  des  fuperfluitez  de  la  première  digeftion.Sa  fubfta 
ce  eft  mcmbraneufe,comme  des  autres  boyaux. 

Sa  longueur  eft  d' vn  palm,iufques  p *es  des  rognes, 
gifant  diredement  fur  les  os  de  la  queue.  Sa  part  infe¬ 
rieure  eft  dide  le  cul,ou  fondement:à  l’entour  duquel 
3HI  y  a  deux  mufcles,quil’ouurent,&  ferment.Et  là  font 
appliquez  cinq  rameaux  de  veines ,  qu’on  appelle  he- 
morrnoidales.  Il  a  grand’  alliance  auec  la  vefeie  ,  &c 
pourtant  ils  compatiflent  en  leurs  maladies. 

Puis  ayant  releué  ce  boyau  culier,tu  pourras  voir 
les  veines, arteres,&  nerfs,comment  ils  font  ramifiez, 

&  de 
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4k  deleguez  aux  parties  inferieures. 

Des  parties  qui  fortent  en  dehors ,  il  faut  première, 
ment  voir  le  didyme,&  l’ofcheon:furquoy  il  fautaui. 
fer  à  deux  chofes:cn  premier  licu,aux  côtenantes,  fe- 
condement  aux  contenues.  Les  contenantes  font  au-f 
tant,qu’onadidau  ventre  cy  deflus:  car  de  celles  là, 
naiflent  les  parties  de  celles  cy:du  Mirac  le  Mirac,  du 
Sifacle  Sifac, qui  pendent  cxterieurement,paflantpar 
deflus  l’os  barré.Là  où  il  fort  du  commencement,  eft 
appelle  didyme, parce  qu’il  eft  doublé, ou  gemeau:&  à  i» 
la  lin, eft  nommé  Ofcheon, ou  bou  rfe  des  tefticules. 

Les  parties  contenues  font  trois.Premierement  les 
tefticules,qui  font  les  inftruments  principaux  delage 
neration  humainc:car  en  eux  fe  parfoid  la  femence. 

Leur  fubftance  eft  charnue, glanduleufe,&  blanche.  M 
Puis  y  fondes  vaifleaux  fpermatiques,  venans  des  pat 
ties  iuperieures  que  nous  auôs  did.Ils  font  doubles, 
fçauoir  eft  porteur, &  reicdeurs.Ceux  qui  porter, font 
la  vcine,&  l'artere,  que  nous  auons  did  nature  de  la 
veine  caue,&  de  l’aorte.Les  reiedeurs  font  ceux  ,  qui 
montanspresdu  col  de  la  vefcie,reiedentla  femence 
au  pertuis  de  la  verge.Et  outre  ce  y  a  vn  nerf  fufpen- 
foire,&fenfitif,quidefcendaux  tefticules.  Donques 
dansledidyme,&labourfefont  les  quatre  corps  fuf-  tj 
dits.Dequoy  il  appert,  q  'Vers  l’haine,au  Mirac, &  au  Si 
fac  doit  eftre(&  eft)vn  trou, par  lequel  defcëd  d’enhaut 
trois  eorps:c'eft  à  fçauoir, la  veine,&  l’artere ,  auec  vn 
nerf:&pardehors,presducol  delavefcie  ,  à  la  racine 
delà vcrge.vn  autre  quatriefme,par  lequel  defcéd, &  j0 
eft  reiedee  la  femence  au  canal  de  la  verge.  Il  appert 
aufli,que  quand  ce  trou  d’auprès  dcl’haine  s’eflargift 
outre  nature, adonc les  corps  fuperieurs  ("comme  la 
coeffe,&lesinteftins)peuuét  fortir,&  defeedre  audi- 
dyme,&cn  labource,&  faire  rompeure  ou  greueurc,  „ 
&  fi  c’eft  autre  matière, faire  aufl}  vne  hernie:  defquels 
t)-laguenfonferadide.Confequemment  il  faut  dire  de 
la  verge  :  qui  eft  le  laboureur  de  nature  humaine ,  & 
par  confequcnt  la  voye  de  l’vririe.Sa  fubftace  eft  com- 

pofee  de  peau,mufcles,t£dons,veines,artcrcs,nerfsj& 

tref-grosligamens.EUc  eftaflife,&  plantée  fur  l’os  bar 
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ré.Ses  ligaments  vienent  de  l'os  làcré,&defes  adia- 
cents.Les  veines, arteres.nerfs, chair  &  peau.luy  font 
amenez  d’enhaut.En  elle  y  a  deux  canals ,  on  palfages 
principaux:fçauoir  eft, du  fperme,&  de  l’vrine.Le  bout 
î  delaverge.eft  nomméBalane,c’eftàdireglâd,le  per¬ 
mis, mitre.le  chapeau,  prepuce.La  longueur  commu¬ 
ne  de  la  verge, doit  eftre  de  nui<ft,ou  neuf  doigts,auec 
moyenne  grofteurrcar  il  faut  qu’elle  foit  proportion¬ 
née  à  l’amarry, 

19  Perinee.eft  ce  que  la  tranftation  de  lâgue  Arabique, 
nommé  peritoine.Et  eft  le  lieu  d’entre  le  fonderait  ,f& 
la  partie  honteufe,  c’cfti  dire  la  vcrge:fur  lequel  y  a 
vne  coufture.q  fuit  la  ligne  delà  bourfe,&  de  la  verge. 

Les  haines, font  emondoireç  du  foye:&  font  chairs 
15  glanduleufes, ordonnées  au  ply  de  la  cuiife. 

Les  felfes,font  grolfes  chairs  mufculeufes ,  ordon¬ 
nées  fur  les  os  de  la  cuiife. 

Finalement  aux  hanches,&  des  hanches  defeendent 
mufcles,cordes,&liensJquimouuent,&  attachent  la 
19  cuiife, &  la  grande  iambe  auec  leurs  hanches. 

HïICTIESMÏ  C  H  A  P. 

De  V anatomie  des  ïambes, ou  grands  pieds. 

T  E  grand  pied, ou  grand’  iambe ,  dure  en  depuis  la 
4—âoindure  Ifchie,iufques  au  bout  des  arteils.  Or 
d’autant  que  les  particules  delà  grand’  main ,  comme 
Galendefduift  autroifiefme  del’vfage,  pourtant  ce  Cbap.C. 
grand  pied.ou  iambe  eft  diuifé  en  trois  parties ,  ainlî 
3  quc  ,a  npin  a  efté  diüifee  au  parauant.  Vne  partie  du 
grand  pied, on  iambe, eft  di(fte  cuilfed’autre,  petite  iâ- 
be:&  la  troifîefme, petit  pied;  vray  eft  que  la  tranflatiou 
Grecque  appelle Crus.ce  que  l’Arabique  Coxa:  &Ti- 
bie,ce  que  l’autre  appelle  Crus.mais  il  ne  faut  chaloir 
des  nom s,pour uc u  feulemét  que  la  chofe  foit  de  mef- 
"  me, aux  Digeftes  par  tout. 

Le  grand  pied, auec  toutes  fes  parties ,  eft  compofé 
comme  la  » rand’  main,de  peau, chair,  veines,  artères, 
nerfs  mulcïcs,tendons,Ügamens,&os:defqucls  il  faut 
voir  par  ordre. 


Quel 
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Quelles  font  la  peau  &  la  chair, il  a  efté  affez  dift  au 
parauant 

Datt.  i.  Des  veines  &  arteres  manifeftes,nous  parletons  en* 
ehap.  '4.  fcmble.pour  la  raifon  deffus  alleguee. 

Donc  apres  que  les  veines  en  fe  ramifiant  dez  leur  t 
origine, font  defeenduës  àladerniere  vertebre  , elles’ 
fediuifent  en  deux  parties-:  defquelles  vne  tendà  la 
cuiffe  dextre, l’autre  a  la  feneftre.  Et  là  fe  my-partent 
en  deux  grâdsrameauxrl’vn  tend  à  la  partie  extérieu¬ 
re,  l’autre  à  l'intérieure, &  en  ramifiant  defeendent  parie 
la  iambe  aux:  effeuilles, &;aux  pieds, &  conftituét  qua¬ 
tre  veines, qui  communcmêt  font  phlebotomecs  pour 
certaines paffions:fçauoir  eft,laSaphene,foubs  lâche 
uille  interne  vers  le  talomla  Sciatique, foubs  lacheuil 
le  externeda  Popiitique, foubs  le  iarretda  renale, entre  ’ 
le  petit  doigt, &  le  fuiuant.  Il  y  adonquesaux  iambes 
quatre  veines  euidentes,&  greffes,  qui  peuuent  fou- 
uênt  apporter  trefgrand  flux  &  dtingier.il  y  a  plufieurs 
autres  rameaux,  defquels  le  Chirurgien  ne  fe  doit ia 
guieres  foncier. 

|4  Des  nerfs  du  pied  Auicennc  dit,qu’ils  font  fort  dif- 

i.^tt.ï.ferents  des  nerfs  de  la  main.Qvjoy  que  ce  foit,ils  naif- 
do.  s-  f»m,  fe®1  des  dernieres  vertebres  des  reins, &  de  l’os  facré: 
a.tfc.5-  &  P*115  Part  Pa^e  Par  Ie  trou  de  l’os  de  ta  cuiffe,  &  iy 
defeentaux  mufcles  du  iarret.Et  de  ceux-cy,côioinâ:s 
aux  mufcles,&  aux  cordes  qui  meuuentla  ioinéture, 
defeédants  des  haches,&  appliquez  à  l'os  de  la  cuiffe, 
font  faifts  les  grands  mulcles  qui  font  fur  la  cuiffe, lef- 
quels  meuuentlcgenoul,&la  iambe:  &les  mufcles  30 
furlaiambequimeuuentlepiedà  la  cheuille:  &  les 
mufcles  des  pieds, qui  meuuentles  arteilsttout  ainfî 
qu’il  a  efté  diét  des  mains:en  receuant  fur  ce  quelque 
différence, laquelle  ne  varie  paj>  beaucoup  les  opera¬ 
tions  chirurgicales.  T outesfois  il  ne  faut  oublier, ce  j j 
qu'a  efté  diét  par  cy  deuat,que  à  raifon  de  la  forme  des 
mufcles, les  playes  auprès  des  ioin&ures  font  fort  dan 
gereufes. 

Les  colligenceSjOU  ligaments  grands  &  gros  defeé- 
dtnt  par  toute  la  iambe, &apparoiffcnt  fort  foübs  les 
haine  s,  &c  le  genou  il,  &  fur  le  talon,  &  lesioin&ures 

des 
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des  arteils.  Et  la  plante  du  pied  eft  toute  ligamen- 
teufe. 

finalement  il  faut  dire  des  os,fuiuant  la  diuifion  di 
fte  au  grand  pied,ou  iambe.En  la  première  partie, ne- 
5  mee  euifie,il  y  a  vnfeul  os  grand,&  mouelleux:qui  eft 
rond  d’vnepart,&  d’autre. 

La  rondeur  fuperieure  (qui  eft  vne  feule,  nommee 
Vertebrum, laquelle  encline  en  dedans)eft  reflue  en  la 
boette  de  l’os-hanche:&  eft  aucunement  boflu  vers  le 
ie  dehors.  En  la  partie  inferieure  vers  legenouil,il  a 
deux  rondeurs, qui  font  reflues, &  fe  tournent  dans  les 
deux  cauitez  qui  font  au  focil  maieur  de  la  iambe.  Et 
par  deflus  eft  quelque  os  rond  large,qu’on  nomme  Pa 
telle  de  genoil.Et  ainfi  eft  parfaifte  la ioin&ure  du  ge- 
**  noil. 

Puis  s’enfuit  la  iambc:en  laquelle  font  deux  os,difts 
fociles,leplus  grand  eft  de  part  deuant,&  domeftique 
ou  interne,quifaiû  le  taillant  de  la  iambe  ,defcenctâc 
du  genoil  iufques  au  pied,faifant  la  cheuille  interne. 
10  Le  moindre  eft  de  la  part  externe, &  fylueftre,defcé 
dant  vn  peufoubs  le  genoil(ouil  eft  planté)iufques  au 
pied,s’adiouftant  là  auec  l’autre  focile ,  faifant  la  che¬ 
uille  externe. 

Guillaume  de  Salicet,&  Lanfranc  fon  fc&ateur,  di  - 
'  fent  le  contraire,&  mahQjui  le  veut  voir, il  pourra  ré- 
dre  teftimoignage  de  la  vérité. 

LaformedecesdeBxfocileseft  apparente: que  le 
plus  grand  a  deux  concauitez  vers  le  genouil,aufquel 
les  font  receuës  les  rondeurs  delacuifle. 

Carie  plus  petit  ne  paruient  pas  à  la  ioin&ure, 
aîns  eft  planté  (  comme  di&  eft  )  &  gift  auprès,  foux 
le  genouil,&  de  la  part  cxterieure:&  pourtant  il  eft  ap 
pelle,  Aguille.Et  vers  le  pied ,  s’adiouftât  auec  le  focil 
maieur, ils  font  tous  deux  vne  cauité  en  forme  de  Lu- 
35  ne,de  laquelle  eft  reflu  le  premier  os  du  pied. 

Au  pied  y  a  trois  rancs  d’os:au  premier  rangfont 
trois  os,enfemblc  amaflez  en  rond. 

Le  premier  eft  diâ:  Cahab  en  Arabie, &  Aftragalc  en 
Grec.il  eft  prefque  de  la  forte  d’vn  nœud  ou  noix  d’ar- 
baleftc,rond  des  deuxeouftez.  En  la  rotunditefup*- 
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rieure  s'affermit  la  cauité  des  fociles  :  &là  fe  meut  le 
pied.  En  l’autre  rondeurjs’affermit  la  cauité  de  l’os  na. 
üiculairc.  Apres  le  Cahab,immediatemct  vers  le  pied, 
eft  l’os  nauiculaire  :  qui  eft  comme  vue  nef  cauee  des’ 
deux  couftés.  En  la  première  cauité  eft  reffuë  la  rom  j 
deur  du  Cahab  :  &  en  l’autre,  les  rondeurs  du  fécond  ’ 
rang  des  os  du  picd.Sôubs  ces  deux  os  eft  le  Calcanee, 
faid  en  forme  d’ergot.-auquel  s’affermit  tout  le  pied. 

Et  il  fort  en  derriere,pour  les  ligaméts  qui  y  font  plan 
tez.  Apres  le  nauiculaire  immédiatement  eftla  fecon-i* 
derengeedesos  du  piedreff  laquelle  ya  quatreosaf- 
fez  courts.L’vn  d’iceux  eft  nommé  Greileux,  &  eftde 
par  dehors  ,  vers  le  petit  ai  teil.  Tous  font  rondsde- 
uers  le  nauiculaire, &caues  deuers  latroifîefine  ren- 
gee.En  ce  troiflelme  rang  y  a  cing  os  allez  longs, cor- 
refpondents,  &receuants  les  arteilsiqui  font  cinq,  ~ 
ayants  chafcun  trois  os, excepté  le  poulce ,  qui  n’en  a 
que  deux.Ainfi  le  pied  a  fon  tarfe,Metatarfe,&  Peden 
ou  peigne, comme  à  la  petite  main, Il  y  a  donc  au  petit 
pied  vingt!,&ftxos:&  en  tout  le  grand  pied, ou  iambe,i9 
trente. Dequoy  le  Chirurgien  peut  confiderer ,  la  ma¬ 
niéré  du  defnouer,&  du  rompre,  &  par  confequent  la 
inaniere  de  les  rabiller.  Il  peut  aufli  yoir.que1  de  ces 
iomdures,la  plus  difficile  à  defnouer,  &  à  redui-  ij 
re,elt  la  ioindure  du  petit  piedfla  plus  aifee, 
celle  du  genouil  :  la  moyenne, celle 
de  la  hanche.Et  Dieu  nous 
foit  en  aide. 

Amem 


CY 


CY  COMMENCE  LE 

SECOND  TRAICTE'.QJI  EST 
Des  apoftemes,exitures,&  puftulcsrauquel  y  a  deux 
dodrin  es.  La  première  dodrine  eft, desapoftemes,  ; 

exitures,&  pullules ,  entant  qu’elles  font  ez  mem¬ 
bres  {impies.  La  fécondé  eft,  d’icelles  mefmes  en 
fpecial ,  entant  qui  font  en  membres  compofez. 

La  première  dodrine  à  cinq  chapitres. 

PREMIER.  CH  AP. 

Propos  general  des  Apo$iemes,Puflules}& 
exitures. 

PosTEMEeft  definy  de  Galen  par  cho 
fes  e{Tentielles,au  premier  des  maladies.,  chapAb, 
&  fymptomes,  &  d’ Auieenne  au  premier 
liure  de  fon  Canon, que  c’cft  vne  maladie 
compofee  de  trois  genres  de  maladies,  l  cjMc  4 
î  affemblees  en  vne  gradeur.  Celte  définition  eft  parfai  H. 
de,ainfi,que  monltre  le  Côciliatcur ,  &  Albert  de  Bo- 
lognéjfuiuants  les  fufdits  perfonnages.  Car  elle  côfti-  i’appëdic*- 
tue  en  fon  cftre  le  definy, &  le  faid  mflemblabie  à  tout  ” 
autre.Maladie  y  eft  mife  pour  genre:&  le  furpîus,pour  • 
xo  la  différence  des  autres  maniérés  en  compofition ,  qui  cba.i- 
font  racont  ez  de  Galen  aufufdidlieu.Parchofes  ac-^ 
cidentelies,il  eft  eferit  de  Galen  au  liure  des  tumeurs  ^ 
contre  nature:ou  il  a  plus  tafehé  de  déclarer  l’apofte- 
me  a,u  fens,qu’à  l’entretenement ,  quand  il  eft  did  :  Il  >  > 

IJ  y  a  vne  des  chofes  qui  aduiennent  au  corps ,  qui  eft  fi-  >  » 
gnifiee  par  ce  vocable  T umeur:&  non  pas  quelle  que  »  > 
ce  fait, ains  celle  qui  nuift  euidamment  aux  adions, 

E  * 
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Cbap.x.  Laquelle  defcription  il  répété  au  treziefme,.  de  1* 
thérapeutique, foubs  ces  parolles:Il  eft  euidcnt,  qu’CI1 
L}- tumeur  les  membres  font  efloignez  de  leur  naturel 
quanta  la grandeur:s’entend,enapparance:  Carpara- 
uanture  la  mauuaife  complexion  peche  premieremët 
&  plus  de  foy,confequemment  l’vnion,  &  tiercement  * 
D#r  •  75.  la  compofition,comme  tient  le  Conciliateur. 

Doncquesilne  change  pas  le  membre  feulemétde 
fa  qualité  naturelle  ,  ainfi  que  difoit  la  tranflation  de 
l’Arabie, au  treziefme  de  la  Methode:lînon  que  quel' 
qu’vn 'voulut  appeller  toutes  difpofitions ,  Qualitez, 
Cbaf. t.  comme  en  plufieurs  lieux  faid  Galen. 

Icelle  définition  eft  parfaidement  expliquée  de 
Halyabbasauhuidiefme  fermon,dela  première  par- 
Chap.î.  tie,de  fon  liure  de  la  difpofition  royalle, quand  il  did: 

*  Apofteme  eft  tumeur  contre  nature, en  laquelle  quel-  " 
4  que  matière  eft  alfemblee,faifant  repletion,&  ditten- 
,£  fion.Tumeur,s’elleeftgrande,eft  mile  pour  genre, s’el 
*  le  eft  petite, pour  accident,au  liure  de  la  differéce  des 
Chap.iz.  maladies.Or  comment  peut  eftre  dide  vne  mefme  ma  ^ 
ladie,compofee,fimilaire,&  organique  :  &  cômét  aulfi 10 
peut  eftre  dide  caufe  &  effed,genre,&  efpece,accidét 
ou  différence, félon  diuerfes  confideratoins,ie  le  laiffe 
quant  eft  de  prefent:mefmes  d’autant  que  cela  appar¬ 
tient  à  la  dodrine  de  Phyfique,ou  Medecine:&  il  fuffit 
au  Chirurgien  de  fçauoir,  que  tumeur,  apofteme,  en- *5 
A  fleure, engrolfilTement,eminéce,eleuation,&  excroif- 

«  fence, font  noms  Synonimes,qui  fignifiét  prefque  vne 

mefme  chofe, comme  did  Henric,  contre  nature,  eft 
mis  en  la  fufdide  defcription ,  à  la  différence  des  tu¬ 
meurs  delà tefte, du vétre,& des  ioindures,en  laquel*0 
le  y  a  quelque  matière, fuperflue(s’entend)  humorale, 
ou  reduifible  à  humeur.  Alfemblee,eft  mis  à  la  différé 
cédés  tumeurs  qui  apparoiffent  ez  diflocations  &fra 
dures, aufquelles  il  n’y  a  pas  humeurs, ains  des  osefle- 
X». i.  chap.  uez.f aifant  rcpletion,&  diftention,eft  mis,pour  mon-  55 
^.r».  î.Th. ftrer  la  mauuaife  complexion,l’vnion,&  conformât») 
U.ycha.  ir.  aflcmbl  ees  en  v  n. 

Zanf.tt-i-  Dequoyil  appert, que  noz  modernes ( fçauoir  eft 
do.i..ch.3»Brun,TheodoreiLaufranc,&  Henric)ont  allez  Ample¬ 
ment 
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ment  definy  Apofteme,difans  que  c’eft  vne  tumeur.ou 
cnfleure,ou  quelconque  grofleur,faide  au  mébre  ou¬ 
tre  fa  forme  naturelle. 

.  Des  apoftemes  il  y  a  plufieurs  efpeces  ,  &  differen- 
'  ces.Car  les  vnes  font  prifes  de  la  fubftance  de  la  cho- 
fc3les  autres  de  la  matiere,les  autres  des  accid'cns ,  les  Lj. 
autres  des  membres,  &  les  autres  des  caufes  efficicn-  Uu.x.  fen, 
tes.De  la  fubftance, Auiccnne  prend  la  première  diffe  do.i.cba. 
rencerque  des  apoftemes  les  vngsfont  grands,  &  les 
',0  autres  petits.  Cbap.i. 

Les  grands apoftemes(felon  Galen  auliure  des  tu-L). 
meurs  contre  nature)font  grandes  tumeurs  phlegmo-  xi  mef* 
neufes,qui  fe  font  ez  parties  charnues.  ma. 

Les  petits  apoftemes,felon  Auicenne,font  eminen- 
ces,&  petites  puftules  bothorales,qui  apparoiflent  en 
peau.  ^ 

De  la  matière  font  prifes  differences:premieremcnt 
en  general ,  Galen ,  &  Auicenne  qui  l'enfuit,  met  vne  <£"£5*. 
diuilion:quetoutapoftemc  eft,ou  chaud, ou  nô  chaud 
10  en  parlant  du  chaud  proprement ,  eflentieliemét  &  en  £ï.  4^.3 
comparaifon,  comme  nous  dirons:  &  non  pas  large-  tr.i.cha.i 
ment,côme(ainlî  que  did  Auicenne)par  putréfaction. 

Chaud  eft  le  fanguin,&  le  cholérique  :  non^chaud,  le  fj. 
phlegmatic,&  le  melancholique,venteux,&  l'aigueuz  Li.x.fen.x . 
*5  quifontreduidsà  ceux-là.  do. i,c  ba.$ 

Pour  fpecifier  dauantage,en  fuiuât  les  fufdids  per- 
fonnages,on  did  que  des  apoftemes  les  vns  font  faids 
d’humeurs  naturels, les  autres  d’humeurs  nonnatu» 
rels,fimplement,&  compofement,  ainfi  que  nous  di- 
3°  rons.Ce  qu’il  faut  fainement  entendre  :  parce  que  les 
médecins prenât  quelquefois  De, pour  Ên:&  quelque  hj. 
fois  pour  d’où’rparlans  le  plus  fouucnt  largement ,  Si 
félon  le  fens. 

Ceux  qui  font  faids  d’humeurs  naturels, font  appdf|. 

-351ez  vrais  apoftemes,  propres ,  certains,&  vmformes: 
d’autant  qu’ehiceux  la  tumeur(qui  eftlaplusapparen 
te  condition  de  l’apoftemc  )  appert  plus  cuidemment.  L)- 
Ceux  qui  font  faids  d’humeurs  non  naturels  ,  font 
dids  non  vrais, impropres,  incertains,*!:  diffoimcs:par 
ce  qu’en  iceux  la  mauuaife  qualité  ou  mauuaife  mori- 
f  3 
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geratio  appcrrplus  quela  tumeur,&  fclô  ce  ,  font  pluf. 
toft  dictes  pullules, vlcerations,  ou  exitures  ,  que  apo- 
ftemes.  Ceux  qui  font  faidts  d‘ vn  humeur  dominant, 
font  fimples,&  nômez  de  fimplc  nom  :  mais  ceux  qui 
font  de  la  domination  de  deux ,  ou  de  plufieurs,  font  î 
compofez,&  nommez  de  nom  compofétcomme  le  Do 
deur  fubtil  difoit  des  fieures,au  troifiefme  de  fon  Col 
M' liget.Et  telles  différences  prifes  de  la  matiere,&  prin- 
cipalement  de  la  conioinde,font  fuiuies  des  differen- 
Y  ces  de  la  qualité, &  delaquantité:Veu  qu'elles  font  dm® 
4'  fcin  ou  giron  de  la  matiere,ainfi  qu'il  elt  did  en  vn  au 
tre  faculté. 

.  Et  pourtant  elles  font  diètes  tref  principales, &  trcf- 

JLi.i.tha.v  grandes, au-liure  des  différences  des  fleures. 

Ce  que  en  noftre  commune  cfchollc  de  Mompelier,  ^ 
on  a  acouftumé  dire  en  autresfparolestqu’aucuns  apo- 

9  ftemes  font  faids  de  matière  non  bruflee,ny  corrom- 
puë.-lesautres  de  la bruflee,&  corrompue. 

Et  que  de  ces  deux, les  vns  font  fanguins,les  autres 
iA|j~u4^  cholériques, les  autres  ph!egmatics,& les  autres  me- ^ 
lancholiques, les  autres  aigucus,&  venteuSjfimplemét 

4&  compofement. 

Les  premiers  eftoyent  appeliez, par  noftre  compa¬ 
gnon  maiftre  Ian  laques, mauuais  fimplement:lè$;au- 
trés,mauuaisauec  addition  de  fraudulence,  &mau- 15 

fe  uaifemotigeration. 

'4  e'h  Et  fans  doute,Auicenne  l’a  ainfi  entendu  au  quatrié- 
1  f  }f  U  mc»<îU3n^  4  a  did,quc  les  apoftemes  chauds ,  &  ceux 
qui  courent  mefme  train ,  font  de  fang,  &  de  cholere 
louables, ou  mauuais.  Et  il  pourfuitles  fanguins,  de3* 
| ,  fang  louable  ,  greffier ,  &  fubtihdefquels  il  did  eftre 
faidt  le  phlegmon, &  rEryfipele,fupplees,le  vray,&  cer 
.tain, qu’il  a  nommé  Efpine,  ainfi  que  Dyn  expo.fe,cn 
7  fuiuant  Galen  au  fécond  à  Glaucon,fur  le  lieu.Et  il  ne 
pourfuit  pas  les  cholerics  de  louable  cholere,  d’autat  35 
qu’iceux,&  tous  autres  vrais,font  comprins  foubsles 
;  languins(&  le  fang  feraprins  cy  delfoubs  en  deux  ma- 
nieres)ains  feulenrét  de  la  cholere  non  louable, &  mot 
dicante,qu’il  a  nom  mez  Hormis, &  nonEryfipeles. 

Aulfi  ez  cures, tant  des  chauds  que  des  non  chauds , 
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il  donne  à  entendre  le  mefme  fubfequutiuement.  Au¬ 
trement  les  diuifions  des  humeurs  ne  pourroyét  ellre  4 
fauuees. 

Le  different  eft  verbal  feulement, &  non  real,  com¬ 
bine  de  faift  il  appert. 

Doncques  des  apoftemes  les  vnsfont  d’humeurs 
naturels, les  autres  des  non  naturels,fimplement,&  cô 
poferét  à  leur  mode,auec  leurs  noms,  ainfi  qu’il  a  efté 
&  encor  fera  diét. 

10  Des  accidcns  font  prifes  maintes  différences,  félon  4 
que plusieurs  accidents  doloureux,&  malins  y  peuuet 
eftreapperçeux.  Des  membres  auffi  font  prifes  diffé¬ 
rences, félon  Galen  mefmes  au  fécond  à  Glaucon,que  Chaf. ig 
les  vns  font  en  l’oeil, qu’on  nomme  Ophthalmies,com- 
me  ceux  du  col  Squinancesdes  autres  aux  bubons, ou 
emôftoires:^uelques  vns  au  dedans,  les  autres  au  de- 
horsraucuns  en  parties  noblesses  autres  en  ignobles:  * 
lesyns  en  parties  fenfibles,les  autres  en  infenfibles.Les 
vns  rencontrent  vn  corps  replet,les  autres  vnnonre- 
plet,&  fcmblables. 

/  Des  caufes  efficientes  on  prend  certaines  differen- 

ces,fe  Ion  Halyabbas  au  lieu  deffus  allégué ,  qui  font,^2?>.<^ 
deriuatrpn,&  congeftion  :  que  les  vns  font  Critiques, 
lésadtresnon:quelques  vns  font  faiéls  des  caufes  in-^,w  ' 
^  ternes,les  autres  des  externes.  Soyent  donc  recuillies 
*"5  les  fufdittes  efpeces,&  differences:car  de  telles  princi  v 
paiement  font  prifes  les  indications  curatiues. 

Des  caufes  des  apoftemes, exitures,&  pullules,  les  1  ÿ 
vnes  font  generales,les  autres  fpeciales.Les  generales  '•r 
30  font,rheume,&  congeftion.  Les  caufes  derheume,  &  4' 
deriuation  de  matiere,combien  que  foyent  amplemêt 
leuës  au  fécond  des  maladies, &  Symptômes,  Halyab- 
bas  au  lieu  deffus  allégué  les  a  reftrainéles  à  lix:fça- 
uoireft,àlaforcedumébre  qui reiette,à  1’imbecilüté 
du  reccuât,à  la  quantité  de  la  matière, à  la  largeur  des  4' 

3  pafîages  quilaportêt.&l’eftreteffede  ccuxquila  chaf 
fent,&  quand  le  mébre  rcceuât  eft  fitué  en  ce  lieu  bas. 

Les  caufes  de  Côgeftion  font,cn  ce  que  la  vertu  nour-  4 
riflante  le  membre  auquel  i’apofteme  ne  peut  cuire 
de  pleine  concodion,  l’aliment  qui  luy  elt  enuoyé, 
ï  4 
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Parquoy  rcftêt  en  iceluy  des  fuperfluitez.qui  s’y  au¬ 
gmentent  de  peu  à  peu, iufqucs  à  tant  que  le  membre 
*-}•  en  foit  plein, &  tendu:&  y  eft  faid  apofteme.  Et  fuiuât 
ce, comme  il  did,la  matière  chaude  defluëplus  prom- 
ptemcnt,&  la  froide  s’accumule.  î 

Dont  il  appert, qu’ez  apoftemes  qui  font  faids  par 
Toyedederiuation.onpeutdiftingucrcc  qui  fefaid, 
Chaf.i.  d.c  ce  qui  eft  faitîdequoy  Galcn  au  trcziefmc  de  la  thé¬ 
rapeutique, prend  les  principales  indications  curati- 
ues  Ce  qui  fe  faid, eft  la  matière  antecedente  qui  fluë: 
le  faid,eft  la  matière  conioinde,decoulec,&  fichee  au 
lieu.  Or  les  apoftemes  faids  par  digeftion  n’ont  pas 
cela,ains  font  mis  au  rang  des  raids, &  découlez. 
Chaf.}.  Galen  declaire  cela  au  liure  de  l’intemperaturc  ef- 
galle,en  celle  forte  :  Soudain  que  (dit-il  )  le  rheume  iî 
ï.  *  ‘  chaud  eft  defeendu  au  mufclc ,  premièrement  les  plus 
M' grandes  veines>&  artères  fe  remplilfcnt,&  eftendét,& 

‘  ‘  en  apres  les  moindres, iufqucs  aux  plus  petites  :  puis 
les  efpaces  d’etre  les  premiers  corps, qui  font  la  chair, 
H-  &  les  membranes:&  eft  faid  apofteme. 

Voila  comment,  ce  qui  fe  faid  eft  la  matière  ante-^ 
Vf ,  cedente  aux  veines:&  ce  qui  eft  faid ,  la  matière  con- 
ioinde  en  la  chair.Et  de  ce  apparoilfent  les  caufës  ge 
ncrales. 


Les  caufcs  fpecialcs  font  trois, primitiues,antecedé  xj 
tes,&  conioindes.  } 

Les caufes primitiues  font,chcute,&  coup.  Les an-^> 

»  \  tecedentes  font, les  quatre  humeurs  naturels, &  les  no 

^  1}  naturels.Carles  humeurs(commc  il  a  cftédid  enl’a- 
natomiejfont  doubles:naturels,&  non  naturels.  î* 
1}  Les  naturels  font, qui  font  auec  le  fang  (ou  ancc  au¬ 
tre  retenant  le  naturel  du  fang)&  font  matière  de  nour 
riture.Et  parce  i’entends  naturels,  principalement ,  & 
proprement, de  la  naturalité  de  nourriture^  fubftan- 
ce,non  de  la  quantité,  ou  aide,  pour  ollerle  mal-  par-  ^ 
ler:cc  qu’il  faut  entendre  par  tout. 

Comme  font, le  pur  &  vray  fang, le  fang  chaleric  ,1c 
phle^matic,&  le  melancholique.Lefquels ,  nonobftât 
que  loyer  ainfi  appeliez  de  noms  propres,  toutesfois 
Chap  x.  de  nom  comun  font  appeliez  Sang,par  Galen  auliure 
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de  la  cholere  noirc:&  Maffc,dc  Rabbi  Moife,ainfi  qucl|. 
ileft  allégué  au  quart  liure  de  l'expofition  fur  lefc- 
cond  des  Epidemes.  dVfErt. 

MaisHaiyabbasau  fccod  du  Tcchni ,  l’appelle  Maf-*>wtf«  é* 
c  fe  fanguinairc.Et  tel  lang,eft  feule  matière  de  nourri-/*}*. 

1  ture,&  non  ccluy  qui  formellement  cft  diftind  des  au  l$- 
treshumeurSjCommedifoitle  compagnon  de  Sain& 
îlour,qui  à  Paris(n*y  a  pas  long  temps)a  aflez  bic  am¬ 
plifié  les  concordances  de  Ian  de  S.Amand. 

JO  Les  non  naturels  font, qui  font  feparez  dufang:&l|' 
pour  leur  malice, ne  font  conucnables  d’eux-mclme* 
a  nourrir, ains  lont  renuoyez  es  lieux  deftincs  pour  le* 
aides  qu'on  fçait  :  ou  reiettez  hors  du  corps,  font  des 
apoftemes,  exitures ,  pullules,  excroiflances ,  rognes, 
mauuaifes  couleurs, fueurs. 

'  Et  quelquefois  font  infenfiblcmct  refolus,  &  quel¬ 
que  foispourrilTentdedâs,&  caufcntficurc.Etils  em¬ 
pruntent  le  nom  des  humeurs  naturels, fan  g, phlcgmc, 
cholere, &  melancholie. 

0  Toutcsfois  ils  different  de  ceux  cy(feIon  Galcn au  . 

1  liure  de  la  cholere  noire)de  ce  que  les  humeurs  natu-^**^’* 
rels  fe  calliét,  &  nourrilfent,&  font  rouges  félon  plus 
ou  moins:mais  les  non  naturels  ne  fe  calliét  point, ains 
demeurent, &  ont  diuerfes  couleurs,roufle ,  blanche,  *  * 

&noire:commeeuidemment  demonftrc  l’euidéce  du 
5  faid  enuiron  le  commencement  des  apoftemes,  quâd 
on  les  ouure,ou  repercute. 

Cela  mefme  eft  tref-euidemment  deelairé  au  fecôd  S 
des  elements,&  fera  clerement  fpecific  en  çhafeu  des  *»V 
chapitres  fuiuants. 

5°  Dequoy  il  appert,  que  des  hutqcurs  naturels  font  % 

fa'i&es quatre efpecesd’apoftemes  vrais, lefqucls  de  * 
nom  commun  font  appeliez  Phlegmons  au  fécond  à 
Glaucon:mais  de  leurs  noms  propres  ils  font  nômez 
PhlfcgmonjEryfipelcjOcdemejScirrhe,  ou  Sdirofç,  ou 

35  Sephyrc,. 

Des  non  naturels  aufti,il  y  a  quatre  cfpcccs  de  non  - 
vrais:fçauoir  eft,puftulcs,&  exitures  *qui  prenent ,  &.  l)t  £ 
s'attribuent  les  fufdids  noms /es  vrais:&  deux  qu'on 
peut  réduire  à  ce  ux-  cy, l’aigue  us, &  le  renteux, 

F  î 
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Et  ainfi  il  y  a  fix  noms  d’apoftemes  fimples,&  des  c5- 
1}  pofcz,  infinis  :  defquels  les  fufdids  noms  font  diftj 
equiuoqucjment  :  toutcsfois  ils  font  dids  en  premier 
lieu  des  vrais, &  en  fécond  lieu  des  non  vrais,qui  font 
Lp  pullules, &  cxicures. 

Caries  pullules  fontpetits  apoftemes, &  exiturcs 
conioinftesoufepareesjcomme  glandes, &  varioles, 
ou  boutons. 

Neantmoins  ils  fonnent  plus  proprement  des  veni 
meus, comme  didHenric.  Et  tous  deux  comprenentI0 
aucunement  la  chair, &  la  peau:mais  les  vefcies,lafeul 
le  peau:defque!les  apparoillra cy  apres,  quelles  font 
elles, en  fpecial. 

Exitures(feionGalenau  liure  dés  Tumeurs  contre 


Chap.^.  nature, &  au  fécond  àGlaucon)  font  difpofitions,  ef-jj 
Chap.y.  quellesles  parties  qui  intérieurement  fe  touchoyent 
aupa'râuantjfe  retirent  lîvne  de  l'autre  :  dontileft  ne- 
celfaire,qu’au  millieu  foit  contenue  quelque  fubftan- 
ce  efeumeufe  ou  humorale, qui  par  lôgueûr  de  temps 
foit  changée  en  fubtlances  de  pl  ufieurs  formes, com-10 
me  en  fanie  ou  Pus, ou  en  quelque  fubftance  ellrange 
re,femblable  a  miel, lie  de  vin, ou  crafie  d’huile, ou  pier 
res, ou  filet, comme  on  trouuc  ezglandules. 

Cela  ell  faid  de  quelque  humeur  non  naturel,  le¬ 


quel  fiuë  aucommenccmét:oudu  phlegmon pourry:^ 
*  le  Pus  fe  r’amaffant, comme  en  quelque .fein. 


3 


Les  caufes  conioiudes  des  apoftemes-,Sc  des  pullu¬ 
les, font  matières  aflemblees,  &  fichees  en  la  partie. 
l:j.  Les  lignes  des  apoftemes  extérieurs ,  qui  appartien¬ 
nent  à cell ouurier ,font  deelairèz  parles  fens,  &laj® 
prefence  de  chafcun. 

Car  en  quelque  endroid  quefetrouue  enfleure 
contre  nature,  d’aucune  materie  humorale, ou  redui- 
llble,accumelee  en  Ÿn membre, là eftapollcme. 

Les  vrais  apoftemes  font  lignifiez  par  tumeur,  dou-^ 
lcur4&  chaleur, gradués  félon  plus,&  moins. 

l|-  '  Les  non  vrais  font  fignifiez  par  la  rumeur  ,&  feque- 

lhation,&  masuàife  morigerafron,aufli  limitez  felôn 
p!ux,&  moins:tant  ainfi  que  les  parties  moins  chaudes 
font  dittes  froides, au  relped  des  plus  cluudsc. 
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Car  toute  chofe  medecinalc  eftdi&een  comparai- 
fon^au  fécond  du  Techin,&  au  troificfme  des  Amples  *haf.  xj. 
médicaments. 

Or  les  Agnes  de  chafque  apofteme  en  particulier, & 

J  de  leurs  matieres/eront  dids  aux  chapitres  luiuans: 
defquels  on  cognoiftles'compofez. 

Aufli  ne  faut  il  pas  venir  aux  particularitez,  iufqucs 
à  tant  qu’on  ayepreueu  les  propos  generaux:  comme  x;,7.  chac 
Galen  a  confeillé  au  feptiefme ,  &  au  neuAeüne  de  la  4.  & 

10  thérapeutique.  ch.  17. 

Et  fçachez  que  félon  Auicennc,  iLya  peud’apofte-  Lj, 
mes  Anguliers  (ou  particuliers)  qui  foyent  purs,ains  Xi.  4.  tr.r» 
pluAeursd’iceuxfontcompofez,  &  fur  tout  les  vïàis:ft.ycha.i» 
car  il  y  en  a  pluAeurs  non  vrais  qui  femblent  eftre 
IJ  purs.  Toutesfois  on  mettra  la  curation  des  Amples, 
à  An  que  de  là  on  retire  la  cure  des  compofez. 

Les  apoftemes  en  leurs  périodes, paroxyfmes,&  Cri 
fes,fuiuent  l’analogie ,  ou  portion  de  leurs  matières:  tj, 
comme  AgniAe  Galen  au  fécond  de  la  différence  des  Chaf.tS. 
t0  heures.  . 

Les  apoftemes  ont  quatre  temps ,  fçauoir  cft  com-  P1*? 
mencement,augment,eftat,&  déclination. 

Le  Agne  du  commencement  eft,quandtu  rois  cou- 1|. 
urir  la  matière, &  le  membre  s’cftendre. 

„  Deraugment,quandlacauitc,&lapoin&es*augmé  tj, 

'  tenteuidemment.Dereftat,quand  ces  chofçs  demeu¬ 
rent  en  leur  eftre.De  la  déclination, quand  la  grofieur 
commence  à  diminuer, ou  d’ eftre  tranfmuee.  Et  ccfte  tj. 
diftindion  des  temps, eft  de  la  part  de  l'eAence  des  apo 
30  ftemesreombien  qu’ils  puiffent  eftre  diftinguez  à  leur 
mode, de  ia  part  des  accidens,  &  de  la  part  de  l’altera¬ 
tion  4e  la  matière, à  raifon  dequoy  les  curations  font 
aucunement  changées.  Toutésfoison  pourroir  bien 
monftrer,comment  quelquefois  tous  ccs  temps  là  fe 
rencontrent, fçauoir  cftle  commencement auec  iecô- 
35  mcncemeqt,&c.St  que  le  plus  fouirent  ils  ne  fc  rencô- 
tretttoutes  iefquelles  chofes  i’omets,à  caufe  de  brief- 
ueté.Les  apoftemes,A  ne  s’eft’retournent,for.t  Unis  par  0^^  ■ 
infenAble  refolution,  ou  fuppuration ,  ou  pourriture,  if*””"**4 
ou  endurciflement. 

Et 


Chap.^-  Et(fclonGalcnaftliure  de  T  inégalé  intétHper.)cellc 

eÿ; 


tjqui  fe  faitt  par  refolution,eft  meilleur’  que  les  autres- 
&  celle  qui  par  fuppuration, meilleur  que  par  endur- 
Évfferttent:&  celle  qui  par  putrefadion,  eft  affoluëmët  ç 
mauuaife.  j  \  i 

Signe  que  l’apofteme  fe  refoult,eftlegiereté,&fau- 
te  de  pulfation. 

tj-  Signe  qu’il  fuppurc,  eft  douleur,  &  pulfation,auec  * 

augmentation  de  chaleur.  10  . 

Signe  qu’il  fe  corrompt,eft  la  noirceur, &  liuidité. 

Signe  qu’il  s’en  retourne, le  foudain  amoindrilTemêt 
ljparrefrigeration,ouàcaufedela  venenofné  :àquoy 
s’enfuit  fieure,&  mauuais  accidens. 

* ‘  Les  lignes  des  pullules, feront  dids  en  leurs  propres  ^ 
^chapitres. 

‘ ‘  Les  lignes  des  exitures  font  ceux-cy:Qumd  tu  ver- 

*  'ras(did  Auicenne)  grande  pullation,ou  durté  prolon- 

gee, ou  chaleur, &  douleur  augmentée, lors  ellime  que 
Xha.it,  l’apofteme  eft  enuoyed’eftrefoid  pus, &exiture.  Et 
“  quand  tu  y  auras  veu  quelque  lizeur,  &  fedation  de 
£  *  ‘  douleur ,  &  de  chaleur ,  &  que  le  chief  s’apoindef,'& 

*  *  auec  les  doigts  tu  comprcns  inundation ,  &  tu  verras 
“la  couleur  de  cliner  à  quelque  blancheur, lors  fcachez 

*  ‘  qu’il  y  a  là  fapie. 

vfyfc. 47.  Dont  Hippocras  au  fécond  des  Aphorifmes  difoit: 

‘  *  Enuiron  la  génération  de  la  fanie,les  doulejgf s ,  &  he¬ 
ures  auiennentplus,que  quand  fanie  eftfalde.Etàco  ’ 
■Àph.OfX.  gnoiftre  la  fanie, fois  bien  auifé.  Carfelon'Jfippocras  a 
1}  au  fixiefinc  des  Aphorifmes,maintesfois  elle  ne  fe  ma i 
nifefte,ains  le  médecin  yelldeçeu,pour  l’epelfeur  du 
jLk+.fe.}.  lieu,&  grofleurde  lafanie.  Exiture(felon  AUicenne) 
tr.i.cb.  io.  qui  eft  faille  auprès  des  membres  nobles,  &  auprès 
des  ioihdures,&  ez  membres  nerueus,  &  veneus ,  & 
qui  eft  faide  en  membre  debile,  &appauuri  de  cha-  M 

leur  naturelle^  qui  cftfaide  de  groife  matière  de  tar 

difmouuement,quieftplainc,ouplatte,&non  aigue,  < 
eft  fufpede,&  de  mauuaife  maturation.Parquoy  elles 
"  beloin  d’aide  au  mcurir,&  de  hafter  fon  ouucrture. 

Mais  celle  qui  eft  differente  de  ceftc-cy,  eft  louable, 

A.  n’a  befoin  de  grand’  aidetparce  que  elle  incurie  toft, 
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te  fouuent  s’ouure  de  foy-mefme.Les  exiturcs  font  fi¬ 
nies  quelque  fois  par  refolution,mais  le  plus  fouuent 
par  ouuerture,&  l'ouuerture  qui  eftfaide  par  nature,  Lj» 
eft  meilleure  que  celle  qui  eft  faide  par  art,&  celle  qui 
.  par  fer,que  celle  qui  par  ruptoire.Car  (félon  Auicen- 
ne)cefte  perforation  qui  eftfaide  par  art, engendre  vi  Li.  7.^.3. 
rulence,faleté,&  fiftules:toutesfois  quand  tu  n’y  vois  Tr.i.ch  17.' 
poind  d’excufe,lors  il  n’y  a  autre  engin. 

Hippocras  met  les  iugements  de  fanie,au  premier 
10  de  prognoftics  :  que  la  pourriture  eft  louable ,  qui  eft  Cbaf>.  14. 
blanche, &  egalle  par  tout,priuec  de  mauuaife  odeur. 

Et  celle  qui  eft  au  contraire, tref-mauuaife. 

Les  iugements  des  autres  contenus, feront  dids  en 
„  chafque  chapitre. 

'  Qrpint  à  la  curatiô  des  apoftemes, on  voit  que  Galen  l}- 
l’accomplit  par  indications  prifes  des  difpofitios  mef- 
raes,&  de  la  nature  des  membres.Et  félon  la  generale 
indication,ilfembleque  foubslenom  de  phlegmon, 

10  il  ait  traidé  des  apoftemes  vrais,engédrez  d’humeurs 
naturels, au  treiziefme  de  la  therapeutique:&  des  non 
vrais.qui  font  faids  d’humeurs  non  naturels ,  au  qua¬ 
torzième. 

Semblablement yei nous traiderons  delà  cure  des 
zî apoftemes  vrais, ordinaires, &  non  corrôpus  :  lefquels 
quant  à  eux, font  le  plus  fouuent  refolus.Puis  foubs  le 
nom  des  puftules,  &  exitures  ,des  non  vrais ,  fanieus, 
corrompus,&  conuertis  en  nature  eftrangieretent  pre¬ 
nant  l’indication  curatiue  de  la  difpofition  mcfme ,  & 
jo  du  naturel  des  membres,comme  did  eft. 

Or  la  difpofition  contient  la  quantité, la  qualité, &  la  Lj- 
matiere,qui  eft  enclofe,ou  comprife  en  fa  fubftance. 

Car  autrement  eft  traidé  vn  grand  apofteme, autre¬ 
ment  vn  petit:autrement  celuy  qui  fe  faid,&  ell  caufé 
^  par  detiuation:autrement  celuy  qui  eft  faid,&  par  cô- 
geftionrautrement  le  chaud,autrcment  le  froid  &  cet. 

Le  naturel  des  membres  demonftre,que  l’apofteme  eft  l}* 
autrement  curé  ez  parties  charnues,  autrement  aqx 
nerueufes,autrement  en  l’œil, autrement  au  col, autre¬ 
ment  à  l’emondoire,&  ainfi  des  autres  (  félon  qu’il  a 
efté  diftingué  cy  delfus,&  qu’on  diftinguera  cy-apres) 

|  faifant 
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C/>4.i.faifantpnncipc(au  fécond  à  ( 
l’occafiondu  mal:  à  fin  que  1 

foyent retranchées  :&cequieft  d  _ I  ^ 

ry  :  félon  le  melme ,  au  treiziefmc  de  latherapeUtlI 
Cha.i‘  que.  Puis  donc  que  la  commune  génération  de  tous 
Çbaf. 3-  phlegmons, eft  faite  par  flux  de  fang(c’eftàdire,  delà* 
‘fmaffcfanguinairc)plus  abondant  que  la  partien’a  de 
“  befoin:&  que(comme  did  eft)l’influxion  eft  plus  ara 
de,  d’autant  que  quelque  partie  l’enuoye,&:  quelque 
**  fois  celle  qui  eft  malade  l’attire  :&  que  la  partie  l’en- 
'*  uoycaucunesfois  comme  fuperflu,  autresfois  com-i* 

“  me  deiplaifant,  quelquesfois  à  raifon  de  tous  deux 
Lj-  &  que  celles  qui  attirent,le  font  à  caufe  d’vne  chaleur  i 

*  *  mat  faine, ou  de  douleur:&  à  ce  aident  la  foibleffe  de 
“  la  partie, &  la  largeur  des  palfages ,& l’eftretrelfe  des 

*  *  yoyes  de  celle  qui  mande ,  &  la  fituation  en  bas,com-ij  ’ 
L}.  medeflusaeftédidtonconclud,  onprend,&  iuae  de 

tout  cela,trois  intentions.  °  , 

La  première  eft,d’ofter  le  fuperflu  qui  défi ue.Lafe- 
conde, curer  &  appaiferla  douleur, &  l’occafion  àrai- 
fon  de  laquelle  le  membre  reçoit, &  attire  la  matiere.lt 
La  troifiefme  cft,de  guarir  ce  qui  eft  faid. 

Zi.' 3.  the-  La  première  eft  accomplie  par  Galen  au  lieudeffus 
rap.Cha-6-  allcgué,difant:Quand  les  humeurs  font  entr’eux  efga 
4  *  lement  augmentez, &  font  rcpletion,&  auflx  quâd  fans 
‘ £  qu'il  y  ait  repîetion,la  douleur  du  membre  qui  endu-  ^ 

*  *  re  l’inflammation, &  la  chaleur  excitent  fluxion,la  eu  ’ 
L}-  ration  fefaid  par  ablation  de  fang,&baings  frequéts, 

*  ‘  &  exercices, &  fridions  du  membre  opponte:pourueu 

*  *  feulement  qu’il  n’y  ait  fieure ,  ne  grande  paflïon.  Et 
* r  encor  aufli  auec  de  medi  caments  cuaporatifs:&  outre 
‘ c  tout  cela, par  ieufnes,&  régimes  conuenâbles. 

*  *  Mais  quand  le  corps  leroit  plein  de  cholere  iaunei 
“ou noire , ou  de  phlegmon', ou  d’humeurs  fcreus,& 

*  *  qu’il  s’y  fuft  engendré  cocachymie ,  la  cure  doit  eftrc 

faide  par  purgation,  félon  que  chafque  humeiirjj 

*  ‘  abonde. 

Dcquoy  nous  dirons  cy  deflbus  en  chafque  chapi¬ 
tre, &  en  l’Autidotairc.  ■’* 

Touchant  i’auerfion,  ou.antifpafe:(c’eftà  dire,re- 
uul 
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nulfîon  à  la  partie  contraire)  elle  eft  commune  en  tou 
tes  telles  difpofitioris, quant  au  commencement,  &  à 
l’augmenmais  quât  à  l’eftat,&  à  la  déclination, il  n'eft 
pas  mauuais  d’ vfcr  d’euacuatiôs  par  la  mefme  partie.  Ij, 
î  Iaçoit  que  les  nouueaux  médecins  fafTent  telles 
chofes  fans  preuifton ,  comme  did  Aucrrhoïsau  fe- 
ptiefme,&  fera  did  cy  defloubs  de  la  phlébotomie. 
r  Lafeconde  intention  eft  accomplie  auec  fedatifs  Chap.  xp. 
de  douleur,  &  eméndatifs  delà  mauuaife  qualité,  & 
foauecreftrindifs  qui  coupent  chemin  à  la  matière  du 
coufté  du  flux  auec  ceux  qui  relafcheat  le  membre 
par  où  il  s’expurge  conftumierement.  |_j. 

La  troiliefme  intention  eft  accomplie, par  ce  qui  yui 
de  la  matière  du  Ueu.  l_j. 

15  Or  elle  eft  vuidee,non  feulement  par  inedicamens  Gal.13.the 
.  refolutifs,ains  par  les  repereuflifs.  Et  il  faut  plus  vfcr  rap.eha.6. 
des  repereuflifs,  quand  les  phlegmons  commencent,  Cbaf>.6.& 
que  des  euaporatifs,fauf  ez  cas  exceptez  :  &  il  femble  u.d»  13.&. 
que  Galen  en  excepte  quatre.  they. 

10  Le  premier  eft,quandi’apoftemefe  faid  aux  emon-  * 
doires.  Le  fécond, quand  il  fe  faid  dechofe  veni-  À 
meufe.Le  troifiefme,quan  d  la  matière  eft  grofle. 

Le  quatriefme,quand  elle  eft  bien  fort  encoignee.  Liio.i.fe.4. 

Auicenne  n’excepte  finon  quand  elle  eft  aux  emon-  ch.x j. 

*5  doires ,  ou  en  lieu  oùil'aità  craindre  defon  retour 
aux  membres  principaux. 

Rogier  excepte  feulement,  en  matière  venimeufe.  Li.x. 

Les  quatre  maiftres,fes  Commentateurs,adioftent 
plus  que  luy,en  matière  côgeftc,&  fort  froide:&  quâd 
}°  il  fe  faid  par  vbye  dé  Crife,&  près  des  membres  princi 

paux;St  quand  il  fe  faid  par  foudaine  deriuation.Brun  Li.x.  r «#,*, 
did  comme  Auicenne , Théodore  comme  les  quatre  cba.^. 
maiftre.Lanfranc  excepte  dix  cas,Henric  dix&  neuf.  Li.yth.u. 
Maiftre  Din  de  Florëce,fur  les  quatriefme  Canon  d’ A- Xr.3 .  do.  1, 
uicenne,en  excepte  vingt &trois.Quant à  moy,en fai tha.x, 

“  fant  diftindion  des  repereuflifs,  que  les  vns  font  pro¬ 
pres  repereuflifs, (corne  l’oxyuat  cd’eau,&vinaigre,pla 
tain, morelle, bol armenié,aloyne,canelle,&:;tels  q  re- 
pouirent  au  profond  la  matière  qu’ils  rencontrent)  &  L|, 
que  les  autres  font  largement  appeliez  repereuflifs 

(com 
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(comme  blanc  d'oeufs, mauluc, huile  rofat.de  Camoml  1 
le,&  de  Maftic,collyres  blancs ,  &  femblables  qui  cn  | 
attirent, prohibent  que  le  membre  ne  reçoiue  les  fu-  I 
perfluitez)  ic  dis  deux  chofesda  première,  que  au  cô- 

mcncemcntdetousapoftemesphlegmoniqucs,les  reî 
Lp  pereuflifs  propres  conuicnnet ,  exceptez  feulement 
dix  cas.  1 

Le  premier  cft,quand  l’apofteme  eften  l’cmondoi- 
re:lc  fécond, quand  il  eft  de  matière  vcnimeuferle  troi-  * 

fiefme,quâd  c’eft  de  matière  fort  grolfesle  quatriefmè,1* 
quâd  la  matière  eft  fort  incoigneeile  cinquiefme,quâd 
il  eft  critiqucde  fixicfme, quand  il  eft  de  caufe  primiti- 
ue:le  feptiefme, quand  il  eft  en  corps  replet.le  huidie- 
me, quand  il  eft  en  corps  debilede  neufiefme,  quand  il 
eft  près  d'vn  membre  principahle  dixiefme,  quand  il 
eft  fort  douleureux. 

M*  le  dis  en  fécond  lieu, qu’au  commencement  de  tous 
apoftemes^phlegmoniqueSiConuiennentles  repereuf-  , 
üfs  largement  appeliez, excepté  en  trois  cas  feulemét.  . 

:  Le  premier  eft, quand  l’apofteme  eft  en  l’cmondoi-  * 

V*  re:le  lecond,quand  c’eft  par  voyc  de  crifetle  tiers, quâd 

il  eft  de  matière  venimeufe. 

En  tous  ces  cas  f  mefmement  apres  que  la  matière 
eft  defluee,&  l’apofteme  eft  faid.St  que  quelque  por- 
tion  de  matière  eft  dclaiflee  au  membrc)il  faut  refou-  " 
ij.  dre,&  euaporcr  la  matière  par  refolutifs  non  moidi- 
cants.ains  familiers, qui  e  (chauffent, &  humedet  me- 
diocrcmét:fur  tout  ez  trois  cas  derniers.efquels  nous  ( 
voulons  attirer  la  matiere,&  augmenter  l’apofteme, & 
empefeher  le  retour  de  la  mariere.Et  ce  faifans  nous 
quelque  fois  par  emplaftres  attradifs ,  &  quelque  fois 
par  ventoufes, comme  did  Auicenne. 
jy.i  .y*.  4.  Soit  donc  vne  reiglc  gcnerallc ,  qu’au  commence- 
éutf.i}.  ment  de  tous  pklegmons,outre  les  exceptes,  ou  y  met 

te  desreperculfifs.  En  l’augment, qu’on  y  mefle  petit 

Lj.  à  petit  des  refolutifs.En  l’eftat  (  ou  auant  l’eftat,  fup- 
plccs)  ils  foyent  toufiours  efgaux. 

Mais  quand  fera  la  declination(&,fupplees,la  fin  de 
I’eftatjqu’i  1  n’y  ait  rien  qui  ne  relolue,&  rende  lafehe. 

Et  ce  n’eft  autre  ehofe  à  dire,finon  que  deuant  la  flu* 
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xion  ilfautrepoufler,&  quand  clic  celle,  refoudre,  & 
entre  deux,  tenir  le  moyen: en  cas  que  l’apofteme  aile 
par  voye  de  refolution.  Touchansaux  remedes,aulf 
moyen  defquelsces  chofesfont  accomplies, félon  la 
.diuerfitédes  matieres,ils  feront  di&s  en  chafquecha 
’  pitre,&  en  l’antidotaire.  Mais  fi  l’apofteme  prendre 
chemin  d’exiture,  la  curation(au  fécond  à  Glaucon)  Cbap.j . 
des  exitures  qui  délia  commencent, eftfaide  par  rela¬ 
xation  ou  euaporation  fans  douleur, auec  letriaphar- 14- 
lo  maque  mol  mitigatif,  auquel  foit  adioufté  quelque  Chaf. 
peu  de  miel, au  treziefme  de  la  therapeutique.Et  cel¬ 
les  qui  ont  palTé  outre  ,  il  les  faut  conduire  à  conco- 
ûion  &  fuppuration.Et  celles  qui  ont  changé  en  au¬ 
tre  efpece  ,  doiuent  eftre  retranchez  par  chirurgie. 

5Dontil  eftdid  au  quatorziefme  de  Therap.'ilfaut  Cbttf. ij. 
qu’en  confiderant  toufiours  les  maniérés  de  retran¬ 
cher, on  choififfe  le  meilleur.  Les  Scopes  pour  iuger 
des  meilleurs ,  font  trois:fçauoir  eft,  labriefuecé  du 
10  temps  en  l’operation:de  la  Faire  fans  douleur,&  outre 
ceux*cy  le  troiliefme,eft  l’afleurance.  L’afleurance  a  ,, 
trois  particuliers  Scopesd’vn ,&  le  premier, de  parue- , , 
nir  totallement  à  fa  firt:l’autre,que  li  quelquefois  n’a- , , 
uenons  à  la  fin,aumoins  que  le  mal  s’allege,&  quele  , , 
ijmaladen'en  reçoiue  dommage  :  le  troifielme,  que  le,r 
mal  ne  retourne  facilement.  Suiuant  ces  chofes,fi  tu  ,, 
iuges  du  meilleur  chemin  de  la  guerifon,en  ce  qui  eft, , 
maintenir  propofé  des  exitures, on  trouucra  quelque- , , 
fois  qu’il  vaut  mieux  la  faire  par  Chirurgie, &  quelque ,  , 
jofois  par  medicaments.Sçauoir  eft,  par  Chirurgie  d’o-,, 

‘  fterloudain,  &  retrancher  entièrement  ce  qui  eft  de,, 
tout  fqu  genre  contre  nature.Mais  la  curation  par  me ,  , 
dicaments  eft, premièrement  de  vuidcr,&  refoudre  ce , , 
qui  eft  contre  nature.Et  ficela  eft  imppffible,le  fecôd,, 

U  Scope  eft,fuppurer,&  pourrir.Et  conlequemment  ou- ,  ,  ✓ 
urir,mondifier, incarner, confolider  ,&  les  conduire  à, , 
la  curation  des  vlceres .  Aulfi(comme  di«ft  Galcu  au  Cbap  .  p 
quatriefme  de  la  Therap.)  fuppurer,  &  cataplafmer,, 
n’cft  pas  félon  la  première  raiibn  de  la  cure  des  apofte , , 
mes,ains  quelque  mitigation  du  fymptome  :  fçauoir, , 
eft,de  la  douleur.  Et  s’enfuit  le  fommaire  de  la  cura-, , 
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, ,  tion  des  parties  phlegmbnces.eft  accôplyjur  médica- 
„  mfents  defficàtifs,&  refolutifsdcfquels  ou  furmontenc 
du  toutlemaljbu  s’ils  laifTcnt quelque  petite  chofe 
,  >  elle  fuppure,&  au  moyé  d’vn  acre  médicament  elle  eft 
, .  vuidee.Maisfilapeaü  qui  l’éuirône  eft  mince,  &  nous  5 
, ,  voulons  pluftoft  deliurer  le  malade, il  y  a  befoin  d’in* 
Lh\.fe.  3.  cifion.C’eft  ce  que  difoit  AuiCenne,quela  curation  de 
tr.i.  cb .3.  l’apoftemc, entant  qü’apofteme, eft  d’extraire  la  matie-  1 

re  eftrangiérequi  faidauenir  rapoftemeiQiUant  aux 
remedes  maturatifs ,  par  lefquels  on  accôplit  lefdites  io 
chofes,ils  feront  dids  en  chafque  chap.&  en  l’antido- 
tjuire.L’apofteme  cftant  fuppuré,ou  trâfmué,&  encoi* 
gné,  fi  la  fanie  ou  matière  ne  fc  refoult.ott  s'il  nes’on- 
urede  foy-méfme  en  temps  conuertable,&  fur  tout  ; 
quand  on  craindtoidïd  Coitofion,  ou  autre  nuifancé,1! 
foit  oüuerr,&'s’iI  eftqece]Taire,c5tre-oUuert:'&quela 
matière  enfoitretirèd.IleÆplusprôptemét&pIüsfeu 
rement  aüecie  fer,poUrlacaufe  fufdide.Et  filiuànt  la  » 
4b'dtftted*Àlbtteàfi$jïc  troir/oit  faid  félon  la  quanti¬ 
té  té  de  la  mà  tiei-e,&  lë  lieu, en  forme  de  feuille  d’oliuier  1» 
oüdemÿtthe.ËtîFfaut  qu’en l’ouurant  ons’attendea 
fèpt  conditions.La  premic-re, que  lafedioh  foitfaide 
'aùiieù  de  la  matierèiîa  féconde, que  foit  faide  du  plus 
basjieuila  tiercé,qüe  foit  fardé  fuiuanr  les  riddes;  & 

'  Comme  vont  Id’s  müfclësda  quatriémejqtt’ôii  gardeies  i\ 

!  ndrfs,&  vëtnefs  tint  qu’il  fera  polïijde  :  lacihquiéfmë; 

: qu’on  ne  forVé  pasYoudain  toute  la  matieire,  principa¬ 
lement  ez,  gfandes’êsituresVcar  il  feroit  à  craindre  de 
favertu-.la  üxiefmc ,  qu’on  traide:  le  lieu  auec  moins  • 
de  douleur  que  fera  poilibleila  feptiefmë , qu’apres 3 
'  'fühUertürc  l;è:  lieu  fort  mondifiéj  incarné ,,  &  coti- 

’fôiiaé.  ;  ,J  ' 

Lfcs  rem cdës'a  mondiitéffon t  les  meiChés  ;  Si  bon¬ 
nes  eftoupades,&  e?pplaifrës,&  vngtients,  qüi  ferbnt 
1}  dids  en  chafque  chapitre,5c  en  l’antidotaire.  Toutef- 
pl.  ï.  cha.  fois  és  premiers  tdursduffit  le  moyeu  d’déuf,ou  le  blâc 
11.  'tfpaifli  auec  alun",  corne  faifoit  Guillaume  de  Salicet. 

17.  *  Puis ilfaut  palier au  miel  rofat, &au  mondificatifdc 

"â'che  :  puis  à  l’onguent  des  Àpoftres ,  &  à  l’Ægyptiac. 
Par  delfuson  appliquera  du  Bafilicon  ,  dyacnÿlon,  , 


DV  F  H  IEG.  ET  A  P.  O  S  T.  s  A  N  G.  99 
diapalma,&  autres  chofes  qui  font  ordonnées  aux  vl- 
ceres:car  apres  l’ouuerture,les  exitures,excrefcences, 

&  pullules  font  reduids  à  la  curatiô  des  vlcercs.Mai* 
fi  le  patient  ne  pouuoit  fupporter  le  fer ,  l’ouuerturc 
jfoitfaide  auecquesmedicaments.Et  à  ce  loue  Auice- 
ne  la  femence  de  lin,le  leuain,&  la  fiente  de  coulomb, tr- 1-  chap. 
Sc  s’ils  eftoyét  incorporez  auec  du  fauon  mol,oumuc-  p «*»• 
cilagedemoftarde,il  leroitbomMaisleruptoire  faid 
de  chaux, &  de  fauon, eft  principal  en  c ecy. 
to 

SECOND  C  H  A  P. 

1)Hvray  Phlegmon, &  V explication  de  tota 
sîpoflemes fknguins. 

PH i.  e  g  m  o  N, félon  Galen  au  premier  des  itula-  çhltp.iu 
dies  &  fymptomcs,eft  did  en  deux  fortes  :  l’vnc,  ^  frt. 
cômuncmét  pour  toute  inflamatiô  des  parties::!’?  utre 
proprement:pour  l’apofteme  engendre  de  fang  vraÿ.dc 
to  pur,fe  vftrrpant  le  nom  du  genre, au  fécond  à  Gla<u£ü- H. 


parue  n  a  de  belom.  Le  non  vray,e 

&  non  natureLSang  eft  humeur  chaud, &  humide,  en-  ^  t 
gendre  de  la  plus  téperee  portion  du  chyle:&  eft  don- 
ble, naturel  ,&  non  naturel.  Le  naturel,  eft  humeur 
chaud  &  humide, temperé  en  fufeftâce  ,  rouge  en  cou¬ 
leur,  pur,cn  odeur,&  faneur  amiable.  Le  non  naturel 
j0  eft  celuy,qui  deuoye  de  celluy-cy  dans  les  limites  de 
fon  eftencluc:lef'que!les  s’il  outrepaffe ,  n’eft  pas  fang, 
ains  autre  humeur.Ce  queauient  en  deux  maniérés: 
l’vne  par  loyd’autre  par  aUtruy.Par  foy,en  deux  fortes:  Lp 
l’vne  quand  fa  fubftâce  deuiet  plus  giofle, ou  plus  fub- 
tile, qu’elle  ne  doit:l’autre,quâd  il  fe  brufle,&  fa  partie 
’  fubtile  eft  conuertie  en  eholére,&  la  grofic  en  melan-  » 

cholie,fansfcparatiô,Pat  autruy  eft  laid  non  natqrel,lj> 
quadvn  autre  humeur  luy  âduiét  de  par  dehors:cc  que 
peutauenir  en  plufieurs  fortes, felô  que  plufieurs  efpe 
ces  de  phlegmc,cholerc,&  meiancholic  peuuent  eftrc 
meflez  auec  luy. 
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Dequoy  il  appert, que  du  fang  font  engendrez  qua¬ 
tre  efpeces  d’apoftemes.Premierement,du  fang  natu¬ 
rel  &  benin,eft  engendré  le  vray  phlegmon.  Du  fang 
non  louable  par  meflange, font  engendrez  trois  apo-r 
ftemes, félon  que  trois  humeurs  peuuenteftre  meflez* 
auec  luy:comme  s’il  luy  vient  de  la  cholere,eft  engen¬ 
dré  phlegmon  Eryfipelateus:&fi  delà  pituité, phleg- 
mon  Oedemateus:fi  de  lamelancholie,phlegmô  Scir- 
rheus.Du  fang  non  louable  en  fa  fubftance,&  par  adu 10 
dton,felon  fagrolTeur,&  fubtilité,font  engédrees  tou 
tes  pullules  croufteuzes,defpuis  Carboncle  iufques  à 
JLfthiomene.-comme  font  Carboncle, Pruna, feu  ou  bia 
fier  Perfique,ou  facré,Efthiomene,  &  Anthrai;&  nom 
Ij-pas  les  Fourmis, ainfi  que  diloit  aux  concordances  le  ^ 
compagnon  de  S.Flour. 

Lescaufesdu  phlegmon  font  primitiuesjcomme 
heute,coup,&  mauuais  regime.Et  antécédentes, com 
jfre  fuperfluité  de  fang  bon,&  louable ,  à  raifon  de  la-  w 
■pàislle  il  eft  contraint  defe  tranfporter  à  la  partie  de- 
^tee,efchaulFee,&  endouletie,&  d’y  eftre  encoigné, 

-s  qu’a  efté  did  au  chapitre  general  :  auquel  il  faut 

:  ,  jürqffcourir(cbmme  did  cftjfi  tu  veux  bien  voir  les  parti 
x '^‘^^fcùlaritez.La  caufe  conioinde  eft,  le  fang  mefme  coi- 
gné,o  u  fiché  en  la  partie. 

‘  Les  lignes, &  iugements  font, T umeur  elleuee.cha- 

£  leur  brutlee  ou  brullante ,  couleur  fanguine,  douleur 
pulfatiue,refiftance  extenfiue,&  autres  lignes  qui  de- 
notent  repletion  de  fang.Plegmon  a  quatre  temps, cô-  j0 
mencement,accroilTement,ellat,&  déclination. 
ftiartA*-  Le  commencement  cil  lignifié ,  par  la  prefence  de 
fes  caufesd’accroilTement  eft  declairé,par  l’addition  a 
fa  grandeur, &  extenfion:l’eftar,pour  l’amas  de  matie- 

.  re:ld  déclination, de  ce  qu’il  commence  de  tendre  à  al- 

legement.Outre  ce.phlcgmon  eft  terminé  par  refolu- 3’ 
tion,oufuppuration,ou  putrefadiô,ou  empierremet. 
Or  tu  cognois,  par  ce  qu’a  efté  did  au  chapitre  vniuer 
fel,celuy  qui  fe  refoult,de  ce  que  la  Tumeur  diminue, 
ty&la  douleur  pulfatiuc [s’allegc.  Et  tu  cognois  celuy 
qui  fuppure,de  ce  que  la  pullation  augmente,&  la  cha 
leur,&  que  le  tout  eft  fichéJEt  tu  cognois  qu’il  pourrit, 

par 
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par  Ta  tenebrofité,&  qu’il  s'empierre,par  la  durté. 

Dauantage,au  Phlegmon  auiennent  fouuent  mau- 
uaisaceidents,quideftournent,&  empefchent  la  cura 
tionordinaire:comme  grand’  douleur,  quand  elle  eft 
^  en  partie  fenfible:&  retour  de  matière  au  dedans, quâd 
c’eftàl’emondoire  :&  corruption  Efthiomenee,lors 
qu’il  eft  trop  refroidy,&la  matière  prelfee:&  durté 
$cyrrheu(e,quand  il  eft  indodement  refol  u:  Parquoy 
il  faut  auoir  l’efprit  attentif, à  chafque  fois  que  Ton  pé- 
io  fel’apofteme,à quoypalfe  chafque  Tumeur  que  l’on 
cure:&  trauailler  apres  ce  qu’on  apperfoit ,  quoy  que 
ce  foit,au  fécond  à  Glaucon.  Cbap. 7. 

La  curation  du  phlegmon  a  double  regime,fçauoir  c'tA£X’ 
kt,vniuerfel,&particulier.  L’vniuerfel  eft  prins  du  cha 
pitre, cômun  cy  defius  mis.Le  particulier  a  quatre  in- 
’  tentionsda  première, ordonne  la  vie:la  fécondé, efgali 
fêla  matière  antecedente:la  troifiefme,vuide  la  marie 
re  conioinde:&  la  quatriefme  corrige  les  accidents.  4- 
La  première  eft  accomplie  par  deuë  adminiftration  £  "ff  ^ 
10  des  fix  chofes  naturelles, auec  leur  annexes,  qui  tedét 
.  à  froideur,  &ficcité:comme  eft  l’air,  le  manger,  &  le  * 
boire,  le  dormir,&  le  veiller, le  mouuement,  &  le  rç- 
pos, l'inanition  &  la  repletion,&  les  accidéts  de  l’ame.| 

Donques  premièrement  qu’on  choyfifte  vn  aïr  pur,& 
cler,non pas  humide  ne  rheumatic.  Que  fes  viandes  *» 

'  foyent  legieres,de  peu  de  nourriture.  Qu’il  ne  mange  ^ 
pas  chofes  graffes,ne  doulces  :  qu’il  laiil  e  les  potages,  Lf 
la  fubftance  des  legumes,&  tout  laidage.  Qu’il  ait  en 
horreur  les  efpices,ails,oignons,&  vins  forts.  Qu’il 
vfe  de  laidues,  efpinars,&  borraches.  Qu’il  mette  aT- 
*  fez  d’eau  à  fon  vin,&  s’il  auoit  fieurc,qu’il  fe  pafle  auec 
de  la  ptifane,&  laid  d’amandres,&  orge  môdé.  Qu’il 
viue  fobrement,&  quitte  le  foupper  :  tienne  le  ventre 
lafche,foit  en  repos,aumoinsdelaparticoù  cftl’apo 
fteme.Qrfil dorme  peu, aumoinsluriourî&viuehon'  » 

3^  neftement.La  fecôde  chofe  eft  accomplie, par  faignee-  If 
(fi  le  corps  eft  replet)de  la  partie  contraire  ,  s’il  eft  au  Tj-  ^  £ 

commencement^  de  la  mefme,s’il  eft  en  l’eftat,ou  en  ' 
la  declination.Mais  encor  vuidons  nous ,  félon  Galen  ty- 
au  treziefmc  de  la  Thcrap. (comme  deflus  a  efte  did) 
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non  feulement  pour  là  repletion,ains  auflî  pour  la  o râ 
<leur  du  mal,&  la  douleur ,  en  la  commoderation  des 
t}.  humeurs .  Car  la  douleur ,  &  la  chaleur  de  la  partie 
inflammee,deuiennent  caufe  de  la  fluxion,  nonobftât 
que  le  corps  fuft  fans  fupcrfluité:obferuant  toufioursî 
^'^lesreigles  generales.  Latroifiefnie  chofe  eft  accôplic 
ar  les  repercuflifs,&  refrenatifs  au  commencement 
exceptez  les  cas  conditionnez  au  chapitre  general,  & 
auec  refolutifs  mefles  inegalemet  auec  les  refrenatifs, 
enraugment:&meflez  également, en  l’eftat:&  aueci« 
purs  refolutifs, en  la  fin  de  l’eftat ,  &  en  la  déclination, 
(comme  deflus)fil’apofteme  marche  pour  la  voye  de 
refolutio.Mais  fi  elle  s’acheminoit  à  la  voye  d’exiture, 

4  auec  fuppuratifs,aperitifs,&mondificatifs.Etlesdelfi- 
catifs  ,  font  ceux  qui  gueriflent  à  la  fin  de  toutes  lesq 
deux.Les  remedes  repellans,&  refrenatifs,  qui  conuié 
nent  au  c5mencement,font  de  quatre  formes.  La  pre- 
Cha.i.  miere  eftdeGalenau  fécond  à  G  laucon,oxycrat  d’eau 
&  vinaigre  mefles  de  maniéré  qu’on  le  puifte  boire,  & 
appliqué  auec  efponge.  La  fécondé  eft  d’Auicenne.  1# 
PR.du  fuc  de  ioubarbe,vneliure: vin  gros,  &  afpre, 
dimyliure:farine  d’orge, vnquarteromeicorce  de  grc 
nade,&:  fumac,mis  en  poudre, de  chacun  dimye  once, 
Parafer-  foyent  cuids,&  reduids  en  liniment.La  tierce  forme 
mon  3.  cba.  eft  d’Halyabbas.  t« 

a7-  PR.landal  blac  &  rouge, de  chacun  trois  drachmes: 

memithe,deuxdrachmes:cimolce ,  bol  arménien,  de 
chafcü  vne  drachme,&  dimiefle  tout  foit  poudré  fub- 
tilement,&  diligemment  criblé,  puis  deftrempé  auec 
lue  de  ioubarbe ,  &  de  pourpier, ou  laidue ,  &  en  foit 
faid  Uniment.  La  quatriefme  forme  eft, de  toute  la 5 
communauté,  &  refrenatif,&  al  teratif  desplayes,& 
concuflïons. 

PR  des  blancs  d’œufs, tant  que  tu  voudras:eau  rofe, 
ou  huille  rofat,à  plaifirrfoit  faid  liniment,qu’on  appli  ^ 
quera  auec  des  eftouppes,&  linges,le  remuant  fouuér. 

Les  Topiques  accompliffants  l’intention  de  l’augmét, 

font  de  trois  formes:dont  la  première  eft, huille  rolat. 
Chttf.ij.  Car(felô  Galen  au  troifiefme  des  Amples  medicamés) 
de  la  part  des  rofes  il  réfréné ,  de  la  part  de  l’huille  il 
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euapore.  La  fécondé  eft  d'Auicenne. 

PR. feuilles  de  maulues,  vn  manipuhaloyne  &  rofes, 
de  chacun  dimieoncetfarine  d'orge, vn  once:huilc  de 
camomile,dimy  quart:  foyét  cuidis,  pilés,  &  reduids  en 
î  empiaftre  mol:La  troifieime  forme  eft  du  mefmc: 
pR.duvin  cuid,vn  quarteromeau  rofe  &  vinaigre, 
de  chacun  dimy  quarteron  :  faffran,deux  drach.qu’il s  , 
bouillent  vn  peu:foyent  coulés, &  qu’on  en  falfe  epithe 
me,auec  eftouppes  ou  drapeauxrqui  foiet  remuez  plus 
io  tard, que  lcsrepcrcuflifs.Les  Topiques  refoIuâs,&  qui  l}- 
accomplilfent  l’intention  de  l’cftat ,  fontaufli  de  trois 
fortes.La  première  eft  prife  de  maiftre  Dyn. 

PR.dc  la  pariétaire, &  feuilles  de  maulue,de  chacun 
vnmanipul:dufonoubrâfubtil,aneth&  fenugrec,dc 
chacun dimieonce:huille  de  camomiîe,dimy  quartc- 
romfoyentcuids  en  vin,&  pilez,&  faid  empiaftre.  La 
fccôde  eft  de  Galë,au  treziefm.ede  la  theriapeutiqse. 

PR.de  la  mie  du  pain  de  froment,vne  liure(foit  trê-  Chaft. ij. 
pee  en  eau  bouillante,l’elpace  d’y n  heure :puisl’eeu  en 
j,ofoit  exprimee)dumiel,vnquarteron:foycnt  meflez,& 
faid  empiaftre  mol.Auiceh,uc  met  la  troilicfme  forme  E}- 
au  Diachylon  &  Bafilicô:defquels  la  forme  &  les  rcce-  Li.  4.  fe. j. 
ptes  font  mifes  en  l’antidotaire.Et  tels  remedes  foyent  tt.i.  cba.  3. 
plus  tard  remués.La  declinatiô  par  exciccatiomeft  ac-  Lj. 
côplie  auec  laine  grafle,o.u  eftoupade ,  ou  efponge,ou 
'  feutre  qui  foyent  trepez  en  vin  auftere  chaud ,  expri¬ 
mez,  &  appliquez. Là déclination  par  fuppuratibn,  eft  Liu.x.a 
accôplie  de  trois  formes  de  remedes  :  desquels  la  pre-'G/;ïc,cb, 7. 
miere  eft  ie  Triapharmac  de  Galen,quieftfaidde  fa- 
jo  rine  dé  froment, eau,  &  huille,  çuids  enfembie  :  &  en 
foit  faid  empiaftre.  Et  fi  tu  le  veux  colourer  auec  vn 
peu  de  faffran,fais-le.  La  fécondé  forte  eft  du  mefmc 
Galé,&  Halyabbas  la  reçoit:Prén,mufcüage  de  figues, 

&  des  efcorces  de  la  racine  de  guimâu  tue,vne  liure:fa- 
rine  de  froment, dimy  liure:foyentcqids  enfembie, & 

5  réduits  en  cmplaftre.La  troifiefrne  forme,  eft  de  la  cô-  ,  , 
munautc:PR.feulles  de  mauiue,de  berle, racine  de  lys,  Lf- 
,  &  cfcorce  de  guimaulfte ,  de  chacun  vn  manipul  :  fa¬ 
rine  de  froment,  vn  quarteron  :  farine  de  femen- 
ce  de  lyn ,  vn  once  :  oing  dé  pourc  frais  ,  dimy  iiure  - 
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Les  herbes  foyent  cuittes  en  eau,  &pileesauec  le 
refte  dans  vnmortier:&  en  foit faid  emplaftre.Et  tell 
foyent  plus  tard  remuez.Or  lî  le  pus  eftant  amairé,l'a- 
poftemene  s’ouuredefoy-mefme,  foit  ouuertd’vne 
lancette, ou  par  médicament  aperitif:puis  foit  mondi. 
fié,remply  de  chair,&  confolidé,fuiuant  la  forme  ditte 
au  chapitre  vniuerfel  ,&que  nous  dirons  au  traiûé 
des  vlccres:Car  les  exitures  ouuertes(comme  did  eft)  ( 
font  reduittes  en  vlceres. 

I)-  La  quatriefme  chofe(qui  eft  la  corredion  des  acci-10 
dents)eft  accomplie  félon  le  naturel  desaccidéts  qui 
furuiennent  :  comme  s’il  y  a  douleur ,  qu'elle  foit  par 
tout  moyen  appaifee.Car  la  douleur  abat  la  vertu,  & 
empefehe  toute  la  droide  operation.Parquoy  autéps 
delà  douleur  foyent  appliquez  alteratifs,&  dilatatifs; 
comme  eft  l’huille  rofat,auec  moyeus  d'œufs ,  ou  mie 
de  pain  blanc  trempee  en  eau  bouillante, exprimée, & 
meflee  auec  huille  rofat ,  ou  maulues  cuittes  en  eau,  ' 
meflees  auec  du  fon  menu,&  huille  violat.Et  le  faffra 
Lk  4.yê.j.  entre  en  la  fedation  de  doleur, félon  Auicene.Et  s’il  eft 10 
Tr.'j.  ch.$.  neceflaire  de  palfer  à  l’Hyofcyame,fais  le  hardiment.  | 
I4  Car  fes  feuilles  cuittes  en  cendres  chaudes, &  meflees  ; 
Lk$.ch.u.  auec  oing  frais,  appailfent  la  douleur ,  &  meurriffent 
les  apoftemes  chauds, ainfi  que  met  Théodore.  Mais 
garde  toy  de  trop  grand  humedation-.car  au  comence  M 
Lk  4-fe.y  ment  elle  eft  à  craindre, comme  did  Auicenne.Que  la 
tr.ï.  cha.  3.  matière  ne  retourne  au  dedans,on  s’en  allure  parl’e- 
uacuation,&attradion,&  linon  auec  autre  chofe,au- 
moins  auec  des  ventoüfes.  Or  fi  tuasfufpition  que 
l’apofteme  s’endurcifle,fais  bouillir  en  eau  la  racine’ 
de.coucombre  fauuage,ou  de  la  couleuree,ou  du  caba 
ret,le  plus  fouuent  y  celles  toutes  feules  ,  &  quelque¬ 
fois  y  aiouftant  des  figues  feiches  graiftes.  Einalement 
mefleà  cefteau,dela  farine,&dela  grailfe  d’oye,ou 
de  poulie, &  les  cuids:&  en  foit  faid  emplaftre,  du  fe-î> 
’Chap.j.  cond  à  Glaucon.  Ets’ilauient  corruption  en  l'apo- 
lleme,lersfcarifiele  lieu,  &  y  fais  embrocation  auec 
eau  falee  :  puis  emplaftre  le  auec  farine  defebues,ou 
Chap.  10.  d’ers, cuitte  auec  oxymel:&  traide«le  au  demeurant  de 
la  cure  d’Efthiomene . 

Cha 
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Chapitre  adtnintculatif  au  precedant:Dc  Carbon- 
cle  Antrhax,Ejihiomenei& des  mauuaifespu- 
Jiules  Janguines. 

5 

PV  s  t  v  i  E  s  fanguines  mauuaifes,&  corrompues  Lj. 

(comme  nous  auons  di&)font  toutes  celles, qui  en 
leur  creueufe  biffent  efcharre.Dequoy  il  apperr,que 
combien  que  furoncle  foit  vn  petit  phlegmon,  il  n’eft 
18  pourtant  pullule  mauuaife  corrompuërd’autant  qu’en 
creuantilnefai&efcharre.Auffieftil  traidé,&  meu- 
ri, apres  la  faignee,auec  froment  mafché,&  le  Diachy 
lon:&  eft  mondifiéauec  miel  cuid,&  Sarcocolle,ainfi 
que  met  Rhsfis,qui  l”appelle  Carboncle.Or  ces  puftuLj- 
^  lesquidelaiffentefcharrc,font(felô  Galenau  quator-Xi.7.  M- 
ziefme  de  la  Therapjde  fang  gros, bouillant, &  pour- w»/?  cbaf. 
riffant.Ce  qu’eft  caufe  du  charbon,  de  la  braife,  &  du  10. 
feu  Perficn  ou  facré, quand  l’ébullition  commence.  EtClwjMO. 
s’il  paffe  outre ,  tellement  que  par  ébullition*  acquière 
10  venenofité,il  eft  caufe  d’Anthrax.Et  fi  plus  outre  ,  que  C ha.4. 
l’ébullition, &  putrefa&ion  foit  extreme,il  eft  caufe  detj- 
Gangrene,&  d’Efthiomene.  Car(felon  Galenauliure 
des  T umeurs  contre  nature)  Gangrene,Efthiomene, 

&  carboncle  font  proprement  phlegmons.  Donqucs 
'  lefditcs  pullules  ne  font  pas  faiftes ,  du  meflange ,  & 
amas  des  humeurs  naturels,  ainfi  que  difoyent  Lan- Tr.$.cha.i. 
franc, &  Henric  (iaçoitqueHenriccnfes  notables  ait  do.  t.eh.t. 
fai<ft  doute  de  cela')  mais  elles  font  de  fang  gros ,  8c 
bouillaht,auquellefubtil,&legrosconuertis  en  cho- 
*  lere,&enmelancholiejfont  encores  enfemble.  Et,  par^ 
ce  difoit  Auicenne, qu’elles  fontde~chol.ere  citrine,  & 
de  melancholie, enfemble  melles, differents  félon  plus  tr.i  .cha.9. 
ou  moinsjcomme  il  fera  di&.Donqueÿle  charbonde, 
ou braife,ou feu Perfien,ou  facréfqu'Obnt'prins  d’Aui Li.^fen. j, 
35  ccnne  quafi  pour  mefme  chofe^eft  vne  puftule  phleg-  tr.i.ch.ÿ. 
monique  ; s’eleuant  en  vefçiës',  «Sc  brullant  le  lieu  du 
elle  eft,noire  ou  cendreufe,arç^  rougeur  obfçure,  & 
douleur  tournoyante,&  ardeur^veucation  àî'étour: 
de  laquelle  en  fe  crcuant  ptoüient  vne  efcharre,  telle 
que  font  venir  la  bruflure,&lc  caucçre. 
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tf  Sa  caufe  eft, le  fang  gros  à  dim  y-bouillant  &  pourry 
duquel  le  gros,&  le  i'ubtil  n’ont  encor  efté  feparez. 

Ij-  Lcsfignesducharbonclec6mmençàht,fontrou- 
^^■geurjtenebrofitéjCitrinitéjdurté,  douleur ,  chaleur,  & 
yA»^-cmbrafemcnt,punâ;ion>&  petitefle  à  mode  d’v.n  poixî 
cice,vitelfe  d’augmentation,  velîcation  à  l'entour  :  & 
quandilmeurit,ony  voit  de  chair  morte  comme ef- 
carre, laquelle  reiette  vne  ordure  vifqueufe,commefi 
-$*** yent  quelques  racines:&  quelquefois  il  creue  en 
jetL-j/**  plufieurs  lieux,puis  fe  reduid  en  vn.  w 

^  Les  charbonclesnedoiuenteftremefprifez:  car  ils 

font  en  partie  venimeux.Lcs  charboncles,iaçoit  qu’au 
commencemcutne  foyentvlcerez,neantmoins  le  plus 
M  fouuentilsterminétàvlceresr&pourtât  letraidédçs 
vlcéresalieu  en  iceux.Lescharbonclesfuiuét3iaPefte.M 
fm****^  La  curation  duCharbonclé  a  trois  intentions. La 
première  ordonne  la  yieda  fécondé, egalife  la  matière 
antecedente  :  mais  la  troilïefme ,  régit  &  gouuerne  la 
matière  conioinde.La  première  intention  eftaccom- 
x  plie,auec  deuc  adminiftration  des  fix  choies  non  natuio 
Telles,  &  de  leurs  annexes ,  félon  la  forme  donnée  au 
phlegmôtfinon  qu’il  faut  que  décliné  plus  vers  l’abfti- 
nance, réfrigération ,  &  humedation  :  d’autant  que  le 
plus  fouuét  il"  s’en  enfuit  fieure.Et  pource foyct  foub- 
ftraits  le  vin,&  la  chairrqu’il  vfe  de  laidues ,  pourpier, iî 
grenades, &  toutes  choies  aigres  :  &  s’il  eft  necelfaire, 
(qu’onluy  donne  bouillon  de  poullet  altéré  auèc  lai- 
t/*.]y»**dqes,&  verius.La  fécondé  intention  eft  accôplie  auec 
phlébotomie, premièrement  de  la  partiecôtraire,puis 
*4" qüand  le  lieu  cômenCc  de  s’alcerer  à  noirceur, du  cou-5 
T^^  iîémefme.Latroificfme  intention  eft  accomplie,au,ât 
/"t^l’vlceration,par  refrenatifs  meflez  auec  les  euapora- 
H'tifsjàfin  que  la  matière  ne  recule ,  &  que  auffi  ne  fait 

irritee.A  cela  eft  loue  par  Galen  au  quatorzi.efmcde.la 

• .  ,rf'I0*therapéut.l’emplaftrc  de  plantain  :  St  Auicenne  le  rel- 
^•4  •/^•3-foit:duquel  la  forme  eft  telle.  m 

£r .  i.  ch. io »  PR. du  plantain, des  1  entilles,&  du  pain  de  mefnage, 
If  de  chacun  efgalle  portiomfoyent  cuids  en  eau,tâtqne 
reuiennent  en  confiftence  de  Uniment, qu'on  en,  appU 
Eâ  }»>/fHf,que  fur  le  lieu, &  à  l’entour.  Auiçervqe  y  adiouftédeS 

gai 
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galles:&  ie  croy  qu’elles  y  feroyent  Iouables,fi  le  fang 
apparoilToit  plus  fubtiî, que  gros.Et  à  cela  mefmc  fait 
remplaftte  des  deui  grenades, cuittes  en  Tinaigre,ou 
.eneaud’ozeille.Quandlafbriccftaucunementremi- 
Ved’cmplaftred’Auicenne  des  ligues  &  raifinsfcc^,deXi»«»^/*,* 
noix,&  de  farine  d’orge, cui&s  en  vin/eroit  bon  pour 
le  meurir  &  creucr-Eftant  creué,  foit  modifié  auec  fu<î 
d’ache5miel,&  farine  cui&s  enfembletpuisfoit.confo- 
I0  lidéà  la  mode  des  autres  Ylceres,aucc  Diachylc.  Maisl? 
l’onguent  de  bol  arménien, d'huillc,&  de  Yinaigre/oit* 
toujours  mis  ez  cnuirons.Si  le  lieu  commece  a  fc  ma 
licier  &  corrompre, foit  fearifié  tout  à  l’entoùr,&  laué 
d’eau  falee:&l’v!cere  delîéiché  auectroebifes  Calidi- 
con,dcftrempez  en  vin,&  l’clcarre  foit  mondificc  aue« 

’  le  fufdi£templafhcd’achc:ouauec  de  beurre  :&  foit 
traiâéfelô  le  régime  d’AnthraXj&deSYlccreï  pourris. 

A  N  t  h  r  a  x, félon  Guillaume  de  Saltcer,n’eft  au-^^S* 
trechofeque  Charboncle  emmaligné.  Car  la  matière 
z0  d’ Anthrax  eft  fang  gros ,  8c  qui  bout  tant,  que  de  fois 
ébullition  il  a  acquis  venin.On  l’appelle  bonne  Bube, 
en  contraire  fens:d’autant  qu’elle  eft  tref-  mefebante  & 
tref-dâgereufe.Etparauêture qu’on  lederiue  de  An-^J1 
thra,qui  eft  le  cceur.-parce  q  toufioursilappetc  le  cœur. 

Les  lignes  d’Antbrax,lelonHenric, fondes  lignes  Jïqw. 

’  du  charboncle  augmêtcz, auec  ladiuerfité  de  couleur 
ez  veines  d’alentour ,  en  façon  d’arc  en  ciel  :  &  auec 
grand’  pefanteur  du  membre  auquel  il  eft ,  comme  s’il 
eftoit garrouté  de  liens,aucc  grades,  &  infupportables 
*o  <*etrc“cs>&  chaleurs, auec  proftratiô  d’appetit, dédain, 

5  battement  de  cœur,&  grande  fpiblelfe. 

Antrbax  de  toutfon  naturel, eft  maladie  aiguë  &  daty- 
gereulerparce  qu’il  eft  de  matière  fort  venimeufe,  pe- 
llilentiale,&  côtagieufc.Et  le  pire  eft, félon  Auiccnnc,-£l*’4-/**3- 
celuyquiauientauxemoncloireSj&  auYoilinage  des^-1-^'-1?. 
membres  principaux:car  il  faut  craindre  du  retour  de 
la  maticre.Et  toute  puftule  manuaife  venimeaic,  qui  di***j*Y 
apres  s’eftre  demonftree,recule,eftmortclle:&princi-? 
paiement  fi  mauuais  lignes  appareillent.  Et  quand  les  /'L. 
accidents  font  ychements  c’eft  mauuais  ligne: mais 
s’ils  fe  remettent  &  appaifent,il  eft  bon. 

Des 
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1}  Des  mortels  le  plus  falubre  eft,  félon  Auicennc ,  ce. 
X-étmefme.  luy  qui  eft  rouge:&  apres  luy,leCitrin.  Mais  de  celuy 

uitendà  noirceur, perfonne  n’en  efchappe.Les  An- 

/‘V^^trhax  fontfort  frequents  en  temps  depefte. 

'*  *  La  curation  d’Antrax  a  quatre  intentions'.Lapremieî 

re  ordonne  la  maniéré  de  viureda  feconde,conforte  le 
cœur:latroi(îefme,vuidc  la  matière  antecedente:&la 
t  quatriefme,tirehors,&  régit  la  matière  conioinéte. 

La  première  eft  accomplie,auec  deuë  adminiftratip 
çix  ch0j['es  n0n  naturelles. Donques  luy  foit  ordon10 
nee  vne  demeurance  bien  claire:qu’on  luy  crie  fort,  & 
ne  luy  foit  permis  de  guieres  dormir:&  le  furplus  foit 
ordonné  fuiüant  ce  qu’a  efté  diél  au  Charboncle,  exce 
pté  que  icy  les  viures  doiuent  eftre  en  moindre  quan¬ 
tité,  &  qu’ils  foyent  nourris  comme  on  nourrit  ceux  ’ 
qui  ont  heure  pellilentiale.  Il  luy  fuffit  d’auoir  delà 
ptifane,&  de  l’eau  auec  fuccre  rofat,laiél  d’amandres, 

&  orge  mondé, iufques  au  quatriefme,ou  cinquiefme 
iour.LeS  Grenades, Oranges/Limons, &  toutes  chofes10 
aigres  font  pour  luy.Et  s’il  eft  necefTaire,tuy  foit  don¬ 
né  bouillô  de  poulet  altéré  auec  du  verius,&  laiftues. 

^  iUv  La  fécondé  chofe  eft  accomplie,  en  luy  adminiftrât 
P*  'delaTheriaquebénc,&  efprouuee,legrosd’vne  feu- 
ue,detrempce  en  eau  de  fcabieufe,ou  en  fa  decoélion 
oufilafieure  eftfort  afpre,aueceaurofe,ou  debu:  ’ 
gloffe.Et  foit baillce(s’il  eft  poffible)  fîx  heures  apres' 
le  repas, &  qu’il  ne  mange  plus  d’autant  d’heures  le. 
dis  s’il  eftpoflible  :  car  en  la  Theriaque  nccdhté  n’a 
point  d’heure, comme  diél  Auenzoar  au  commence- 
met  du  Thefir:&  en  tant  de  temps, ou  cnuiron,cômu-’ 
nement  eft  fait  la  première  digeftion.T outesfois  Aué- 
zoarpetmet  à  la  Theariaque  fept  heures  ,  &  plus  :  & 
JL1.6  .colli.  Auerrhois  neuf.  Tout  cela  eft  fuiuantla  moitié  du 
th.deruiitr.  temps  de  la  totalle  digeftion,  qui  eft  de  feize  heures, 
félon  l’anciëne  ordonnance  ,  que  le  corps  foit  ralfafié” 
Li-lfc.  13.  trois  fois  en  deux  iours:combien  que  félon  Auicenne 
tr  3.  iba.  8.  le  terme  du  feiour  de  la  viande  en  l’eftomach,  foit  de 
douze  à  vingt  &  deux  heures  :  ce  qu’il  faut  entédrede 
tout  l’eftomach, &  des  boyaux, comme  diél  Albert  Bo- 
lognois.  La  raifon  de  ce  que  deffus  eft, d’autant  que 
'  nul 


DI  CAR.  B.  ANTX.IT  ISTHIOM.  tOÿ 
nulle  chofe  medccinalc  doit  eftremeflee]auecques  la 
viande.  Car  il  s’en  engendre  inquiétude, &  douleur, 
comme  did  Auenzoar  au  lieu  que  deflus.  Or  laThe- 
riaque,n’eft  pas  feulemét  chofe  medecinale,ains  auilî 
au  millieu  des  natures  des  corps  qui  fouffrent,  &  des 
î  médicaments  qui  les  offençent:au  cinquiefme  des  fim  l}- 
ples'.ce  qu’il  conuient  entendre  par  fimilitude,  &  non  Cba. i8. 
pas  proprement.  Pour  reuenir  à  noftre  propos, qu’on 
luy  emplaftre  le  coeur  par  dehors  auec  rofes, violettes, 
fleurs  de  buglofle,de  tous  les  fandals  ,  &  d’cfcorce  de 
Citron, &  fi  la  fleure  le  permet, y  foit"  adioufté  vn  peu 
de  melifle,&  de  marioIaine,&  de  fafFran  aulfi.  L’efcar- 
late  teinte  en  graine, a  grand  lieu  en  cecy.La  tormen-  / 

tine,&  l’herbe  Tunix,fonteftimees  d’Arnaud,  en  lieu 
M  de  Thériaque  .La  troifielmc  chofe  eft  accomplie,  par  toJLu. 
phlébotomie  de  la  partie  mefme:ou  h  l’aage  ne  la  peut 
fupporter, auec  des  ventoufeSj&fcarifications.  ^  , 

Laquatriefme  chofe  eft  accomplie,  auec  réfrigéra- 
l0  tifs,  &  defenlîfs  tout  à  l’entour,  &  non  pas  deflus ,  de 
peur  que  la  matière  ne  recule:comme  eft  Longuet d 
■  bol  arménien, ou  l’huille  rofat, ou  myrtin.mefle  au ec£y^«/ 
du  vin  aigre.Sur  le  lieu  foyent  appliquez  les  attradifs:  /d**-. 

&  finonauec  autre  chofe  au  moins  auec  des  ventou- 
fes, ou  fuccemens, foit  fecouru  en  toute  diligence:çar 
c’eft  vne  maladie  qui  donne  peu  de  trefues:&  aux  e  x¬ 
trêmes  maladies, les  curations  extremes  fonr  neceflai  Afh/.U.x 
respourlaperfedion.I’ay  efté  quelque  fois  contraint  Coutftî 
de  l’extirper  auec  cautere  aduehmefmes  i’ay  ouy  dire  eu*/—. 
qu’°n  l’emportoit  par  la  morfurc  de  quelque  vile  pér-  7 
'  fonne.Qij’il  foit  aulfi  fearifié  tout  à  l’entour, &  arrou7 
fe  d’eulalee  chaude, à  fin  quelefang  en  forte,  &  n’y 
foit  pas  caillétou  que  l’on  y  mette  vn  Corrofif ,  à  quoy 
1  arfenic  eft  le  principal.Mais  au  cas  qu’il  donne  quel¬ 
ques  trefues,foitmcury,&  rompu  auec  des  figues, le-.  l|- 
3j  uain,&  fel  meflez  enfemble  ,ainfîquemct  Àuicenne  t}. 

Apres  qu’on  a  applique  deux  ou  trois  foisceft  empla-Z,»».^». 
lire  le  lieu  couftumierementparoit  tout  noir,  & 
ucrt,&  dez  lors  foit  mondifié  auec  le  mondificatif  de  x8. 
hache, cômc  il  a  efté  did  au  Charboncle,puis  foit  achc 
uc  de  guérir  auec  Diachylon  Le  medicamet  du  moyeu 
d’œuf, 
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d’ceu£,auecdttfcl,eftant  fouuent  ‘appliqué  >memit& 
ouurcl Anthrax, comme diâ: Théodore.  fOutre  cela* 
mier  deferit  telle  boullie  à  faire  meurir,&  rompre. 

PR.  racine  de  la  grenouilletc  (  furnommcc  ache  du 
ris)fcabicufe,&  gcranion(di<ftbcc  de  Faulcon)marrii-. 
ty  bin,farine  de  froment,  femen  ce  de  lin, miel,  huille,&* 
tieux  oing,foyent  cui&s  en  vin,&  en  foit  faift  cmpla- 
ftrc.Auffiiaconfouldcmineur,pilec  cotre  deux  pier¬ 
res, par  certain  miracle  diuin  dcliure  d’Anthrax,ra- 
morti t&  caue  entièrement  dans  l’cfpace  d’vniour:dert 
forte  qu’en  apres  il  n’a  befoin,finon  de  la  curation  des 
antres  vlcçres, comme  di<ft  Rogicr,&  Théodore  l’af. 
JL.i.t.th.6. fermç.Cela mefme eftrcffu  des  quatre  maiftres,qui 
jy.j.cfc.n.  généralement  difent  de  la  feabieufe  ce  mot  notable: 

que  la  feabieufe  prife  en  breuuagc  auec  du  vin, ou  nia  jj 
gee,conucrtitlcsapoftemes  du  dedans  au  dehors,  &  1 
les  diifipe  infenfibleraent.  Ce  que  met  Henric  delà 
préuue,  fi  vn  Anthrax  cft  gtferilfable  >  ou  mortel,  par 
Lj  vne  vefeie  du  fiel  de  porc, font  des  fables  de  Theodo, 
JJ-yeh.n.  re.En  là  cure  d’Anthrax  regarde  à  la  cure  du  charbon- 1# 
cle,&  de  l’Efthiomene:car  il  cft  au  millieu  d’iceux,ain 
fi  que  delfus  a  efté  did. 

lÿ  E  S  T  h  i  ô  m  e  N  ï  ,iaçoit  que  proprdmet  ne  foit  pu 
q0M<f“f,*'ftulé,tOütesfois  il  eft  effed  des  puftulesi&  fa  curation 
4  refpond  à  icelle  en  proportiomcar  c’eft  lamort &difli  ^ 
pation  du  membre.(Et  pource  il  cft  iidmmé'  Efthioitie 
ne, comme  hoftile  à  i’homMe)àüécpourriture,&  mol- 
ldfe,à  ladifference  du  Loup ,  &chi  chancre, qui  dilft- 
pent  î|:  membre  auec  cortcfion,&  endurciffement. 

4  Déques  ce  n’eft  vne  mefme  chofe,côme  difoit  Theoj* 
Th.l>. dore,Lâfranc,&  Héric.Efthiptn eneeft  appelle  vulgai- 
tJâfr.  tr.  remet, le  Feü  S.Anthoiné,pq.  de  S.îviafttal,&  des  Grecs, 
j.do.  r.  eh.  Gangrene.Dont  au  fture  des  Tumeurs, ce  qu’on  nom- 
».  me  Gangrène, eft  entre  les  trefgrahdjS  phlegmôs,  eftat 

.  Cba.6.  mortification  dé  là  partie  pàticnrt  .T'batcsfois  Auicen^ 

ne  met  différence  eàtré  iceuX  j  feldh  plus  grande , ou 
*  ftc.î.  »b.  if  moindre  mortification.  , 

Oadi*-'  Lacaufè'd’Eftiomene  Se  dcftru'dtion  de  vie  ez  mem 
bres,eft  detrais  fortes:vne,  quand  le  mebre  ne  peut  te 
ceùbîf  Vie,quilùy  eft  deleguee  du  cœur, à  cauie  déjà 
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dirtîpation  de  fa  complexion,&  harmoniè  ,caufee  de 
tï0p  grand  froidrtomme  en  fort  hyuer,&  quand  on  re 
froidit  indo&ement  les  apoftemes:ou  par  l’excellente 
chaleur,&  par  le  venin  de  quelque  accidant,&  des  pu 
5  ftules  malignes.L 'autre  maniéré  eft,  par  ce  que  la  vie 
reflue  au  membre, eft  fuffoquee:commc  ez,  grads  apo- 
ftemes, qui  bouchent  tellement  les  veines  &  pores  du 
cuir,que  l’efprit  n’ayant  refpiration,cft  fuffoqüé.  Le 
tiers  moyen  eft, de  ce  que  la  vie  ne  peut  venir  du  coeur 
10  au  membre, à  caufe  de  la  ligature  ou  concufüon  fai&c 
au  paflage. 

Les  fignés  &  iugements  font  tels, félon  Galen  au  lieu 
deflus  allegüc:premierement,la  couleur  vermeille  qui 
adhéré  aux  phlegmons, s’eftaint:puis  la  douleur,  &  la  l|> 

15  pulfation  s’en  vont ,  non  pas  que  la  difpofition  cefle, 
mais  que  le  fentiment  eft  amorti.Dont  le  membre  de- 
uient  noir, tftol?&pourry, auec  vne  puanteur  de  charo 
gne,&  pourtant  quand  on  leprefle  des  doigts, ils  font 
vne  folie  qui  ne  releue  point  :  &  la  peau  femble  pref- 
10  quefeparee  delà  chair.  , 

,  L’efthiomene eft  dételle  felonnie,  quefi  onn’y  fe-  'tw**'**- 
court'promptëmeritjla  partie  qui  l’endurè, meurt  faci-  ^érL~  ' 
lement:&  en  comprenant  celles  qui  luy  font  côcinues, 
il  tuë  l’homme.  ''v 

t  Là  curatîén  d’Efthiomene  a  trois  intentionsda  pre- 
-miere,ordohe  la  maniéré  deviure:lifec‘oride,efgalife  * 

•  la  matière  antecedente:&  la'trdifîëfmi-rëgitq  8c  gou- 
'ùerae  le  lieu  corrompu  &  mortifié.La  première  eft  ac-  fe* <*»<-- 
complib, par  deûë  ordonnance  des  fix  chofesnon  na-  * 
jp  turelles,qui  dedinent  à  froideur  &<abftinénce.  Don- 
ques  fa  viande  foit  mie  de  pain  lauée  en-eau, orge  mon 
dé,  auenatdaid  d’amâdres^bouillônsdepôullet  alté¬ 
ré  auec  des  lai<ftues,mcfmement  s’il  auoitfieure.Qu’il 
vie  du  pourpier, dés  grenades, &  autres!  éhofès  aigres 
Et  àtoüteuenëmeht,pource  qué les  fumees qui s’ele-. 
uent  du  corrompu, peuuent  infefter  le  cœur,  qu’o  luy 
■donne  de  la  thériaque, &  luy  foyêt  adminiftrees  autres 
chofes  cordiàles,felÔqu’ilaefté  di<ftaufdite$  puftules. 

La  fccôde  intëtiô  eftaccôplie  par  la  phlebotomie,&en*i/<**y»,-k- 
Çurifiât  le  fang  auec  du  catholicô,&  de  la  carte  fiflule,  <*y'*Y13aL' 
tama 
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tamarinds,hoblon,fumeterre,polypode,&  femblables 
qui  purifient  le  fang.Car  en  ces  corruptiôs  il  y  a  touf. 
l}-  iours  efchauffement,&  émotion  de  cholere,&  infediô 
X».  4-/e-5*  fang.La  troifiefme  intetion  eft  accomplie, de  la  ma- 
çbah'i6-  niere  que  did  Auicenne.Quand  donc  tu  vois  (did  il)  , 

*  *  le  membre  chager  de  couleur,  adonc  il  faut  qu’il  foit 
‘  *  oingt  auec  onguent  de  bol  arménien ,  terre  feellee,  & 

Lj .  vinaigre.Etficelane  proufite,tu  ne  trouueras  point 

d’cxcufe,que  tu  ne  fafles  fcarification  profonde  en  di- 
tatôvii  «  uers'lieux,ou  que  tu  n’y  appliques  des  fangfues,&  que  I0 

*  *  tu  n’ouures  les  petites  veines  qui  font  voifines:  &  que 

*  ‘  tu  ne  laues  le  lieu  d’eau  falee,à  fin  que  le  gros  fang  en 
Lj.  forte, &  n’y  foit  caillé.Et  mets  defius  le  lieu  efcarifié, 

ce  qui  empefche  la  pourriture, &  qui  refoult  :  comme 
cil  la  farine  d’ers , ou  de  febuesfincorporez  auecfyropj, 
aceteus:&  laue  le  ordinairemét  deux  fois  le  iour  aùec  ’ 
Vj.  du  vinaigre  chaud. Apres  que  refchauffement,&  la  fu- 
rie  auront  ce  fie ,  qu’on  y  applique  defius  l’onguent 
Ægyptiac ,  qui  eft  fa.id  deverd  de  gris, alü,miel,&  vin 
aigre, méfiez  en  efgale  portion,&  cuids  :  car  il  cmpçf- 
!  che, &refôult  la  putrefadion ,  &  fait  choir  ce  qui  eft 
•  pourry,&  contregarde  ce  qui  le  fuit.Mais  fi  la  difpofi- 
t)  tion  a  pafie  outré, &  commence  de  paruenir  à  mollefle 
à  putrefadion,cauterize,  &  fepare  le  corrompu  du 
Ü.j.c/j.p,  fain,auecCauteréaduel,ouauec  médicament  caufti- 
A^i^nTVquetcomme  font  les  Trochifs  Calidicon,Aldaron,&  ' 
vt-foftvm  d’Afphodeles.Le  méilleur,&plus  afieuré  pour  cela  eft 
.  (félon  Théodore,  Hcnric  ,  &  moy)  l’arfenic  fublimé, 

*  pur  ou  corrigé,en  poudre  ou  deftrempe  en  vin,appli- 
quéauec  charpis  ou  couton,par  deflus^principalemét 
entre  le  fain,&  le  corrompu.Et  s’il  eft  de  befoin, fepare } 
vn  peu  premièrement  auec  le  rafoir,  entre  lefain,&  le 
corio.mpu.Car  il  fait  incontinent, &  fans  douleur,  ar- 
refter  lé  mal.Qviant  au  moyenne  l’efpecifieray  cy  def- 
lous  au  chap.  des  glandes ,  du  chancre,&  de  la  rom- 
pure.  Apres, foit  preuueuàla  cheute  delà  croufte,?^ 
auec  beurre, ou  quelque  chofe  grafie.Et  quâd  la  crou- 
fte  fera  tombee,le  lieu  foit  purgé  en  le  lauât  toufiours 
de  vinaigre, &  en  l’emplaftrant(lelon  Guillaume  de  Sa 
licet)d’vn  tel  cmplaftre. 

Du 
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PR.dumiel,dimy  liure:nioyeus  d’œufs  crueds, trois 

ou  quatre  en  nombre:farinc  d’orge, dimy  liurcrfoyent 
ineflez,&  réduit  en  emplaftre.  Apres  deux  ou  trois 
iours,à  fin  que  la  mondification  fe  fafte  mieux,  foyent 
adiouftecs:à  c’eft  emplaftre,  dix  drachmes  de  myrrhe 
î  cflite.Mais  quand  il  eft  ncceflaire  de  trâcher  le  mem- 
bre,par  ce  que  la  putrefadion  ne  cefle  point,  &  on 
.craintque  la  corruption  aille  aux  autres  mëbres,  qu’ii  LJ  *r~**^- 
Voit  couppé,&  fcié,fuiuant  la  dodrine  qui  fera  ditte  cy  2  r.  <S.  de.i. 
rodelfoubs:&foit  cauteriféeequi  enluy  cftcorenu:car<k8. 
c’eft  le  plijs  feur.Or  comment  on  peut  gardervn  mem¬ 
bre  corrompu, &mort)qu‘il  ne  pue  ,  il  ieradid  quand  La  rntp' 
on  «aidera  de  la  conferuation  des  morts  .Et  voila  tât  «'«• 
ceque  nous  en  dilons  icy,did  Auiccnne:&  tu  trouuc-  4-fe-î 
*5  ras  au  propos  commun  des  vlccres  pourris,  ce  qu’il  te  cba.i. 
fautadioufter  à  ce  chapitre. 


ao 
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De  l’EryJîpele,  &  autres  apoftemes  cholé¬ 
riques. 


COmbieh  que  le  phlegme  en  la  génération  des  bj. 

humeurs  fuiue  le  fang,&  que  apres  ie  fang  il  y  ait 
plus  de  phlegme  au  corps,  néanmoins  parce  que  lest}, 
apoftemes  cholériques  conuiennent  en  piufieurs  cho 
'  fes  auec  les  fanguins, apres  le  phlegm©n,&  le  s  apofte- 
mes  fanguins  on  traidera  des  cholericques.  Les  apo- 
3°  ftemes  cnolericques  de  nom  cômun  font  appeliez  en  Lj- 
Grec  Eryfipeles^d’autant  qu’ils  adherédau  poil, &  à  la 
peau.Car  Eryfipele  eft  affeëtion  propre  à  la  pcau,com  Cba.u 
me  phlegmon  a  la  chair  :  combien  qu’ils  s’eftendent  bj. 
confequemment,au  quacorziefme  de  latherapeut.Or 
jj  ily  a  double  Eryfipele:Eryfipeie  vray,  &  non  vray.  Le  tr.ucba.  i. 
vray  Eryfipele  eft  faift  de  cholerc  naturelle  abondan- 
te,comme  did  cft(qui  eftdittc  proprement  fangfub- 
til)  ,lequel  Auicenne  appelle  Efpine.  Le  non  vray  eft  La  mtf- 
faid  de  cholerc  non  naturellcdcquel  Auiccnne  appel- w»et. 
lé  Eormy.  Dont,felon  Galen  au  quacorziefme  de  la 
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thérapeutique,  i’Eryfipele  a  deux  differences:ou  ileft 
fans, ou  auec  vlceration.  Le  premier  eft  vniforme,& 
eft  appelle  phlegmon:l’autrc(fupplees)eft  appelle  for- 
Chap.  10.  my,ouHerpe$ .  llfignifioitcelamefmcau  liure  des . 
L).  Tumeurs  contre  naturé  difancQijand  donc  la  fluxion  ’ 

, ,  cholérique, eftant  alfurement  telle(c’eft  à  dire  pure  & 

'  *  feparee)eft  paruen.ue,elle  vlcere  la  peau.Màis  celle  qui 
eft  fubtile,&mefleeauecle  fang,c’eft  adiré  nonfepa- 
ree,efleué  plus  entumeur,qu’ellcn’vlcere.De  ceux-cy  IQ 
Var.i.cha.  l’vn  eft  appelle  Eryfipele,&  L’autre  Herpès. Aufli  au  fé¬ 
cond  à Giaucon,il  en  faid  chapitres  diftinds:car pre- 
mieremét  il  détermine  des  Formys,&  Herpes:  puis  de 
l’Eryfipele  certain, qui  eft  faid  de  fanglubtil.Doques 
Eryfipclc  cftapoftemecholeric,auecla  fufdite  double 
diftercce:routesfois  ileft  did  en  premier  lieu  de  l’vne,  ’ 
1}  Si  en  (cSod  de  l’autre.La  cholere  eft  humeur  chaud, & 
fec, engedré  de  la  pi9  fubtile  partie  du  chyle.Etcft  dou 
ble:naturelle,&  n6  naturelle,parlat  du  naturel  en  deux 
faffons  corne  dit  eft.La  naturelle  eft  humeur  chaud  & 
fcc,fubtil  en  fubftace,de  couleur  rouge  tendat  à  quel¬ 
que  orangé, en  odeur  &  faueur  piquantc.Lanon  natu¬ 
relle  eft,qui  décliné  de  cette  cy  dans  les  bornes  defon 
eftedue,lefquelles  fi  elle  outre  pafle,n’cftpas  cholere 
proprement,  ains  vn  autre  humeur.  Ce  qui  auient  en 
deux  maniércs.Tvne  de  foy-meftne,  &  eri  foy  :  l’autre, l' 
par  meflâge.Dc  foy-mefme,&' en  foy,par  deux  moyes: 
l’vn, quand  la  cholere  naturelle  le  pourrit  &  brufle  :& 
telle  eft  dide  cholere  brufleepar  putrefadiô. L’autre 
moyen  eft, quand  la  cholere  non  naturelle  vitelline  eft 
bruflee,ou  en  l’eftomach,ouau  foye,ou  aux  veines,& 
deuiétporraçee,ou  œrugineufe  :  lefqllesfont  enl’ex- 
tremitéde  malice.Parmeflange  la  cholere  deuiétin- 
1}  naturelle ,  quand  vn’  autre  humeur  luy  furuient  d’ail- 
Lï.  1.  fe.  1.  leürs.Et  cela  eft  faid  en  plufieurs  fortes  :  comme  fi  le 
do.+  .cha.i.  phlegme  fubtil  eft  meflé  auec  elle, il  s’en  faid  cholere 
Part.i.feh  orangeë:fi  le  gros,vitelline:filamelancholie  brufleey 
1.  cha.  der-  eft  meflee,fe  Laid  cholere  adulte  par  meflange.Et  ainfi 
»H*r.  félon  Auicene.il  y  a  fix  efpeces  de  cholere  non  haturel 
’  Chap.  f>.  lcrmais  fel©  Halyabbas  il  n’y  en  a  que  quarre:car  il  n’a 
faid  aucune  mention  des  deux  efpeces  bruflees.Tou- 
chaat 
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chaut  à  G  lien,  au  fécond  ,des  vertus  naturelles>il  ne 
met.  contre  nature  q  ue  la  vitelline  :  car  il  did  que  la 
porracee  &  la  ærugimfufe.s’engédrent  des  mauuaifcs  l|- 
herbes  a  manger  dans! ’e%mach:ou  par  quelque  mati 
uaife  difpoïition  ez  veines, au  fécond  des  prognoftics.  I}- 
'  Dequoy  il  appert, que  de  la  qholere  font  engendrées 

quatre  cfpeces  d’apoftemes:prcmieremcnt  de  cholcre  Parti.. 
louable  (que  l’on  appelle  fang  fubtil)  eft  engendré  vn  Chap 
àpofteme ,  qui  eft  did  au  fécond  à  Glaucon,Eryfipele 
w  certain  y  ray. 

jt>e  la  cholcre  non  louable  par  meflange,  font  en¬ 
gendrez  trois  apoftcmes:fçauoir  eft ,  Eryfipele  phleg- 
moneus,ÊryftpeleOedematcus,&Et'yiîpeleScirrhcus. 

De  la  cholere  non  louable  par  bruflcure,font  engé- 
drees  félon  fa  fubtiiné  &  groileur, toutes  puftules  cor 
rofiues,defpuis  Herpès  iufques  au  chancre  :  comme 
fontHerpes,Serpige,&Formy,au  quatorziefme  delà  Chap. i. 
Thérapeutique.  1} 

Les  caufes  du  vray  Eryfipele  sôt  telles, q  duvray  phle 
i0  gniô:fçauoit  eft, primitiues.antecedëtes, 8c  côioindes. 

les  lignes  &iugéments  font  prins,par  comparaifon  Chap.  t. 
au  phlegmon, fuiuant  la  dodrine  generilq  au  quator-,  Chap.  x. 
ziefme  de  la  therat&  au  fecôd  à  Glaucpn.Èt  de  ce.il  ap  part.i. 
pcrt,que  rÉfyftpele  vrày  &  certain, eft  efpeçe  dqphleg  * 

t .  mon.Donques  prennant  le  premier  figne  dfuyray^’eft 
’  couleur  rouge  tirant  à  l’orangé.  v 

Le  fécond, rougeur  qui  fe  perd  fi  toft  qu’on  le  *9^- 
che.  Le  çroificlme,  Tumeur  ne  palfant  de  guicrcs  la 
peau.Le  quatriefme,vehemente  chaleur  attirât  heure,  ofa/J-uv, 
{0  &  pins  qu’en  phiegmon.Le  çinquiefme,pulfation.non  l 
pas  grande.Le,fixicfme3douleurfnordicante&  pogna 
te,nonpastenfiue,coihme  en  phlegmon:&  autres  li¬ 
gnes  qui  lignifiée  domination  de  cholere.L'Erylipele 
le  plus  fouucnt  auient  à  la  face:8c  commence  à  la  raci 
.35  nez,  puis  s’efpandàtoutle  vifage:&  c’ eft  pour 
lalegiereté  delà  cholere^ la rarité  du  vifagé  . 

Eryfipele  l’os  eftant  dénué, eft  rnauais .  En  Eryfipele  4 
la  pourritureiQufanieeftmauuaife.  Aph.19.gr 

L’Erylîpele  vray  a  quatre  teps,côme  les  autres  apo-  io...ii.y. 
ltemesdes  lignes  defqnels  foycrit  retirez  des  fufdids. 
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nS  traict.  ii.  s'oct.  i,  ch  a-p.  in.; 
j^rr* »**  L’Éryfipele  vray  ne  faidt  gueres'  fonuent  fanit-'eiir 
plus  féu:u eût il  eft  terminé  pa-rinferifib le  euactiatioi 
^M!4<tA^Dauahtage,enEryfipelé  furuiëfrem  des  accidëri&yqui' 
aucunesfoisënlâ  curationfùrmdfttent  leur  caufè,  & 
renuerfent  l’ordre  de  la  cure  ,  a?hfi  qu'il  a  efté  diéb  du* 
phlegmon.  Outre  ce,Erylîpeie  fuit  IcnTouuementde  la 
heure  tierce:car  il  a  analogie  à  fa  matière. 

La  cüratiô  du  vray  Eryltpéle,toütainli  que  du  vray 
phlegmon, outrele  regim-evmuerfcl  ,a  quatre  inten- ni 
tâ  tions  .La  première, ordopne  la  maniéré  de  viureda  fe- 
conde,efgaiife  la  matière  antécédente:  la  troifiefme,re 
tire&  vuidelamatiereconioinde,1  &  la  quatriefme, 
corrigeât  amande  les  accidents, 
tp  La  première  eft  accomplie  par  régime  cortuenable,  >5 
.déclinant  a  froideur  &  humidité ,  comme  en  la  fleure  i 
tiercefDôhques  foit  choifiTiir  &  l’habitation  froide, 

&  refcâicbiè  en  femât  feuilles  dé  'faulue,vigne,  canes, 
ioucs,rofes,&  violettes.  Qg’il  delailhe  toutes  choies 
chaudes,  vnftueufeSjgraiïïeSjdoulceSj&piquantes.  19 

Qu’il  briffe  le  vin  ,  &  tourla'îftage  :  vfe  de  laiduës,  ; 
pourpier, cddrge,orge  mondé,ryS',&  autres  chofes qui 
elpaillilTentle  fang,&  r’afFraichilTentiviue  lobrement. 

:  ;  Tienne  lë  v'éntrerafche:dbtrrië,1&,î<^èîfïehre  ehrepos: 

8t  qn’il  vitie  Kbnneftement.  '  M 

JtdÿntL’  La  fécondé  chofe  eft  accomplie, par  euacuation,  8c 
-  faignee.Què  la. matière  foit  aucunèsfôis  vuidee  auec 
LhK\'4}i quelque  médicament  qui  chalfe  la  cholere:Cômmeeft 
l’eleduaire  de  füc  de  rofes  ,  ou  l’eau  de  tamarinds  de 
r  Rhalis, qui  eft  relie.  5° 

'tp  PR.vingt  prunes  de  damas,  tamarinds  fraiz, dix  dra- 
chmes:fucCreviolat,dimy  quarreron,foît  coulé,8£  que 
on  le  dône  au  matin.Et  s’il  eftoit  fottifié  d’vne  drach¬ 
me  d’eieétuaire  de  fuc  des  rofes,il  ferdit  fort  bon.  S’il 
eft  expédiant  de  faigner,foit  fait  félon  la  maniéré  ditte  ^ 
lp  en  phlegmon.  La  troifiefme  chofe  eft  accomplie,  par 
refrigeratifs  &  repereuffifs  au  commencement,  exce¬ 
pté  les  cas  qu’on  fait  du  chapitre  general.  Et  en  apres 
par  euaporatifs  au  d.*hors,ou  par  trâfpiration  non  ma 
tp  nifefte  au  fens.Mais  pource  que  l’Erylipele  ne  fafchc 
pas  feulement  de  fa  quantité ,  ains  aufli  de  fa  qualité, 
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ayant  vehemçnte  infldrrmation,iL»ura  befpin  de  plus 
graqd.rç,frigeratio«flue  le  phlegmon, Etle  terme  de  lalf 
réfrigération  foit  le  çhangemet  de  couJeuncar  il  ççf-  Li. 4.  fi.  }♦ 
fe  adbnc  certainetr)ei}t,Auicenn:e  aufli  loue  à  cela  ,  d’y  ?r.} .tha.fi 
5  verfer  d’eau  froidc;£tG:ilcn  le  lue  de  morelle,ioubar- 
.^pourpier, herbe  aux  jo.uces,Hyofcyame3&  autres  raj>.  d/a.ti 
dids.au  chapitre  de  phlegtnppr  puis  ileuapoielama-  If 
fyMîW* fàÿcinp  d HSflÇS ia  diètoc^cleJJus  en 
la :cUre  du  phleg^pn, ,  Car  comme  les  lignes  eftçyenj 
I0  prins  à  la  proportion  de  lignes  du.phlegmon,ainlr  ■les*#'*'«\vd 
remedes  aranalpgie  ou  proportion  dé  ia  cure.  La 
quatriefme  intention  eft  :*ccôrnplie,quant  au  rctou^,.  . 
délamatiçre^ï’epdureifl'enjent^la.  eorruptiôjninfr''  r#  »  * 
qu’il  a  eftédidau, phlegmon.  Pour  la  douleur  &  ar-^Vy  " 

,Xj  de.ur,on  faid  vn  trel-bpn  mitigatif  des  feuilles^  raci**' 
nés  d’hyofcyame,er.ucloupees  en  cftoupp.es, &  cuides 
loubs  la  brarfe,  me£ççsauec  populeon,  oa.graille;  . 
lejon.  qu’ü  a  cfte  $^qji;pa|auanc  de  la  douieui?  du 
phicgmop..S’ilauqq9^tqu’ii.fpylcerat,foit  ttaidé  ailée 
10  ong.uent.blancJoiq  aupconguenr  de litbarge.;  &  fs  on  y 
actrouftoif  merde  de  plombjferoit  trefbom  ,. 

Chapitre  adminiculatif ;  au  precedent,  du  For- 
myjoerpefi&àutres  mamaifespuftules  çho- 
H  ,  leriques.  .  .  /  ,, 

P^jS  T  v  l  e  s  ipauuaîfes  qhojeriques,font(commd  U 
did  eft)  toutes  celles  qui  en  fe  rompant  delaiitent 
3Q-fpPoement  &  vftulcnce  :  comme  font  toutes  dcfpuis 
( .;feiP,es3iufques  au  chàncrçlEt  combien  qu’il  y  aitplu- 
,  fleurs  efpeces  qui  ont  faute  de/nom, toutesfôi-sily  en 
a  deux  manifeftexnent  nommées  ;  fçauoir  eft,  Herpes 
en  Grec,&  l’ormy  en  Arabie.  Ils  font  tous  de  choferç 
,  non  naturellcjdiifFer'ente  en  grofteur  &  tenuité  .  Car 
■  luy  quipalîe  outre  en  cfpaiiTcur,eft  did  Herpès, ffthip, 

.  mené  en  Grec,3p  ^snccr.  en  Latin.Etdefte  eft  ï’/ptèri- 
tion  de  Gaicn  au  .premfer-dcs  .Tunàé'ürs  çont  Le  jpatu-  Cbaf.y, 

te,&  auquatorzicfme  de  la  Thérapeutique,  &àu*  (e-.Cha.iy. 
>conda,Glaucon.Àuiccnne  appelle  Éonnis;  toutes pa<-’Par,i’.cb,ir 
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3-fluIes  cholériques  faides  de  cholerenon  naturelle  & 

»r.l.  ch.  1.  feparee.Car  de  cholcredirtertaturelledela  naturalité 

du  nourriflement(qiiieft  lé'  fang  fubtïi J) il  did ‘qpePè-- 

fpine  en  eft  faid,c’eft  a  dire  le  v'rif  Eryfîpeléj  cqihmc 

Cf  delîus  a  efté  did.Mefi(?hs  ddqnes  lè  Grec  àüècl’A?  t 
rabic,&  faifons  pour  étffdPgner  plus  facircrnëriqtlctix 
efpêces  des  mahuaifes  pullules  cholériques,  fbuxdëf- 
I4  quelles  foyent  contenues  les  autres.  L’vne  foit  appel-  1 
.  t  ,.lee  Herpèsüaqüclic  foitde  chol'ére  flibÜlèîl’autrfcfoit 
appelle  Formy  de  choîere  plus  groffierc.  Et  ne  nous  w 
(  foucions  pas  des  mots, pourueu  qlèsthofesfoyéten- 

/^^AAritendues.Soit  donc  Herpès  yne  puftülé,  ou  des  puftu- 
"“^y/,,'les'mauuaifes^Ch0leriqueSjFtyfipëldtèures,  Vefcies,8c 
ces’auec  prurit»*' rougeur  tirant' a  l’orangé. 
BrtefjHerpes  n’éft  autre  chbft*  qu’Efyfipeîas  velc’ié, '&iq 
yit‘eré.Dont  difoit G^Uïïau'q'ffàVbîzitfmtfdç la  the- 
Cba.  Yfcfaÿé utiquèiL’h umeur  cRbleriç  qui  ehgehdrérHerpes 
éftfortfùbtil,de  fortéqd’iBlV^as  Feulement  trauerfé 
tb'utes  les  parties  internet, qàrfotit'  de  fubftance  char 
nue,arhs  aufll la  pëandnéfrne'sitîfqàés  à  l’epidermc, la« 
quelle  feulle'il  ronge', d’aütan’t  que  quelque iiêxie  por¬ 
tion  y  eft  retenue.  Car  s’il  l’outrepalïbit  en  fin,  comme 
■  iafueur,Un*vlcereroit  pis. -,  ^  :  ■?"  r\J 

.  ;  Les caufes,&  les  lignes,, fqjjt opgneus  de  cèqu’a  elle 

dicV  ‘  ~  ‘  ?» 

Il  appert  aulfi  de  ce  qu’a  cité  did,  que  Hérpes  éft  ' 
L}.  de  plus  prompte  refolutiob,que  la  Formy.Appett  fem 
bîableitienïj .qu’il  y  a  vn  moyen  paflage  d’Erÿfipëlè  a 
Eoïmÿ,&  de  Formy  à  chancre. 

î-a  aviation  a  trois  intentiônSjcdtnme  en  E ryfipèjp. 

J/a  première, ordonné  Ta  vie  :  la  féconde  efgahfdia  î 
'  matière  antécédente  :  la  troifiéfriie  Vregit  &  goùuerûe 
*  lamatiere  coioindèl  '  f 

La  première  &  fécondé  font  accompïie's, Comme  il  a 
dlétdici  d’Erifipéleifinbn  que  lé  remède  par  phleboto 
t).  mie  eft  moindre  en  Herpes.  ^ 

Mais  la  troifiefme  n’eft  fembfablèmeUt  accomplie, 
C/m. i. au  fécond  à  Glau.con.Car  l’Èrylipele  abefoin  d’eftre  re 
L}  froidy  auec  les  chofes  qui  humedét,veU  qu’iin’eft  pas 
vlceré:mais  Herpes,auec  les  chofes  qui  pcuuent  dèl 
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Non  pas  donc  aucc  des  laidues,  ny  du  pourpier, 
ne  d’eau  froide  :  ains  auecles  tendrons  de  la  vigne, 

&  de  la  ronce,  &  du  plantain,  aucc  des  lentilles ,  & 
farine  d’orge:&  autres  chofeselcrites  pour  les  phleg- 
*  nions, y  méfiant  quelque  peudemiel,s’iUbdoin  de 
mondification. 

Quant  aux  vlcerations  qui  ne  font  fort  mal  morige 
reeSjfuffifcnt  vnguents  blancs,  &  métalliques,  def-4 
l0  quels  nous  auons  did,&  dirons  aux  vlceres  viru¬ 
lents.  4  . 

ToB.  m  y  eftvne  puftuIe,oupuftülesmauuaifcs/&'t*#<' 
cholériques,  fans  largeur,  auec  inflammation,  &  de- 
mangefon, cheminantes  en  lapeau  auec  vlceration, £? 
ij  rongement  &  virulence. 

Brief ,  Formy  n’eft  autre  chofe  qu’vn  Herpes  ma- 
lin:car  ils  font  de  mefme  genre, comme  did  eft.  11  en 
adeuxefpeces  :  l’vneeftde  mouuement  plus  legier, 
parce  que  il  eft  de  colere  plus  acre  &  fubtile  :  l’autre 
10  de  mouuement  plus  tardif,  par  ce  que  il  eft  de  cho- 
lete  plus  grolfiere(  tellement  qu’il  a  femblé  à  aucuns 
que  lephlegmey  eftoit  niellé  auec  la  cholere  )  &eft4 
didMilliaire. 

Sa  matière  peut  eftre  tant  efpaiflîe ,  que  fembleroit 
jj  eftre  pullules  Ficales ,  &  Bothorales  :  parce-  que 
elles  font  apparentes  à  mode  de  fies  ,  &  de  bou¬ 
tons 

De  ces  propos  les  caufes  &  les  lignes  font  roani- 
fefts. 

30  Quant  au  iugements:Formy  eft  de  plus  tardiuere- 

folution,que  Herpes. 

Formy  n’a  pas  croufte,iaçoit  qu'il  puilfe  auoir  pour-  4 
riture  &  yirulence.  4 

En  toute  Formy  on  fent  comme  pointure  de  Formy: Lm- 
jj  didAuicenne.  2V.i.  çh.  i 

La  verrue  en  fa  naiflance  reflfemble  au  Fourmy,non  4 
pas  toutesfois  en  matiere:mais  en  apres  elle  eft  faide 
claualc. 

Et  pourtant  Galen  auquatorziefme  de  la  Thera-  Chaf.ij. 
peutique  inuenta  de  laguarir  aucc  vn  tuyau, 
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Formy,&  aunes  puftules  cholériques  ,  combien  que 
dez  leur  commencement  ne  foycuc  vicerez,lc  plus  (ou 
uent  terminent  en  vlcerés:&  pourec  le  traidé  des  vl- 
ccres  a  lieu  en  icelles. 

La  curationdu  F ormy,côme  de  l'Herpes,  a  trois  in- 1 
tentions.La première, ordonne  le  vioreda  fccôdc,ef- 
galife  la  matière  antecedente:&  latroilîefmefregitla 
matière  conioindc,&  guérit  la  partie  puftulce.ta  pre¬ 
mière  &  fécondé  intention  font  accomplies, ainfi  qu’a 
Zi.T4.tbe-  eftcdiftd’Erylipeles,&  deHerpes.  Ileftvray  qu’à  la  i* 
rap.cha.  17.  guctifondu  Formy  delà  femmeRomaine,Gaiéaprou 
Zi.4.fm:$.  ué  le  petit  lai£t,auquel  il  auoit  mis  quelque  peu  de  fea 
tr.i.cha/t.  monee.Mais  Auiccnne  commande, qu’au  Milliaire  on 
ty  y  meflela  vertu  du  turbith,&  de  l’epithymç  àufli.  Or 
■'  *  fur  le  lieu, àuant  qu'il  fe  vlcere, il  faut  mettre  des  me-  15 
dicaments  mefiez,c’eft.à  lçauoir  ayant  vertu  xepeilan- 
te  &  refolutiue.  Et  pource  en  tels  eft  loué  l’emplaftrc 
de  plantain, did  au  carboncle,  i’ay  aufti  trouué  iqijàçt 
vtile  deuant  &  apres  l’vlceration,l’emplaftrc  des  deux 
La.  mef-  grenades.  Auicéne  loue  au  Miliiaire,&ficalou  Botho-  i« 
mes.  rai, l’eau  qui  cole  du  bois  de  la  vigne, quâd  on  le  brufle: 

Lj.  &  fl  on  y  cuifoit  telles  de  poilfons  falés,elle  feroit  tref- 
bonc.La  miUe-feuiilej&laparietairejpilésaueCjVi.peu 
Zi.^.ch.41.  de  fel;fdnt  trefbonne  au  bothoral  ou  fical, ainfi  que  dit 
.  Li.  4‘fe.$.  Theodore.Etpour  defleicher  la  pourriture?prindpa-  ^ 
tr.i.l  cha.i.  lement  au  Miliiaire,Auicejine  louëvn  Uniment  faift 
Part.z.fe.  de  fleur  d’arain,&  foulphre,auec  ladide  eau.  Halyab- 
3 ,cba.z9.  bas  approuue  l'onguent  de  bol  armenien,&  çerre  feel- 
Lj.  lee,&  vinaigre,&  eau  rofe,aumoins  à  l’étour:&  ieloue 
La  mef.  qu’ilfoit  continué.Mais  quand  le  rongement&l’  vice- 
mes.  ration  appareillent  manifeftement,  (dift,  Halyabbas) 
fans  fedefpartir  des  refrigeratifs  à  l’enuiron,tu  met¬ 
tras  fur  l’ vlcere  des  trochiefs  Aldaron,ou.  Caiidîcon, 
meflez  auec  vin  aftr*ngement,ou  vinaigre, ou  eau  ro- 
fe,te!lementqu’ilen  (oit  fai£t  Uniment.  Et  fi  ces  cho-  ^ 
Part,  6.  fes  ne  fuffifent,il  faut  palTer  auec  plus  fortes ,  comme 
tbap.i.  àl’arfenic,&auferchaud,aufecondàGlaucon.  Car 
l}.  telles  chofes  enconfumantla  matière  conioin6te,qui 
eft  corrofiuejgueriifent  l’erofion.  Apres, on  pouruoyra 
à  faire  tomber  la  croufteauec  beurre,  ou  autre  chofe 
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eindueufe.Et  s’il  les  faut  tailler, foyent  taillez  ou  cau- 
terifez.ou  arrachez  auec  ynlien,à  inoded’vn  vray  fie 
&  l’ylcere  l'oit  guarie,corhmc  les  autres  vlceres. 

Q__y  AI  RI  1  !UÏ  CH  AP. 

1 

De  FOedeme ,  &  .autres  apeïlemes  phleg~ 
matics. 

10  pO  m  m  e  de  la  fluxion  bilieufe  eft  faid  Eryfipele, 

V_>ainfi  de  la  phlegmatique  ou  pituiteufe  cft  faid  Chaf. 4, 
Oedemede  la  therapeutique:qui  eftapofteme  phleg- 
matic,ayant  deux  différences  comme  les  autres  :  f$a- 
uoir  eft, vray  &  non  vray.Le  vray  Oedeme,  eft  faid  de 
j  pituite  naturelle, qui  n’eft  autre  chofe.  que  fang  crud,l}- 
ou  trop  peu  cuid  ,  lequel  eft  trouué  en  la  maile  du 
faag,pour  nourrir  les  parties  phlegmatiques. 

Le  non  vray  cft,celuy,qui  fefaid  de  pituitenon  na- 
turelle.Or  phlegme  ou  pituitc,eft  humeur  froid  &  hu 
l0  mide, engendré  de  la  portion  du  chiie  la  plus  creue. 

D’iceluy  l’vn  eft  naturel  &  l’autre  non.Le  naturel  eft 
humeur  froid  &  humide ,  crud  en  fubftance,  en  cou¬ 
leur  tirant  à  quelque  blancheur,&  en  faueur  &  odeur 
à  douceur.Le  non  naturel  eft, qui  s’eflogne  de  ceftuy-  4- 
^  là,dans  les  termes  de  la  largelledefquels  s’il  pafle,n’eft 
plus  phlegme, ains  autre  humeur.  Ce  qu’auient par  t}-' 
deux  moyens:rvn,en  foymefme,  quand  en  fa  fubftan¬ 
ce  deuient  aigueus,veteus,ou  attcnué:3c  lors  eft  faid 
le  phlegme  fubtil,aigueus,ou  venteus.  Ou  il  deuient  tj* 
j0  plus  efpais  &  vifqueus  :  &  èft  faid  le  phlegme  groSjl}- 
morueux,&  gypfeus^ou  vitreus, quand  il  s’endurcit  d’a  a  Li.  4. fe - 
uantage.Ou  il  le  pourrit  &altere:donteft  faidlefalé, 
nitreusj&corrolif.L’autre  moyen  de  le  faire  non  natu  b  P*rt.  1, 
rel,cft  par  mellange ,  quand  vn  autre  tumeur  luy  fur- fefh.  çhaf. 
”  uientd’ailleurs:commelile  fang  s’ÿ  meflefte  phlegme  dernier. 
deuient  doux-fi  lacholere,deuient  falcdila  melancho  c:  îi.i.de* 
lie,afpre  &  aigrc.Dôques  il  y  a  huid  efpeces  de  phleg-  fdc/nat. 
me  non  naturel,felon  a  Auicene.bHalyabbas  n’en  met  (ba.9. 
que  quatrc.cGaléfemble  ne  mettrc,quc  le  falé  Sc  l’ai-  dX».i.c hff 

grc. 
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gre:toutesfois  audfecond  de  la  différence  des  Heures 
Chap.  j.  &  au  e  fécond  des  lieux  affligez, &  en  plu  fleurs  autres 
lieu*, il  faiét  mention  du  vitreusdequel  fouuent  il  met 
auec  l’aigre, pour  la  conuenance:De  cecy  il  appert, que 
du  phlegme  font  engendrées  huift  cfpeces  d’apofte-  5 
mes. 

Premièrement  du  phlegme'  naturel,  eft  engendré 
l’Oedeme  Yray  &  certain.  Secondement, du  phlegme 
non  naturel  par  meflange, font  engendrez  trois  apofte 
mes, félon  que  trois  humeurs  y  peuuenteftre  meflez:  ra 
côme  Oedeme  phlegmoneus,&  Eryfipelateus,&  Scir- 
rheus.Tiercement,du  phlegme  non  naturel  par  altéra 
tion  de  fubftance,font  engendrez  quatre  apoftemes: 

1}  premièrement, du  phlegme  veteus  &  vaporeus,  eft  en¬ 
gendré  apofteme  venteus  :  fecondement ,  du  phlegme  tj  ] 
aigueus  eft  engendré  apofteme  aigueusrtierccment, 
du  phlegme  crud,gros,&  morueus,ou  muccilagineus,  I 

fontengendreztouslesnœudsj&exitures  phlegmati  ' 

ques,defpuis  le  Loupe,iufquesàla  Naéte:  corne  font 
la  glande, les  nœuds  legiers,oumols,dubelets,&  tor-l0 
tues:quatriemement ,  du  phlegme  vitreus  &  Gypfeus 
font  faifts  tous  les  noeuds  durs,&  les  efcrouelles. 

Quant  au  phlegme  corrompu  &  pourry,il  engendre 
les  fiftules  &  vlccres  efcrouelleux. 

Donques  vndimie,ou  Oedemie  en  Grec,  &  Zimie 
en  Arabic,eftvn  apofteme  laxe&  indoloreusrc’eftàdi  ' 

^  re,peu  doloureus,en  comparaifon  du  phlegmon, &  de 

Les  caufes  d’Oedeme  font  triples, comme  des  au¬ 
tres  apoftemes:primitiues, comme  la  cheute,  le  coup,  30 
&mauuaisregirae:antecedentes,la  multiplication  de 

l’humeur  phlegmaticiconioinétes, le  phlegme  amafte 

L)  au  membre. 

JiÿnU-:  Les  fijgnt's  &  iugements  font, tumeur, laxe  &  molle, 

lu’elle  cedeaux  doigts, &  l’imprefflô  demeu- 
^^C^re  quand  on  en  a  retiré  les  doigts: petite  douleur, & 
jilL  jlb»  chaleur  debile,couleur  tirante  à  blancheur,  auec  au- 
très  fignesfignifians  domination  de  phlegme. 

Oedcme,ainfi  que  Les  autres  apoftemes, a  quatre 
temps:comm.encemcnt,accroiffcment,  cftat ,  &  decli- 
.  nation. 
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cation-  hrnii ****'}•*■ 

EL’Ocâcmecfttcrmin'é&  décliné  leptusfouiiet  par 
refolution,peu  fouiicnt  par  fuppuration,fort  fouuentÆj.^rV*- 
par  cônerfion  en  nœuds  &  autres  excreiTenccsîdefquel^npfW»*.  - 
^  les  terminations  les  cognoilfanccs  ont  efté  dittes  cy 
deflusau  chapitre  vniuerfel. 

Les  apoftemes  phlegmatics  multiplet  en  hyuer,aux 
reillars,&  auxyurognes. 

La  curation  du  vrayOedeme, outre  le  régime  vni- . 

10  uerfel.a  quatre  inrentions:la  première,  ordonne  la  ma 
1  niere  de  vié,Ia  fécondé  efgalife  la  matière  antecedan- 

te:la  troifiefmc  goüuerne  la  matière  conioinde  :  &  la 
quatiiefme  corrige  les  accidents.La  première  eft  accô 
plie  par  deue  adminiftration  des  fix  chofes  non  natu-  ^ 

11  relles;&  des  trois  leurs  annexes, qui  doiuent  décliner 
à  chaleur  &  fticherefl'e^auec  quelque  fubtilia|tion.Et 
pource  leur  eft  conuenable  aër  fubtil  &  fec:le  pain  bic 
cuid  §c  apprefté  :  le  vin  foit  bô,nct  &  clair  ,  auec  peu 
d’éiuiqu’on  choififlc  les  chairs  des  petits  oyfeaux  châ 

10  peftres,&  de  bon  mouton  :  qu’il  vfe  peu  de  bouillons,  > 
herbé^&fôüppesîabftienne  de  ce  qui  eft  de  parte  fans 
leuain,de  chofes  crues  &  aigueufes:qu’il  ne  mage  pas 
lafübftance  des  legnmes,ne  fromage, ne  gros  fruids.4* 

Euite  lepoilfornhor-mis  quelque  peu  des  faxatils:& 
tels  foyentcuidsau  vin.Le  roftyluy  eft  plus  vtilè  que  , 
le  boully,&  que  la  patiiferie.  Qjÿil  viue  fobrement, 
mange  pcü,&boiue  moins.  i 

Le  ventre  foit  lafehé  aüeC  des  figues  &  du  cartarne. 
jo  L’exercice  tempéré  eft  bon.  Qju’il  dorme  peu,  ou. 
poind, principalement  de  iour.Fuyelebain  &  toutes 
chofes  humedantes. 

La  fécondé  intention  éft  accomplie3etï  digérant  la 
matière  auec  quelque  oxymel,&  L’euacuant  par  quel- 
|j^  que  médicament  chafie-phlegme:comme  feroyet  pilu  . 
les  coccies,ou  de  benedrde ,  ou  diarurbith.  Et  s’il  y  ^ 
auoitplethore,on  pourroit  louablement  ouurir  la vei  ' 
ne.La  troifiefme  intention  eft  accomplie, au  comme 
cemet  par  repercuflifs,nbn  pas  rcfroififlants.mais  qui  **  * 
ont  enfcmble  cxiccation&rcfolutionten  l’augment, 
par  refolutifs,' plus  forts  :  en  l’eftat,  auec  purs  ,  5c 

tref- 
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tref-forts:en  la  déclination, auec  confcmptifs,s’jj  pto- 

ccde.par  voye  de  rcfolutiomCar.fi  par  voye  d’exnure/ 

‘  foit.tiai&c  aucc  maturatifs ,  &  par  le  régime  de$  au¬ 
tres  exftures.Les  remedes  teper.cufrifsquionienftaj- 

bie  exiccation&refolution,conuenablesau  comment 
cernent, font  de  trois  formes.  ^  ^ 

La  première  eft  de  Galcn  au  quatomefme  de  latte 
C/j.t-4.rapemiquc,&au  ieccnd  à  Giauçpn,  Pour  l’htançjir 

Cha  3,  phiegmat,ic(didi-i!)  quelquefois  ft^flitj’efpqnge  feule 
i)  tremppe  en  eau, où  il  y  ait  v.n  peu  de  vinaigre.La.tDyc-io 
, ,  tion  foie  corne  queiqu’vn  le  boyroit,fupplees,&.qu’pn 
le  chauffe.Et  quelquefois  (dift  Auicenne)  en  lieu  d’e- 
fponge  on  applique  vn  drap  en  double,  ou  ( fupplees) 
quelque  choie  fcmbîable.EtelVpqp  de  le  continuer, & 
Li.^.fe.  3, remuer  flo.uucnt:&  qu’il  comprenne  tous  les  couÜés,& 
tr.i,  cha.$>  que  lajigatuf doit  auec  bonne  eftrpi&efle,  cqmnien- 
pnt  au.üaef  du, membre.  La  fécondé  formp  eft 
XdmejWd’Auicenne,ccmmes’ienfuit:  1 

PR.eau  rie  bauracbj^  cend-resi&  vinaigre,  des  cha/-- 10 
l|  cun àfuftifance.  k,V- in;,;  ;  ) 

La  troifiefme  forme  eft  de  Rhafis,&  Auicenne  l’qt- 
troye. 

Li. 7. al-  PR.aloes,myrrhe,lycion,acacie,fief de  memithe,fqu 
i»4^cfe.xx.  çhet,fafFran  de  leuant,bpl  arménien, de  chafcun.efga-  % 
La  mef-  les  parties  :  foyent  pu:  uerifez  ,&  meflex  auecfuq  de 
mes.  choulx& vinaigre,  &  reduiftsen  forme  d’empl,alïre- 
Li.4f.fen.fr  Les  remedes  qui  accoplfllentl’ intetion  de  l’aqgmfr» 
tr.i.  cha.fr  font  les  fufdits, fortifiés  aueq  du  vinaigre.  Mais  peux 
Zi.  1.  cRp.qui  accfftnpliftentl’eftnt  &tdeclination,s’il  tendà  refo  j0 
rub.  4. Lk  lution,fontde  trois  foimcsXasp/emiere  eft  d’^piqen  • 
freha.  17.  ne:c’eft  vné  efponge  en  lexiue  de  cendres,  dçvigne^e 
figuier, &  du  chefne.Lafectkiç. eftde  Brun,qu.eTpeo* 

La  mef-  dore  reffoit. 

mes.  PR.alun,fouffre,  myrrhe,  &  fd,de  chafcun  parties  ^ 

efgalesîtput  foit  peftry  auec  huiîlç  rofat  &  y.ina)gre,&' 
réduit  en  iinimcnt.La  troifiefme  eft  d’Auicçnne.  ^ 
PR.de  la  fiéte  de  vache,dimy  liure  :  d’encens, fty'rax, 
moufle, canne  aromatique, fpicnard„,&  aloine, de  cha¬ 
cun  dimie  onecîpeftrifte-Vles  jiuec  du  vinaigre a  &pau 
El  de  choulx,&  en  foit  faiét  empiàftie.A  meunr  les  apo- 

ftemes 
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lîetncs  phlegmdtiqucs  Rogier  loue  le  Diachylon  qu'il  Li.i.ch.  8. 
faid.Item  à  cela  mefme. 

pRide  la  màulùe, branche  vrfine,racines  deguimau 
ue,ràcirtes  de  lys, oignons  routis,efcargots,  leuàin ,  & 
ïfemencé  delin,  cuids  &  pilez  &  mettez  auec  giaiffe,  Li.yh.17, 
oubeurre,&enfonfiûd  emplaftre.  Item  Théodore 
cxtraift  le  Tue  du  hÿeble!;âu  lus  de  la  pareils,  Hucfchc 
&  fenouil,  foyent  bien  cuids  auec  onguent iMàfthea, 
miel,huille,& beurre,&  eu  foitfaid  émplaftre.Quand 
^l’apofteme  eftmeurdlnefaut  pas  attendre  qü’il  s'ou-l}- 
uredefoy  mefrae(baf  il  s’oûuriratardjou  iamais,c6- 
ihediftHenric)maisfoitduuertparfer,oupar  caufti  . 
que,fûlùnnt  la  forme  deflus  ditte.Et  la  fanic  foit  mon-  ; 
difieèîîuec  l’ongiient  des  apoftèmes,&  auec  le  ttiondi- 
ficajêfrpiffihache.&  auec  fuc  de  i’aloinc.Ou  auec  cèftuy  Chap.dc» 
cyWeion  Dyn  attir'e,&  mondifie  la  grofTé  fanie:  onguent». 

MR.gnlbamammohiac,  refine  de  pin,  terebexitine, 
pd^fiiif  de  vache, &  vieux  huille,  de  chacun  parties  l}- 
efgàlBdes  gommes  foÿertt  deftrempees  en  vinaigre, 

10  & fôndues au  feu auec les  autres chofes  :& foit  raid  , 
onguent  .Au  refte, foit  traidé  delà  curation  de'S  vlce- 
res  fordides.Et  ainfi  èft  accomplie  la  troifiefme  inten- 
tion.La  quatriefme  eft  accomplie  félon  la  nature  des  \  ^ 
accidsnts.-comme  s’il  y  furuient  douleur, lors(enfuiuât,vi»«’!:  ,, 
1^Aüicenne)ilfaut  que  la  douleur  foit  appaifee  en  pre--®*^».}. 
mier  lieu, auec  chofes  fenablables  à  fuyn  de  layne,  &  tr.i.cb. 3. 
vin  cuid,&  ceroines  faits  d’huille  de  camomille,  d’a- 
loine,d’cfpic,&  cire.  S’il  y  a  durté,foit  diftolue  auec 
mouelle  de  bœuf, cerf, &  femblables,  comme  fera  did 
30  cy  apres. 

Chapitre adminiculatif ,  de  l'apofieme  ven¬ 
teux. 

35 

IL  eft  mef-huy  temps  de  paffêr  aux  inflatiôs,lefquel-  Chap.j. 

les  n’ont  mefme  curation  que  les  Oedemes ,  au  qua- 
torziefme  de  la  therapeutique.Car  ceux-cy  (  comme 
i’ay  did  )  font  faids  aufli  d’humeur  phlegmatique  :  &: 
par  ce  quand  nous  les  preifons,  ils  cèdent  bien  auant 
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aux  doigts  qui  y  defcendent.  Mais  les  inflations  fe 
font  d’vu  air  amaffé,  quelquefois  deflbus  lapeau,& 
quelque  fois  les  mebranes  qui  font  a,p  profond.Qu*el- 
Lj-  que  fois  difeourent  par  vn  membre ,  quelque  fois  par 
tout  le  corps, &  quelque  fois  auec  douleur ,  quelque  * 
fois  fans  icelle. 

04.  i.  Les  caufes  de  telles  ventofitez ,  au  fifiefmc  des  ma¬ 
ladies  &  fymptomes,eft  foiblelle  de  chaleur  en  matie. 
re  phlegmatique  qui  y  eft  difpofèc.Or  h  generatiô  d’i- 
celles(côme  il  eft  dit)eft  des  humeurs  phlegrnatics,ou  i0 
des  viandes  qui  ferefoluét  en  vapeurs  par  la  panure 
chaleur.Car  l'excellente  iroideur  ne  peut  nullement 
[Vf  engendrer  vapeur, d’autant  que  elle  n’attenuë aucune 
ment  la  nourriture, ne  la  cuid,ne  difibulr.  Eda  forte 
chaleur  furmontant  de  beaucoup  ce  qu’elle  compred,!} 
iubtiliela  viande  plus  qu’il  ne  faut  pour  la  génération 
de  vapeur,finon  qu’elle  foit  de  nature  vénteufe.  Car 
pour  lors  cft  engendré  quelque  vent  trouble,&  (com¬ 
me  quelqu’vn  pourroic  dire)nebsileus,en  fi.  petite  qua 
tité,qu’en  vn  ou  en  deux  rout,s  il  eft  vuidé.Or  il  cft  re 10 
tenu  en  la  partie, comme  diét  Àuicenne,àcaufe  de  Te- 
i».4.j(î.3-fpefreur  dumembre,9Upourla  grofl'eurdela  vapeur, 
tr.i.  cb-i9  •  Les  lignes  &  iugements  font,  grande  enfkure  em- 
^^TtUoboutiejrefiftant  à l’attouchemcnt.auec  quelque  lueur, 
fonante  quand  on  la  frappe, comme  vne  peau  de  bouc  *5 
à  porter  vin  ou  huille  :  &c  fouuent  on  ia  fent  marcher 
par  tout  le  corps, faifant  exceffiue  do  üleur. 
t}-  La  ventofité  enclofe  qui  n’eft pas  diflipee, engendre 
plufieurs  incômoditez.Lavetofité  fumçufe  courût  par 
le  corps, auec  douleur  êc  anxiété, eft  à  craindre:d’autat  * 
qu’elle  femble  eftte  efleuee  de  quelque  matière  veni- 
meufe.La  curation  de  l’apofteme  venteus,a  trois  inté 
tionsda  première, eft  en  la  maniéré  de  viureda  fecon- 
de,enladigeftiou:&:la  troifiefme,en  l’extirpation  de 
la  matière  conioinde. 

L’intemion  du  régime  foit,qu’il  abftiennc  de  tou- 
tes  viandes  grolfieres,gluantes,cruës,phlegmatiqueSj 
&.  venteufes:comme  font  chofes  douces, fubftance  de  ^ 

legumes,fiuids,raucs,chaftaignes. 

Qu’il  vie  des  chaudes  & fexchçs,fubtiliantcs,&  dif- 
fipàn 
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fipantes  la  ventofitc:comme  eft  le  pain  d’orbe,  auquel 
on  mette  du  Tel  &  du  cumin.Son  boyre  foit  de  vin  blac 
ou  cleret,ouvin  Grec,&  bonclerc.Qu’ilvfe  de  la  pu¬ 
rée  des  pois  ciccs.auec  oignons,&  perfil,du  calaraent 
5&  ruë,en  laquelle  on  mette  du  cumin. 

La  chair  Toit  de  lavolaille,&  autre/elon  qu’a  efté 
dift  au  chapitre  prccedent.Pour  la  fécondé, que  la  ver 
tudigeftiuefoit  confortée auec  bonnes  efpices,  &co- 
pofitions  qui  ont  nom  du  cumin,  &du  calamant,& 
icauec.telle  dragee. 

PR.de l'anys, du  fenouil, du  carui,dauci,  cumin,  ba-  ^ 
gacs  de  laurier, le  tout  pilé,de  chacun  vne  once,rigue 
lilfe  rafclee,zinzébre  blanc, galange,de  chacun  dimie 
once:douds  de  giroffle,cubcbes,poiure  long,femence 
M  de  rue, de  chacun  deux  drachmes:anys  côfid,vnquar 
teron:  pain  de  fuccre, dimie  liure, qu’il  en  foit  faid  dra 
gee.Et  par  dehots foit  oingt  l’eftomach  auec  huilles 
de  fpic,cod,&  rue.La  troifiefmc  intention  eft  accom- 
plie,aueclcschofesquiont  vertu  meflee  de  refoudre,. 

10&  euaporcr,&  qui  reftraignet  moyéncnjent.làns  qu’ils 
augmentent  les  douleurs. A  cecy  on  prend  trois  fortes 
de  remedes,de  Galen  au  quatorziefme  de  la  therapeu 
tiquc-La  première  eft,efponge  neufue  trepee  en  fauo,  4* 
oulexiue  chaude.Et quand  il  y  auroitgrand  douleur, 

5  la  partie  foit  oingte  de  quelque  huille  refolutifs ,  ou  Chaf.j„ 
auec  quelque  relaxatîf  chalaftique,la  douleur  n’eftat 
fi  forte.La  fécondé  forme  eft, de  layne  grade  trempee 
en  fauon, ouJexiue,auec  vin  cuid&  huille, meflesen- 
femblè,y  adiouftant  de  vinaigre  &  vin  auftere.fur  tout 
au  commencement.il  y  a  grand  force  au  fauon,  &  au 
vinaigre:&  non  pas  tant  au  vin .  Or  ru  y  mefleras  plus 
decemç  cy(fçauoir  eft.de  vin,  vinaigre,  & huille)  que 
de  fauon, quand  tu  voudras  mitiguer.Et  quad  tu  veux 
35  jeP0U^er  &  corroborer, tu  y  mettras  plus  de  vin  que 
des  autres, &  que  ce  foit  du  vin  noir  auftcre:&  quad  ta 
aymeras  mieux  refoudre, plus  de  fauon.  Touchant  au 
vinaigre  il  aide  à  tous  deux:  car  audi  nous  auons  de- 
monftré, qu’il  a  vertu  meflee.La  troifiefme  forme  foit, 
vn  linimét  de  terre  grade, &  de  chaux  viue,  cuids  en¬ 
semble  en  eau  &  vin. 
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Mais  en  cas  que  telle  ventofité  fuft  fumeufe ,  mali. 
gne,&  corropue,e{leuee  de  matière  venimeufe,&  qu"i 
court  par  les!  membres  auec  douleurs, &  ardeurs  ln- 
Li.isha.  fupporcables,iln'yaautre  confeil, félon  Guillaume  de 
itrnhr.  Salicet,que  quand  on  l’aura  furprinfe  en  vn  lieuse  mé 5 
bre  foit  lié  d’enhaut  &  d’embas,&  au  millieu  foit  percé 
aucc  vn  rafoyr,ou  auec  vn  fer  chaud,  tellement  qu’el¬ 
le  en  fortc:puis  le  lieu  foit  remply  d’aloe,&  debolar- 
menien>deftrempez  &  meflez  auec  huile  rofat  &  vin- 
aigre:&  apres  trois  ou  quatre  iours,le  lieu  foit  incar-  » 
ne  &  côfoiidé.Toutesfeis  en  ce  cas  la  diete  fou  eftroi- 
dc,&  le  corps  foit  nettoyé  par  quelque  medecine.  Et 
fi  onluy  donnoit  de  la  tncriaque,feroit  bon. 

Chapitre  adminiculatif ,  de  l’apofleme  ai-  15 

gueu$„ 

DV  phlcgmc  aigueus, &  fereus,  eft  engendréapo 
ftemc  aigueus, iaxe,&  du  tout  fans  doulcur.Dont 10  i 
Çhap.i.  Galen  difoit  au  fixiefme  des  maladies  &  fymptomes,  | 

Sue  des  fuperfluitez  fereufes  redundantes  l'hydropi- 
e  eft  cngédrec  au  corps:vcfcies  &  apoftemes  aigueus, 
aux  parties. 

Leur  caufe,eft  la  vertu  alteratiue  refroidie  &  mal  di  l5 
fpofee,&  la  mauuaiftic,&  aquofité  des  viandes.  Et  par 
Çhap.  4.  cc  Galen  au  quatorziefme  de  la  thérapeutique ,  &  au 
€bap.  3.  fecondàGlaucon,accomparctelphlegme,au  phleg- 
me  des  hydropiques,&  des  corps  mal  habituez, lequel 
eft  du  tout  aigueus, ne  diuerfifiant  pas  fa  cure  de  cel  î® 
le  del’Oedeme  vray,  finon  en  plus  grande  exiccation. 

Les  fignes  &  iugements  font  comme  duvrayOedc 
me,forsque  la  Tumeur  eft  plus  laxe  enceftuy-cy,que 
enccftuy-ià:&  pource  ne  relifte  tantà  l'attouchement, 

&  fonne  no»  pas  comme  vét,ains  comme  eau ,  &  trâf-  35 
luift,aucunement  contre  la  lumiere.Enl’apofteme  ai¬ 
gueus  la  chaleur  eft  plus  debile,qu*eau  venteus,  com¬ 
me  eferit  Galen  au  quatriefme  des  aphorifmes ,  com  ¬ 
mentaire  onziefmcjoù  il  eft  did,Ceux  qui  ont  des  tra 
ehces:Les  apoftemes  aigueus  auiénent  plus  aux  pieds, 

&  aux 
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&  aux  genitoires ,  &  à  la  tefte,ou  aux  ioinftures:qu’en 
autres  Yieux:d’autant  que  l’aquofité  y  deflend  plus,  &  Il¬ 
ia  chaleur  y  tlbplushebetee, au  fecôd  des  pronoftics.<-'/M/uo. 
Comme  la  ventofitc  n’eft  gueres  trouuee  fans  eau/®»»»».  6». 
*  ainfi  l'eau  n’e#  enclofe  en  vne  partie  fans  vent. 

La  curation  a  cinq  intention  s.La  premiere,eft  au  re 
gimeda  fécondé, en  la  re&ification  de  ladigeftiojnrla 
uoifiefroe,en  la  purgation  par  le  ventrerla  quatriefme, 
en  i’euacuation  par  vrinesrla  cinquiefmc,en  cuapora- 
ï0 tion de  l'humidité conioin&e.  Galena  ordonnédes 
deux  premières  au  liure  de  la  dicte  qui  fubttlie. 

Les  trois'demieres  il  amifes  au  fécond  à  Glancon, 

&  au  fcptiefme  des  aphorifmes  au  Commentaire  dcf^w/’-4» 

A  quiconque  le  foye,&c.  Qu,antà  la  vie, la  première  atfph.jf 
*5  chofe  eft accomplie  parle  régime  di&  aux  deux  chapi 
très  precedents,  excepté  q^u’il  faut  que  ceftu  y-cy  foit 
plus  efehauffant  &  deflicatif.  Et  pourtant  qu’il  UilTe  1$ 
toutes  chofes  humides  &  aigUeüfcs,  comme  l’eau,  & 
les  herbes  vertes, frui&s, fromage, laid,  poillons,  tous 
10 légumes, &  chair  de  porceau:Q\j‘it  quitte  les  fouppes, 
&toutbouillon.  Mange  fobrement,  &  diminue  fon 
boire.Son  pain  foit  d’orge, auquel  on  ait  mis  quelque 
peud’anys.  Levin  foit  trelbon ,  mais  prins  en  petite 
quantité.Vins  Grecs, &  cleré  lüy  font  bons.  L’eau  dçsjTj'2 
*5 pois cices,la,faülge,rhyfop,lecalament,lesaux,&  oi-r  ,  ,v,.~ 
gnons  cuifts,efpices,&  genres  de  fel  lüy  conuiennec,*  ~  • 
Leciuierdesconils,&  desoyfelets  champeftres,  les 
chairs  de  poulie, &  de  mouron, luy  font  proffitables,& 
toutes  chofes  feiches.  Qu’il trauaille,veilte,& ieufne:  •* 

*  &  s’inuité  fouucnt  à  vuider  le  ventre  &  la  vefcie.La  fe 
conde  intention,  eft  accomplie  auec  bonnes  efpicés, 
bonnes  dràgcess&  vn&ions  fufdides.La  troifiefmc  eft 
accomplie, par  purgatifs  des  humiditez  aigitéufes  ,  & 
fereüfes: corne  font  le  pain  fai £t  de  farine  d’oigej  aüec 
îl  laid  de  thitîmahou  poudre  faide  d’efule,&  des  grains  tj- 
d’cfpurge,&de  tartre, auecvn  peu  dejfpic:ou  pilules  du 
fuc  de  coucombrc  fauuage ,  &  les  elpiees  propofees 
d’Hcbcn  Mefueen  fes  {impies  medecines.La  quatrief¬ 
me  chofécft  accomplie' âuec  la  füfdide  dragée,  à  la 
quelle  foit  adibtifté  femece  de  Aché,&  de  perfi\,gri;iris 
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de  baguenaudes  8c  foie.  La  cinquiefmceft  parfaire 
aueC  dcllîcatifs  &  îclolutifs  de  trois  formes. 

Xi.14 La  première  eft  de  Galen  au  lieu  deflus  allegué,auec 
r ap.  cUa,+  oxyrrhodin  &  fe  1. 

&  Li u.  t*  La  fécondé  eft  de  luy  mefme,auec  efponge  trempee  j 
k  Gldtic.  er.  lexiue,&  autres  remedes  dids  au  vray  Ocdeme,rcn 
forcez  auec  aphronitre,alurt,8t  foulphre. 

Là  troifiefme  forme  eft  de  certain  emplaftre,  recité 
d’Anicenne  en  la  curation  des  efcrouclles,  attribué  à 
tr.uha.iO.  Galen  au  liure  delà  compofition  des  médicaments  fe-  io 
Ion  leurs  genres^uquel  il  did,quc  refoult  toute  dur- 
tc,cn  moins  d’vne  fepmaine,fçauoir  eft  en  trois  iours: 
toutcsfois,ie  ne  l’ày  pas  rrôuué  en  ce  liure  là  :  mais  ie 
l’ay  Accpcé  pour  refoùldre  la  duïtéaigueafe,&  ven- 
teufe.  rp 

PR.graine  de  mouftarde,&  d’omc,foulphte,efcume 
de  mer,ariftolochie,b.delliô,ammoniiac.,huille  vieux, 

&  cire, de  chacun  autant  que  befoin  eivfcra:  foitfaiâ  1 
cmplaftre.Et  fi  par  fon  moye  cela  n'eft  refolu,il  ne  te- 
fte  autre  confeif, que  de  l’ouurir  auec  le  fer,  puis  foit  ia 
mondifié,  Sc  curé  à  la  mode  des  vlcetcs  fordides. 


r+vtuj**.  /  Chapitre  adminiculatif,des  nœuds  .glandes , 
efiroüellesi&  toutes  excnjfences  phlegma 
tiques. 


|v  /*“'LA  N  d  e, efcrouëlle, noeud, loupCitortue,  nate, 
vJThe<jnie,gouëtrc,&  bubon  fugilin.en  quelque  Parc  # 
Lï.  d.fe.y  corps  qu’ils  naiftent,femblent  auoir  matière  phleg,- 3 
tr.L  tha.  4.  manque, aiufi  que  did  Rogicr  :&  femble  qu’il  didbié: 

car  nonobftant  qu’aucuns  Foyent  chagcz  en  durté  me- 
lancbolique.toucesfois  leur  racine  a  cfté  phlegme.au 
moins  pour  la  piuf-part, félon  Auicenne  :  car  quelque 
fois  vn  autre  humeur  eft  conioind  au  phlegme.  Mais  3» 
nous  parlons  toufiours  des  fimples ,  à  fin  qu’ils  foyent 
exemples  des  compofez,  ainfi  quedeftusa  efté  aid. 
Ce  neantmoins  tous  les  fufdids.lont  mis  fouz  le  gen¬ 
re  des  exitures,&  excreffences  phlcgmatiqaes  :  ayans 

des 
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des  différences  fpeciales  entr’eux.Glande .  ainfi  nom¬ 
mée  de  la  forme  d’vn  gland.cftaflez  molle, vnique,mo  I.J* 
bile,&  fcparcetlaquellc  on  trouue  le  plus  fouucnt  en- 
gendr.ee  ez  emondloires . Efcrouelle  multipliée  en  mo  Lj- 
de  de  truye,cft  dure,non  du  rout  fcparee,&  commune 
*  ment  œ ouuec  au  col. 

Loupe  comme  le  houblon  eft  molle.rond'e,  &  faift 
ù  naiflance  aux  ioin&urcs,&  lieux  fecs. 

Le  noeud, eft  comme  xn  nœud  de  corde, rond, duL& 
io  arrefté,on  le  trouue  à  Uentour  des  lieux  ncrueux.  * 

La  tortue  cil  grande  exiture  humorale, &  molle,  de 
forme  large  en  maniéré  de  tortue.  Elle  eft  nommée  tj. 
Taulpierc  en  la  tefte,Gouette  an  ce  1 ,  &  aux  genitoi-  Ij. 
res, Heraie.On  la  trouue  quelque  foisauec  fanie,& 

**  cailles, ou fiftules.  Naéle  eft  femblablemenc  me  fur- 
naiffance, grande  &  charnue,comme  la  chair  des  fef- 
fes,ou  des  hanches,dc  diuerfes  formes,  &  grandeurs, 
comme  vn  melon, ou  vnc  courge, prenat  diaers  noms 
*o  félon  fa  forme, &  les  membres. 

Lesfufdncsexctdlences  ont  plirfieurs  autres  appelle 
lations:mais  il  ne  fefaut  foucier  des  noms,  pourucu 
feulement  qu’on  entende  la  chofe ,  qui  eft  diuerfifïce, 

&  indique  fouz  telles  diuerfitez  la  cure.Dcs  cxcrclles 
ces  les  vnes  font  contenues  en  fachct,ou  Yefcie,les  au 
très  font  infil  trees  parmy  la  chairdes  aucunes  suffi  peu 
uent  eftrc  refoiues ,  &  les  autres  non  :  les  vues  ont  le 
pied  grade, les  autres  nomquelqueS  vnes  font  gradés, 
les  autres  peiitestles  vnes  peuuent  dire  fuppuj:ees,lcs 
autres  ncntauffiles  vnes  font  efcailleufes,  hftuleulcs, 

*  8c  chancre ufes, les  autres  non  :  &  ainfi  d§s  autres  dif¬ 
férences. 

Les  caufes  de  telles  fur  riaiflances  font  triples  :fça-l:J. 
uoir  eftprimitiues,comrae  cheute,coup,  yurôgnerie, 

&  mauuais  régime. 

î  Les  antécédentes  font  humeurs,  principalement 
phiegmatics  non  naturels, &  phlegmons  permucs.cô- 
me  delfus  a  elle  dnft. 

Les  caufes conioindles  font,  les  matières  mefmeslj» 
contenues  au  lieii.Ce  que  eft  contenu  ,  font  quelque¬ 
fois  humeurs  aigueuSjpouniSjCorrompus.limoneus, 

I  z 
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&  muccilajgineüs.ou  en  forme  de  miel,  de  boulie,& 

U-  de  grailTe.Et  quelque  fois  y  font  cotenues  chairs  phleg 
matiques,&  efpougieufes,  &  glâduleufesiquelquefois 
des  pierres, &  autres  chofes. 

Ou  a  les  lignes  &  iugemCnts  par  leurs  fufdittes  de¬ 
scriptions  &  difff.rëces.Le  figne  qu'elles  font  endofesî 
dans  vue  vefeie  ,  eft  leur  mobilité  &  la  Séparation  du 
cuir.Mais  quand  elles  font  arreftees,&  adhérentes  à  la 
chair, Semblent  eltre  fans  vefeie. 

U-  Les  nouvelles  &  traiéhbles  Semblent  dire  refolu- 
bles,  non  pas  les  dures  &  vieitles.Rougeür, douleur,  &io 
augmentation  dechaleut,demonftrent  les  excreflcn- 
ces  lit  p  p  ü  r  a  b  1  e  s ,  fi  ih  1 1  e  u  fc  s ,  &  chancreufes. 

U'  La  multiplication  des  efcrouelles, &  leurs  difeours 
par  ie  corps, &  les  chaleurs  e<lrangeres,monftre  qu’el 
Z>»  B. 6.  re  les  font  germe  des  efcrouelles  intrinllques.  Dont  Ar-  if 
gim.  vnî.  naud  difôit:La  multitude  des  efcrouelles  externes, pu 
Apbat.  blie  leur  pluralité  au  dedans, defquelles  diét  Auicéne, 
que  tellcs  font  multipliées  par  cheute  ,&  coup.  Et 
tr.z.cba.^.  pourtant  s'enfuir  en  Arnaud  :  qu’en  telles  profitepeu 
Mh  (  d’ouurer  exterieurement.EttufuppleeSiquelespurga10 
La  mef-  tions  leur  font  grand  profit, &  les  breuuages  qui  font 
tons.  vriner,&  les  eleétuaires  defficatifs  ,  &  la  mutation  de 
l’aage  puerile.  D’auantage,les  eftfans,  à  caufe  de  leur 
goürmandife,&  dé  la  rarité  du  corps,tombeht  fouuét 
en  efcrouelles  :  &  les  veillards  plus  tard,  psur  le  con-  lf 
traire.  En  outre, ceux  qui  ont  le  front  court,  les  téples 
If  prelTc3,&les  mafehoires  larges,font  difpofes  à  eferou- 
ellestpource  qu’à  tels  la  matière  promptement  deriue 
au  co!,ainfi  que  di£t  Henric. 

Le  r  etranchemét  &  la  corrofion  des  excreflences  eft3» 
Effort  à  craindre  à  l’endroit  du  ventre.du  col,  &  des  cô- 
mi<rures,à  caufe  duvoifinage  des  veines ,  arreres,  & 
nerfs,&  des  efpaces  interieures.En  i’mciiion  desgran 
des  glandes  il  fe  faut  donner  garde, de  la  veine  qui  les  ^ 
nourrit  à  l’endroiét  de  leur  pied:car  fouuenc  elle  cau¬ 
fe  flux  de  fang,&  grand  danger. 

Ef  La  curation  a  deux  procedures,  fçauoir  eftvniuer- 
fe!le,&  particuliere.L’vniuerfelle^concerne  la  manié¬ 
ré  de  viure,à  Ce  que  la  matière  ne  foit  mu!npheo:&  ef- 

g*!i 
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o-alife  l’antecedente,à  fin  qu’elle  n’aioufte  à  la  conioin 
éte.La  première  chofe  eft  accôplie,  par  le  régime  did 
aux  chapitres  prochainement  pallez, déclinant  à  plus 
grand  fubtiliation,&  incifion.Parquoy  félon  Auiccne,  Li.+.fen.). 
5ilfauteuitcrles  viandes  grofheres  ,&  le  boire  d’eau  tr.i.ih.  10. 
froide, de  fouller  iufques  a  dédain, &  de  fe  rcplinqu’il  l}, 
endure  la  faim,tant  que  pourra:fur  tout  pourchafle  de 
faire  bonne  digcftion.îuie  l’habitation  humide, &  des 
valees,arroufee  de  mauuaifes  eaux.Boiue  de  bon  vin, 

10  &  d’eau  alumineu-fe,ou  fulphuree.Car(fe|on  Arnaud)  Vott.  é. 
l’vfage  des  eaux  minérales, principalement  qui  ont  fa- <*/>&. 10. 
ueur  du  tartre, peut  amoindrir  nô  feulemét  les  gouet-  Lp 
très  intérieurs, ains  auffi  les  externes. 

La  fécondé  chofe  eft  accomplie  en  trois  manières:  Ij- 
^  c’efteneuacuantparlebas  (  &  quelque  fois  par  la 
faignee)  &  en  purgeant  par  vrines,&  en euaporant 
auec  desconfomptifs  &  refolutifs.  Pour  la  premiè¬ 
re, eft  louee  de  tous  la  pouldre  deTui:bith,laqueUe(fc  ti.  4.^.3 
Ion  Auicenne  )  eft  fai&e  deTurbith,de  gingembre,#  tr.x.ch.  iQ* 
10  de  fucre  en  efgale  portion.il  en  dône  deux  drachmes, 

&  tefmoigne  qu’auec  ce  qu’elle  vuide  le  phlegme  grof 
fier,elle  n’echauffe  pas,&  ne  rafcle  pas  les  boyaux. 

Mais  Rhafis  qui  a  cftéplui  audàtieux  en  laxatifs, 
faift  iadite  poudre  au  chapitre  des  douleurs  du  yétre, 
15auneufiefmeà  Almanfor,  de  vingt  parts  de  Turbith,  Cba.ys, 
dix  de  zingembre ,  &  trente  de  fuccrc  :  &  fi  en  donne 
trois  drachmes.  \ 

La  Bencdiâe,  &  la  Hiqre,  les  pilules  d’agaric,  & 
d’hermodade  maieurs,font  ailes  conuenables.Pour  la 
5°  feconde,i’ay  fuiuant  le  dire  de  plufieurs ,  accouftumé 
de  bailler  tel  brcuuage. 

'  PR.de  la  fcrophulaire,trois  partiestfilipendule  ,deux 
parries:pimpineile,pilofelle ,  tannefie  ,  chouz  rouges, 
glarancc,de  chafcun  vne  partie:ariftolochie, racine  de 
îgaieu  puant, &  racine  deftcifort,de  chacun  dimy  par¬ 
tie  :  foyent  concaftés, &  bouillis  en  vinblanc,  #  nnel, 
tant  que  la  moitié  en  foit  confumee.  La  decodiô  doit 
coulee,&  en  foit  baillé  de  trois  en  trois  iours, au  matin 
le  poiz  d’vn  quarteron, ticde.Pour  la  troifiefme,  Qalë 
au  quatorzième  de  la  thérapeutique, confeille(princi  Ctap.ix. 

•  I  S 
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paiement  aux  glandes  intcrocs,qui  font  caufe  des  ex- 
4  ternes)Theriaquc,Athanafe,&  Ambrofie,&  vn  medica 
ment  qu’il  a  compoféde  Nepitc  cretenfe,  autrement 
ditte  Calament  fluuiticl.  Noz  predeedfeurs  ont  mis 
pluficurs  autres  breuages  &  ele&uaires,femblablemét  î 
des  huillcs  pourietter  dans  des  oreilles ,  &  maintes 
4"  chofes  empiriques, que  ien’ay  rclïu  en  mes  œuures: 
toutesfois  i  e  confeffc,que  le  fereniflime  Roy  de  Tra¬ 
ce  en  guarit  pluficurs  en  touchant, par  diuinc  rertu.Et 
-voila  quant  au  régime  &  procès  vniucrfel.  La  proce- 1® 
dure  particulière  ou  locale, prend  tref-grand’  diuer- 
4  fité  félon  la  fubftance,&  grandeur  de  la  tumeur,  &la 
nature  tant  du  membre  que  de  tout  le  corps.  Quanta 
la  longueur  du  temps, cébicn  qu’elle  n’indique  la  cu¬ 
ration, toutesfois  elle  indique  quelle  eft  la  difpofitiÔ,  if 
au  quatriefme  de  la  therap.Oriaçoit  que  des  lufdites 
chofespuilTcnt  eftrcprifcs  maintes  indications  &  in¬ 
tentions  ,  quant  à  prefent  elles  foyent  réduites  à  fix. 
Premièrement, les  molles  &  petites, qu’on  nome  Lou- 
pes,quand  elles  font  en  membres  fermes,  lefquellcs  10 
pour  le  peu  de  temps  qu’elles  ont  duré,on  doute  que 
4  ayent  la  vefeie  tendre ,  elles  font  eftrainftes  &  deltei- 
chees.Secondement,les  plus  grandes, non  pas  fort  du¬ 
res, ne  enuiellics,en  les  remollilîant  font  refoluës ,  & 
confumees,de  la  faffon  des  apeftemes  phlegmatics. 
Ticrcement,!es  efcalleufcs  &  apoltemeufcs,qu’il  fau¬ 
dra  fuppurcr , font  mcurics,ouuertes,  &  mondifiees. 
Quatrièmement, celles  qui  ne  pourront  eftre  guaries 
auec  lcfdites  chofes,&  qui  font  mobiles  &  trai&ables, 

4  foyent  tranchées  &  tirees  dehors.Cinquiememét,  cel-  30 
les  qui  feront  telles,mais  immobiles  &  infiltrées,  8c 
larges, foyent  corrodées  &  mondifiees.  Siltememenr, 
celles  qui  feront  telles,  8c  auront  le  pied  ou  la  racine 
.  greile, foyent  liées  &  arrachées  Le  premier  moyen  eft 

itt.j.fe. 3  aecomply, félon  Auicenne,que  telles  tumeurs  foyentj 
tr  i- 1  ?,7  broyeesit  preJfees  :  &  qu’en  apres  on  efpreignc  par 
delfus  vn  plomb, auec  pelante  ligature:car[(  comme  'il 
did)il  les  rcfoult.Et.premieremét  foit  frottée  la  Lou 
4  pe  auec  la  main, à  fin  qu’elle  s’efehauffe  aucunement, 

&c  lbit  remollierpuis  en  tenant  ferme  la  partie, loit  ba- 
•  tue 
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rue  du  fond  d’vne  efcnelle,ou  autre  chofe  de  bois  foli 
de,telleircnt  &  fi  fouuent,qu’elle  s'euanouifle,  &  que 
la  vefeie  interne  foitmife  en  pièces ,  &  la  matière  ef- 
pandue.  _ 

j  Et  que  foudain  on  lie  par  deflus  vne  lame  de  plomb, 
félon  la  grandeur  de  la  Loupe.aueç  vn  fcâdeau  à  deux 
chiefs,bien  eftroiftemcnt&  ferme  :&  qu’on  ne  le  re¬ 
mue  de  ncufiours.Toutcsfois  Rogier  y  met  au  para-lf 
uant,vn  onguent  faiû  de  plomb  bt  de  la  fuye  de  Li  x.cba. 
10  fureau,ou  de  figuier, auechuillc&vjnaigre.Brun  ( ceCba,io. 
qu’àreçcu  Théodore)  met  premièrement  vn  empla-  Z.h}.cb.iy. 
ftrefaitt  d’aloe, acacie, myrrhe, encens ,  &  farcocolle, 
auec  vinaigre  ou  blâne  d’œuf.  HcnricaulB  le  met  au 
parauant:&  encor  par  deflus  la  lame,il  applique  de  pe- 
!j  titesplagellesd’eftouppes.trempees  en  auibin  d’œuf, 
efpaifliauec  du  fel,&  de  l’alum  faccarin. 

Le  fécond  cftaccomply(outreles  remedes  des  apo- 
ftemesphlegmaticscy  deifus  mis(lefquels,aucc  les  fui  ' 

uants,font  profitables  à  cecy,&  à  toutes  Hernies)  par  If 
10  certain  emplaftre  de  Galcnau  fixicfme  de  la  coropofi-  Cbaf.t. 
tion  des  médicaments  félon  leurs  genres, qui  dilfoult 
les  grofles  cxitures,&  preffi  te  à  celuy  qui  a  cfcrouel- 
les  ,&auxapoftemes  qui  font  faids  en  la  racine  des 
oreilles, &  à  la  podagre, &  en  plefieurs  autres  maux,  il 
15  faid  extrêmement  louable  operation. 

PR.d’huille  vieux, douze  cnces,poix  feiche,fix  on¬ 
ces  :ladan,  trois  onces  :  litharge, douze  drachmes: 
verd  de  gris  ,  quatorze  drachmes  :  galban ,  trois 
onces. 

Lelitarge  foit  broyé  auec  hulile  cuir. 

Et  quand  il  fera  cipaifli, qu’on  y  adioulte  la  poix,  &  • 

le  verd  de  gris:&  finalement  y  foit  rnis  le  ladan.foyenc 
pilez  dans  le  mortier, &  referués  à  l’vfsge. 

La  mcfmc  intention  femblablement, félon  Rhafis, 

35  &  plufieurs  autres,  cft  accomplie  auecle  Diachylon 

commun, &  Ircat, duquel  la  forme  fera  cy  delfoubs  mi  ma ^  cl>.  8. 
fe  en  l’antidouirerauquel  fur  vne  liure  de  Diachylon  Do  11b. 
foitmalaxc  vne  once  de  racine  d’iris  puluerifce  :  oum'e*  rmol. 
auec  le  grand  Diachylon  d’Hebcn  Mefue, duquel  aufi 
la  forme  fera  ditte  cy  apres. 

1  4 
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La  meftnt.  Auffi  le  mefmc  Rhafis,homme  de  grand*  experien- 
t}ce,confeillc  dclaficuce  vieille  de  chcure,auec  miel,& 
vinaigre, incorporés  fur  le  feu,  ou  emplaftre  faidde 
fenugrec/emencc  de  lin ,  fcmence  de  choux ,  confias 
auec  muccilage  de  guimaulue  :&  eft  bien  maturatif.  * 
Halyabbas  recommande  ceftuy-cy, 
pArt.i.fcr.  PR.farine  de  febues,&  farine  d'orge.de  chafcun  dix 
j -chap.  ft.  drachmesrriguelice, racine  de  guimaulue,poix,de cha 
cun  cinq  drachmes:cire  blanche, graiffe  d’oye,de  cha- 1» 
cun  dixdrachmcs,foyét  pilés,&  incorpores  auec  huil 
le  vieux, &  vrine  d’enfant  pulceau,&  deflus  vn  feulent 
Li. 4.  fe. 3, foit faid  emplaftre.  Des  remedes  d’Aiucenne  ieprens 
tr.i.  cb.10.  ceftuy-cy. 

PR.fiente  de  vache,deux  oncesrracine  de  choux, ra  15 
einede  cappres, oignon  de  mer, figues  grades, de  cha¬ 
cun  dimie  once:  lupins,  &bdellion, de  chacun  deux 
drachmes:rniel,vinaigre, graiffe  de  porc,craffe  d’huillc 
vieux, de  chacun  tant  qu*il  fuffiraffoit  faid  emplaftre. 
Xf.i. f/;.7.Brun a efprouué  ceftuy-cy  en  tous  apoftemes  durs,&*° 
rub.  i.  Li.  Théodore  l’a  prins  de  luy. 

i.ch.  14.  PR.ammoniac,bdellion,&  galban,de  chacun  efgal- 
les  parties  :  foyent  deftrempés  en  vin  aigre  par  trois 
Lf  ioursraufquels eftans  furie  feu,  foit adioufté  du  bran 
XU.ch-xo.fubti!,  &  en  foit  faid  emplaftre.  Rogier  pour  les  ef-lî 
e^annot.  crouelles. 

PR.racinesdeïeugere,&d’afphodele,&fiony  ad- 
iouftoitdeccllede  hyeble,feroit bon.  Soyent  çuides 
en  trelbon  vin,&  en  les  pilant, qu’on  y  adioufté  vn  peu 
de  fouffre  vif, &  foit  faid  emplaftre.  Mon  maiftredej» 
Mompelierlouoitfouüerainemét  l’emplaftrefaid  de 
douxe  limaces,  cuirtes  en  vin,  oulexiue  de  cendres 
grauelleesjôu  auec  capicei'îvoire  (qui eftoit  plus  fort) 
illsuï  en  tailloir  tous  les  tours  vne  feiche,ou  côfitte. 
La  troifiefme  intention  cftàccomplie  communément,^ 
1}  auec  les  chofes  lufditesxar  toutes  thofesrefoluantes 
remoliniues,q  uand  elles  rencontrent  la  matière  ou  le 
lieurefiftams  à  rcfolution,rneuriffcntla  maticre&la 
meinent  à  fuppuration:principalemenr  fi  la  matière cft 
douiceiou  accompagnée  de  fangrHalyabbas  toutef- 
fois  approprie  à  les  meurir,!’ emplaftre  faid  de  farine 
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i’orgc, d’encens, &  de  poix, incorporez  auec  vtine  d’e- 
faDt.Mais  Auicenne ,  pour  refréner  b  furie  de  la  cha-  P<f*\  i.  fer , 
leur,confcille  ladite  farine, auec  eau  de  coriandre.Il  fes  cb.pt». 
ra  plus  fort  de  myrrhe,auec  le  double  de  lycion ,  &  la  If 
j  dire  cau.Or  quand  ils  feront  meurs  (cequetu  fçauras  Lt.+.fe.  j, 
parlesfignes de fanic)foyem ouuerts, ou  fetonnés,&tr.i.t/M*.* 
mondifiés  auec  l’onguent  des  Apoftres  rapporté  aux: 
Chrefticns(qui  eft  de  grand’  guatifonaux  efcrouelles 
malignes  &vlcerees)ou  auec  l'onguent  Ægyptiacde 
Rhaiîs.quc  nous  dirôs  en  l’antidotairc:&  auec  le  Dia-  Deft.  iv 
*  chylon  ou  Diapalma,qu’ü  faut  mettre  par  dclTus-  Et  Cha  5.  de 
s’ellcs  cftoyent  en  lieu  que  les  os  fuffent  contaminez,  U  mtndifiî 
&corrompus,(commcnousdironscy-apres  des  ioin- 
fturcs)ou  quelque  manu  ai  fç  morigcracioa  fuit  fsrue 
nuc,foyët  régies  félon  le  régime  des  ylcercs>aufqucls 
15ilsfontr*apportees. 

La  quatriefmc  intention  eftaccomplic,  félon  b  do- 
dune  d'Albucafisdcquel  tous  fuiuent  en  cela,  finau  siAU.rk.iyj 
efprouuer  la  matière  auec  l‘intromüfoirc;çe  que  paral^. 
xo  uanturc  il  faid,  par  ce  qu’il  ouure  en  long  celles  qui 
contiénent  humeurs, &  les  môdiflc:& celles  qui  cotic- 
nentchofes  dures, il  les  taille  en  croix, &  les  efcovchc.lj, 

Quoy  que  cefoit,il  commande  de  comprendre  auec 
les  doigts  ces  glandes^fcroucUes ,  &  autres  telles  ex- 
ij  croiflences  traidables,&  les  fendre  en  long,  &  les  ef- 
corchetauec  certain  fpatule  moufle, &  non  aigu:eflo- li¬ 
gnant  les  bords  auec  crochets, &  de  les  arracher  tota¬ 
lement  auec  leur  lachet  (  car  autrement  elles  rçuien- 
droyent)&  s’il  eft  befoin, coudre  la  pbye,&  au  relie  les 
30  traider  comme  vlceres.  Quant  à  moy,pour  le  mieux 
tirer  dehors, ie  prés  la  peau  par  deflus ,  &  auec  cifeaux 
ie  retranche  ce  que  relie  de  1a  peau  en  forme  de  feuil¬ 
le  de  myrthc,felon  la  grandeur  de  l’cxçreflcnce,  &  au  If 
demeurant, i’y  procédé  comme  did  eft.  Et  fl  le  fang  te 
3Î  c°ntmande  de  ie  rcftraiudre  auec  les  ternes 

des  contre  lc,fang:&  puis  reuenir  à  l’operation.  Sale 
flux  eft  petit,iel’arrefte  en  efluyât  auec  çfpôge,eftoup 
pesjou  coutô  trempes  en  eau  Sc  maigre, &  exprimés. 

Mais  fl  quelque  notable  veine  cil  continuée  auec  fon 
pied,il  commande  de  la  lier,&  la  laiifer  aiuluufqu’à  ce 
I  î 
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qu'elle  tomhe.S’il  y  refte  quelque  chofe  de  la  vefeie  ou 
iachet,ou  de  chofe  eftrangere,il  commande  de  la  con . 
fumet  cz  premiers  iours, en  répliflant  la  plaie  de  cou- 
ton  ou  femblable, trempé  en  eau  falee.Ie  le  trempe  en 
blancd’œuf,  efpaifiïauec  alun  :&puisauec  onguent* 
Ægyptiacjou  quelque  autre  des  corrofifs.  Et  en  tou- 
tes  ces  opcrations,il  commande  appliquer  ce  qu’ap- 
paiflclesapoftemes:&  pourcc  i’applique  lur  toute  la 
partie,  vnc  eftoupade  uempee  en  aulbin  d’œuf,&  huil- 
lerofat.  10 

Zi.yth. 7.  La  cinquiefme intention eftaccomplie/elonBrun: 
rw.i.  &Ceuxquil’enfuiucnt,quela  peau  foit  rompue parvn 
cauftique  félon  la  grandeur  de  l’excreflence  :  &  qu’on 
garde  foigneufemenr, qu’il  ne  s’efpâde  auec  autres  par 
ties. A  cela  ne  manque  point, ains  aide  à  l'operation,  le  ’ 
ruptoire  de  chaux  &  fauon,qui  parfaid  fon  operation 
aumoins  en  douze  heures:&  s’il  y  arreftoit  d’auanta- 
ge,ne  feroit  pasmal.  Puis  fendes  au  millieu  de  l’ef- 
charre  en  long,enfonfant  prefque  iufques  au  vif,&  en-  i(J 
ferme  dans  l’entailleure  vne  meiche  de  quelque  coro- 
fif,ou  fort  médicament, depuis  la  poudre  d’afphodeles 
Lp  en  outre.Et  combien  que plufieurs  en  propofent  plu¬ 
fieurs, &  qu’en  I’antidotaire  en  ferôt  nômés  plufieurs, 

.  l’arfcnic  fublimé  &  preparé,qui  le  fait  bien  conduire^ 
eftle  principal  :  comme  fera  did  cy  apres  en  la  rom-  ' 
pure. 

Tr.g  do.i.  Le  moyen  de  conduire  &gouuernerafleuremét  tels 
f^*7>  remedes,ilnepeut  eftre  defcrit  certainement, didGa 
lf  len  au  troifiefmede  laTherapeutique.Cari’arfenic  eft 
Cha.j.  médicament  fort  &  violent, cfmouuant  heures, Scmau* 
uais  accidctSjfaifant  grâd’  operation  en  petite  quanu- 
tc.La  quantité  commune  eft, de  la  moitié  d’vn  grain 
-  de  fromentiauxplus  forts, &  loing  des  membres  prin¬ 

cipaux, plus:ez  contraires,moins,  Il  vaut  touliours 
mieux  rciterer,quc  d’en  mettre  trop  à  vne  fois.  Son” 
operation  dure  par  trois  ioursiparquoy  le  malade  ue- 
ne  cependant  régime, comme  s’il  auoitlafieurc:Sc  que 
le  membre  &  parties  adiacctcs  foyent  défendues  auec 
onguent  populcon,morelle,  vinaigre  ,&  autres  refri- 
ge  tarifs* 

Quand 
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Quand  il  t'appcrra  parla  dur  té,  &  tumeur  de  t’ef- 
eharre><lue  la  glande  elt  corrompue, dez  lors  procure 
la  chcute  de  l'cfcharre  aucc  beurre  laué-,  efpaiin  auec 
vn  peu  de  farine  de  froment, ou  auec  de  la  graille  ,  ou 
J  quelque  autre  chofc  vn&ueufe  fans  fel. Apres  la  chco 
te  de l’efeharre/r  quelque  chofc  y  refte ,  loit  cofumee 
auec  poudre  d’afphodclcs,ou  auec  onguét  Ægyptiac. 
Mais  fi  tout  cftconfunjé,  loit  confolidé  à  la  manière 
des  autres  rlcercs. 

io  La  fixiçfme  intention  eft  accomplie  auec  yn  lien  de 
foye,ou  de  poildecheual,enl’eftraignantd’vn  iour  1 
autre  du  lien  qui  y  eft  mis(ouyen  mettant  vn  antre) 
iufqucs  àtan.tqucl’cxcrelTenccfoit  'dcircichee:  aidât  If 
au  lien  de  quelque  corrofif,  &  mitigât  la  douleur  auec 

JJ  aulbin  d’oeuf, ou  huille  rolat,ou  populcon,ou  quelque 
fedatif.Et  quand  elle  fera  tombée, qu’on  y  pouruoyc  à 
la  manière  des  autres  vlceres  cy  dellus  di&e. 

C  I  N  Q_V  II  SMI  C  H  A  P. 

10  Du  Scbtrre,&  autres  apojlemes  melancho- 

licjues. 

IL  eft  ia  temps  de  pafler  à  vn  autre  gere  de  tumeurs, 
fçauoir  eft  à  celuy  qui  eft  engendré  d’humeur  melâ- 
cholique,ayant  double  différence:  c’cft  du  vray,&  non 
'  vray,tôutainfique  les  autres  apoftemcs.Lcvrayapo- 
ftemeeft,quieftfaiftdemclâcholic  naturelle, laquel¬ 
le  n’eft  autre chofe  que  gros  fang,trouué  en  la  mafle 
fanguinaire, pour  nourrir  les  mêbrcs  melancholiqucs. 
j0  Le  non  vraye,qui  eft  fai 6b  de  mçlâchohe  nonnaturcl- 
le.Mchncholie  eft  humeur  froid  &  feç,  engëdrc  de  la  U- 
portion  plus  groffiere  du  chylc.Elie  çft  doublematqrçl 
le,&  non  naturelle.La  naturelle  eft  la  lie  &  bourbe  du 
bon  fang,  grofle  en  fubftaqce,  en  couleur  déclinant  X 
quelque  noirceur.enfaucur  à  afperité&aigreur.Le  no 
naturelle  eft, qui  deuoyc  de  cette-là  dans  les  termes  de 
fa  largcflëjlefquels  s’dlc  outre  paffe, n’eft  plus  melan- 
cholie,ains  autre  httmeur:cç  qu’auict  en  quatre  manie 
res:l’vne,cnfoy:  quand  elle  februfleSc  pourrit,  &  dé¬ 
nient  cholcre  noire, aigre, laquelle  fi  on  verfe  fur  la  ter 
tCjboult  comme  vinaigre,  &,  les  mqufchcs  la  fuyent.  l$> 

La 
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La  fécondé  maniéré,  quand  elle  eft  faifte  par  adu- 
ftion  des  autres  humeurs  commc(péfes)  delacholérê 
adufte,quand  elle  fe  brufle  d’auamage.Et  elle  eftaufli 

tant  maligne, qu'elle  bout,  &  les  moufches  la  ftiyem 
Quand  le  fang& la  pituite  bruflenr, il  fe  faidaufiimês 
lancholie  non  naturelle  par  aduftion,&  ces  deux  efpe 
It.ifen.v  ces  font  les  plus  amiables,comme  di&  Auicene.Tou- 
^.4/ï?M.vtesfoisGalen&Halyabbas  ne  font  mention  que  des 
Cal.  Li.i-  deux  premières.  Tierccmenc  eftfaiéte  melancholie 
de  non  naturelle, par  congélation  &  endurciiremét:com-I0 
eha.^.ir.l  me  extérieurement  de  phlegmon, &.auttes  apoftemes  ° 
fer  a.  c/w p.  d’humeurs  naturels, quand  ils  fontindoftemét  refroi 
dernier.  •  dis  ou  refolus:car  adonc  le  fubtil  eft  refoiu,&  le  gros 
l)  empierré, &  conucrty  en  melancholie. 

Quarrement  eft  faiét  innaturel,  quand  vne  autre  hu- 
L|-  meur  luy  vient" par  dehors:conjbié  que  tous  humeurs 
l’adouciifent3exceptés  les  deux  choleres  adultes.  De- 
q uoy  il  appert3que  de  melancholie  font  engédres  qua¬ 
tre  apoftemes:premierement  delà  cholere  naturelle 
eft  engendré  Schirre.,  vray  &  certain ,  phlegmonique,  w 
Ij-  donnant  repos, auquel  y  a  quelque  fentimët,fans  dou-  I 
leur.Secondement, de  melancholie  non  naturelle  par 
me{lange3fost  fai&s  trois  apoftemes  :  comme  Schirre 
|^.phlegmoncus,Oedemateus,&  Erylipelateus.  Tierce- 
ment  de  melancholie  innaturelle  par  congélation  3& 
endurcilfement, eft  engendré  Schirre  vray  &  certain, 
endurcy, auquel  n’y  a  fentimenc  ne  douleur.  Qjatrief- 
mement,de  melâcholié  innaturelle  par aduftion, font 
k  engendrées  toutes  efpeces  de  chancres.Schirre  donc 
cftapolteme dur,tcpofé,&appaifé,&  indouloureux. 

Ses  eau  (es  font  triples, côme  des  autres  apoftemes:  3 
w  fçauoir  eft  primitiues, corne  eft  mauuais  régime  mulu 
pliant  la  melancholie3&  le  gros  fangrantecedéces,  l’hu 
meur  melancholique  multiplié,  &u’eftant  bien  attiré 
de  la  ratte,&  trcf-mal  reieété  du  corps-.coioinétcs  font 
la  melancholie  mcfme.encoignee  en  la  partie.  3i 

If  Les  (ignés  &iugements  font, tumeur  dure, auec  af- 
de  re(iftence.&  couleur  moyenne  encre  rouge ,  & 


j^.(jWk,noit, quelle  eitla  couleur  deuc;pUmeurs  medec.n> 
^^'‘,,,4f»l’aFpcllcnt3Liuidc:5c  fila  particule  a  des  veines  nota- 
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blés, elles  femblent  efleuees  à  raifon  d’vn  fang  gros  &  ‘  ’ 
aucunement  plus  noir, tel  que  plufieurs  Hépatiques  ré  *  ‘ 
ieftentparle  vëtre:comme  nous  lifonsau  quatorziè¬ 
me  de  la  Therapeutique:& au  ec  ce,  il  y  a  lignes  qui  de-  Chjp.j. 
t  notent  la  melancholie. 

Les  apoftemes  melancholiques  commencet  le  plus 
fouuent  aparoiftre  petits, &  peu  à  peu  deuienent  gras. 

Quelques  vns  font  feulement  en  vn  membre  >  Si  quel¬ 
ques  vns  le  muent  d’vn  membre  en  l’autre, &  eftnom-&rW/W- 
10  méFermos, félon  Auicenne.Dauantage,les  apoftemes 
melancholiques  fouuent  terminent  par  refolution: 
tputesfois  fouuèt  demeurent  endurcis,  &  fouuct  aulii Çr.ï.ek*,u. 
font  conuertis  en  chancre.  _  _ 

La  curation  a  trois  chofe  s:la  première  eft  en  la  vie, 
ij  la  fécondé  en  la  matière  antecedentetla  troifieCme  en 
la  conioinde.  La  vie  foit  ordonnée  fur  les  lix  chofcs 
non  naturellcs,fobre  &  moderee, déclinante  à  chaleur 
& humidité.Qjq’il  vfe  de  bonnes  viandes,  de  bon  fuc, 

&  qui  engendrent  bon  fang, comme  eft  pain  de  fromét 
xo  pur, bon  vin,&  bonnes  chairs  de  gelines,  cheurçaux,&  l|< 
porceaux,&  leurs  bouillons,  principalement  des  gçli- 
nes:carleurbouillon  repare  toute  la  nature.  Qu’ils 
vfent  d’efpinars.bourrhages, houblon,  laiducs,&  au- 
très  qui  ont  à  purger  le  fang.  Qu’ ils  fe  gardent  de  tou- 
tes  chofes  qui  engendrent  fang  melancholie ,  lefquel- 
les  font  récitées  au  troifieftoe  des  lieux  afïïigez:com- 
.e  font  chairs  de  beuf,de  chieuire,d’afne,dc  chameau, 
de  Renard, de  Lieurc,de  chien, &  de  Sanglier  :  &  com¬ 
me  font  gros  &  énormes  poilfons,&  les  odracee  s:des 
jo  herbes, les  choùx  rouges, &  la  fubftance  des-  legums. 

La  lentille  eft  viande  tref-vtile.  Aulft  le  pain  faid  Ij, 
de  fan, 6c  de  legumes  :  &  des  vins  le  gros  &noir,&  le 
vieux  frommage.  Qu’ils  abftiennent  du  grillé,  rofty,  L}- 
rrtd:du  falé,^igre,&  acre, corne  font  les  auix,oignons, 

35  poiure,mouftarde,&  tout  ce  quebrufle  le  fang.Segar-  Ij- 
dent  de  courroux, &  de  petitement, de  trop  grâd  exer-  Li.  4.^.3. 
Ç’ce  &  de  veiller  trop.Tiennent  le  ventre  lafehe, qu’ils  tr.  2.  cbaf. 
syment  refioui;Tance,&  tranquillité.  Pour  le  fécond,  Lin.  1.  des 
Auiccnne  côinande  que  le  corps  foit  purgé,  &  faign é.fimp.mte.ïi 
AceiouëMçfuele  Sene,!’epitbyme,lepdlypode,lafu-  Lj 

me  A»*/*44- 
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meterrc,le  houblon, &  le  lizeron.lacafle  fiftule.les  m 
XÀ  •»«/-  robalans  Indiens,  &  la  pierre  d’azurdc  Diafene.Ca^ 
mes*  tholicou>&  l’hierc  de  Roux, font  a  ce  ordonnecs.Pout 

la  troific{me,ie  me  tiens  auecques  Auicenne ,  tju’on  v 
L*  nief-  procédé  fagement:carla  maticte  eft  défi  grand' mali-j 
ntt.  ce,quc  s'elle  eft  indoflement  refolue, s’endurcit  com- 

me  pierrerfi  elle  eft  trop  remollie,  il  faut  craindre  que 
fc  corrompe  &  foit  conuertie  en  chancre.  Et  parce  il 
commande  faire  deux  reuolütions  :  la  première  auec 
mollificatifSjlafecondeauec  refolutifs.  m 

Mais  d’autant  qa’ilferoit  difficile  ordonner  ces  ré¬ 
animions  à  part  l’vne  de  i’autre,fans  erreur,  pourtant 
il  eft  plue  fcur  ordonner  telsrèmedcs  qui  ayentleur 
vertu  meflec,  fçauoir  eft,  remolliflante  &  refolutiue, 
aucc  quelque  repereuflif  au  commencement.  Auicé-  q 
ir.t.ffc.ix.  ne  a  ordonné  pour  cela  plufîeürs  formes  :  toutesfois 
Ip  pource  qu’elles  font  plus  propres  au  Schirre  engedié 
de  phlegmon,ou  Eryfipele.comme  fêta  môftré  au  cka 
pitre  fuiuant,ie  prcns(apres  quelque  refrenation  fai- 
fte  au  commencement  auec  certains  familiers  medi-  y 


camen:s)le  médicament  deRhafis&u  fcpticfincà  Al- 
manfor,quieft  tel, 

Cha.  ly  PR.du  bdellion, ammoniac, &  galban,en  efgales  par 
ties.Soyent  broyés  dans  vn  mortier, les  ayat  reraollics 
auec  huillc  de  Ben,ou  de  lys:puis  faurprendre  mucci-  tj 
lage  de  foenugrcc,de  la  femcnce  de  lin,&  de  figucs,cn 
tj.  mcfme  quantité  que  toutes  les  fufdi&es  chofes,&  que 
tout  foit  broyé, iufqucs  à  tant  que  s’vnüTentSc  em- 
plaftrent. 

Cbaf>.  y.  A  cela  mefme  Galen  au  quatorzicfme  de  la  Thera-j| 
peutique, recommande  extrêmement  les  efcorces  des 


imaulue  cui&es,  pillees  &  incorporées 
lejpoulle. 


Mais  au  cas  que  la  matière  vint  à  fuppuration,pro- 
cede  y  fagemcnt(comme  à  efté  di£l)lans  l’efchautferjjj 
&  irriter, de  paour  de  l’anchancremenr.Et  s’il  s’ouure, 
1$.  le  Diachylon  te  foit  ordinaire.  S’il  s’endurcit ,  &  de- 


uient  pierre, il  faut  recourir  au  chapitre  enfuiüant. 
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Chapitre  admimculanf  au  precedent,  du  Schirre , 
&  apojieme  melancholiejue  engendre' de  melan~ 
cholie  innatur elle, par  congélation  ou  endurcifc- 
ment  de  phlegmon. 


aVelquefois  il aduient, corne  cy  deflus  a  elle  did, 
que  le  phlegmon  eft  trop  refroidy,  telleméc  que 
fa  matière  eft  côgclce:ou  qu’il  eft  fi  fort  rcfoltl,  que  le 
10  fubtil  eft  vuid?,&  refte  en  la  partie  va  humeur  gluant, 

&  <rros,qui  l’e/ndurcift,&  engédre  Schirre:&  de  ccluy- 
cyprincipalemetmous  dirons  encelieu.Q^elquefois 
il  auiét  que  la  partie  eft  endurcie,à  caufe  de  la  tenfion 
faifte  de  la  ventofité,ou  hütnidité:dequoy  nous  auôs 
IJ  traicié  en  l’apoftcmc  venteus  &  aigueus.Quelqucfois, 
par  priuation,&  par  exiccatiô  de  matiere-.dequoy  il  fe¬ 
ra  parlé  cy  apres  en  l’endurciflemét  des  ioindures.Lc* 
fignes&  iugemét  font, tumeur  dure,&  infenfibleaucu 
ncment,&:  (ans  douleur, n’ayant  autre  couleur  que  cel 
10  le  du  corps.Or  qifant  à  l’itifenfible  totaîemët  (c’eft  à  di  4' 
re,quand  on  le  touche,ou  pique)il  eft  incurable:quâc 
à  celuy  qui  a  le  fentiment  obtus, il  n’cft  pas  incurable, 
ne  aufti  Facile  à  guérir, au  fécond  à  Glaucon.Lc  dur  par 
cxkcation  &  marafme, ne  fe  guérit  poind:c’eft allés  fi 
quelqu’vn  empefehe  qu’il  ne  fe  feiche  fi  toft, côme  fera 
dicl  cy  deflouz  dd  la  maigreur  &  cngraifiemët.Quand  7r'  *aJf 
au  Schirre  (uruicnnet  des  poils, on  n’y  elpcre  point  de  .“f-Ar • 
fanté, comme  did  Auicenne.Dauatage,  le  grad  &  dur,  Lk\-  f*'l- 
j0  qui  eft  de  la  couleur  du  corps,ne  guaritpoind,&ne  fe *r**>c<W  y 
permute  iamais.La  cômune  intention  de  fa  curation, 
au  quatorziefme  delà Therap.eft,  d’euacuer  tout  ce 
qui  eft  contre  nature  contenu  en  la  partie.Et  le  moyen  H" 
de  telle  euacuation,eft  peculiencar  il  faut  repurger  ce 
^  qui  y  eft  adhérant, difficile  vmder.Dôtfiquclqu’vnfe 
effayoit  de  vuider  tout  à  coup  par  médicaments  attra- 
difs&  euaporatifs,fans  mol!ificatifs,il  femblera pren¬ 
dre  meiioration  en  peu  de  iours  :  mais  il  n’en  eft  rien: 
car  le  itirplus  de  la  difpoluion.rout  le  fubtil  eftât  eua- 
porc, demeure  incurable,  delaiiTé comme  vue  concré¬ 
tion  pietreule. 

Et 
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Et  pource  ez  affedions  dures, nul  médicament  fort 
efchauffant&  dcflicatif  y  conuiét:ains  ceux  tant  feulc 
ment, qui  enremoUiirantpeuuent  euaporer,font  pro. 
près  àceftebefoigne  :  comme  la  mocle  de  cerf,&  Je 
veauja  graifle  de  bouc.Et  encor  auec  ceux  là,  l'atnmo  î 
niac,gaiban,bdellion,&  le  ftyrax  liquide.  AufR  la  raci- 
nedelaguimaulue  arborefeente  ,  &  Içs  feuilles  des 
maoueslàuuages(dcfquelle$on  trouuepartout)cuit- 
res  &peftries  auec  graille  d’oyeoti  de  poulie, y  font 
g ti.  fort  vtiles.Auicenne  deffend  les  graifles  falees,  &  ad-  » 

#r.ü  th.it  -ioufte  au  precedétfi  lé  maftic,tadan,cefype,  ordure  des 
bains, fiente  d’alhe,&  crades  d'huille  de  lys,d'alkâna,& 
de  kerua.Et  quand  l’apoftettte  fero  it  de  grad  groffeur, 
on  ne  fe  peut  exculcr  du  vinaigte.Mais  il  faut  en  vfet 
fagement  :  car  il  pénétré  fort,  &  tranche,&  blece  les  ij 
Ziw.t.ànerfs.Etpourtant  Galen  enla  cuilféSchirree  du  gar. 
tglit.ch.j.  fori,fomentoit  premièrement  auec  huille  fabin,&  puis 
appîiquoit  de  l’ammoniac  deftrempé  en  vinai  gre.Mais 
l^.aux  tendons, iuce  pierres  de  feu, fou  marchintes,  4ou 
pierres  de  moulin,  rouges  ardentes  icttees danslc  vin  î» 
aigre, eftuuoit  la  partie, &  en  faifoitfométation:&  plu 
fieurs  (comme  il  did)  ont  eftéparfaidement  guéris 
par  ce  moyen  de  curation,tellementque  l’œuure  pres¬ 
que  lembloit  Magicienne.  Toutesfoisau  parauant  il 
mcttoitd’huiile,&par  deflus  il  appliquoic  vn  empla-M 
ftre  conuenable:ce  que  nous  expliquerons  d’auâtage, 
quand  nous  traidérons  de  la  durté  dm  refte  apresles 
fradures,au  chapitre  de  goutte,auüxiefme.  . 

j* 

^Chapitre  adminiculatif  >  de  l’apofteme 
chamreux. 

t|  a  SCRE  eft  equtuoque  à  deuxrfçauoireftà 

V^chancrequi  cft  apoftemc,duqucl  feradid  icy  :  &  “ 
chanc  re  qui  eft  vleere, duquel  fera  parlé  cydenouz. 

_  cb.6.  Chancre  donc  apoftcme,eft  tumeur  dure,  ronde ,  vei- 

ncufe,brunc,crôiffante  eu  peu  de  temps,  ne  donnant 
13. repos, -chaud  &  doloureux.Dont  au  lime  des  tumeurs 
,  i courte  uattlredî eft  didiQuand  lacholeic  noire  par¬ 
ut  eat 


p  t  i/apos£  chakcuvx.  I4Î 
nient  à  la  chair,fi  elle  eft  mordante  ,ronge  la  peau,&y  ‘ c 
fai<ft  vlcere.Mais  fi  elle  eft  plus  moderee,faiâ:  le  chan f  1 
cre  fans  vlcere.Il  commence  le  plus  fouuent  obfcüre- 
mentde  la  gradeurd’vn  poix  cice,ou  d’vne  febueztel- 
îlement  qu'a  peine  on  le  cognoift,tout  ainft  que  les  pe¬ 
tites  plantesrpuis  il  croift  tant,qu'vn  enfant  ne  la  peut 
icrnorer,au  quatorziefme  de  la  Thérapeutique.  ■  ✓  l}- 
°Les  fignes  &  iugements  font,qu’il  a  fubftance  dure,  Chap.9. 
couleur  liuide  &  obfcure, veines  à  l'entour  efleuces,à 
I0mode  de  pieds  d’vn  chancre,auec  douleur  &  chaleur 
eftranee. 

Le  chancre  de  tout  fon  gere  eft  maladie  pernicieufe.  If 
Chancre  le  plus  fouuent  auient  aux  mammelles,  &  cz 
lieux  glanduleus ,  principalement  aux  femmes  quand 
15  n’ont  leurs  fleurs, &  aux  nommes  aufquels  les  hemo- 
rhoides  ontfailly.Chancre  eft  vne  ladrerie  particulie- 
re.Carlamelâcholiebruflee,cncoignee  en  vne  partie, 
faidt  le  chancre,ou  les  varices:&  elpandue  par  tout  le 
corps,fai£l  ladrerie, au  fécond  à  Glaucon.Chancre  cô  Chaf.u, 
t0  firme  n’eft  pas  guery,finon  qu’il  foit  extirpé  auec  fes  4* 
racines.Et  pourtant  du  non  vlceré  fouuent  eft  fai<ft  vl- 
cerétce  qui  eft  tref-mauuais,  fuiuant  ce  que  di&  Hip- 
pocras  au  fixiefme  des  aphorifinesrA  quiconques  les 
chancres  font  occultes, il  eft  meilleur  de  ne  les  curer  “ 
pas.Car  fi  on  ne  les  cure, on  en  périt  pluftoft:&  fi  on  ne c  * 

'les  cure,on  en  dure^plus  long  temps. 

La  curation  du  chancre  non  vlceré,  a  trois  inten- 
tions-.la  première  ordonne  des  viureszla  féconde  efga 
life  la  matière  antecedente:  mais  la  troifiefme,craifte 
particulièrement  le  lieu. 

î°  La  première  intention  eft  accomplie.par  le  régime 
dift  en  Schirre:&  peculiercment  quâd  on  met  en  leurs 
viandeseeque  refroidit  &  hume&e,&  engédre  ma. 
tiere  faine-.comme  l’eau  d’orge, les  poilfons  pierreus, 
moyeus  d’œufs  qui  foyetmoulets,&  leurs  femblablcs, 

31  Et  quand  il  y  a  chaleur, pour  lors  foit  dÔné  laiétdeva 
che, duquel  le  beurre  en  foit  retiré:&  des  herbes,  iufi- 
ques  àlacorgc’ 

La  fécondé  intétion  eft  accomplie, par  purgatifs  ia-  Lji 
dids:maisrcpithymeencecy  eft  le  principal,  duquel 
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1^.14.  the-  font  ordonnées  deGalcn  trois  ou  quatre  drach.auec 
ta.  cba.  9 •  du  petit  laid, de  trois  en  trois  iours.Auicene  ordonne 
l’Hiere  de  hellebore.En  chancre(fclon  Galen  au  fecôd 
tr.i.  ch.x 7.  à  Glaucon)il  11'eft  pas  incognu  de  phlebotomer, s’il  n’y 
dnp.it.  a  rien  qui  empefche.Et(comme  did  Halyabbas)quâd  * 
tu  auras  euacué  vne  fois  ou  dcuxùl  ne  faut  ccffer  de 
ces  euacuations,ains  en  faire  tant  que  l'humeur  foit 
totalement  euacué.La  troifiefme  intention eft  accom 
plie, par  médicaments  familiers  K  non  mordcnts,qui 
ont  vettu  meflee  de  refrener  &  euapoirer.Carla  marie  ! 
re  groffiere  effc  defobeilTante  &  de  mauuaife  condiciô, 

LJ.  dont  il  fuffit  bien ,  que  fi  le  chancre  n’eft  totalement 
guery, qu’on  empefehe  de  l’augmenter,ou  que  Ion  gar 
Lk  4  dfe  qu’il  ne  foit  vlccré, comme  did  Auieennc.  Et  ace 
ir.i.cba.16  Galen,aü  féconda  Glaucon, louë  fuede  mbrelle,au-— 
Chap.  ri.  queliladiouftedu  pomphoiyxià  caufe  dequoyTheo- 
Lï. 3.  cb.6.  dore  a  ordonné  l’onguent  Diapompholygos ,  qui  fe  ■  ! 

faiét  ainfi: 

PR.huille  rofat,&  cire  blanche,de  chacun  cinq  on- 
ces:fuc  des  grains  rouges  de  morelle}quatre  onces:ce 10 
rufelauee,deux  onces:plombbruflé&  laué,pompho- 
lys(qui  eft  tuthie)de  chacun  in'  oncerences ,dimy  on- 
cerqu’il  en  foit  faid  onguten.A  celamefme  Galen  au 
Chap.Z.  premier  du  Miamir  ordonne  ceftuy-cy. 
d'Apolioyà  PR.lithargcpuluerifé&ceruferfoyent  broyés  en1^ 
la  teigwfi  huille  rofat,dans  vn  mortier  de  plomb,  auec  le  pilon 
deméfmc,au Soleil,  iufqu’à  tant  que  reçoyuent  cou¬ 
leur  de  plombj&enfoit  faid  onguent, ainfi  qu’on  di- 
ï)oSt.  i.  ra  au  fixiefme  de  la  teigne.Combien  grande  eft  la  ver 
th.i.  tu  duplôb  ez  difpofitiôs  chancreufes,celuy  le  fait  qui  ^ 
l’a  efprouué,&  qui  a  leu  le  neufiefme  des  fimples  medi 
caméts.Pourlamefme  difpofîtion  Auicene  loucl’em- 
Cba.  ^o.plaftre  des  chancres  fluuiatils,  &  fpecialcment  auec 
cadmie . 

tr.z.chœ.i%.  Ledid  Auicenne  commande, de  trancher  auec  leurs  55 
Cl)4  i6.d» racines  les  petis  chancres, ez  lieux  où  ils  peuuet  eftre  1 

mefrne.  etrtpoignés:&  commande  exprimer  de  toutes  parts  le 

JLi.14.the-  fang,&  puis  cauterifer.Ét  iaçoitquc  Galen  fignifielc 
rap.Cba.9. mctme,toutesfois  pour  crainte  du  flux  de  fang,  &  du 
L}  changement  à  vlceration, pour  les  fcandales  que  i’en 

ay 
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av  vcu,ie  fuperfede  quec le  régime  deuant  did.L’ac- 
compîiflcment  de  cette  befoigne,fera  traidé  en  chan-  rr.4.  d*.  j. 
cre  vlcere,Dieu  aydant.  Chap.  der^ 

tûtr. 

5  DOCTRINE  seconde. 

Des  apoftemes.exitures  &pujlules, entant  qti  el¬ 
les  font  en  membres  compofez.:  contenant  huitt 
10  chapitres. 

/  *'«>•*  ■ 
PREMIER.  CHAP. 


Des  apefiemes  qui  font  en  la  tefie \ 


5  T"\0  n  qjv  e  s  Telles  font  les  curation  des  maux,  Ajt  Utt  u 
comme  did  eft,en  general:&  elles  font  alterees,  ^  GU»t. 
felô  la  nature  des  parties  organiques  malades.Car  il  y 
a  quatre  indications  qui  en  font  prinfesriçauoir  eft,de 
10  leur  complexion,  compofition,  vertu  &  Ittuation. 

De  la  complexion, d’autant  que  les  parties  chaudes  ^ 

ontbefoin  de  remedes  plus  chauds >  8c  les  feiches  de  * 

plusfecs,Scainfi  des  autres.  Parquoy  fuiuant  cela, les 
plus  charnues  doiuent  eftre  moins  defleichees:&  à  cel 
les  qui  ne  font  guieres  charnues, il  fùffit  que  leur  na- 
’turelfoit  contregardc.Carcômelemal  pour  fa  cura¬ 
tion  indique  fon  contraire, ainfi  la  partie  indique  fon  jjj. 
femblable,au  cinquiefme  de  latherap.La  coinpofuion  jjj. 
enfeigne  qu’il  faut  autrement  medicaméter  les  corps 
■  rares,8;  autrement  les  cfpais.Dc  la  force  on  a  l’adrene 
i  des  médicaments  acres, 8c  des  domeftics:car  les  mem¬ 
bres  fenliblcsjcôme  l’œil,ne  fouillent  menaicaments 
acres, ne  pefantsdes  infenfibles ,  comme  le  crâne,  n’en 
font  point  offencés.Lafituation  au  profond, 8t  en  la  fu 
perfide, varie  auffi  les  medicaméts:8c  enfeigne  par  ou 
”  8c  de  quelle  forte  il  conuienteuacucr.  Ainfi  il  appert, 
comment  félon  les  parties  organiques  les  curations  '**" 
font  châgees.Et  non  moins  aufù  félon  leur  propriétés: 
comme iaTortue en latefte,l’ophthalmiecn  l’œil,la 
Squinanceau  CohSc  pluficurs autres pallions félon  les 
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mébres,defquelles  fera  di£t  cy  delTouz:mais  icy  nous 
faut  dire  des  apoftemes  propres. 

Alatefteaduienent  des  apoftemes  chauds,  froids 
fanieus&non  fanieus,noueuds,glâduleus &aigueus*  ! 
defqüels  onalescaufesêc  lignes, des  fufdits. 

„  Leur  iugement  eft, que  tels  font  à  craindre,à  raifon 
des  commiftaires,&.  la  prochaineté  du  cerueau,com- 
Xi.l.th.to  me  il  aefté  dit  en  l’anatomie  .11  vautmicux(fuiuâtRo 
gier)delaifterla  tortüë&  la  glande  ou  taulpe  qui adhc1 
re  au  crane:&  la  contaminé,  que(comme  enfeigne)  la 10 
^  curer  auccdestrapans.Lanfranc,  (comme  moy  aufli)  t 

aveu  home, qui  aüoitvne  taulpe  vlceree  furla  prouë 
lf  de  la  tcfte,auec  corruptiô  d’os,telle  qu’on  voyoit  aulh 
bienlemouuemécdestayes,quefilelieueut  eftédef- 
Couuert:auquel  il  ordonna  vn  régime  palliatif,&  s’en  *  * 
alla. 

Lacurefpecialedes  apoftemes  chauds  &froidsau 
pot  de  la  tefte,ne  ditfere  pas  de  la  cure  cômune  dciTus 
diéle,linon  en  trois  choies. 

Premièrement,  en  la  maniéré  de  viure  de  toutes  les 
pallions  de  la  telle,  en  fpccial font deffenduès  toutes 
chofes  fumeufes  &  vaporeufes. 

Secondement, à  l’euacuation  de  la  matière  antécé¬ 
dente, aux  matières  chaudes  font  appropriés  l’eleftuai 
re  de  lue  de  rofes,&  les  pilules  de  myrobolans ,  &  cel. l» 
les  de  fumeterreraux  froides, l’hiere,&  les  pilules  coc- 
cies&dorees. 

Tiercement,pour  le  lieu  &  la  matière  conioinfte, 
qui  eft  du  pot  de  la  telle  ,  il  y  a  trois  préceptes  appro¬ 
priés.  Le  premier  eft, qui  au  commencement  de  tels  3° 
apoftemes, il  n’y  faut  appliquer  des  propres  &  forts  re-  i 
percuftifsjàcaufe  du  voilinage  d’vn  membre  princi- 
pal.Car  il  y  fuffit  l'huille  rofat,&  tels  refrenatifs ,  diéts 
repellans  en  large  maniéré. 

/sr-ty-  Le  fécond, que  quand  ils  vienent  à  fuppuration ,  on  J5 
l^aAxiy,  n’attende  longuement  à  les  ouurir  ,  à  nn  que  la  famé  | 

•  ne  contamine  le  crâne.  ’ 

Le  troiliefmc,que  quand  l’apofteme  eft  grand.a  ce 
qu’il foit mie ux  monaifié, il  faut  faire  vne  ouuerturc 
L}-en  triangle, en  forme  de  la  chifre  7, de  laquelle  loitla 

pom 
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oinfte  vers  la  partie  fuperietye.Quant  aux  nœuds  & 
cdandes,foyent  traidés  comme  delius  a  çfté  did. 

8  L’eau  ez  teftes  des  enfans,fuiuant  Guillaume  de  Sa-  l|- 
licet,&  Lanfranc  Ton  fedateur ,  foit  defleichee  en  re-  tek-1* 
ifoluantauec  huillede  camomile,ou  d’aneth,auqueU>.  j.  do.  x. 
foit  incorporé  du  foulphre,&  s’il  eft  neceflairc,  qu’on  cba.  3. 
fade  deux  ou  trois  cautères  ,defpuis  le  front  iulques 
au  derrière, par  lefquels  l’eau  s’euacue  petit  à  petit  :  &  ti¬ 
que  par  deftus  on  applique  de  la  laine, ou  de  l’eftoup- 
10  pe, trempés  en  huille  &  vin  tiedes,felon  Auicenne.  tr.4.  flui; 

SECONS  CH  AP. 

^  j Des  apofiemes  de  la  face,&  de  fes parties. 

LE  s  apoftemes  chauds  &  froids,fuppurés  &  nonty 
fuppurés, nœuds  &  glandes,  en  la  face  ne  varient 
point  de  la  cure  commune  des  autres:fauf  que  les  inci 
l0  fions  ne  s’y  font  pas  félon  les  riddes, comme  ez  autres 
membrcsrd’autanr  que  les  mufcles(principalement  au 
front)nefuiuentpas  les  riddes,ains  le  long  du  corps, 

Aux  paulpieres  on  les  faid  de  coing  en  coing ,  d’vue  l|- 
perforation  dimy-lunaire,endolfee  fdiuât  la lituatym Li.  4.^.3. 
z  j  de  l’œil. Au  derrière  des  oreilles  &  des  mafchoires,ef-  tr.i.  (h.i?. 
gallcment,  comme  did  Auicenne. 

DeVophthalmieydes  apoftemes  &  exitures , 
delà  fanie  derrière  la  comee  delà 
î0  douleur  desjeux. 

OPhthalmie  eft  àpofteme  propre  des  yeuxidont  au 

premier  des  maladies  &  fymptomes, Ophthalmie  Cba.dtr- 
^eftdidc  phlcgmô  de  la  mcbraneinnate,c’ert  à  dire  cô-  w»r. 
ioindiue.Et  eft  pafliô  de  la  côioindiue  par  foy,mais  de 
l’œil  elle  eft  maladie  par  accident, comme  did  le  texte. 

Et  ainfi  le  veulent  tous,que  ophthalmie  foit  apoftemç 
de  laconioindiue. 

Qhc  font  puftulcs,vefcics,botons,  &  fanie  derrière 
*a  cornée, il  appert  des  chofcs  fufditcs. 
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Les  caufes  des  ophthalmies  ne  variét  point  des  eau 
fes  YnnierfcÜes  &  particulières  des  autres  apoftemes 
flnon  entant  que  le  rheume  en  ophthalmic  eft  plus  de- 
riué  de  la  telle  ,que  ez  autres  apoftemes  des  autres  mê 
brcs.Des  caufes  primitiues,  la  fumee,la  poulliere,lej 
vent,le  Soleil, l’acrimonie  de  ce  qu’on  a  mis  dâs  l’oeil, 

,  aident  à  la  génération  d’ophthalmiecmefmemêt  quâd 
ils  rencontrent  vn  corps  replet.  Car  adonc,felon  Aui- 
-t»*  Jv/**3’cenne,foubdain  elle  eft  changée  en  apofteme  euidét, 
tr.i.  cha.  6>  tout  ainfique  les  fleures  ephemeres  fc  permuet  en  au  l0 
très  fleures. 

Suiuant  cela  il  y  a  deux  manières  d'ophthalmies:car 
ilyena  vue  petite  ,quin’oultrepafle  fon  terme?ains 
eft  feulemét  rougeur:  auec  humiditéd’autre  eft  grade, 
oultrepaflant  fon  terme  en  magnitude,  en  laquelle  le  if 
blanccouurelapruneUc.ToutesfoisIefusfilsde  I|a- 
ly,en  a  aftîgné  trois  manierestcar  il  a  appelle  moyenne, 

.  celle  qui  elmeut  la  caufe  intrinleque. 

Lp  Les  lignes  communs  des  ophthalmies, félon  Iefus, 
enfuiuant  les  accidents  des  apoftemes  des  autres  mé-io 
bres:comme  enfleure, douleur, durté,  chaleur  &  rou¬ 
geur, repletion  de  veines,&  flux  d’humidités. 

Les  lignes  propres, qui  fignifient  les  matières,  font 
prias  d’Alcoatin,d’AzaramGalaf,&  d’Albucalis:  com-^ 

me  s’enfuit:  Que  l’ophthalmie  foit  defang,les  Agnes 
”  font  la  rougeur  &  chaleur  de  l’œil, l’enfle ure  des  tem¬ 
pes  &  parties  adiacentes ,  la  grofleur  des  veines  de  la 
,  conioin&iue,chalhe  despaulpieres,&l’abodance  des 
”  larmes, tenlîon  &  pefanteur  de  tout  le  corps, principa-^ 
lement  de  la  tefte,&  les  autres  lignes  defang. 

.  Signes  que  la  caufe  eft  cholere  font,douleur  &  cha¬ 
leur  forte  &  aiguë ,  &  rougeur  vermeille  en  l’œil,  & 
parties  adiacentes, abondance  de  larmes  cuifantes,& 
4  peu  de  chaflie:dedans  l’œil  ilfentvnepiqueure&mor^ 

dication,tout  ainfi  que  s’il  y  auoit  du  lablon  au  dedâs: 

&  les  lignes  de  cholere  apparoiflent  au  corps. 

Signes  que  font  de  phlcgme,font  grand’  enfleure, 
auec  remife  rougeur,cnaleuf&  douleur  :  larmes  ex- 
cefliuesjfans  cuileur  :  pefanteur  de  corps,  &  les  autres 
Agnes  de  phlegme. 
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Signes  de  caufe  melacholique  font,peu  de  rougeur 
tumeur,&  humidité,auec  les  autres  lignes  de  mclan- 
cholie. 

L’Ophthalmie  a  quatre  temps, corne  les  autres  apo- 
5  ftemes, commencement, augment,eftat&  déclination. 

Les  lignes  du  commencement  font ,  les  fulbics  lignes 
petits  &  commençants:&  quand  ils  augmentent, &  lar 
mes  &  humeurs  cruds  découlent  des  yeux  &  des  na- 
rilles,qn  iuge  que  c’eft  l’augment,  félon  Iefus. 
io  Quand  elle  eft  en  fa  grand’ furie,  &  que  commen-lf 
cevnpeuàfe  remettre ,  c’eft  l’eftat.  Et  quand  il  y  a 
notable  retranchement  de  flux,qu’il  y  a  peu  de  muco- 
,  fîtes, &  qu’elles  font  efpailTes,&  quand  les  paulpieres 
s’attachent,adonc  eft  la  declination.Et  ledid  attache- 
ir  ment  eft  des  plus  grands  lignes  de  maturation, comme 
dift  Iefus. 

Les  iugemens  de  la  chalfie  font  tels  :  la  chalfie  qui  Tr.i.eh.tf. 
eft  haftiue,auec  pefanteur  &  bonne  maturation,  efga-  tntf, 

lité&  blancheur, qui  bien  toft  eft  feparee  &  refolue,w«- 
10  eft  louablerla  contraire  &  granuleufe,eft  mauuaife. 

On  cognoift  l’ophthaîmie  eftre  capitale,  par  la  pe- 
fanteur  &  douleur  de  tefte:&  s’il  y  a  rougeur, efehauf- 
fement,douleur  &  pulfation  à  l’endroid  du  front ,  &  4- 
des  telles, auec  extelion  &  repletion  de  veines, &  en- 
15  fleure, cela  lignifie  venir  de  la  membrane  extérieure. 

Et  quand  lefdites  chofes  n’y  font  pas,&  il  y  a  flux  con 
tinuel,efternuement  &  demangement  au  nez,&  au  pa 
lais, cela  viety  de  l’interieure.  Si  elle  eft  ftomachale, 
c’eft  aueenaufee  oudefdain,voiniflement,&:  contur- 
î°  bation  d’eftomach. 

Les  douleurs  aigues  des  yeux  font  fafeheufes  :  &  il 
n’y  a  rien  qui  tant  molette  les  malades  (  ditGalen  auC/w/M, 
quatriefmcduMiamir)quela  doleur.Caril  y  en  a  qui 
aimeroyet  mieux  mourir, que  d’ëdurer  doleur  toutvn 
35  iour:&  pourtant  il  faut  en  tref-grad’  diiigéce  apparier  Tr.6,do.t„ 
les  do!eurs,&  le  mal  de  tefte,  quand  ils  font  ioints  aux  Ch<t£.  x. 

•  maladies  des  yeux, comme  fera  di£t  cy  defioubs. 

Les  douleurs  des  yeux  dcmonftrent,que  la  matière 
eft  mordicante,ouabondantc,ouqu'ilyaduvent  va-  C/m.  der, 
porcus,autreiziefmedelaTherao.  '  nier, 

K  4 
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Quand  en  ophthalmie  la  Heure  fe  renforce, elle  pre. 
gnoltique  grande  occafion. 

4  Outre  ce,fi  lesremedes  ne  profiter  en l’ophthalmie 
&  qu’elle  fe  retarde  en  l’œil , fâches que  la  rheumedef- 
cend  en  l’œil, ou  que  la  matière  eft  retenue  dans  les  tu 

niqueSjOU  qu’il  y  a  de  la  rogne  en  la  paulpicre,qui  con 
tinuel’ophthalmie. 

Dauantage,fachés  que  l'ophthalmie  a  fes  périodes, 
Chap.  ij.  &  paroxy  fmes,qui  fuiuent  l’analogie  des  matières  dot 

&  l6-  elle  eft  faide,au  fécond  des  différences  des  Heures  :&io 

4  le  pl  us  long  de  fes  periodcs,eft  prolongé  iufques  à  fu 
fir.i.  ch.  35.  iourSjComme  did  Iefus. 

En  outre  fachés,que  l’ophthalmie  eft  mal  conta- 
gieuSj&  paffe  volontiers  d’vn  œil  à  l’autre.  Il  eft  bon  | 
j4fh.  16.  %  celuy  qui  a  mal  aux  yeux,foit  prins  d’vn  flux  de  q 
ventre,  au  fixicfme  des  aphorifmes . 
pATt.ych.  L’Ophthalmie, félon  Gordon,  ne  doit  pas  eftre  mef- 
x.r»b.  1.  prifee  :  car  fi  cl! e  eft  mal  curee,clle  delaiffe  mauuaifes 

rcftesicomme  font  rompure  de  la  cornee,  tafehes,  & 

4  tayesfafcheufcs.  xa 

La  cure  de  l’ophthalmie  plus  grande  &  plus  petite,  I 
n’eft  point  variée, finon  en  plus  &  en  moins.  Mais  ou¬ 
tre  la  commune  curation  des  apoftemes  des  autres 
membrcs,elle  eft  fpccifiee  en  quatre  chofes. 

La  première  eft  en  la  vie, la  fécondé  en  la  matière  ^ 
antécédente, la  troifiefme  enIacor.ioinde,&  la  qua- 
triefme  en  la  corre&ion  des  accidents. 

Premièrement  il  eft  fpecifié  de  la  vie, que  le  manger 
&  le  boire  foyent  diminuez,  principallementau  foir, 
en  efjiitant  les  chofes  vaporeufes,&eflifant  les  vian-.o 
des  de  petite  &  louable  nourriture ,  quidantla  chair 
&  le  vin,fpecialement  ez  premiers  iours,&  en  matière 
chaude, &  en  forte  douleur. Qtfil  prenne  apres  fon  rc 
pas  quelque  peu  de  coriandre, ou  de  coings ,  pour  ré¬ 
primer  les  fumees,à  ce  qu’elles  ne  montent  à  la  tefte.  ^ 
Et  qu’il  demeure  en  lieu  obfcur,&  tienne  deuant  foy 
des  draps  verds, noirs, &  Neux. Qu’il  fuye  la  clairté,  le 
lueur, fumee, poulfiere, le  vent, l’ade  veneri£,&lacho 
lere.  Qu’il  ne  fe  couche  point  fur  le  '  vifage,ains  qu  il 
tienne  toufiours  la  tefte  haute.  Que  fon  ventre  foit 
^  lafehe: 
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lalche:qu’il  aime  le  fommeil  &  le  repos.  Q^’il  ne  grc- 
ue aucunement  Tes  yeux  d'attouchement, ou  de  re¬ 
gard. 

Lafecondc  chofc  eft  accomplie  félon  la  diuerfité  de 
la  matiere,commc  deffus  a  cfté  diéf,  en  euacuant ,  di- 
5  uertiflant,&retrenchant  la  matière: &enaneftant  le  .  / 

rheume  &  appaifant  la  douleur  de  tefte,par  faignee  8c  J**'?****-  (  _ 
purgation auec  médecines  laxatiues  appropriées, 8c  l J, 
auec  clyftercs  picquans  ,fri&ions  8c  ligatures  dolou- 
teufes  aux  extremitcs;&  auec  ventofations  &  fêtons 
io  ou  cautères, fur  les  efpaules  &  fur  le  col:&  emplaftrc-  * 
ments  defleichants  la  matière  oui  defluë.appliqués  fur 
la  tefte,faits  de  millet,fel,fîéte  de  Colomb,  camomille,  1$.  1 

anys,&  fcmblables:Sc  cautères  pun&uals  fur  le  mol  de 
la  tcfte.Et  s’il  eft  de  befoing,pour  mieux  retrencher  la 
ij  matière, mcfmcment  celle  qui  eft  chaude, Galen  com-  «ta.  dep- 
mande  au  treiziefmedelaThcrap.de  couper  les  vei -nitr. 
ncs  des  tempes  &  du  ftôt:8c  de  les  boucher  d’vn  grain, 
de  froment, ou  de  l’encens  roftÿ,ou  de  quelque  corro- 
fif:ou  de  lier  les  artères  (comme  on  fai<ft  des  varices  )  Ij* 
to  en  deux  lieux, &  couper  au  millieu ,  &  puis  incarner. 

Etlier  fur  le  front  &  fur  les  tempes,  auec  yne  bende, 
vnemplaftrereftrindif,faiddcbolarmenië,farine  de 
lentilles,galles,efcorcc  de  grenades, açaeie ,  alocs,  en- 
cés  &  femblables, incorporés  auec  des  aulbins  d’œufs, 
tj  Etcelareiterertantde  fois,  que  l’onparuienneà  fon 
attante. 

La  tierce  requiert,fuiuant  Heben  Mefue,  alteration  Seft,  v 
&  digeftion  de  ce  qui  a  efte  enuoyé.Et  cela  eft  accom-  Part.i.fir, 
ply  auec  des  reperculfifs  domeftiques  au  commence-  5-r ta,). 

)o  ment,8c  auec  peu  de  refolutifs  adiouftés  aux  reper- 
culfifs  en  l’augment, 8c  auec  autant  des  vns  que  des  au 
très  en  l’eftat,&  auec  purs  refolutifs  &  défficatifs  en  la 
déclination. 

35  Donques  au  commencement  quand  la  matière  eft 
chaude, qu’on  y  mette  de  ceux  qui  oftent  5s  répriment 
l’acrimonie  de  la  matière  8c  l'inflammation  :  comme  Curatkm 
font  l’eau  rofe  ,&  aulbin  d’œuf,  pourpier  pilé  8c  mis  en  la  math 
de(rus,cndiue,morcllc,&muccilage  depfylliou:&  1er*  cta nit- 
collyre  blanc  fans  opion ,  ainfi  que  veut  Halyabbas; 

&  5 
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carl’opion(linonquand  ladoleur  furmonte)  clblouû 

Chaf.  i.la  vcue,&  la  rend  confufc,autroifiefme  delà  Therap 

Sa  forme  eft  telle,  félon  Galaf  ,prife  du  liute  deDa- 
nufeene:  , 

TR.de  la  cerufe  Iauee,huid  drachmes:amydon,qua.  5 
tre  drach.  gomme  Arabique  &  tragacanth,dc  chakun 
’  deux  draçhm. fait  faid  collyre,auec  de  l’ea'u  rofe.Etfi 

on  emptaftroi.t  l’œil  dçfdide.s  chofes,auéc  du  coton,le 
■  gierement& fans  douleur, il  feroie  bon. 

Puis  en  l’augment  eft  conuenable  le  laid  de  femme  ie> 

&  le  muccilage  des  coings  &  de  fenugrec,tiree  auec 

Z,i.9.al-  eau  rofe.Etle  collyre  blanc, auquel  y  a  de  la  farcocol- 
ma%.ch.  15.  le, duquel  la  forme  eftprife  de  Rhahs, en  celle  forte: 

E}’  PR.  de  la  cerufe  lauee ,  huid  drachmes  :  amydon, 
quatre  drach.Sarcocolle  nourrie  en  laidd’anefle,  gô-  ij 
me  Arabique  &  tragacanth,de  chacun  deux  drachmes 
lj  opion  dimy  drac.foit  faid  collyre, auec  d’eau  de  pluie. 

Et  d’emplaftrer  auec  ces  choies,  &  vn moyeu  d’œuf, 
pourlors  eft  ailes  expédient.  le  m’elbay  s  fort  de  G  or- 
don, qui  did  que  tous  les  fages  s’accordent  en-ce,quel0 
la  Sarcocolle  ne  conuicnt  linon  à  la  declination:&  tou 
tesfois  en  elle  y  a  petite  vertu  refolutiue  ,  fans  mordi- 
catiomee  qui  eft  necelfaire  en  l’augment. 

Raf.jLa  Et  auec  ce,Ralis,Alcoatin,HebenMefue&  Azaram 

mefmes.  la  recommandent  en  Taugment. 

Mef.Sett.  Parauature  il  a  creu,que  Iefus  la  defendoit  aufli  aux 
1.  fart.  ï.  autres  temps, iparcequ’ill’a  defendueau  commence- 
fom.ych. j.  ment  en  forme  de  poudre. 

Tr.x.tb.tf.  En  l'eftat  on  mettra  du  muccilage  de  fenugrec, tirée  ■ 
Lj  auec  eau  de  melilot:ou  le  collyre  blanc,  auquel  y  a  de  jo 
climie,prins  du  grand  antidotaire  de  Galaf,  qui  eft 
ceftuy-cy: 

PR.de  la  cerufe  lauee, huid  drachm.amydon, quatre 
drach.climie,deux  arach.gomme  Arabique  &  encens, 
de  chafcun  vne  drach.opion,dimy  drach.foic  faid  col- 
lyre, auec  eau  de  fenugrec. 

Le  collyre  citrin,&  le  collyre  rofat  font  faids  à  mef- 
rr.e  intention.Et  il  cfl  vtile  d’emplaftrer  auec  ceux-cy 
ir  efmes,ou  auec  mie  depain,oumouclle  depommes 
cuides  en  eau  rofe„ 


Le 
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Le  collyre  rofat  eft  mis  dclefus,  au  chapitre  de  lai} 
meurtrifleure ,  &fanie  derrière  la  cornee,  comme 
s’enfuit:  .  ,  „  „  * 

PR.des  rofes  rouges  récentes, triees  de  leurs  botos,  Tr.i.en.}» 
.  trois  drachiverd  de  gris,efcaillc  de  Cuiure,de  chafcun 
deur  drach.fpic  nard, deux  drach.myrrhe,4.drach.gô 
me  Arabique, cadmie  bruflee  &  lauce,  de  chafcun 
ringt  &  quatre  drach.faffran,fix  drachmes, opion  crois 
drachmes. 

10  Somme  de  tous  ces  médicaments ,  nombre  neuf. 

Soyent  pilés  &  broyésaucc  eau  depluye ,  &  en  foit 
faid  collyre.  Le  collyre  citrin,dc  la  description  d’A¬ 
lexandre: 

PR.dc  l’amydo, vingt  &vncdrachme:(ief  memithe, 
j.  huiddrachmes:farcocolle,dragacanth  Si  go  me  Ara- 
'  bique,de  chacun  trois  drach.faftran, deux  drach.&di- 
mie:myrrhc,vne  drachme:opion,deux  drach.  Soyens 
confids  auec  eau  de  pluye. 

En  la  déclination  le  bain,&  la  fomentation, ou  eua- 
10  poracion,auec  l’eau  deladecodion  de  rofes,camomi1 
îe,melilot,&fenugrec,fonttrefbons:&les  collyres  de 
tuthic,&  lespoudres,adoncontlieu:defquelsyatrois 
formes.  La  première  eft  de  Mompelier. 

PR.de  la  tuthie  preparee,dimie  onceîpierrc  calami 
naire  préparée, deux  drach.ciouxde  giroffle,  cinq  en 
'  nombre:rayon  de  miel,vneonce:vinblâc,deux  onces; 
caurofe,vnquart.camphre,vnedrach.foitfai&  colly- 
re.La  fécondé  forme  eft,le  collyre  de  maifon: 

PR.tuthie  préparée, vne  once:àloes  fuccrotrin,dimie 
once:camphre,vne  drachme:eau  rofe,vne  liurc:fuc  de 
3°  grenades, vn  quart. 

La  troifiefme  forme  eft, la  poudre  que  maiftre  Ar- 
naudfiftpourlePapeIan,contre  la  rougeur  &  humi¬ 
dité  des  yeux: 

PR.tuthie  préparée, vne  once:  Antimoine  préparé, di 
mie  once:pcrles,deux  drach.fleur  de  corail  rouge, vne 
drach.&  dimie:foye  crue  du  couton,ou  œuf  de  vers, 
dimi  drach.qu’on  enfafle  poudre  trci-fubtilc:&  qu’on 
la  garde  en  vne  boette  d’arain:&  qu’on  en  mette  aucc 
▼ne  touche  ou  cfprouuette. 


Item 


tRAICT.lI.BOCT.il.  CHAP.iI. 

Item  &  la  pou  dre  citrine{laquelle,felon  Rafis  ,Vaut 
jfcf.*,  M -  à  la  fin  de  l'ophthalmie)eft  ainfi  fai&e: 

mafth.  PR.de  la  farcocolle  nourrie, dix drachm.collyre'de  ( 

Lj  memithe, trois  drachm.lycion,aloes ,  de  chacun  deux 
drach.fafïran,vne  drachm.myrrhe,dimie  drachme, fai 
des  en  poudre. 

Curation  Si  la  matière  eft  froide, qu’on  employé  au  commen 
en  matière  cernent  le  collyre  de  fpic:duquel  la  forme, fuiuant  He-  * 
froide.  ben  Mefuc,eft  telle: 

Setf.i.par.  PR.de  la  farcocoile,cinq  drac.fpic-nard,deuxdrach- 
j.fim.  5.  mes,  rofes  &  faffran  ,  de  chacun  deux  drach.amydon, 10 
Chap.  $,  aloes,  gomme  Arabique  &  rragacant ,  de  chacun  vne 
1}  drachm.opion,dimy  drach.qu’on  en  falTe  vne  collyre, 
auec  de  l’eau  de  pluye.E  t  l’œil  foit  emplaftré  auec  em- 
plaftre  des  feuilles  de  maulue,&  d’aneth  cuits  auec  du 
vin.Qtjad  les  lignes  de  maturité  apparoiftroyét,  l’œil  ^ 
foit  fomenté  auec  l’eau  de  la  dcco&iondu  fenugrec, 

&  melilot:&  qu’on  y  applique  de  la  poudre  citrine,  & 
foit  emplaftré  auec  mcuelle  de  pain  trempee  en  vin,& 
cxprimee:&  qu’on  luy  donne  àboire  du  vin  pur.  Etio 
4pb.  31.  adonc  fera  vérifié  tout  l’Aphorifme  d’Hippocras,que 
JLi.6 .  les  doleurs  des  yeux  font  gucries  par  boire  duvin  pur, 

14  par  bain, fomentation, faignee  ou  médecine. 

La quatrielme  choie  eitaccôplie, parles  correctifs 
des  accidents  qui  s’y  rencontrent:&c.  zç 


De  U  douleur  desyeux * 

Lj.  A  La  douleur  des  yeux, qu’on  adminiftre  les  medi- 
Part.i.fec.  ZAcamentsdcs  picqueurcs  &  morfures,  ayants  vn 
l.fom.  5*  peu  de  vertu  narcotique, fedatifs  félon  que  la  difpofi- 
iba. 3.  don  du  plein  &  du  venteux  le  requerra.Tels  font,fui- 

uantHebenMcfue,l’aulbin  d’œuf  batu  auec  eau  de  pi 
uct,&  le  muccilage  du  pfyllion  tiree  auec  de  la  mefme 
cau,oU  auec  le  fuc  des  pommes  de  mandragore, ou  de 
lai<ftue.EtqüâdlanecclIitéfeprcfentera,il  y  faut  met 
tre  de  l’opion:mais  il  ne  faut  pas  multiplier  les  narco- 
tiquesrd’autant  qu’ils  retardent  l’eftat  &  la  maturatim 
&  auec  ce  nuifent  ila  veue,commc  did  eft.  A  cecy  eft 
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loue  le  collyre  blanc, aucc  de  l’opiomduquella  forme 
a  efté  dide  cy  deflus  dide ,  pourueu  qu’on  y  adioufte 
vne  drachme  d’opion.Et  à  cecymcfmeAzaram  ordon 

ne  cefte  fomentation, . 

j  PR.du  pauot  &  du  plantain, de  chacun  deux  parties: 
faffran,memithe,aloes,gôme  Arabique, acacie,  de  cha 
cun  vne  partie.Soycnt  cuits  aucc  de  l’eau, &  qu'on  «4 
applique. 

Ceftemplaftreauflîvaut  à  cela, comme  on  le  prend 
10  de  la  vingt  &  vnicfme  partie  du  grand  antidotaire 
d’Azarara. 

PR.fafFran,memithe,lvcion,aloes,acacie,de  chacun  If 
efgalcs  parties.Soyet  piles, &reduids  en  linimét  auec 
ius  d’aureillc  de  Souris, &  laid  de  femme  nourriftan- 
15  te  vne  fille. 

L3  nuifance  qui  prouient  des  narcotics.eft  oftee  par 
vne  fomentation  de  la  dccodion  de  camomille,  meli- 
loit  &  fenugrec. 

La  poudre  d’Azara  des  efcorces  préparées  des  œu fs tr.z.cba.^, 
»o  depoulle,iaquelle  Iefus  approprie  à  endormir  le  ma-  If 
lade,ne  la  poudre  de  tuthie  &  farcpcolle&  fuccre, la¬ 
quelle  Bien-venu  benift  en  tout  temps  de  l’ophthal- 
mie,ne  me  plaifent  poind.Car  toutes  poudres  au  com  Za  me/me, 
mencement,&  en  la  forte  douleur, irritent  &  grcuent 
15  les  yeux,ainfi  que  Iefus  mefme  le  confefle. 

Le  fommeil  eft  prouoque  auec  lefdids  narcotiques, 
principalement  en  y  adiouftant  du  pauot,  des  viollet- 
tes, du  nénuphar, &  des  fandaulx,peftris  auec  du  laid, 

&  du  ius  d’hyofeyamc  ,  &  appliques  fur  la  proue  de  la 
3®tcfte. 

L’ordure  ou  chaflie  eft  oftee, en  humedant  les  pau¬ 
pières  auec  eau  tiede,&  les  torchant  auec  du  couton 
délié, à  l’entour  d’vne  efprouuette.Et  vniuerfellemcnt, 
en  la  curation  de  l’ophthalmie  &  des  autres  maladies  tr  g  1 
35  des  yeux ,  foyentobferués  les  documents  qui  ferontp’  * 
dids  cy  apres  au  traidé  des  yeux. 

De  U  fanie  derrière  la  corne ek  lf 

SI  l’ophthalmie  a  efté  longue, &  que  foit  auenu  fanie 
derrierre  la  cornée, qu’on  y  remedie  auec  le  collyre 
d’en 
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d’cncenSjVtile  aux  viccres,&  à  la  grofle  fanie  ■  iequci 
ÏV.t.f^.35-  eftmisdc  lefus  au  chapitre  de  Dubellat.  ’  ^ 

PR.de  la  cerufe,huiddrach.opion,farcocolle  nour- 
rie,de  chacun  vne  drach.dragacanth,  gomme  Arabil 

que, de  chacun  quatre  drach.encens  vne  drach.&  (  fc.  J 

Ste.i.far. i  lonHeben  Mefue)ammoniac,faffran,dechafcun  vne 

f«m^.cb. 5.  drachmc.Soit  faid  collyre  auec  eau  de  pluye}ou  auec 
muccilage  de  fenugrçc.Et  s’elle  n  ’eft  refoluë  auec  ces 
chofcSjfoit  traidee  auec  diaphoretics  &  confomptifs: 
àquoy  fouuerainementconuienncntinfufions,&eftu  i6 
ucs,&  les  collyres  donneespourla  declination,&pour 
l'ophthalmie  froide. 

$hap.  19.  Le  collyre  de  myrrhe  y  eft  fort  recomandé,au  qua- 
4  torziefir.c  de  laThcrap.&  tout  ce  qui  profite  à  la  cu¬ 
ration  de  l’eau  defeédente  en  l’œihcommeopopanax,  *1 
euphorbe, &  femblabies;&  le  baulme  en  cecy  eft  mer- 
ïï'r.x.th.tf.  ueiiieiJX.Ets’cllcnepeuteftrercfolue,le  confeildele 
fus  &  d’Àlcoatin  eft,que  l’on  ouure  le  lieu  fur  la  cor- 
H"  nee,auecvn  petit  rafoir, entre  la  prunelle  &  le  blanc, & 
que  la  virulence  enfoit  retiree.Et  Galen  did  au  qua. 10 
torziefme  de  la  Thérapeutique,  que  de  fon  temps  vn 
Çbdp.zy.  certain  médecin  oculifte  guerilfoitla  lanie  derrière  la 
cornee,de-cettefaçon:Ilfaifoitaflbir  le  malade  en  vn 
fiege,&  tenoit  fa  tefte  des  deux  couftés:&  l’elbranloit 
d’vn  grand  mouuement,iufquesàce  qu’il  voyoitlafa-  M 
nie  defeendre  embas. 


Ï4 


Desbothorsou  boutons >&  vefeies. 


IL  eft  commandé  de  les  refoudre, &  meurir  auec  les 
mefmes  chofes.Et  fi  ne  peuuent  eftre  refolus,ne  ti¬ 
res  hors  par  intifion, pour  decoreiTceil(comme  ilfe- 
ra  did  cydeflbubz,de l’eminence  qui  auient  ez  vlce- 

resdes  yeux)foyët  liez  auec  vnfii:&  apres  l'éruption, 

foyent  regis  de  la  cure  des  vlceres.  .  ” 

Delà  tafche,&delatraccou  veftige  qui  les  enfui- 
Doéî.  z.  uent,il  fera  did(Dieu  aydant)cy-apres  au  fixieftne. 
far.z  th. z.  Auffi  de  l’apofteme  faid  aulachrymal,il  en  fera  did 
Tr  a  do  1,  au  traidé  des  vlceres. 

cùl.  DeS 
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Des  apoftemes  des  oreilles. 

DE  s  apoftemes  des  oreilles  chauds  &  froids , fa- 
nieus  &non  fanieus ,  les  vus  font  faids  au  pro¬ 
fond  de  l’oreillc.les  autres  en  la  fuperficie ,  les  autres 
1  en  la  racine  de  l’oreille.Et  ils  ont  caufes  &  fignes^com 
me  les  autres  apoftemes, ainfi  que  deflus  a  efté  dit  aux  4* 
communs  apoltemes.Mais  ils  ontiugements  propres: 
fçauoir  eft, qu’ils  font  fuiuis  de  plus  grands  douleurs, 
io  que  les  autres, mefmcmét  les  chauds  qui  font  au  pro¬ 
fond  vers  le  conduid  de  l’ouyë. 

Les  fortes  douleurs  des  oreilles,  font  dangereufes, 
car  fouuent  elles  font  fuiuies  de  ficure,refuerie,&  fyn- 
I  cope,&  de  la  mort  auffi.E t  les  ieunes  font  en  plus  grâd 
^  dangier  pour  la  douleur, que  les  vieux:dont  les  ieunes 
meurent  dans  fept  iours, 8c  à  peine  ils  peuuent  atten¬ 
dre  la  fuppurationiles  vieux  paftënt  outre,&  leurs  apo 
ftemes  fuppurent.  , 

lo  Et  c’eft  pour  la  diuerfité  de  leur  fenfibiüté,au  troifié-  4* 
me  des  prognoftics.  Ctiap. 4. 

La  cure  de  tels  apoftemes,  quarit  eft  de  la  diipofi- 
tion,ne  varie  point  de  la  cure  commune  des  autres 
apoftemes:mais  quant  au  lieu,&  au  fymptome  dolou- 
reux, elle  eft  diuerfifiec.  Cariaçoitquelcs  apoftemes 
25  au  profond,&  à  la  fuperficie  des  oreilles,  foyent  trai- 
dees  au  commencement  auec  quelques  repellents  do 
meftiques,propres  aux  oreilles,aîrerans  &  réfrénants 
la  matière  ,  toutesfois  ceux  qui  font  cz  racines  des 
oreillesj&emondoiresdu  cerueau  (lefqueîs  Galen^-3-^0» 
nomme  parotides  )  ne  font  aucunement  repercutés,  lesliettx, 
ne  refrenés:ains  tant  qu’on  peut  font  attirés  dehors, eh.i.par.u 
comme  fera  did  cy-apres  quand  on  traidera  des  apo¬ 
ftemes  des  àifelles&  desaynes-.nonobftant  que  Hen-C^f-Î- 
tic  en  ait  doute. 

S3  Aulli  la  douleur, d’autant  que  aucunesfois  furmon- 
tefa  caufe,  elle  peruertit  l’ordre  de  la  curation, & 
nous  reduidà  la  neceffité  d’vfer  des  Narcotiques. 

Donques  en  la  curation  de  ces  apoftemes  (fçauoir 
«ft  prorond,&  fuperficiel  des  oreilles)onfpeciiic  qua- 

La 
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La  première  eft ,  en  la  vie:la  fécondé  ,  en  la  matière 
antecedcnte-.la  troifîcfme, en  la  conioin&e  ,  &  la  qua. 
triefme  ez  accidents. 

La  première  &  fécondé  font  accomplies  parlescha 
pitres  communs,  félon  qu’ils  ont  efté  accomplis,  ap-t 
propriés,&fpecifiésenlatefte,&  en  l’oplnhalmie. 

La  troifîcfme  eft  accomplie  félon  la  diuerfué  de  la 
maticrcicarenrapoftcme  de  matière  chaude, conuien 
nent  au  commencement  les  altcratifs  froids  dome- 
.ftics:comme  (ont  (fuiuant  Galen  au  troifiefmc  du  Mia-1® 
mir)huillerofatboully  auecdu  vinaigre, à  lacôfom- 
i.  ption  dudiû  vin  aigre  A  les  trochifcs  de  glaudiô  (c’eft 
/lf,5.ifh.6j.adire,memithe)  auquel  foit  adiouftee  ladouziefme 
partie  de  gomme  Arabic,paiftrisauec  eau  déjpluye,&  „ 
deftrépés  en  vin.Halyabbas  accorde  les  collyres  blacs, 
JLi.yfe .4  .  diffoults  auec  du  lai<ft.  Et  Auicenne  loue  le  laid  de 
€ha.  8.  femme,  vne  fois  apres  l'autre ,  iufques  au  troifîcfme 
iour:puis  pafte  le  commencement  il  permet  le  mucci- 
lage  delafemenccdelin,&fenugrec,&reau  devolut* 
Ue-.lequel il diûprofEtera telle  heure.  En  l’eftatoo 
ordonne  vaporations  de  vertu  meflee  :  comme  eft  dé¬ 
coction  de  iofes,camomile,&melilot, employée  auec 
vn  entonnoir  :&  auec  inie&ion  d’huilles  declinans  à 
quelque  chaleur, comme  eft  l’hüille  d’amandres.  15 

part.).  Apres  ces  chofes  ,  Galen  au  troifiefme  du  Myamir 
€hap.  1.  loue  le  bafilicon  deftrempé  d’huille  rofat,s’il  y  a  enco- 
rcs  chaleur:&  auec  du  nardin,G  elle  eft  remife.Et  Aui- 
Xi  mef-  cenne  en  ce  cas, quand  la  chaleur  eft  remife,comman*  , 
mes.  de  y  diftillcr  vne  fois  apres  l'autre, auec  vne  efprouuet  jo 

tecnuelouppccdecotton,delagraiiïede  Renard  tie- 
de,oudeLaizard,oudecanard,&du  beurre,  ou  de  la 
mouelledelacuifle  du  veau:  laquelle  Heben  Mefue 
$eft.i$.tr.  di£t  eftre  efprouuee. 

i.fom.6.  Sil’apofteme  n’cft  pas  chaud,  il  commande  bailler^ 
cbap.  3.  vn  médicament  compofé  auec  graiife  de  bouc, miel, 
vin  eui&,&  fuyn  de  laine, huille  laurin,de  lys, de  nard, 
de  ruc,&  huille  de  baulme.Et  fi  pour  lors  on  faifoit  va 
Xi  rt:tf -  parfum  auec  deco&ion  d’hyfop ,  mariolaine,  betoine, 
fenouil,&  rue,ne  feroit  pas  mauuais.  Si  les  apoftemes 
feconaemflentàfanie,onloue  ce  mcdicaméc  d’Hc* 

be» 
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PR.farine  de  feues, farine  d'orge ,  eamomille,meli-  La  mef- 
lot  violettes  &  guimaulue.Soycnt  cuids  en  eau,&  vin  nus. 
cuid,&  huille  de  camomille:qu’il  enfoitfaid  empla- 
*ftre,&  en  vfe. 

1  Si  l’apofteme  eft  hors  de  l'oreille, parce  qu’il  ne  fait 
grand peur,felon  Auicenne,l’emplaftre  fufdity  fuffit:  L*.yft,\. 
comme  au  Bothor  qui  eft  faid  en  l’oreille, fuffit  la  de-  Clfa.  8. 
codion  des  figues,auec  du  blc. 

J0  La  fanie  eft  traidee  auec  du  vin  &  miel,  &  du  refte 
de  la  cure  des  vlceres  de  l'oreille. 

La  quatricfme  intention  cftaccomplie,felonlcs  ac- 


cidens . 

La  douleur(qui  eft  le  propre  fymptome  de  ces  apo- 
j.  ftemes)eft  appaifee  félon  la  matière  dequoy  elle  eft  fai  Var.y 
’te.  Si  elle  eft  de  caufc  chaude,  Galen  loue  au  troifie- e^af-  i. 
me  du  Myamir,les  trochifcs  faids  d’opion,&  caftorce 
&vincuid,deftrempés  auec  du  mefme  vin  tiede,& 
qu’ils  foyent  doucement  diftillcs  en  l’oreille  auec  de  la 
l0  laine  molle.Apres  que  tu  auras  bien  fomenté, tu  le  lai- 
ras  vn  peu  repofer  :  &  au’on  applique  de  par  dehors 
laine  chaude  au  trou,&  a  toute  l’oreille.  Et  s’il  eft  be- 
foin  fomenter  vne  autre  fois ,  foit  derechef  fomenté: 
en  gardant  tant  qu’il  eft  ppffible,que  tu  ne  touches  ne 
ij  moleftesleconduiddel’ouye.  Auicenne  loueà  cefte 
douleur, huille  rofat,ou  violât  tiede,ou  aulbin  d’oehf  Li. 3.  fe. 4. 
auec  de  la  camphre(mais  il  did,que  l’huille  violât  eft  £/;<*/>. 8. 
plus  fedatifique  le  rofat,à  caufe  de  la  mollificatiô  qui 
eft  en  luy)&  le  laid  de  femme, auec  eau  de  moreîlc,  & 
j0  huille  ro fat  ou  d’amandres,  auquel  onaitboully  des 
vers  de  terre,ou  de  ceux  qu’on  trouue  foubs  les  cru¬ 
ches  ou  pierres,qui  ont  plufieurs  pieds  &  font  ronds, 
comme  vne  dimie  feue:  &  huille  de  la  feméce  de  cour 
ge,&  huille  nenupharin,papauerin,  &  de  faule ,  inftil- 
jjlÇstiedes,&  laine  appliquée  de  par  dehors.  Et  le  glo¬ 
rieux  Auenzoar  commande  y  mettre  de  l’huille  de 
moyeus  d’ceùsf, parce  que(ainlî  qu’il  did)  încontinét 
il  ofte  la  douleur,&  halle  l'ilfue  de  la  fanie. 

Si  la  douleur  eft  d’efprit  venteus,  ou  d’humeur  qui 
a’a  ifluemiefle  les  chofes  fufdidcs  auec  quelque  rne- 
L 
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Li. i.  tr. 4.  dicamentapcritif:cômefont(felon  Galenaulieu  def. 

tbiiv  fus  allegué)le  nitre,  qu’on  nomme  aphronitre,  &  lej 
Zi.  y  félon  deux  elcboresJ&  les  deux  ariftolqchies,la  rue,centau- 
les  lienxy  ree,racine  de  coucêbrefauuage, racine  de  coleuuree" 

Part.  4.  &  Avon,&Dragontee,&cofte,cunnellc&cubebes.  *5 

CbaP.i.  Il  a  efcrit(comme  il  didjplufieurs  exemples  de  me- 
Z'a  ntef  dicarnevits  ,  afin  qu’on  n’en  eut  faute:  car  tous  ne  fe 

mes.  trouuet  pas  en  toutes  régions, ains  certains  en  certai¬ 
nes.  ■ 

Zi.yfen. 4.  Auicenne  loue  les  efehauffements  auec  vne  vétoufe  '° 
Chap. 8.  pleine  d’eau  chaude,&  du  millet, &  du  fel,&  des  draps 

chauds. 

Sett.i.par-  Et  HebenMefuel’euaporation  auec  vn  entonnoir, 
j.ft.ycb.z  faidle.de  ladecodton  de  camomille, melilot,aneth,fe  15 
nugrec, choux  rouges,  mariolaine,  herbe  au  vent,  ou 
paritoire. 

Zà  mef-  Et  il  faut  (comme  did  Auicenne)  que  l’on  retarde 
mes.  l’yfage  des  narcotics,iufques  à  tat  qu’ô  craiguel’efuaa 

nouiirement,&  fingulieremét  quand  les  humeurs  font10 
froids:car  cela  leur  nuift -grandement.  Etft  del’vfage 
des  narcotics  il  en  auient  dommage\baille  feulement 
du  caftoree  apres  cela.  /• 

Lesglandes  &  efcrouellcs  qui  s’engendrent  fou- 
uent  en  ces  lieux,  font  traidees  comme  delTus  a  eftéjj 
did. 

Les  apoftemes  des  emondoires  du  cerueau  foytnt 
traidés^comme  il  fera  diddes  emondoires  du  cœur. 
Maisen  les ouuratauife  toy des  veines &arteres, qui 
font  la  grandes  &  grofl'es ,  de  l’incifion  defquelles  y  ajo 
plufreurs  dangiers;&  du  nerf  recurrant,qui  eft  làtcar  la 
voix  fe  perd  jde  fon  retranchement. 

Des  autres  pallions  qui  viennent  au  vifageûl  fera 
didey-apres:  car  iaçoit  que  le  polype  des  narilles,le 
noly  me  tangere,&  alco  la,foyent  apoftemes  ou 
les  dez  le  commencement, parce  qu’ils  deuiennét  bie 
toft  vlceres:feront  remis  auec  eux. 

Les  apoftemes  de  la  bouche  ,font  traidees  com¬ 
me  la  fquinance,dc  laquelle  fera  did  incontinant. 
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Des  apojlemes  du  col,&  du  doz..' 

LE  s  .  apoftemcs  du  col  font  doubles  :  lesyns  font  Lf 
ezmembres  extérieurs  contenans:  les  autres  ez 
'intérieurs  contenus. 

Les  premiers  vfurpent  le  nom  du  genre ,  &  s’appel-  [ ! 
jo  lent, Amplement  apoftemes,boffcs, glandes  ou  pullules 
qui  fopt  trai&éscomme  les  autres  communs .  Ij- 

Les  féconds  ont  yn  nom  propre  :  car  ils  fe  nomment 
fquinance:&  ont  vne  propre  maniéré  de  curation. 

DeCEfquinance.  f*™-  : 

T  ’Efquinance  donc  eftapofteme  du,  gcfîer>&  dç  f<?s  Llu-3  fe-9. 
X_jpames,empefchant  la  voyc  de  l’air  &dela  vian-  Çhaf>.&. 
de. 

ïuaû'  Àuicenne  en  ailîgne  quatre  efpeces ,  fe  Ion  la  di-  , 
ftinftion  des  lieux, enfuiuant  la  fentence  de  Galen  au ’^hap.  4. 
quatriefrne  des  lieux  affligés.  "U-  . 

L’vne  ell, quand  l’apofteme  eft  aux  mufcles  exter  J ***%"*•  b 
:  nés,  de  forte  quec'eft  feulement  vnapofteme  appà-‘^/"*'*<J/‘M 
rent  par  dehors  ez  membres  contenans. 

L’autre  cfpece  eft, quand  c’eft  aux  mufcles  externes  l|-  ‘ 

vers  les.fpondylesjde  forte  que  l’apofteme  appert  feu- 
•  lement  au  dedans, vers  le  gofrer,&  les  amygdales, quad 
,  jo  prélTe  la  langue. 

La  troifielme  elpece  eft,quand  il  eft  aux  mufcles  in-  b) 
ternes  de  l’efophague  :  &  pour  lors  il  n’appert  pas  au  , 
fens,ainseftmaniïeftéàla  raifpn  ,de  ce  quel’auallejj 
eft  plus  offencé  que  le.refpi.rer. 

La  quatriefme  cfpece  eft  ,■  quand  il  eft  aux  mufclps 
internes  de  la  gargamelle  ou  epiglotte,  &  pour  lors 
aufli  il  n’appert  pas  au  fens,ainsà  laraifon  -.car  il  of- 
feucc  plus  le  refpiter-,  que  l’aualler.  Galen  afflgne 
vne  autre  efpece,  au  quatriefme  des  lieux  affligés,  tj- 
qui  eft  nommée  eferoueileufe  :  laquelle  eft  faide  Cbap.4. 

L  t 
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pardiflocation  delà  première  ou  féconde  vertebre 
du  col:  dont  il  en  fera  parlé  cy  dclToubs  ez  difloca- 
tions. 

Les  caufcs  des  efquinances  font,  comme  des  autres 


Tr.ydait.  ap0^emcs  vniuerfelles  &  particulières. 
ta‘i’  Car  elles  font  faites  le 


.  t  ,  „  .Wyededc. 

ttùation:&  ont  matières  chaudes  &  froides, ainfi  qu’il 


,  aeftéditaupropos  commun  des  apoftemes. 


Lesfignes,& iugemerits,quant  aux càufés, ils  font 
comme  dés  autres  apoftemes:mais  quant  au  lieu  (  fe.  n 
lonGalen  auliure  deflùs  allégué  )  toutes  les  efpeces 
i,  font  quelque  difficulté  à  l’aualcr,&  au  rcfpirer:&  les 
malades  font  contraints  demeurer  droits, &  foMr  la 
langue:&  le  boire  fouuent  monte  aux  narilles. 
r  Auicenneadioufte, quelles  yeux  fortent,  la lan-„ 
ff*5*  *•  «.Wfî  iUWuL'.r....—  . 5 
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*  figues  &  a  craindre  en  efquinance’  font ,  fort  difficile 


jLfh.i  8. 


refpiration,&  auec  rohts  grand  difficulté  d’aualïer,çô- 
Pj  t  rainte  du  col, la  fortiede  la  langue,  &  de  l’efcume  à 
^  moded’vncheuallafTé:mauuaife  couleur  dclalâgtte,t9 
r,  des  lebures  &  des  yeux  :  les  extrémités  froideàfueur 
^  froide,&  deffaillance  de  cœur. 

Lès  bons  fignes  font, repos, fommeil  tranquille, aile 
|  gemcntdedouleurJd*aleiner,&d’aualler,&  priuation 
aes  mauuais  fignes.  il 

L’efquinance  eft  maladie  courte  &  dangereufe:&  fé¬ 
lon  Hippocras  au  troifiefme  des  pronoftics,  elle  eft 
tref-mauuaife,&  fait  pluftoft  meurir,qui  n’appert  au 
dedans  du  gofier,ne  par  dehors  ,  &  qui  eft  auec  trcfpo 
gnante  douleur, où  il  faut  haleiner  de  bout.  Cefteef-3« 
pece  eftouffe  au  prcmier,ou  fecond,ou  troifiefme ,  ou 
î,  quatrièfme  iour. 

■  L’autre  e (pece  auffi  eft  mauuaife, quand  elle  appert 

dedas  au  gofier,&  non  par  dehorstmais  elle  fait  plus 
tardjneurrir,que  la  première.  31 

La  troifiefme}  qui  appert  &c  dedas  &  dehors, eft  plus 
longue  que  les  precedents,! 

La  quatriefme  cfpece  qui  totalement!  auancc  au  de¬ 
hors, eft  plus  feure  que  les  autres. 

L’efquinance  qui  ne  fe  tranfmue  pas ,  &  en  laquelle 


JIS  APOSTH.  DV  COL. 

*  le  patient  ne  crache  la  pourriture,&  la  douleur  femblc  t|- 
donner  repos,  &  qui  foudain  s’efuanouift ,  promet  la 

mort  ou  retour  de  peine. 

ltemaucinquiefmedesAphorifmes,à  quiconques-4/b.io. 

*  l’efquinance  retourne  au  poulmon ,  ils  meurent  dans  Etli  .-j. 
fept  iours:&  s’ils  partent  outre,  vienent  en qmpye-  Aph.^o. 
me;Outre  ce ,  auf  rtxicfme  desAphpnfmes,trcntefep- 
tiefmetll^bon  enfquinance  quel’apoeftme  forte  en  Lj- 
dehors, &  laifle  les  membres  internes. 

10  D^auantage, félon  Auiccnne, tout  apofteme  qui  fuffo  Li.\,fen.y. 
que,ou  il  fe  rertoult,ou  il  fe  change, ou  faid  amas,  ou  tfwp.8. 
iltue.  , 

Les  lignes  de  refolution  font,  les  bos  lignes  iadids. 

Signes  de  changement ,  font  la  foudaine  defenfleurc, 

'  auec  nuifanced’vne  autre  partie.  Signes  d’amas, font 
lizeur,&  qu’il  eft  prolongé  outre  le  quatriefme  iour. 

Signes  de  mort,font  les  fignes  pernicieux  iadids.  En 
outred’efquinance  Critique  cftiufpede:car(felon  Aui 

1Q  cenne)la  crife  par  apoftemes  fuffocans,  fans  doute  eft  La  mtfme. 
perniçieufc. 

La  cure  de  l’efquinance  conuient  aueC  la  cure  des 
apoftemes  communs,en  diete ,  &  fubftradion  de  ma- 
tierc,&  en  l’application  des  repereuflifs  au  commen- 
cernent, &  des  refolntifs  &  meuriflants,à  la  fin ,  &  d’i- 
’  ceux  méfiés  au  millieu.  Mais  elle  différé  en  cela ,  que  l|- 
les  repellans  ne  font  appliqués  de  par  dehors ,  ains 
par  dedans  :  &  auec  ce  les  euacuations  &  deriuations 
doiuent  eftre  faides  fans  aucun  delay.  Donqués  la  cu- 
ratio  de  tels  apoftemes  eft  fpecifiec  en  quatre:premie- 

*  rement, en  la  rie:  fecondement,enla  matière  antece- 
dente:tierccment,  en  la  conioinde  :  quatrièmement, 
ez  accidents. 

Le  premier  eft  accomply, qu’outre  la  dicte  commu-  Lj- 
ne  didc  auparaüant,ils  fc  contentent  pour  le  comme-  St&i.par, 

î5cement(comme  vcutHebcnMefuc)de  lhydromel,  & 
eau  fuccree.Puis  iis  procèdent  à  l’eau  de  lentilles  ef 
coreces ,&  d’orge:(car  elles  eftaignent  la  foif,l’acrimo 
nie, &  l’inflammation.)  Puisaubrouct  des  poix  cices, 
auec  caud’orgetpuis  de  degré  en  degré,aux  forbitîons 
de  farine  de  feues ,  &  de  l’amydon ,  &  de  la  collature 
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du  fon  aucc  du  miel.  , 

If  Apres  cela, qu’ils  viennent  aux  moyeus  d’ceüfs  mol- 
lets,&  bouillon  de  poulets,&  femblables  :  &  qu’ils  né 
fe  rempliffent  aucunement; 

Que  leur  ventre  foit  toujours  lafehe.  ^ 

Le  dorrpir  foit  mefuré-.carau  lôg  dormir, ou  crainû 
Ij-  vnefotf  daine  fuffdcatiompourquoy  il  faut  qu’ils  dor¬ 
ment  peu,&foyentfouuentrefueille$.  ,  3  [ 

Le  fécond  eft  accomplypar  euacuations,&  diuerfiôs 
communes, aueo  fiiignecs  &  médicaments  laxatifs, fc-19 
Ion  la  matière  quipeche,&  auec  elyfteres  piquants, & 
fortes  fcarifications  faiftes  en  hafte:carla  maladie, à 
4-  éàùfe  de  l’operarion  du  membre ,  ne  donne  point  de 
trefues.  ;  '  M 

Soyentdonc  fai&es  premièrement  fri&ions  &  liga*  Tj 
türes  aux  extremités,&  qu’on  luy  donne  incontinent 
vn  clyftere,:&  foudain  apres  foyent  faigtics  des  Sa- 
phenes:&  puis  (  li  la  vertu  le  fouffre  )  des  bras  rpuis  le 
mefme  iour,des  veines  foubs  la  langue. 

Et  s’il  cil  pollible  d’aualler,  que  l’endemain  on  luy  10 
donne, en  matière  chaudè,du  E>iaprunis,ou  du  Catho 
4  licô  fortifié  auec  eleftuaire  defuc  de  rofes,&en  matie 
refroide,del’Hiere  pierre,  ou  des  pilules  cochies,oU 
d’agaric.Et  que  le  rheume  foit  arrefté  auec  du  millet, 

&  fel  tcrrefies,&  appliques  fur  la  tefte  :  ou  auec  fiente  ^ 

de  coulôb:&  qu’on  baille  à  licher  du  Diapapaucr:  ou  ( 

qu'ils  tiennent  des  pillules  S  tôracines  foubs  la  lan* 
gue. 

4-  La  troifiefme  ch'ofe  eft  accomplie,  fuiuant  Galen  en 
Sec.i.Ch.i.  fixiefmeMyamifjpar 'les  repercuïïlfs  au  commancc-jo 
ment  par  dedans, &  lériitifs  par  dehors, à  fin  que  la  ma¬ 
tière  ne  foit  encoignec  dans  le  gofier:&  par  refolutirs 

.  à  la  fin, &  yceux  nielles  (  comme  diét  eft  )  au  millieu. 

La,  mef-  Mais  non  pas  quels  que  ce  foit(car  le  vitriol  n’y  vaut 
mes*  rien,  cotdme'i  1  diâr,;  d’autant  que  s’il  deffendoit  aux$j  j 
parties  internes, ferôhnuifaftt)ains  certains  &  appro¬ 
pries  à  la  nature  de  îa  partie. 

Àinfi  pour  le  commancement  il  permet  le  Dianu- 
•  cum  ou  Diacaryon ,  (  c’eft  à  duré, fai&  de  noix)  auquel 
foie' imprimée  la  Vc'rtu  des  rôles  ,balauftcs  ,myrcils, 

lea 
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lenîifc ,  ronce ,  galles,  ftimac,  memite  ,  &  femblàblcs 

Enl’augment  le  Diaittoron,  auquel  foit  imprimée 
larertu  de  la  myrrhe, du  faffran,&fçmblables. 
j  A  lafin,lë  Diahirundinum  ,  ou  dès  arondelles.  au¬ 
quel  foit  imprimée  la  vertu  des  figues  feiches,  du  en¬ 
tament, origan, ou  polior,hyfop,farriete,6c  plus  outre, 
■(fîbefoineft)  du  foulphre, 8c  ciunitre:&  ceux  quiontj_j 
propriété,  comme  la  fiente  d’arondelles,  de  chien, de  ^ 

Loup, 8c  d’enfant  qui  foit  nourry  de  lupins  :  8c  comme 
I0fontxeftes  de  harencs,  portions falcs, 8c  l'herbe  dide 
mors  dé  Diable,&  femblablcs. 

Le  Diamoronfe  faid  ainfi, félon  Galen  au  lieu  def-  ^ 
fus  allégué.  .  ,  Chaï 

PR.ius  des  deux  fortes  de  meures  ,cmq  parts:du 
ij  miel,rncpart:foyeptcuidsà.l’e(peffeur  du  miel. 

Le  Dianucumfe  faid  de  mefmes: 

PR.  ius  d’efcorce  de  noix ,  cinq  parts  :  du  miel,  vne 
part:foyent  cuids  à  l’efpefTeur  du  miel. 

Ce  font  leurs  fimplcs  compofitions  ,  qui  conuien- 
to  nent  aux  femmes, aux  enfans  8c  aux  debiles. 

Etmoy  (  did Galen)  guidé  delà raifon,  l’aytreuué  Sert.  i. 
meilleur  de  Dianucum  faid  auec  quelqu’vn  des  fuf- 
dids  afttingents:au  commencement  des  phlegmons: 
quand  ils  augmentent, auec  du  faffran  6c  de  la  myrrhe: 

15  en  l’eftat, auec  les  diaphoretiques  fufdids. 

LeDiahirundinumfpfaidaii.fi: 

PR.de  la  cendre  des  arondelles, quatre  drachmesrfa- 
fran, nard  Indien, de  chacun  vne  drachme  rpaiftrrtîes- 
les  auec  du  miel,8c  en  foit  faid  comporte. 

30  Ce  font  les  remedes  que  Galen  approprie  par  de- 
dans, à  gargouiller,  litherf,  oindre  ,  6c  Souffler  au  de¬ 
dans. 

Quant  au  dehors,  Auicenne  commande  pour  le  Li.^.fe.ÿ 
commencement,  d’enueioupper  legiereinent  le  col  Ch ap  il 
35  anec  laine  à  tout  le  fuyn,trempee  eu  nuilie  d’oliue,ou  ej  à&). 

de  camomille. 

,  Puis  il  ordonne,qu’à  l’endernier  on  y  adiouftedes 
attradifs, comme  bouraCyfduifre, corte,mouftarde,ca- 

ftoree,&  tout  ce  qui  faid  rougir  6c  vefeier. 

L  4 
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Or  ccs  chofes  ont  licu,H  l’apoftemc  prend  la  voy« 

«le  rcfolution.Mais  s’il  tend  à  fuppuration,Heben  Me 
fuc  commande  ceft  emplaftre: 

PR.farine  d’orge,  &  femcncc  de  lin,  de  chacun  vue 
once:chairde  dades, figues  feiches grafles,de chacun» 
vnc  once&dimie  :mouclle  depain,dimy  quarteron: 
tout  foit  cuid  en  vin  cuid  ,&  puis  pilé  &  reduid  en 
emplaftre.Et  fi  en  engraifibit  cela  auecvn  peu  de  beur- 
re,il  en  feroit  meilleur.Rogicr  ordonne  ceftuy-cy. 

1}  PR.racine  d’Hyebles,berlcs, ou  cardon  bcnoift,aloy 

Xi.i.ch.ij  ne,de  chafcun  vnmanipuhfarine  d’orge ,  femence  de10 
lin, de  chafcun  dimy  quart.du  miel,  deux  onces  :  oing 
de  porc,  vn  quarteron:foyét  cuids,&  pilés, &  reduifts 
en  emplaftre.Lanfranc  faid  ainfi: 

PR.vnnid  d’ahmdelle  ,  &  faides  lcboullir  longue¬ 
ment  en  caurpuis  couler  par  vn  crible  :&àlacolature^ 
cuifés  racines  de,lySjguimaulme,&  brionie,feullesdc 
maulues, violettes  paritoire.  Soyent  fort  pilés;&  que 
l’on  incorpore  aueceux  dulcuainbicn  acre, &  farine 
de  femence  de  lin,  de  chacun  autant  qu’il  enfaudra:10 
foycntbouillis  :  &  à  la  fin  adiouftes  y  vn  peu  d'huille 
vieux,&  oing  de  porc  fans  fel:&  foit  faid  emplaftrcdc 
quelmiraculeufement  refoult  ou  fuppure  toute  efqui 
nancejïrauec  ces  chofes,qu’on  faiTe  toufiours  vn  gar 
garifme  maturatif  auec  eau  &  vin  cuid ,  &  miel  de  la  ^ 
d.-codion  de  la  racine  de  guimaulue,dcs  figues,  fe- 
\  K  mencedelin,fenugrec,&femblables. 

À'otAoifenX. J-  L’apofteme  eftant  meur  ,  on  commande  qu'il  foit 
eJtü rompu  ou  percé, s'il  eft  apparent  auec  vne  lancette  :& 
qu'ilfoit  mondifiéauec  le  modificatif  d'ache,  ou  auec 
quelqu’vn  des  communes  exitures. 

Et  s’il  eft  de  par  dedans  non  apparent ,  foit  rompu 
auec  les  odglcs,ou  le  frottant  de  quelque  chofe.s’il  eft 
poftible:ou  auec  gargarifmes  macuraufs  &  apéritifs: 
comme  eft  la  decodion  des  figues, dades,#  fenugrec,^ 
y  adiouftant  duleuain.Etle  plus  fort, félon  Auicennc, 
Cha.  il.  eft  le  borrax4nitre,myrrhe,poiure, fiente  d’arôdelles# 

de  Loup.graine  de  mouftarde,&  <ic  rue  fauuage.Et  fc- 
anx  annal.  Ion  Rogier,que  l'on  prenne  vn  petit  lopin  de  chair  de 
beuf  dirny  cuidesfoit  lié  auec  vn  fil  lôg  &  ferme:#  fais 

tant 
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tant  qu’il  l’auallc:&  quand  il  fera  fur  le  point  de  l’aual  lj. 

1er, retire- le foudain  parle fil,auec violêce, &  ainfi  l’a- 
pofteme  fera  rompu.Cela  mefme  peut  eftrc  faid  auec 
vne  efponge. 

î  L’apoftemeeibntoQuertjfoitmondifiéauecgarga- 
rifmes  mondificatifs  de  vin,&  miel,&  femblables. 

En  la  matière  froide, pour  le  commencemét  foit  fait 
gargarifme  auec  oxymelrpuis  qu’il  monte  à  la  cannel¬ 
le, le  fpic,pyrcthie,&  aiTes  puante.Et  qu’on  mette  par 
10  dehors  huilles&  emplaftresconuenables.  Mais  s’il 
vient  à  s’endurcir, foit  mollifié  auec  diachyton  remol- 
ly  auec  graifle  de  poulie,  ou  femblable:ou  auec  quel* 
qu’vn  des  remolitifs  cy  deffus  dids  au  chapitre  de 
Schirre,&  qu’on  dira  cy  apres. 

*  Laquàtriefme  chofe  eft  accomplie  félon  les  acci- 
dents:comme  s’il  y  a  forte  douleur, qu’on  fafle  vn  gar-  4 
garifmedciaid  tiede:carileftlouédetous.  Et  à  cela 
mefme  vaut  le fy  rop  violât, ,8c  de  pauot,&  les  penides 
&  le  muccilage  de  la  femence  de  lin,  pfyllon ,  &  coing 
l?  dilToluë  en  quelque  eau  adftringente  :  comme  feroit 
l’eau  rofe,de  plantain,&  de  morelle.  Et  Halyabbas  re-  ^dr‘  l-fir. 
commande  extrêmement  à  cecy  la  caffe  fiftule,deftre-  Chaf.  i$. 
pee  en  eau  de  regalice.Et  s’il  y  auoit  fi  grade  eliroitef- 
fe,qu’il  nepeut  auallcr, qu’on  mette  des  yétoufes  tout 
1  à  l’cntour  du  col, pour  eflargir  le  canal.Et  quelque  fois 
(didAuieenne)on  y  doit  introduire  vne  cannule  fai-  4 
de  d’or,ou  d’argent,&  femblables, pour  ay der  à  la  r e-  fi •  S* 

fpiration.  Et  quelquefois  fertà  l’eflargilTement  des  ^*.11. 
voycs  de  la  viande ,  &  de  l’air ,  de  prelTer  les  efpaulcs  '  *  ,  ^ 

30  auec  force.  "tUijtr 

Or  quand  les  efquinances  font  plus  vehementes  ,&  *  * 
que  les  medicamens  n’y  valent  rien,&  on  croit  que 
malade  fe  perdra, Auicenne  did,que  ce  dequoy  en  ef-  mefi 
pere qu’il  euadera,eft  l’ouuerturc  delà  canne  ou  gar- 
îî  gamelle:non  pas  de  l’epiglote(fupplees,  entre  les  deux  4 
anncaux)tellement  qu’il  puiffehaleincrde  laiflantou-  Tr  i- 
uert  durant  trois  iourSj&c  non  pîus(&  pour  caufe,qui  th.i.&d». 
fera  didc  cy-bas)iufques  à  tant  que  la  malice  du  mal 
foit  palfee.  Puis  foit  coufu,&  incarné.  XKi.cb.4j. 

Ce  que  Albucafispreuuc.par  le  tefmoiguage  d’vne  4 
L  i 
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chambriere,quid’vncoufteau  s’eftoit  coupé  vnc  part 

Mi.tr.iOi  ticducanaldupoulmon.Et  Auenzoar  acfprouuéladi 
de  operation  fur  vnechieure. 

Du  Goitre.  \ 

GO  x  t  R  e  eftapofteme,ouexiture,ou  cxcroiiîan 
ce  au  fcoljde  matière  humorale  conuertie  en  aui 
tre  matière. 

•  Scs  caufcs&  lignes  font, comme  des  autres  apofte- 10 

xnescxiturals  fuidids  :  mais  il  a  quelques  iugemens 
H  propres. 

Tr  t  ch  ^  S°*tre  naturel, félon  Albucafis,ne  reçoit  pas  eu 

*  ’  ration.  Au  goitre  qui  eft  entrclaffé  de  nerfs, &  artères, 

on  n’dpere  point  fcurcment.il  faut  laiffcr  le  grad  goi-  q 
tre, qui  occupe  les  deux  couftés.Il  faut  craindre, fumât 
Jpo.i.abh  ^rnau^  *  d’extirper  le  goitre  comme  que  ce  foit,  par 
x(k&  Bre-  corr°fi°nouincifion. 

*  °  1  ’  ”  g°ttre  eft  eftimé maladie  regiohale,ou de  païs, 

&  héréditaire  à  l’endroid  de  plufieurs.  10 

La  cure  du  goitre, n’eft  pas  diuerfe  de  la  cure  com¬ 
mune  des  autresboffes,  &  glandes, didé  cy-deflus ,  fi- 
non  en  ce  que  (fi  ne  peut  eitre  guery  par  les  refolutifs 
ou  parles  maturatifs  dids  au  lieu  allégué ,  ne  par  def- 
jr .  x  t ^  ficcatifs  &  confomptifs  appropriés, defquels  nous  di-  îf 

rons  incontinent  )  qu'on  fafle,  félon  Rogieï,auecvn 
fer  chaud  deux  ferons  ^  l’vn  de  long ,  !&  l’autre  de  tra- 
uers:&  que  tous  les  iours  matin  &  loir ,  ôn  les  tire  en 
.  dehors,iufques  à  tant  que  la  chair  ou  matière  foit  du 
,  toutconfumee.  * 

Et  s’il  y  en  demeure  quelque  chofe ,  foit  deftruidc 
A  aueepoudre  d’afphodeles,  eu  femblable  :  &  puis  foit 
traidé  comme  les  autres  playes. 

S’il  eft  libre,&  non  entrelacé  de  veines  &  artères, 
que  l’on  couppe  la  peau,&  foit  defcarné,8c  tiré 

ment  dehors  auec  ion  facnet, comme  defius  a  efté  dift 
&  foit  guery.  Ou  s’il  te  femblc  expédient,  ainfi  qu  a 
eftediddes  efcrouelles,  foit  fagement  extirpé  auec 
des  corrofifs. 

Les  delitcatifs  appropriés  &  efprouués  par  les  mai-  * 
'  ftres. 


DIS  A  P  O  S  T.  D  V  C  O  1,1  T  D  V  DO  g.  ijt 
ftres  font  ceux-cy.Premierement  pour  le  dedans,  Ro¬ 
sier  ordonne  vn  tel  eleduaire:  Li.  ub.iu 

?  pR.racine  de  coleuuree  blanche,  racine  de  courge 
fauluage,pain  de  porceau,polypode,  myrthe  fauuage, 

5  afperges,ariftolochie  rondc,racine  de  coucombre  fatr 
uâge.racine  d’aron, racine  de  bouillon  blanc,  efponge 
marine  &  balle  marine, de:  chacun  vne  partie.  Ayantlj- 
bruflé  l’efponge  &  la  balle, le  refte  Toit  mis  en  poudre: 

IQ  &  foyét  conflits  à  mode  d’eleduaire,fupplees  auec  du 
''iniel.Il  commande  d’en  mettre  quelque  peu  foubs  la 
langue, quand  on  s*en  va  dormir:&  qu’on  luy  baille  au 
matin  vn  plain  gobelet  du  breuuage,faid  du  vin  delà 
decodion  de  la  racine  d’ariftolochie  ronde ,  racine  de 
bouillon  blanc,  polypode,betoine, branche  vrfine: 

5  &  il  ordonne  de?  continuer  ainfi  par  dix,  ou  onze 
iours. 

Il  commande  aufli  d’adioufter  àceux-là,|du  laid  de 
truie  allaidantfes  premiers  couchons.Cela  eft  emperi 
J0  que:pourtant  il  ne  m’en  chaud  pas  guieresme  auffi  du 
*•-  fufdid  remede,finon  entant  qu’il  eft  diuertique:&  que 
la  purgation  par  vrines  a  efté  cy  deflus  recommandée 
xn  telles  difpofitions,au  chapitre  des  glandes. 

Des  emplaftres  à  diiroudre,il  enfeigne  auec  fes  mai 
i  lires,  de  les  faire  de  racine  de  par  elle,  raifort,  cou- 
'  comble ,  fauuage,  &  fexifrage  :  cuids  &  méfiés  auec 
quelque  graifle. 

Mais  cy-dôlfus  au  chapitre  des  efcrouellçs,  nous 
auons  mis  plusieurs  emplaftres  à  meurir  &  refoudre, 
parquoy  on  les  prenne  delà.  7r.j.d».i, 

*  Lanfranc  did  àcccy  vn  autre  breuuage ,auec  du cha.i6. 
vin  dé  là  decodion  d’vne  petite  plate  de  noyer  à  tout  Lj. 
fesracines,&dupoiure.  '  >- 

Maiftre  Dyn  faid  vne  poudre  d’efponge  bruflee,£» 
os  de  feiche,felgemme  &felcommun,raci'nede  ch  c-'j>ïtytio  des 
”  hdûnie,fouchet,fuc  de  cyclamen,gingembre,poÿùre,'éÿij^  & 
bedegar,noix  de  cyprès, &  balle  marine.  èng. 

I’y  adioufte  de  la  racine  de  fcrophulaire,&  filipendu 
le:&  qu’il  envfe  comme  deffus. 

Telsmedicamentsontbéaucoup  de  promcffeSjmais 
peu  d’eCed. 

•Des 
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Des  apojlemes  du  doz.. 

PArce  Que  en  l’anatomie  du  col,a  cfté  mife  Pana 
tomie  du  doz ,  pourtant  en  nous  en  defpefchans 
nous  difons,  que  les  apoftemes  du  doz  en  caufes,fi.  f 

gncSj&cure^conuiennentafTcsaueclescommuns-.rt. 

non  en  ce,qu’ils  font  plus  dangereus,  àcaufequela 
Nuque  eft  prochaine, laquelle  (comme  il  a  cfté  dideii 
l’anatomie)cft  lieutenante  du  cerucau. 

Dont  il  eft  did  au  douziefme  de  l'Vfage  des  parties, 
que  les  accidents  de  la  Nuque,font  femblables  à  ceut 
du  cerueau.Et  pource  nous  ne  lés  deuons  repercuter 
fi  fort  que  les  autres.Car  il  fuffit  du  commencement  y 
mettre  des  alterats  &  refrenatifs  domeftiques,  tel  qiie 
rhuille  rpfat.Et  auec  ce, quand  ils  fuppurent,il  ne  faut^ 
pas  attendre  la  parfaire  maturité  pour  les  ouurir ,  & 
en  les  ouurant, qu’on  fuiue  le  profond, &  qu’on  fc  gar-  l 

.de  de  l’origine  des  ncrfstcar  leur  piqueure&  incifion 
'4'eftdangereufe.  | 

La  gibbofité  eft  proprement  paffion  du  doz  :  maisià 
T  6  d  Parce  n’éft  proprement  apofteme  (  iaçoit  que 

Tr.  .  puifTe  eitre  caufec  d.*ap0ftcme)ains  dcfl0ucurc,il  en  fc 
*  4,3*  ra  did  cy-apres. 

/  'I  & 

QUATRIEME  CHAP.  15 

Des  apoftemes  de  fefftaule3&  des  bras. 

.  ^  s  AP°^cnics  l’efpaule,&  des  bras, ne  font  pas  j0 

!  ff~  jL-idiffercnsdelacurecommune:finôqu’àl’endroid 

/<t7i'dcs  ioindures  on  anticipe  l’ouuertute ,  a  fin  que  la  fa-. 

1  ^Tiie  de  Ion  feiour  ne  ronge  &  diflïpc les  nerfs, Si  les  liés 
T 1  Par confequent entre  auant  dans  la  ioindure,&y 

1 ^  ÏÏtr"?  ^fievnefiftulc, principalement  vcrslecoude,ouilya^ 
M  plus  grand  cntrclaceurc  de  liens  Si  d’os.Et  que  l’on  fe 
garde  bien  de  faire  ouuerturc  enuiron  la  fommiie, 
ains  aux  coftcs:car  le  mouuement,&  la  dénudation  de 
l’os,empefchcnt  la  confolidation. 


DT  AÎOST.D1S  !  S  î  A  T.  ï  T  B  R  A8.  i73 

De  l’apojleme  apres  la  faignee. 


IL  auient  quelquefois,q  uc  les  bras  s’apoftemét  apres  ^ 
la  faignee:à  quoy  eft  bon  ce  que  Auicenne  conlciHe  - 
>  pour  le  commencemét:fçauoir  eft,  que  de  l’autre  bras  g  ^ 
fl  foit  faigné, félon  qu’il  l'aura  enduré  ,  &  qu’on  mette  *l  ’ 
làdelTus  vn  emplaftre  de  cerufe  ,&  qu’on  fafle  tout  à 
l’entour  vnepitheme  de  refiigeratifs.Touchât  à  moy, 
îoiemetl’emplaftre  de  bol  arménien  &  aulbin  d’œuf.Et 
quat  à  ce  que did  Iamier,de  la  fomécation  remollilTan  j- 
te:& refolucnte,de rcftouppade&ligature,celay  con-4" 
uient  puis  apres  à  la  procedure. 

Del'Aneuryfme. 

L’Emborifme  ou  Aneuryfmc  eft  vn  apofteme  le- 

gier, plein  de  fang,&  de  ventofité, félon  Auicenne  Te.  4.  tr.i, 

10  au  quatrieûne  de  fon  Canon,  au  chapitre  du  flux  de.cba.i6. 

fang.Dequoy  Galen  au liure  des  Tumeurs  contre  na- Cha.u, 

'  ture  did:L’artere  eftant  ouuerte,ou  deftruide,la  paf-l}. 
fion  eft nemmmee  Aneuryfme.il  fe  faid,l’artere  eftât 
diuifee,quand  la  peau  qui  luy  eft  au  deuant ,  eft  ia  ve- 
t î  nue  à  cicatrice.Ce  qu’auient  le  plus  fouuent  (  comme  L'amtf. 
dtdAuicenne)ezplys,commeducol&des  haynes:&  mes. 
ce  de  foymefme  d’vne  caufe  interne,ou  de  la  phlebo- 
tomie.Et  parce  qu’il  fe  fait  plus  au  bras,  pourtant  il  eft 
m[s  au  chapitre  des  bras.  , 

jo  Telle  paflion  eft  cognue, félon  les  fufdids  perfonna  ■ 

ges, de  ce  qu’elle  poulfe  côme  vneartere  :& en  pref 
iant  fereculle,&  renient,  comme  en  la  rompure. 

Sa  curation  eft  doublement  faided’vne  des  manie- , 
res  eft,compreflion  faide  auec  vn  emplaftre  aftringët, 
jj  &  la  ligature  à  mode  de  rompure. 

L’autre,  que  des  deux  couftcs  l’artere  foit’def- 
couuerte,&lieeauecdu  fil:&ce  qui  fera  entre  deux 
liens,foit  trâché:&  puis  foittraidé  comme  les  playes 
communes. Albucaîis  afligne  vne  autre  maniéré ,  liant 
auec  deux  efguilles  :  de  laquelle  nous  dirons  cy  apres  Tr.6.  A»,u 
en  l’eminence  du  nombril.  cha.6.  | 

De  », 
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2 Oetd  Chiragre. 


Ql 


\Velque  fois  auientaùxmaini  vne  enflcurc  chlr 
/nue,&pblegmatique,ribmmeedeplufieursCKi  » 

.  ragre:de  laquelle  les  caufes  &  fignes  ont  efté  dids  cy  1 
M'  deifus,és  apoftemes  phlegmaticsjÔr  celle  qui  eft  iiatu 
relie, ancienne  &  confirmée, ne  reçoit  point  de  gueri- 
fon:&  lacure  de  la  guerifiable ,  ne  différé  point  de  la 
^.commune  cure  des  apoftemes  phlegmatics,finô  qu’el  L 
lp  certains  propres  remedes ,  &  la.caüterization.diSt 
(èlle  a  befoin  du  long  des  os  du  bralFelct,auec  vn  culte 
laire,à  ce  que  le  mal  rie  retourne.  ‘  :  " 

Les  propres  remedes  font  cepx-cy:premicremët  ce- 
luy  que  faifoit  mon  maiftre  de  Mompelier.  ' 

.  PR.des  choux  rouges, cinq  manipuls:layebles&  tri,1* 

bule  marin, de  chacun  deux  manipuls;  | 

Soyentcuifts  en  lexiue  de  cendre  grauelees,&,  vn 
peu  de  vinaigre,  &  du  fehfoyent  pilés  ,  &reduids  en 
emplaftre. 

Secondement, félon  mon  maiftre  de  Tolofe,  qu’on 16 
fafie  vn  gant  ou  vne  bourfe  de  bon  cuir  :  &  qu’on  la 
rempUile.de  bonne  lexiue  de  cendfes  de  figuier,  &  de 
fermerit,&  defcuchere,auec  vn  peu  de  fel  &  devinai* 
î-i gre:qu’onymettelamain,&foit  tellement  fermée  & 

^  liee,qué  rien  n’en  forte:&  qu’on  la  r’efehauffe  fouuét  l> 
d’eau  chaude,dansvn  autre  vaiifeau:&  que  l’onconti 
nue  cela, tant  que  ta  main  foit  defenflee. 

Quelques  vns  la  baignent  premièrement  en  l’can 


■  de  la  decodion  de  fquinant,ou  d’autre  chofe  .fubtiliâ 
,  terpuis  y  appliquent  de  la  poix,&  de  la  cire,  qu’ils  reti  3° 
rent  viollemment',  &  ainfi  remolliiTent  la  main. 


.Confequemmcnt  ilsla,pcrfument  &  eftiment,auec 
la  fumée  qui  s'efleue  du  . vinaigre,  iedé  fur  ta  marcafi 
te  ou  pierre  demolin  ardentes. 

Finatemer.t  ils  l’emplaftrent  aucc  du  galban,&  am-  53 
monia.c,&  femblablcs. 

l’ay  plus  efprouué  les  premiers  moyens  :.toutesfois 
;  yen  tel  cas  i’accouftumcpius  les  cfponges  trempees  en 
lexiue  forte  &  chaude,cu.laqu.elleil  y  ait  de  ralurn,du 

foui 
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foulphre  &  du  fel,cn  liant  plus  eftroidement  (comme 
il  a  elle  did  aux  apoftemes  phlegmatics)  qu’en  aucun  Au 
3utre:&il  en  fera  did  encor  plus  parfaidcmet  autrai -iexnM 
ftc  de  l’Elcphantie.  fieàott-. 

En  toutes  c  es  difpofitions,  la  matière  foit  deftour- 
’  nee  à  l’autre  main, par  fridions  &  vn  pois. 

Et  en  fin, qui  veut, y  peut  procéder  auec  les  cautères 
fufdids. 

19  De  l'apefieme fifiuleusdes  doigts. 

4 

QVelquefois  à  l’endroit  des  ioindures  des.doigts 
nai  fient  des  apoftemes  phlegmatics, durs, de  cou 
xj  leur  brune, enuironnés  de  veines  efleuees,  vlcerans,&-£».i.cb.3« 
rongeans  les  os,&  leurs  liens(comme  did  Guillaume 
deSalicet)  courans,  &fe  changcans  aucunesfois  de 
membre  en  membre, comme  le  fephire  did  Eermos 
d’Auicenne.  fr.t.c/w.n. 

10  Leurs  caufes,iugements,  &  cure  ,  font  comme  des 
efcrouelles  efcailleufesien  oignant  du  commencemét 
auec  huille  de  fpic ,  &  de  lys ,  &  mettant  par  deffus  le 
Diachylon. 

Et  s’ilauient  qu’ils  Te  vlcerent,  foyent  mondifiees 
auec  l'onguent  des  Apoftres,&la  poudre  des  Afpho- 
deles. 

Et  s’il  eft  de  befoin,  auec  l'arfenic ,  comme  il  a  efté 
did  aux  efcrouelles. 

j0  Mais  fi  l’os  eft  corrompu,  qu’il  foit  cauterizé ,  8c  le 
corrompu  reietté:car  le  cautere  ofte  toute  corruptiô, 
comme  il  fera  did. 

Et  puis  foit  traidé  de  la  cure  des  autres  vlceres. 


Dupannarice . 

LE  Pannaricc  eft  vn  apofteme  chaud,  exitural, en¬ 
gendré  près  la  racine  des  ongles.  ty- 

On  ha'fes  caufes  &  lignes, des  chapitres  des  apofte¬ 
mes  chauds  cy  deifus  mis. 


Mais 
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Mais  il  a  quelque  iugemens  propres:car(felon  Am- 
Li.  4-fe.  7.  cenne)il  <*ft  difficillc  &  de  vehemente  douleur:de  for- 
ar.4.  tba.S.-te qu’il  donne  quelque  fois  la  Heure, refuerie,&  lynco 
4pc  ,&  par  confequent  faift  mourir.  Quelquefois  il  de- 
uient  vlcere,&  meine  à  corrofion  &  corruption  de  la  * 
chair, des  os,&  par  confequent  à  Efthiomene  &  perdi¬ 
tion  de  tout  le  doigt  :8c  il  iefte  le  plus  fouuent  fanie 
fubtile,&  puante. 

Sa  cure  ne  différé  point  de  la  cure  commune,  linon 
qu’il  faut  plus  refroidir  &  refrener  au  commencemét,  '• 
8c  appaifer  plus  la  douleur. 

Donques  ayant  faigné,euaeué,diuerty,&  inftituéla 
dicte  des  matières  chaudes,foit  au  commencemét  ré¬ 
fréné  auec  du  vinaigre  pur, ou  meflé  auec  du  muccila 
gedcla  feméce  de  l'herbe  aux  pulces,ou  auec  des  gai  *5 
les,&  efebrees  de  grenades. 

Part. ifer.  Surquoy  Halya'bbas  difo't,quc  le  fage  Hippocras  au 
4.  (h,  .17.  quatriefme  des  epidemes ,  trai&oitle  Dahafcn  auec 
4  galle  verte  &le’vinaigre. 

La  camphre  auffi  eft  auffifort  louée  d’Àuicenne.40 
L».  Ehi’augmcnt,&  en  l’eftat,on  y  applique  du  vinaigre 

tr.4.  rb.y.  auec  farine  d’orge ,  ou  du  fon.  Et  à  la  fin  y  conuient 
l’huille,auec  l’encens, &  la  nielle  à  refouldre. 

S’il  fai ft  amas, qu’on  l’aide  àmeurirauec  muccila- 
ge  de  pfyllionimeflé  auec  quelque  graille ,  ou  de  ceft  M 
empiaftre, qui  eft  de  Guillaume. 

PR.trois  ou  quatre moyeusd’ccds  cuifts:  farine  de 
fenugrec&femcncedclin,muccilage  de  guimaulue, 
de  chacun  vne  once:  beurre  frais,  dimy  quarteron. 

4  Tout  foit  incorporé, &  reduiâ:  en  empiaftre.  Quand} 
il  eft  meury, l’oit  percé, en  faifant  vn  fubtïl  &  petit  trou 
r  pour  vuider  ce  qui  y  eft:puis  foit  modifié  auec  du  miel 
&  farine  de  lentilles, &  de  lupins:&  l’aloes  eft  des  meu 
leurs  chofes  à  incarner.  , 

Si  l’ongle  pique  la  chair, foit  retranchée.  Et  s’il  y  ad-}) 
uient  vlcere,foit  delfeiché  auec  trochifcs  d’Afphode- 
les,ou  chalidicohjou  auec  de  l’arfenic.  Et  au  cas  que 

l’os  fuit  corrompu, foit  defcouuert  :&  l’os  foitcaute- 

rizeauee  vnfer  chaudrcarlccautereeft  de  grad  aide 
cfi  cecy,comme  diû  Albucafis  Et  s’il  eftoir  Efthiome- 

nc. 


DES  AF  ©ST.  »B  tA  PO  I  CT  RI  NB.  Vff 
-péjfoit  fcarifié,  fit  finalement  traidedte  la  cure  d’E- 
fthioroene.Ètfi  la  corruption  marche  vers  le  doigt, tel 
lement  que  l’on  ait  peur  de  luy,foit  retranché  &  cau- 
tcrife.Eten  toute  difpofition  >  pour  couper  chemin  à 
la  matière, foit  faide  ongtion  tout  à  l’entour  du  doigt 
&  de  la  main,auec  hüille  rofat,ou  onguent  de  bol  ar- 
menien.Auiccnneappaifeladoleurauecdc  l’opionïfiç  ^.4.^.7. 
fi  ony  adiouftoit  du  muccilage  de  pfyllion, ce  feroit*r-4-  e”-9- 
vue chofe  parfaide.  Guillaume  faid  pour  cecy  vh  tel 
w  onguent,auqüel  confent  Halyabbas.  Pm.t.fir. 

PR.d’huilleïOfatjVneonceropion, hyofcyame.de  cha  4*  •17* 

cun  vn  fcrupule:femence  de  acnc,diqiy  fcrupul.vinai- 
gte,deuxdrachmcs:foyétpilés,&  reduids  en  onguét. 

Tous  les  terpedes  foyent  appliqués  auée  rn  linge 
.  mollet,  îâns  douleur  :  car  l’accident  furmonte  yci  là  H" 
caulc. 

«INQJIÏSMI  CH  AP. 

t0  Des  apoftemes  de  la poiiïrine. 

A  Là  région  de  la  poidrine,  ou  thorax  ,  de  par  de- 
/jLho-rs  font  engendrés  plufieurs  maniérés  d’apofte 
tj  mestcomme  bubons  foulas  les  aifelles,  &  apoftemes 
des  mammelles  ficdescoftes.il  en  faut  dire  par  ordre, 
fie  premièrement  des  bubons. 

Sutqudjr  il conuicntfçauoir, que  Bubon  eft  prins  • 
en  trois  maniérés.  .  . 

jo  En  la  première  proprement ,  pour  le  feul  apofteme 
caché  aux  aifelles, tout  ainfi  que  l’animal  did  hybou, : 
fe  caché  par  les  murailles.  En  là  féconde  'largement, 
pour  l'apofteme  engendré  ez  trojs.emondoires,  fca- 
uoir  eft  du  ccrucau  loub’s  les  oreillcs,&  du  cœur  four, 

}5  aifelles, &  du  foyc  aux  hainés.En  latroificimeplus 

largement, pour  les  apoftemes  engèndrés  ez  membres 
glàuduleus-.comme  czfufdids,  fie  outre  ce  auxmam  If 
nielles  &  aux  tefticules  :  lcfqqels  coftibicri.  que  fdyent 
noblesfic  principaux,  ncàncmdihgs  rte  font  pas  seccf- 
fiircS  à  l’eftrè  de  rindiuidu,ainS  ae  Eefpece. 

U 
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Et  pourtant;  ils  fouftiennent  quelques  repcrçulTtfs, 
les  autres  non. 

Et  ainfi  l’a  entendu  Auicennc  enfon  quatriefme. 

Ef.i.tr.  T,  Toutesfois  bubon  eft  prias  icy,en  la  première  &fo. 

cha. i?.  Coude  manière  ,  pour  l’apofteme  des  emon&oiresS 

principalement  ducœur, comme  du  plus  principalmc- 

Lj-  De  cesapoftemesilycnadccbaudts,&dcfroids,& 

ZL4.fi.  j.  de  durs(qu’Auicenne .noracEugiIiqucs)felon  lesjma. 

Tr.  uth.%.  tieres  desquelles  ils  font  fai&s.  EtnonobftantqueIa18 
maniéré  de  leur  génération,  Toit  le  plus  fouuét  par.de- 
riuation,&  cxpulfion  faifte  de  nature ,  comme  deflys 
a  efté-diâ,nc3utmoins  les  ulcérés  5c  apoftemes  desex- 
ty-  tremites  les  attirent. 

Ona  leurs  caufes  eft>.ecjales,5c  leurs  £gne$,par  ladoij 
6:rine  generale  cy  demis  mife. 

Iis  ont  quelques  iugemens  propres:&  l*vn  eft ,  que 
la  fîeure  les  fuid  volontiers.Toutesfois  (  félon  Hipc-  j 
Jtfb.tf.  cras  au  quatriefme  des  aphotifmés)îes  fieures  en  font 
toujours  mauuaifes,cxcepté  les  cphemeres:&lacau;19 
fe  eft, parce  qu’elles  fignifietyque  tels  bubons  font  ger¬ 
mes  &  effedts  des  apoftemes  interncs,comroedi&G3 
len  au  commetaire.Et  les  apoftemes  intcrnes,rpe|flie- 
**'*■«'  aUcir  ment  qui  font  près  des  membres  pnncipau*,fo;nÿ<&n- 
Vigrtfim  gereus.  Ce  qnenous  auons  mamfeftement  veuenlaM 
ieUfejte.  grande, &  telle  qu’on  n’a  ouy  parler  de  iembiablc'mqr 
talitédaqüeïle  apparut  en  Auignon,l’an de noftre  Sjçi- 
Ym-  ^OT^igneur, i548.cn  la  ltxiefme  annee  du  pontificat,  de  Cle- 
mentfixiefme,auferuice  duquel d’elbois  pour lors,de 
fa  grace,moy  indigne.  3® 

Lj.  Et  ne  vous  defplaife  fi  ic  la  racompte,  pour  famer- 

ueillc  ,  &  pour  y  prouuoir  s’elle  aucnou  de  rc- 
’  chic£  -  '  ‘  -j 

Ladite  mortalité  commença  à  nous  au  mois  de  Iw- 
uier,&  dura  l’efpace  de  fqpr  mois.  .  .  31 

Eilefuftde  deux  fortesuapremierc  dura  deux  mois» 

auec  fieure  continue  &  crachement  de  fang.  Et  on  en 
mouroit  dans  troit^iours. 

La  fecodc  fuft,tout  le  refte  du  tcps,aulli  auec  fieure 
continue, &  apoftemcs,&  «tbonclcs  ez  parties  exter- 
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,  jcsÆrinctpalemëc  aux  aiflelles  &  haincs:&  on  en  mou 
toitdans  cinq  iours.Etfut  de  fi  grande  contagion(fpe 
cialement'eèllequi  cftoitauce  crachement  de  fang)  ti¬ 
que  non  feulement  en  fcioumant,ains  aulfi  en  regat- 
«  dant  pTnlaprenOit  4c  l'àntre-.entaut  que  les  gés  mon- 
1  xoy ent  fans  feruiteur  s,  &:  eftoyent  enfeuelis  lans  pre- 
itres. 

Le  pere  ne  vifitait  pas  fon  fils,ne  le  fils  fon  pere, 

La  charité  eftoit  morte, &  1’efperancc  abbatue. 
l#  le  la  nomme  grande,  parce  qu'elle  occupa  tout  le 
monde, ou  peu  s’en  fallut. 

Car  elle  commença  eaO  rient,  &ainfî  iettantfes  flej 
ches  contre  le  monde ,  pafia  par  noftre  région  vers  - 
lc'Occidcnt, 

15  Etfoft  fi  grande, qu’a  peine  elle  laiffa  la  quatriefmc 
partie  des  gens. 

Et  ie  dis, qu’elle  fuft  telle  qu’on  n’a  iamais  otty  par" 

1er  de  fcmblable:carnous,îifons  de  celle  de  la  cité  de 
Cranon,?&  de  la  Paleftine,  & des  autres  au  liuredes 
10  Epidimics,qui  furent  du  temps  d'Hipocras  :  &  de  cel-  çyp.  t 
le  qui  aduintaux  fubieéb  des  Romains, du  temps.<lc  u 
Galemau  liuredu  bon  £uc;&decellede  lacité  dc  Ro  r 
me  au  temps  de  Grégoire.  '  ab 

t.  Il  n’y  en  a  point  de  tclie.Car  celles  li  n’oecuperent 
qu’vne  region;cettc-cy  tout  le  m6de:ccllcs-li  eftoyct 
remediables  cnquelqu’vn,cefte-cycnnuL 
Parquoy  elle  fuft  inutile  &  honteufe  pour  les  mede 
cinstd’auunt  qu’ils-  n’ofoyent  vifiter  les  malades,  de 

-  peurd’eftre  infeéts:&  quand  ils  les  vifitoyent,  n’y  fai- 

-  fo.ytnt  guieres,&  ne  gaignoyent  ricatcar  toqsjcs  ma¬ 
lades  mouroyent,exceptë  quelque  peu  fur  la  fin,qui  en 
efehapperent  auec  des  bubons  meurs. 

-■  ..Piufiears  doubtercntde  lacaufe  decefte  grande 
5  mortalité. 

En  quelques  parts  on  creud ,  que  les  Iuifsauoycne 
empoillonné  le  monde;&  ainû  onles  tuoyt.  , 

En  quelques  autrcs,quc  c’cftoyept  les  pauures  ma- 
~ ■■ 'tilés:&  onles -chafloit.; 

Ezautrcsxque  c’eftoyentles  nobIe?:&ainfiils  crai- 
gnoyent  d’aller  parle  monde. 

M  a 
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Finalement  on  en  virit  iufques  làiqu’ontcnoicde, 
tardes  aux  Tilles  &  villages;&  ne  permeuoittfentree 
'  t)  a  pcrfonne,qui  ne  fuft  bien  cogneujEcs’ils  trouùoyét 
à  quelqu’tn  des  poudres, ou  onguents,  craignans  que 
ce  fuffent  des poifons,il  les- leur  fwfoyent-àuafleri 
Mais  quoy  que  diéd  le  pcupleda  vérité  cft,que beau' 
fc  de  ceftc  mortalité  fuft  doublcd’vne  agente, vniuer- 
fellcd'autrepaticntCiparticuliere. 

L’Tniuerlellc  agente  ffaü,k difpofition  de  certaine 
coniondion  des  plus  grâde$,de  trois  corps  fupciieutt 
Saturne, Iupiter  &  Mars  :  laquelle  auoit  précédé,  l’an 11 
ij45.le  vingt Scquatriefmfc  iour  du  mois.de Mars, au 
Awj^^-fb'  quatorzielme  degré  du  verf’eau. Car  les  plusgrandes 
ymZ&t/u- t|  conioin<ftions(ainfi que i’ay dift au liure que i’aÿ faid 
d’aftrologie)fignifient  chofçs  mcrueilleules ,  fortes  & 
qu’U terribles:comme  changements  de  règnes, aduènanét1! 

de  prophetes,&  grandes  mortalités.  .or  * 

Et  elles  font  difpofees. félon  la  nature  des  lignes ,  & 
des  afpeds  de  ceux  aufqucls  ’ëlles  fc  font.  ïl  ne  fc  faut 
pas  donc  elbayr,fi  celle  grand*  côioftdion lignifia  meit 
merueilleufe  mortalités  terrible  :  car  eüene  fuft  pas 
o&tàcèmtto  de  plus  grandes^ins  prelque  des  tref-gmn 
des.Et  parce  qu’elle  fuft  en  digne  humain, elle  addref- 
*'fa  dommage  furianature!h&mainer&  d’autantique 
■l  c’eftoitvn  ligne  fixeJilfignifia.'longue  duree.-  tj 

Car  elle  commença  en  l’Orient,  vn  peu  apres  la  con 
îbriâ:ion:&  dura  encor  en  l’an  cinquantielme  enl’üc- 
;  ci’dent.Elle  imprima  relie  forme  en  l’air,  &  ez,  ainrcs 
élemcntSjque  comme  le  diamant  meut  de  fce»ai®“]çl| 

'  le  e'ftnbuuoif  leShümeîBrS/grps^dufteSj&Yenimemîjj 
&  leS  aflémblant  au  dedans ,  y  faifoit  des  apoftemes: 

.  defquels  s’enluiubj'ent  heures  continues  ,&  cra,c^t 

:  dcfangpbur  le  commencement,  tandis -queÜaaicte 

forme  fuft  puiftantc,&  troubloit  nature;  ‘  .  ri  ; 

'  Puis  quand  elle  ftift ïeïtti ÉQ  nature  n'eftoit  fi  troo*^ 
b!ee,&  reieftoit  cômrne  elfe  pouu oit  au  dehorsyprjo- 
Cipaffément  aux  ajfcUcs  &  aux  haines  :  ôccaufoitdes 
bubons, &  autres  apoftemes  :-dé  forte  que  ces  apbfte* 

'  dres  extérieurs  ',  eftoÿent'éffcds  des  apoftemes  inter- 
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Lacaufe  particulière  &patiante  fuft,la  difpofîtion 
des  cprpsîçomme  la  caCochymie,  débilitation  &  oppi- 
lation:&  pourec  mouroit  la  populacc,les  laboureurs,  1} 

&  ceux  qui  viuoyent  mal.  On  fe  trauailla  fur  la  cure 
*j>refcruatiucauantlacheute,&furla  curatiuc  en  la 
cheute. 

Pour  la  preferuatiuc  il  n’y  auoit  rien  meilleur, 
que  de  fuir  la  région  auant  que  cl'dlrc  infe£,&  fe  pur 
gcr  auec'pilules  aloëtiqucs  :  &  diminuerle  fangparl^ 
phkbotoniie,amidcr  Pair  par  feu:&  conforter  le  cœur 
idç  theriaque,5t  pommes, &  chofcs  de  bonne  odcurtcô 
féeries  humeurs  de  bol  armenLc,&  tefifter  à  la  pour¬ 
riture  par  chofcs  aigres.  Pour  la  curatiuc  on  faifoitl^ 
des  faignçes&.  cuacuations ,.  des  elcétuaircs  Ôc  fyrops: 
q  cordials.Et  les  apoftemes  extérieurs  clloyent  meuris 
auec  des  figues, &  oignons  cui£ts,pilés  &  méfiés  auec 
du  leuajn  j &  du  beurre  :  puis;  cltoyçncouucrts,  &  trav 
sps  de  la  cure  des  vlceres*;  »  .. 

Les  carbonclcs  cftoyent  ventoufésjfcanfiés,  &eau- 
»  terizés.Eï  moy  ppur  cuitcr  infamiCjn’ofày  point  m’ab-- 
l'antenmais  auec  centinuelle, peurs  me  preferuay  tant  . 
queie  peûx,mdyennantles  fufdi&s  rciiicdes. 

€ç  neantmoins  vers  la  fin  4ç;la  mortaluéjie  torri- 
bay  enfieurc  continueiauçp  vnt  apofteme  à  Paine  :  8c 
i^maladiayprcsde  fixfemaincs .  8c  fus  en  fi  grand  dan- 
•gierjqùe  cous  mes  côpagnons  croyoycnt  que  ic  mou- 
tuire-.njaisl’apoftume  citant  meury ,  6c  trai&é  comme 
i’ay  dijftfi’en  elchappay  au  vouloir  de  Dieu.  En  apres  ty 
l*an  foixaotc,(Scle  huidiéfme  du  pontificat  de  Pape  In  ¬ 
fo  notent  fixiefme,cn  rétrogradant  d’Allemaiene,  6c  des 
parties Scptentrionalcsila  mortalité  reuinta  nous.  Et 
commença  vers  la  fefte  de  S.Michel ,  auec  belles,  fie-, 
ures,earboncles,&  anthrax, en  s’augmétant  petit  à  pe¬ 
tit^  quelque  fois  fe  remettant, iulques  au  millieu  de 
Il  Pan  foixante  8c  vnie&fte;  . 

Puis  elle  dura  fi  furicufejiufqucs  aux  trois  mois. crt- 
fuiuans,qu’cUc  lailla  en  plufteurs  lieux  la  moytié  des 
gens.Elic  difteroit  delà  prcccdcntcjde  ce  qu'en  la  prO 
®ierç  moururent  plus  de  là  populace  :  &  en  ceftc-cy 
plus  des  riches  le  nobles,  &  infinis  enfans,  &  peu  deLj- 
M  a 
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fetnraes.Durant  ycfcllc  ie  colligéay  &compofay  yntel 
cleftuaire  theriacal  ,dcs  propos  de  raaiftrc  Arnaud  de 
Tille neufuc,& des dofteurs  tantdc  MompeUcr.qm 
de  Paris, 

PR.graine  de  gencure,  deux  drachmes  &  dimietgi.  t 
roficsjmacisjnoix  mufcadc,gingcmbrc  ,Zcdoarie,*cle  ' 
chacun  deux  drachmes;dés  deux  arirtoloehies, racine 
de  gentiane, tormcntillc, racine  de  l'herbe  tumx,difta 
*4  mc,racine  d’enulc  camî>anc,dc  chacun  Vne  drachme 
&  dimie:faulge,rue,ballamite ,  mente, polemoniè  (qui 
eft  pouliot  ceruin/elon  maiftre  Arnaud  :  ou  chelidôi.M 
ne, félon  maiftre  Mundin)dc  chacun  vne  drackbàyes 
de  laurier, duronic,fafFran,femencc  d'ozcille  >  fcméce 
de  citron, bafiliCjmaftiçjencens^bol  arménien, terre  fel 
lec,rpode,os  du  cœur  de  cerÇratifféure  d’yuoirc, per¬ 
les, fragments  de  faphis  &  d’éfmeraude  ,  corail  rouge, if 
bois  d’aloes,fandaI  rouge  &  mufcatelimdc  chacundi- 
my  drachme:conferue  de  rofcs,conferue  debuglolTe,' 
conferuc  de  nenupharuériaque  efprouuee,dc  chaeea 
vne  once:pain  de  fticcre,  trois  liures.  Soit  faîâ  ete- 
Lj.  ftuairc  auec  càu  de  fcabieüfej5c  éàü  tôle'  va  peu  cam-i® 
phree.  z-y , 70;'  ; 

l’en  prenois  comme  de  la  thériaque  :  &  ie  fus  pre- 
fe  rué,  Dieu  aydant, duqtiel  le  nom  {bit  beneiâ:  au  fic¬ 
elés  des  ficelés, Amen. 

tj.  La  cure  des  bubons, félon  Auice nne ,  eft  differente .15 
Ll.^fen.y  delà  cure  des  autres  apoltemes,  tiï  cüacuatiôn&  fc- 
Tr.icb.  i^.pcrcution:d’au  tant  que- s’ils  font  par  voye  de  crife,ou 
d’cxpulfion  d’vn  membre  principal, lors  il  ne  faut  pas 
quç  tu  commences  par  euacuatiomains  quetuapph- 
ques  foudain  les  topiques  A  non  des  repulfifs,  ainsdej® 
ceux  qui  attirét  la  matière  au  lieu  apoftemé ,  de  quel¬ 
que  aerraftion  que  ce  foit,&  mefmes  auec  des  vétou' 
feSjComme  il  a  efté  diâ;  au  propos  general. 

Et  s'ils  ne  tiennent  ladiéle  voye,ainsprouienncta« 

ylceres  des  extremités,ou  d’autre  caufe  primitiue,&“^ 
y  arepletion,ou  fans  icelle  pour  occafron  delà  dou- 
Cha.  y.  icur(commecy  deffusa  efté  ulleguédu  troifiefine“e 
la  thérapeutique  )  adonc  l’cuacuation  eft  la  racine  de 
leur  curation, auec  la  diminution  &  fubtiliatiô  des  vî¬ 
mes» 


DES  A  P  O  I  T»  DB  UPÛKTSINK. 

tfc  urcsicornmc  dift  Auiccnne.  Et  en  ce  cas ,  pour  refre- 

ner  le  cours  des  humeurs  au  commencemet,  on  peut  tr.ub.  if. 
appliquer  quelques  altéra  tifs  aucunement  conforta-  1} 
tifsicomme  eft  l’huille  tofat  auec  celuy  de  camomille, 
j  &  hon  en  autre  cas,ains  les  remollitifs.  (  Nonobftant 
Henric,qui  enfeigne  de  mettre  indifféremment  des  re 
percuflifs  au  commencement  ,  apres  l’cuacuation.) 

Et  nô  pas  des  remollitifs  quels  qu'ils  foyét,  ains  dôme 
ftiques:finonenlanccelfité  oh& quand  les  domefticS 
n’y  fuffiroyent  pas.Car  ainfi  que  di&Àüiccne,  comme  Lhmefi- 
10  des  repellans  on  craint  le  retour  de  la  matière  aux  me  » tes . 
bres  principaux,  femfylablement  des  remollitifs  on  a 
craindfe  de  fuperflue  attradionrdcfquelles  deux  cho- Ij- 
ics  en  ce  cas  on  eft  affuré  par  l’euacuation. 

Etc’eftcequeGalendifoitautroifiefmeduMiarair:  Cha.%. 
Combien  que  les  parotides(c’eft  à  dire.apoftemesder  '  * 
riereiesoreillcs)foyentdu  genre  des  phlegmons, tou  “ 
tesfois  nous  n’vfons  pas  en  elles  de  la  première  inten  *  *  ' 

tion  des  parties  attain&es  de  phlegmon, ains  de  la  ce* 1 1 
io  traire,vfans  des  medicaméts  âttradifs.Et  s’ils  ne  prof-  *'c 
fitét  notablemétjon  y  apporte  la  venteufe  S’aduifant  ‘  ‘ 
toutesfois,quefi  la  fluxion  eft  veheméte  &  impetueu** 
fe,nous  n’y taifions  rien, ains  commettions  le  tout‘c 
a  nature, à  fin  que  la  douleur  vehemétc4ne  faififle  i’hô c  * 

15  me, à  caufe  de  la  vehementc  attra£iÔ:&  que  parce  ad  4  * 

:  mènent  veilles  &fieurcs,&que  la  force  loit  diflipec,  Lj. 

Pour  lors  il  conuientmitiguer  d‘auantage,&  n’ai-‘r 
der  pas  aux  flux,  &à  l’impetuofùé  des  humeurs;en‘»‘ 
vfant  de  tous  cataplafmes  mitigatifs,quiconque$(ou*-t5-  ' 

J°  tre  ce  qu’ils  ont  commoderation  d’humide  chaleur,44 
de  laquelle  ils  peuuet  mitigucr)  pcuucr  aulfi  cuirej&‘  * 
fuppurer  le  humeurs  qui  defluent.Et  c’eft  ce  qui  eft  dit  CJup.j. 

.  au  ueiziefme  de  la  thcrapcutique.il  faut  clchauffer  &  *  ‘ 
humeder  modérément  tout  le  membre  externe  ,  &la“ 

*•  glandc(c’eft  à  dire,l’emondoire)à  fin  qu’ils  foyët  fans'4 
douleur  :  en  y  appliquant  le  premier,  iour ,  de  la^  laine 
trempée  en  huiuc  chaudmon  pas  (  comme  quelques 
vns)loudain  aucc  du  fcliduqucl  nous  Yleres  par  apres 
l  Supplées ,  mellé  auec  de  l’eau  chaude)  en  fomen- 
cataplafmâtjà  fin  de  ref<?udre  ce  qui  cftamaflé.  I  . 

M  4 
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Ayant  apparie  la  douleur,  fi cc  t)uieft  accumulé,  J  ■ 
If  peut  ett  refoiUjil  le  faut  digérer  &  fuppuxcr  aucc  des  1 
cataplafmcsfuppuratifs,commeeftle  triapharmac  de 
farine, eau, &  huille  cuifts  eufcmble:ou  quelqu'un  des 
iufdi&s  au  propos  générale  puis  procéder  lelôqu’ù  1 
aefté  didUameimc. 

De  l'apofleme fugilic ,  &  endurcy  ez  enten 
tûù  ’  foires.  n 

X».  4-/è.  j.  T  Es  apoftemes  durs,  que  Galen  appelle  Schirtes, 

Tr.  t.cb.i.  JL-iSt  Auicenne  fugiliques, font  difficiles  à  guérit  cf- 
Cba.u.  di&s  lieux.  Galen  au  quatricfme  de  la  thérapeutique 
ordonne, de  les  traidler  de  la  cure  des  efcrouelles.  ^ 

Mais  Auicenne  leur  approprie  vn  cmplaftrcde  cen- 
Xà  mef-  dre  de  limaces,auec  de  la  graiffe.Et  Galen  les  recqra- 
tnts,  mande  en  ce  cas  aucc  du  miel,de  l'authorité  d’Aichi- 

gene. 

If  Plufieurs  couppent  la  durté,& arrachent  les  gtan-w 
desnaturellesicequeienefaispasicar  le  lien  s’endur-  | 

cit  apres  en  ciçatrizast,  contre  l'intention  de  nature, 
qui  a  ordonné  molles  ces  parties  là,  pour  conceuoir 
les  tuperfluiftés  des  membres  principaux. 

Toutesfoisquoy  qu'on  faiTo, les  incifionsauxaifel' 
les& haynesjdoiuent  eftrcfaiéàesà.dimy  trauers  en 
forme  de  Lune,ainfi  que  monftre  Albncafis:&  derrie* 

Xt. 4./e.  3.  re  ies  oreilles, efgalemenrdi&Auicenne.rentendsei* 

tr.i.  gaiement, c’cftà  <fire,dulong. 

Des  apefiemes  âes  mammelles. 

1}  T\V  s  apoftemes  des  mammelles,  les  vnsfontpro- 
X-J  presses  autres  fimilirudinaires:commc  le  caillc- 
*  ment  de  lai&,&  leur  grofleur  contre  nature:defqueU  3) 
on  dira  cy-aprcs. 

Tr.iJo.t.  Les  apoftemes  chauds  &  froids  en  cefte  partie,  ont 
/«-  u*iÙrJ-  *cs  c‘lu*cs  &  lignes  des  apoftemes  communs  fufdifts; 

*3*,  fauf  que  pour  les  engendrer, aux  femmes  la  rétention 

f*àr l^eS  m^rues  fà’iÊfc  beaucoup:3t  à  leur  guerilon,la  pro- 
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^  «ocation  des  mcnftrncs,*  la  faignee  des  fapheries. 

Usont au®  quelques  lignes  &  jugements  propres: 
carezapofternes  il  ya  toufiours  quelque  chaleur,*; 
douleur*  tumeur:*  au  çaillemcni.duiaiét,  il  y  a  peu 
j  de  cela, ou  rien.Aulfi  le  laiét  caillé  s’efpand  efgallcmét 
parla mamrocllc:*liapoftcmcmotiftrc  fon  emincncc  tj. 
en  vne partie,  principalement  quand  il  vient  à  i’au- 
gment.Auecce^elaiè:  ne  vient  qu’aux  femmes  grof- 
fes,ou  apres  l'enfantement:*  l’apofteme  s’cDgcdrc  en 
iP  tout  temps. 

Ez  apoftemes  des  mfimmclles  il  faut  craindre  la  ma 
rie, fumant  celte  fcntence  du  cinquicfme  des  aphoril- 
mcs:Aux  femmes  aufquclles  le  fangfecoiutmifi:  aux  Af>b  4*. 
mammelics, lignifie  manie.  Etiaçoitquc  l’aphoriline  * 1 
xj  foie  fulped  à  Galen,neâtraoins  il  le  modifie  &r  vérifie,  *  ‘ 
quad  lelang  répugne  à  fa  c6ucrfion,à  caufc  de  f&  mor 
dacitc  *  multitude, dequoy  iloffcncclt  cerucau. 

Toutesfpis  Laqfranc  tefmoigne  de  l’auoir  veü,Tr.5.  Jto. 3. 
quant  a  raoy,ie  ne  l’ay  Jamais  vcu,non  plus  que  Galen  th$f.  j. 

10  ainfi  qu’il tefinoignc au  commentaire. 

Auicênne  voit  bicn^que Birfen  fc refolue  eu apofte Ziu.yfe, xt 
rn.es,  des  manimclles,ou  à  plcurcficjmais  non  pas  au  tr.i.tba.6. 
contraire. 

ta  cure  de  l’apofteme  des  mammelics  n’a  rien  de 
M  propre, finon  qu’il  faut  que  les  rcpcllans  foyent  dôme- 
ftiques, parce  qu’elles  font  prochaines  du  cœur.  Car  il 
fuffit  aux  chaud  s(  pour  la  plus  part)qu’ils  foyent  au  c5 
mécemét  tels  q  l’huiilc  rofat,aucc  vn  peu  de  vinaigre: 
ou  l’eau  aucc  du  vinaigre  :  nô  pas  froids,mais  chauds. 

Jo  Et  quand  ils  auront, palfé  le  commencement,  fort  faiét  4 
emplaftreauec  farine  de  feues, &  feuilles  de  roorcllc, 

&  melilot, pilés  &  cuiéts  aueç  de  i’oximel,*  huillc  fe- 
famin,ou  d’amandres. 

S’il  femble  faire  amas,foit  meury  aucc  les  cmplaftrcs 
35  maturatifs  qui  font  dicts,*  à  dire,*  fpeçialemét  aucc  La  mtf- 
ccftuy-cy  que  Auicenne  loué:  mis. 

PR.dc  la  moelle  de  pain,vn  quarteromfarine de  fe¬ 
ues,*  racine  de  guimauue>de  chacun  dimy  quartero: 
farine  de  fenugtcc,vne  once:  moyeux  d’œufs  cuiéls, 
trois  en  nôbre:y  adiouftant  va  peu  de  faffran,  myrrhe,  If 
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1}  &  a(Tc  puante,  foit  faid  emplaftre.  Eftant  mcur.folt  * 
ouuertau  lieu  plus  bas,en  forme  de  Lune,  ainfique 
monftre  Albucalîs.  Et  qu’on  n’y  mette  pas  vue  grand’ 
tente, à  caufe  de  la  doulcUr:&  foit  môdihé  comme  les 
autres.  j 

Mais  fi  l’apofteme  eftoit  froid,  foit  oingt  auec 
l.y  fe.u.  huillc  defpic,&;dc  lys,Comme  les  amres.Et  s’il  tend  à 
.j.  cba.  8.  durte.Auicenn  e  y  met  vn  emplaftre  de  tys ,  Cuid  auec 
du  trin  do uxjtuiüc  violât, &  moyeu  d’œuf.  Si  la  durté 
fe  conucrtift  eu  chancre, il  n’y  a  autre  confeil  à  la  gue-io 
L}.  rir,que  de  retrancher  toute  la  mâmellerce  qui  eft  tou- 
tesfois(comme  dclTus  a  cfté  did)fort  à  craindrç.Car  il 
vaut  mieux  en  tel  cas  pailier,que  de  vouloir  guérir  & 
encourir infamie. 

r5 

Du  caillementde  laitt ♦ 

LE  caillementdulaid,qui  communément  auient 
de  froid  ,  eft  difiolu  par  les  mefmes  remedes  qui 
.  ont  cfté  difts  en  l’apofteme  froid:&  auec  embrocation10 
,  ^  d’cauchaude,deladecodionde  befte  blanche,ache, 

Tr.  î*bo. 3.  calamenr.EtLanfrancloue  ceft  emplaftre: 

tha-î‘  PR.mouclle  de  pain  pur  &  net,  farine  d’orge,  {■énu* 

grec,&  femencc  de  lin,dc  chacun  vne  once:raciric  de 
guimauue, feuilles  de  roquette, de  chacü  vn  mariipul. 

Les  deux  derniers  foyentbien  cuids  ,&  pilés, &  en 
.  les  incorporant  auec  vnpcu  d’huille ,  foit  faid  em* 

^  plaftre. 

5® 

Des  apoftemes  des paroys  de  la poiBrine. 

LE  s  apoftemes  qui  font  és  paroys  de  la  poidrine, 
n’ont  rien  de  propre, finon  qu’ils  foyent  fagement 
repercutés, pourla  caufe  dide  :  &  qu’ilsfoyét  ouuertsj^ 

félon  que  les  coftes  vont:  &  qu’on  n’attanae  pas  lon¬ 
gue  maturation, de  peur  que  la  fanie  deriuant  *u  do 
Cbap.-i 3.  dans  n’y  engendre  fiftule.  Car  il  eft  eferit  d’Hippcras 
slj'l.tf.  cm  premier  des  pronoftics,quc  ceux  font  mauuais  qui 
ont  verfé  dedans  &  dchors:8c  il  eft  commenté  par  0*- 
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^  lcfi,  que  nature  n'ytrouuc  lieu  auquel  elle  s’appnye, 
comme  fondement  en  tetre, fur  lequel  elle  engendre, 

&  con  folide  la  chai  r. 

-  Parquoy  elle  enfante  vnefiftule, de  laquelle  la  cura- 
*  tion  cft  rnauùaife,commc  fera  did  cy  aprcs.Et  cornent 
on  doit  régir  la  fiftulc,qui  en  ce  cas  pénétre  auat  dans 
l'cfpace  intérieur, il  en  fera  parlé  quand  on  parlera  de  ty- 
fiftule.  Ceux  qui  par-dedans  font  paruenu*  a  fuppura-  Tr^. 

I0  tion,foycnt  bruflés  ou  incifes:&  fi  la  fanie  cft  louable» 
ils  en  pcuuent  cfchappcr.fi  elle  eftmauuaifc»ils  meu- 
rent,au  fcptiefme  dcsaphorifmcs.Onmonftrcra  a yjSi  ^b.44. 
lélieu  auquel  fe  doit  faire l’ouuerturc,cy  après.  2>.j.  cita. 

u  I1XIEM  £  CH  Af. 


DçsjtpoJlemes  du  ventre . 

lt)  T  Es  apoftemes  communs  de  la  part  cxterneduvl 
A-Jtrcin’ontrien  dé  propte^finon  ce  qu’a  eftédi&de 
propre  en  la  poiébinc:&  encor  cccy,que  à  tous  refolu 
tift& maturadfs  on  meflc  quelques  aromatiques  albin 
ge'nts  &  confortatifsrparce  qu’eftans  près  des  mebres  4- 
^  nutritifs, ils  les  pourroyem  débiliter ,  &  affoiblir  leur 
'  aftion  neccfTaire  a  toude  corps, 

Qtfonm  elle  donc  auec  iceuxdc  l’huille  nardinjOu 
de  coings, du  myrtin>maftichin,d,aloine,&  de  fpiedef- 
quels  Galcn  approprie  à  eoftforier  les  entrailles ,  fpe- 
cialcment  le  foy  e,au  trcziefme  liure  de  la  tberapeut,  Cb*f.$z, 
Ainfi  au  commencement  on  appliquera  d’huillc  ro- 
fat,auec  huillede  coings ,  ou  de  myrte  ;  cnl’augmcnt, 
huille  de  camomille  auec  celuy  d’aîoineou  le  natdin. 

Et  fi  l’apofteme  tend  à  fuppuration,  qu‘on  y  applique 
dei’artomeUc’eftà  dire,pain  auec  miel)  non  pas  pur,l4. 

3>  comme  y  metcoit  Attale  difciple  de  Sor&n ,  ains  tncfic  ÂU}.tbt» 
aucchuillc  demaftic,ou  d’aloine.Si l'apottcme  de  Pc- twp.fW  J, 
ftomach  dedine  à  durté»prens  y  garde  fagemét:car  tels 
apoftemes  facilemët  s'endurciücnt,  &  cftans  endurcis  r»1. 3. 
font  difficiles, &  dangereus  d'induire  hy(iropifie,çom-  c&au». 

4ift  Lapfranc. 


Tau 


I»  tiAtct.  Il  DttC-r.  uk  OHAMt. 

U.i.ih  •J7*  Toucesfois  Guillaume  leur  approprie  le  diachylpn  -1 

quand  ils  font  en  l’orifice  de  l’eRomach  :  3c  ie  y  meflp 
vn  peu  de  ld  poudre  d’hierc  picre,malazeeauechuille 
d’abfmtc. 

Surlcfoycildiél;  ccll  cmplaftre ,  commun  à  tortte  * 
du  rtc: 

PR, du  Galban,fcrapin  &  opopanax ,  de  chacun  me 
onccîfarine  de  fenugrec  &  femcnce  de  lin, de  chacun 
dcuxonces:terebintnine  dimyliurc:huiüede  çamo-: 
mille, quatre  onces:  farine  de  froment,  tant  qu’il  en1® 
faut  pour  efpallir. 

Las  gommes  tranchées  menu, foyet  mifes  enhuifie; 
de  camomil!e,&:fonduesaufeu  :  Scquepuis  ony  ad- 
ioufte  laterebinthinc:foye«t  colés, &  en  apres  incor¬ 
porés  auec  les  farines, &  reduicts  en  cmplailrc.  Mais  il  l^; 

M  leroit  bien  meilleur, d’y  adioufter  de  l’huille  rofat, ou 
de  coings, ou  d’aloine, pour  côferuer  la  yertu  du  foye, 

Pour  la  durté  de  la  rate: 

PR..delamoniac,  fera  pin,  bdellion,  &  opopanax,  de 
chacun  vnc  onceîhuille  de  fpic, cinq  onces -.Terebin-1 
thine,deux  oncesrfarine  de  fenugrec,&  femçcedçiia 
de  chacun  me  once:farine  de  lupins, tant  qu’il  en  fau¬ 
dra  à  incorpor cr,foit  faiét  cmplaftre ,  comme  du  foy  e 
a  efté  diét. 

4  Albucafis  confeille  pour  ces  lieux(quand  il  ya  froi-  l* 
deur&  grand’  humidité  ,&  que  les  autres  cures  n’y 
proffitcni)deshauterespunélueLs  trois  ou  quatre, fé¬ 
lon  la  grandeur  de  rapolteme:&  qu’ils  ne  paffentguie 
tes  outre  la  peau.  ^ 

'  *l)€?Hi4ropifie* 

.  TTYdropifie(fclonBrun}e{ldi6fe,de  hydros,  qui  eft 

-  .  ‘  "  Xlcau.&pifis  paihon  :  c’cftà  dtr<?,  pafiton  aigneàfe, 

Ipecialemctau Yétre.Carl’liydropifieeftfence  qu’ap- 

partient  au  Chirurgien)apolteîue  &  enlieure  du  ven- 
ti  e,de  matiereàigucKfe,&ventcufe, dedans  l’efpace  du 
venttc,engcndrè  par  la  la  vertu  digeltiue  du  foye. 

Dontil  cftdiftau  cinquiefme  des  lieux  affiigés.qae 

tfhap.6.  xcüe  paflion  n’cft  iamais  faicte.ians  que  le  foy  c  endsx- 
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je  maLEt  Icfo.yeendure  quelque  fois  par  propriété, 
quelque  fois  par  alliance, 

Ce  que  Hippocras  fignifîe  au  fécond  des  pronoftics, 
difant,que  l’hydropifie  pocede  dufôye,&dcs  flancs.  Chap.  j, 
j  Telle  paflion  eftditte  erreur  au  foye>&  refroidiflemet  Aph.u  i, 
ou  diminution  de  fa  chaleur  naturclle,tai<fte  de  froid 
par  foy  Si  vniuoquemcnt,ou  du  chaud,par  accidét ,  5c 
equiuoquement,cn  refoluant  la  chaleur  naturelle  du-  , 

.  diât  fbye.  Et  pource  difoit  Gordon,  que  ce  n’eft  pas 
lo  merueille,fi  en  l’hydropific  de  caufe  chaude,il  y  a  en  , 

femblement  fibid  ^c  <ihaud  en  vn  meGne  endroit  du  *  ' 

.foyed’vn  comme  formé  &  conioinéjfc, l’autre  comme 
formant  &  antecedantil'vn  naturel,&  l’autre  cotte  na* 
cured’vn  materiel, l'autre  formchl'vn  apparant, l'autre 
Ijocçulte. 

Or  de  ce  refroi(rement(au  liure  des  tumeurs  contre 
naturci&  au  fiadefm  c  des  maladies  &  fymptomcs)s’af~  ,* 

fetnble  beaucoup  de  matière  aigucuYe  enl’alcite,  de 
uvanroufe  emla  cym.pamré,&  de  phlcgtnatiqu  e  encelle 
x  t^qu’on  nomme  Anàlârquc  &  Leocophlegmatie.  Il  y  a 
doüCjfuiuantcelsytrots  efpcces  d’hydropifie. 

Qtjantauxcaufes  d’hypropifie,  il  ne  rautpas  que  le 
chirurgien  les  recherche, autrement  qu'elles  ont  eftd 
dî&as- cy  deflus  ez  propos  des  apoftemes  phlegma- 
j  tics^I-1  doit  rêceuorxf  êés  médecins,  leur  perquisition 
exquilc  &  parfar&e,-  •  . 

Les  lignes  commuahjdes  trois  efpecesfont,  enfleu-  4-  Jjfwt 
mauuaifecdUÎeufdu  vifage,&  .des  extremitcs,&  C*«t‘*>*i**i . 

•  débile  excrétion  ades  fuperfluités.  } 

jo  Les  fignes  propres  de  PÀfcite,font  amaigriffement 
des, parties  fuperiçures,&  epfleurc  des  inferieuresrêc 
li  lé  vôtre  eftagitéjilfonne  comme  vne  peau  de  bouc 
àditkyplaine d’eau; &les  lignes  didts  des apoftemes 
aigu  eu  s.  . 

•  j'j  'Lesiîgnes  de  Tympanité  font  de  mefmes:finon  que  ~ 

levè'ntreeftant  fi’appé  jil  ïbnne  commejvnepeau 
bouc  plaine  de  vcnt:&  les  Lignes  diéts  des  apoftemes 
venteux.  < 

Les  iîgnes  d’Anafarquc  lont,tumeur  vniuerfçllc  de 
tout  le  corps  :  &  û  la  chair  eft  preffee  auec  Ics^doigts, 


elle  retient  apres  me  enfonceurc  ou  cauité  :&  les  as- 
très  Agnes  di&s  du  phlcgme:&  le  ventre  n’eft  pas  ainfi 
cT)flé,comme  ez  autres  efpeces* 
les  lignes  qu’on  préd  du  poulx,&  de  l’vrine,&  de  ce 
que  rend  le  ventre, &  des  autres  excrements,  font5 
aprins  des  médecins.  .  c  n. 

Ébafr.  t.  De  l’hydropifie  Hipocras  iuge  au  feconddes  prono- 
tsfjh.1.  ftics,qne  toute  hydropifle  elf  mauusife  en  fleure  ai- 
guë.Car celle  quifai&Ia  fleure  concinuë,n’eft  iamaïs, 
ou  difficilement  gucrie.  ’j» 

L'Hydropifie  en  côplexion  chaude  &  feiche  eftmau 
«aife-.parce  qu’elle  efbaucc  difeonuenanec  des  partie*. 

L’ydropiüc  qui.prouient  diufoyejttft  pire  que  celle 
;  qui  promeut  de  la  ratte)oudcs,autresmembrts.-  En¬ 
tre  toutes  les  cfpetcs  d’hydropified’Afcite  eflpifetjbbyjy 
pofarqucplns  gueriflable,&la  tympanitc tient  lemi- 
"v‘  licmMais  quoy  que  ce  foitjl’hydropifie  eft  maladie  dif 

,  ficüc:5cpourtantneprometsgHieresd’elle.  bal 
Es  la  feule  Afcitc  l’operation  manuelle  a  lieurles  au 
très  foyent  laiffees  aux  médecin.  La  cure  dchydro-  l’  lt 
jufle,outrclcs  chofes  communes  di&es  aux  apofteme 
?  phlcgrr.atics,en-a  quelques  vnes  de  propres, 
i.  Premièrement, que  la  vie  fdit  plus  eftroi^e  &  deffi. 
catiue:fpcondemenr,que  lefoyelbit  amande, &  côfor- 
téîtiercement,que  les  purgatifs  par  le  vétre,&  letcua- 
cuatifs  par  les  Yrines,foyent  plus  frequents  :  quatrief-  ' 
raem£nr»quel’on  s'attende  plus  à  cuaporer  pa£  de- 
horsi&aionîpas.àfuppurer.  '  Ete’eftoitle  commande¬ 
ment  de  Gaien, qu’on  aUcgoitey-deflusdes  apoltemes 
aiguèüsjdu  féconda  Gkûcô,&  dufepriefmedcsapho-jo 

riimesiau  cornmentaire,A  quicoqàes  le  foye.Et  poût- 

ib* f  -4-  ce$en‘l’Afcite(dc  laquelle  particulièrement  nous  par* 
looslkmaticxe  foit  vuideeâuec  pilules  de  rhabarbe, 

1 1 1. qui  font  telles  félon Rhafis.  ajp  ; 

p  PR.du*  rhâbarbe,fued'eupatoire;femcnce  de  -fijatû),  j, 
-d^rle  ,  dttjçhacun.  trois  drachmes  :  agaric  ,  cinq  drach- 
WHfth.  79msà  timezercon  (  c’eft  à  dire,  laure.QÎç)dix;  drachmes* 
l^Soyent  faiftes  pilules ,  &  qu’on  en  donne  deux  drach¬ 
mes  îcdimtc.  . 

"OSc  lon  v.uide  anflî  les  humidité  s  parl^ vefcie,auee 
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.  l’apoiemc  des  racines, qui  eft  tel  félon  Rhafis. 

^  PR.cfcorcc  de  U  racine  de  ache  &  fcnouil,dc  chaeu 
ne  dix  drachmes:feméce  d’ache  &  fenouil,amni,  fche 
nantbjde  chacun  cinq  drachmes  :  rofes  rouges ,  fpic-  JL1.9.  al-* 
.  nard, de  chacun  trois  drachmes.Soycnt  cui&s  en  vne  d}j, . 

liure  d’eau, tant  que  reuicnne  au  tiers:&  qu’on  en  don 
ne  à  boire. 

Et  félon  Galen  au  troifiefme  des  tempéraments ,  le 
médicament  des  cantharides  corrigées  par  aduftion, 
ip  ou  admixtion  de  la  gomme  du  cermcr,douncauccdu  Cha.^, 
vin,à  la  quantité  d’yp  petit  grain, aide  fort  les  hyderi-  la¬ 
ques,  c’eft  à  dire  hydropiqnes:  parce  qu’il  vuide  par  , 

Tyrine  grand’ abondance  d’humidité.  ... 

Que  le  foye  fort  conforté  par  dedans^iucc  des  tro-' 
j.  chifcs  deberbcris,qui  font  tels, félonie  mefmé  Rhafis,  irl, 

PR.fuc  de  berberisjdix  drachmestfemence  de  feario  Lt.  9 , 
le,femençe  de  citrouille, ferhence  de  pourpier,dc  cha-  th.i-, 

cun  trois  drachmes:rofes,deu?  drachmes  :  rhabarbe,  1  ' 

<  .yne4tachme;fpic-nard,dimy  drachme.  Soyentjfaiâ: 
tatro, chifcs, du  poix' d’yn  efeu  :  qu’on  en  donne  vn,aucc 
dulyropaceteus. 

Parjehôrs  le  foye  foit  epithemé  aucc  des  fandals, 
cannelle,  &:  rofes  deftrernpés  en  vin  afpre. 

Et  en  rqusles  fufdi&s  remedes,  quand  au  foye  y  a 
chaleur  cotre  nature, qu’on  y  adioüfte  dé  l’endiüe,fca- 
5:riole,ciçh,Qree  &  hepatique.Et  qu’on  euapore  la  ma¬ 
tière, en  emplaftrant  le  v  entre  d’vn  emplaltre  faid  de 
farine  d’orgçîfiénte  de  brebis, fouchet,foulphre,nitre, 

«  bol  armenien,térre  cimolee,&  dès  limaces  pilees  auec  nul. 

leurs  coquilles, le  tout  incorporé  aucc  delalexiue,& 

*  yn  peu.de  vindigre.Et  que  de  cela  il  foitfrotté  auSo- 
leil,epcoi}tr;  gardant  la  çefte&  le  foye:car  en  celt  af¬ 
faire  la  chaleur  du  Soleil  eft  admit  ablc.Et  files  fufdits 
chofesn’y  proffitétjOüfi  on  ne  les  peut  recouurcr,le  Ijr 
lus  de  la  racine  de  l’iris, beu  au  matinàla  quantité  de 
.  deux  cuilliersjies  purge  extrememét  par  le  haut  &  par  lj>. 
Icbas.AufliPeaudiftillce  des  cfcorces  du  milieu  des  .  .. 

racines  du  furcau,&  de  fes  fleurs,  eft  trclbonne, félon  ,  .  ; 
Gordon.Etfianecccsremedssonmefloit  de  Ton  vri- 
propre,vls  aufoyent  plus  d’cfScace. 
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Si  la  curation  par  ces  remedeS  ne  reufctt,  il  faut 
(comme  di&  Àlbucafis)  quctule  caur.erizes,auec 
b*^^^'p!uficurs  cautères  ctauals, qui  ne  profondent  guieres 
^  ^  •  outre  la  peautfçauoir  eft  quatre  à  l'entour  du  nombril 

*  14  trois  fur  le  foye&  la  ratte&  l’cftomac,&  deux  audozl 

entre  les  y  crtcbrcS,auec  yn  cultelaite. 

Laifle  les  long  temps  ouucrts,à  fin  que  l'eau  fe  puif. 
feruidcrparlà. 

Et  fi  on  mettoit  vn  feton  à  la  bourfe  des  tefticuls,fc. 
roittrclbon. 

jwwctnfh* Mais  ii  tu  ne  peux  faire  autre  chofe,&tu  en  ez  requis 
grande  irutâccjayant  ptedide  dangier ,  fi  tu  trouues 
/‘wj^TfürU<q uc  le  patient  foit  fort  ic  non  débite,  ieune,& non 
vieux  ne  enfaiit,&  qu'il  n'ait  point  de  touz,  ne  flux  ij 
'  'Ténc-c^nc  autre  accident  qui  empëfche  l’eperatioa 

aueclefcr,de  l’authorité  d’Albueafis, Halyabbàs 
^  *  Zf.»."M4»  Auicenncjfais  luv  me  incifion  par  défiai à  trois  doigts 

ÏW.  x-jer.  foubs  le  nombril, fi  l’bydtopifie  eft  à  caufe  des  boyaux 
Wm.41*  du  cotifté  gauche, fi  c’eft  du  irbyidu  dextre,fi  c’eftdcla1* 

•'  ratte:à  fin  qu’il  fc  puifie  coucher  fur  le  courte  moins  - 

tr.4Jcta.ij.douloureus,nonpas  fiiri’incifion,àcequel‘eau  noter 
fc  qu’a  noftr  c  Volonté. 

Et  le  moyen  eft,  que  tu  mettes  le  patient  dreiTé  de- 
1}  uant  toy,ou  affis  s’il  ne  peut  demeurer  debôuti  Qu’il  y  ^ 
ait  des  feruiteurs  derrière  qui  le  fouftiemiënt,&  tjuire 
mcinent  l’eau  auée  leurs  mains  au  lieu  del’incifion: 
puis  tire  la  peau  du  rentre  en  haut  ,  par  l’efpace  d’rn 
doigriStlaauecvnrafoyerou  fpactitri'e  percé  uifqocs  | 
au  lieu  vuide,:ellenient  que  l’eau  en  puilfe  fôrtir.  Et  j» 
lors,auant  qu’il  en  forte  notable  qualité  d’eau,  lafehe 
lapeau,d.fi.nqu’clle  boufche  le  trou  dürfiphac,  &  em- 
pefchc  que  i’eaii  ne  forte, iufques  à .  tantcju’auce  vue 
roftiedçpain  trempee  en  vin,  ou  féihblàbte'chbfe,ie 
patient  foit  récréé.  r  jj 

tâft' la  peau  enhaut,&  y  mefts'  ÿtte  cannule  a  a- 

rairi  ou  d’argent  faiéte  artificiellement,  &  permefts  | 
en  forte  de  l’eau, non  pas  beaucoup  ,‘afiis  tatqoc 
»  ,-<*la  vertu  du  . malade- le  pourri  fupportér.  Car  il  vaut 

t***mto\ .  micux(<forrime  diél  ÀuicenneXetë’fih  auJdélfoubs, & 

par  fois  Sc  de  pèù  à  peu  vuider ,  en  cmifëruant  la  ver' 
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tn,que  de  vuider  tout  à  vn  coup  &  exa<acment,&  cÔ- 
duirelcmaladeà  lyncope  ou  à  la  mort:  eftanttout 
jours memoratif,  qu’à  toute  euacuation  la  foibldT* 
eft  conioinûc.  Çhjâd  tu  en  auras  tiré  quelque  portiô, 
t  retire  la  cannule,&  lailfe  ahbaifet  la  peau, à  fin  qu’elle 
boufehe  la  playe  du  fiphac,&  bcnde-lc.Et  qu’il  ne  foit 
pé&iufques  à  l’autre  îour  Et  de  rechicf  coforte  le  ma 
lad e ,1e  nourriflant  de  viâdes  &  breuages  d’dlite,fub- 
tils,de  bône  ;  odeur  &  confortatifs.L’autre  iour  opéré 
ie  de  mefmes:&  le  fuiuât  aufli,iufques  à  ce  q  la  plus  grad.* 
partie  de  l’eau  foit  fortie:puis  côfolidc  la  plaie.Et  s’il  y 
refte  del’eaujdeffeichelaauec  les  dcfficatifs  des  ful- 
dits.Quelqucs  vos  font  la  première  incifiô  iufqs  au  fi- 
phat  { puis  en  efcorchant  defeendent  vn  peu, &  là  ils 
(j  perfent  le  fiphac:puis  ils  y  procèdent  Comme  did  elle 
mais  tout  reuient  à  vnrear  ils  font  percés  diagonalc- 
ment,&  les  trous  fe  boufehent  diagonalemét  en  tou¬ 
res  les  deux  fa  lions. 

En  la  tvmpanite,la  matière  foit  vuidee  par  le  vetre,^ 
40  8c  par  la  vefcie,fuiuant  ce  qu’a  eft  é  did  de  l’afcite.Et|^ 
les  clyfteres  fuppefés  d’huiile  de  rue, de  cumin ,  &  bo¬ 
rax, y  font  vtiles.Le  foy  foit  aulU  conforté, comme  did 
eft.  Qu/on  diffipe  la  ventofité  de  par  dedans, aucc  le 
Diacumin,&l’eleduaire  des  bayes  de  laurier:  &  de 
tj  part  dehors, qu’on  frotte  fou uent  auecdesails:&  foit 
euaporé  auec  du  millet,&  foulphre.  Et  quelque  fois  il 
eft  necelfaire  d’y  mettre  des  ventoufes. 

Enl’hypofarqueileftbon  d’euacucr  auec  des  pilu¬ 
les  d’agaric,lefquellcs  fe  fontainlî: 
jo  PR.de  l'agaric, deux  drachmes:fuc  d’eupatoire,rheu 
barbe, ariftolochic  ronde, de  chacun  deux  drachmes.  L> 
Q^’oncnfalfe  des  pillulesauec  l’oxymel  fquillitiC:& 
en  foit  baillé  deux  drachmes. 

Le  foy  foit  conforté  de  par  dedâs,auec  des  trochifs 
55  de  lacca.qui  fe  font  ainfi: 

PRdacque  &  rheubarbe,de  chacun  trois  drachmes: 
femence  de  ache,ammi,&  geneure,fpic-nard,amâdres 
ameres, maftic,fcheuant,cofte, cabaret,  garcnce,arifto 
lochie,aétianc,fuc  d’eupatoire,  de  chacun  vne  drach¬ 
me  &  dimic  ;Eafojcat|fai&s  trochifcs ,  pefantsync 
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drachme:&  qu’on  en  donne  auec  l’apozeme  de  ra  1 
nés. De  par  dehors  foy&faidsepithemesfurlefor* 
auec  refpic-nard,maftic,fouchet,  fquinanth ,  eanell 
panne  aromatique,  faffran&  myrrhe  ,  deftrcrnpés  en 
Vin  adftringent.Qu'e le  patient  ioit  auilî  enfeuely  dans 
l’areine  chaude  au  Soleil  chaud,!!&  foit  eftuué  au  fout 5 
duquel  on  aura  forty  le  pain  :  &  qu’on  faffcles  autres 
chofes  à  euaporer  &  refoudre  la  matiere,que  l’on  ver 
ra  eftrc  expedientes. 

!1  fTII  J  H  I  CH  AT.  H 
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JD  es  apojlètxes  des  hanches,  &  de  leurs 
parties . 

iy  I 

DE  s  Apoftemes  des  parties  des  hanches ,  les  vu 
font  raids  ez  parties  contenantest&.iceux  n’ont 
,  V  rien  de  propre  en  caüfes,fignes,&cures,ains  fonttrài 
v  jdéscomme  les  apoftemes  communs  des  autres  mem- 
bïes.  i* 

Les  autres  font  faidsez  parties  contenues  ,  qui  ne 
font  pas  de  ceftc  eferiturc. 

^  Les  autres  font  faids  ez  parties  qui  fortent  en  de- 
liors,commeez  haines, tefïicuIes>verge)Yuhie)&  fon- 
dement.De  ceux  qui  font  faids  ez  haines ,  il  en  a  cfîé  i; 
Chap  did  cy-deffus  aux  aifcelles.  Ilnous fauticy  dire  des 
autres. 

«4-  Et  premièrement  de  l’hernie ,  &  des  apoftemes  de 
l’ofchee  ou  bourfe  des  tefticules ,  qui  font  appeliez 

d’vn  nom  commun, hernies  ou  ramices.  3* 

Des  hernies  donc  des  tefticules  les  vns  font  propre 
ment  dids  apoftemes, &  les  autres  par  fimilitude.  Il  y 
ena  cinq  qu’on  nomme  proprement  apoftemes, &lc 
fonttfçauoir  eft  l’hernie  immorale,  l’aigueufe,  la  ven- 
teufé,la  charnuë,&  la  variqueufe.Par  fimilitude  font  jj 
herniesfainsplultoft  eminences^rompues  ou  greueu- 
res)la  Zirbale  &  l’intcftinale.  De  celles  qui  font  pro- 
&«.i  ch.?,  prement  apoftemes, il  en  fera  did  y  ci  :  des  autres  cy- 

•  apres  au  fixiefme  traidé. 
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De  l’hernie  humorale. 

L 'Hernie  humorale ,  eft  apoftcme  chaud  ou  froid, 
lanieus  ou  non  fanieus ,  d’humeurs  ne  declinans 
î  gctercs  du  naturel,engendré  en  la  bourfe  des  tefticu- 
lcs.Ses  caufes^gnes,  &  prefque  la  cure, font  demcf- 
mes  que  des  apoftemes  des  autres  membres,  excepté 
que  d’autant.que  ces  membres  là  font  fort  fenlibles,& 
logés  en  lieu  bas, &  quafi  emondoires  dénature  ,ca- 
«5chés&pourriflables,&  honteux  à  monftrer,font  de 
plus  difficile  curation.  Excepté  auffi  qu’ils  ont  quel¬ 
ques  remedespropres:come, au  purger  de  bailler  des 
fuppofitoires, félon  Auiccnne:car  ena tarant  la matie- 
re  au  fondemët,ils  proffitent  magnifiquemct.Età  rc- tr-1* 
ij  poulfer,eft  appropriée  la  Cimolee  auec  du  vinaigre, 
nonobftant  que  les  tefticules  foyent  membres  princi- 
paux:d’autant  qu’ils  ne  font  pas  necclfaires  à  l’eftre  de 
l’indiuidu,ains  de  l’cfpece  .comme  delTus  a  eftédid. 

A  refoudre  on  approprie  la  farine  des  feues  &  l’eau, 
j^des  choux :&  pour  appaifer  la  douleur, les  feuilles 
d’hyofeyame  obtient  le  premier  ranc. 

Cequeie  dis  en  matière  chaude  :  Car  en  matière 
fioidc,on  met  du  fcnugrec&  du  cumin,  auec  la  fari¬ 
ne  de  feues. 

'c  S’ils  tiennent  la  roye  de  maturation,  foyent  meuris 
*i&ouuerts  comme  les  autres  :  faufque  l’ouuerture, 
pour  crainte  d’vncfiftuîe,foit  efloignee  tant  que  fera 
poffible  du  fondement,aupres  duquel  elle  s’engédr.e- 
aifement,  *  tjfc 

jo  S’ils  feconucrtilfent  à  durté,  foyent  remoîlis  com¬ 
me  les  autres  :  mais  Auicenne  à  remollir  la  durté  des 
tefticules, approprie  le  fon  qui  foit  incelfamment  pil&Æîr.ick  4, 
&  criblé:&  puis  paiftry  auec  oxymel,auque!  an  ait  de- 
ftrempéde  l’ammoniac.  Soie  appliqué  chaud  fur  le 
lieu,&  fouucnt  renouuelIé:car  il  eft  conuenable  à  tou 
te  durté, comme  il  did.  Et  en  tous  il  faut  que  les  te-  _ 
fticules  foyent  fouftenus  auec  me  ligature  en  coeffe, 
ioindeaubrayer.  lÿ 


De  P  hernie  aigueujc  &  venteufe. 

N  z 


/ 
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E  r  N  i  e  aigueufe ,  eft  apofteme  aigucus  en  la 
bourfedestcfticules:  tout  ainfi  que  la  venteufe 
_ /4- venteux.  Elle  eft  double:l’vnc  efpanduë  par  toutelâ 
bourfe:l’autrc  non  cfpanduë.ains  cnclofe  dansvnfa-. 
f  chet, comme  fi  c'eftoit  vn  œuf,ainfi  que  did  Albuca- 

Ljfis-.laqucllepeuteftremenee  par  le  dxdyme  iufquesà 
£i.z.cb.6i  rhaine,comme  le  tefticulc.Et  quelque  fois  elle  entre 
parle  trou  dufiphac.  Parquoy  i’en  ay  veu  beaucoup 
de  trompés, croyant  quece  fuit  vue  rompure.  I0 

1b  La  caufc  de  ces  hernies  eft, débilité  de  la  vertu  dige 
M  ftiue,principalementdu  foye  Etàcelafaidauflile 
mauuais  régime, comme deflus  a  eftédid  dcl’hydro- 
pifie,&  des  apoftemes  veutcus  &  aigueus:aufqùcls  il 
Faut  recourir  pour  l’accôpîilTement  de  ceux-cy.Lesfi-  t 
gnes  de  i’hernie  aigueule  font,enfleure ,  &pelanteur,  * 
‘  auec  molleffe,&  fpiendeur  luifantc.Signes  de  la  ven¬ 
teufe  font,enfleurc,&  legiereté  auecques  refiftence, 

&  claire  fpiendeur. Or  comme  l’aigueufe  vietfuccef- 
fiuement, ainfi  la  véteufe  foubdain, ainfi  que  di&Guil  1# 
laumede  Salicct.Aulfi  comme  les  apoftemes  comuns 
rarement  font  trouués  {impies,  ainfi ceux-cy le  plus 
fouuét  font  meflés:mais  ils  font  nommés  del’humeur 
qui  domine, comme  deflus  a  efté  did. 

En  toute  hernie  apoftemale,il  fe  faut  auifer  des  te- 1. 
fticules:carle  long  feiour  des  chofes  eftrangieres  au¬ 
près  d’eux,  les  altéré  &  corrompt ,  comme  difent  les 
Dodeurs. 

^îîy*^.La  cure  topique(Tuppofél'vniuerfelle  dide  en  hy 
dropifie,&  ez  apoftemes  aigueus  &  venteus)  félon  Ga- 
Chaf>.  13  Jen  au  quatorziefme  de  la  therapeutique,eft  euacua- 

!  /  tion  de  l’aquofitéîlaquelle  fefaidpar  medicameSjOU 

cbirurgie.Par  medicamens  elle  eft  accôplie  en  tou 
tes  deux, auec  les  emplaftres  de  l’hydropifie,&  des  apo 
Z,i.$.fe.zz  ftemes  venteus  &aigueus.  Et  à  l’aigueufe  Auicenne 
*r.,r.  cbA. approprie  ceft  emplaftre: 

Lj-  PR.du  nitre,dix  drachmes:cire,  deux  drachmes,  & 
dimie:huille,deux  onces:poiure,&  bayes  de  laurier,» 
chacun  vingt  cinq:foitfaidemplaftre.Et  à  la  vcccule 
on  permet  le  cnmin,larue,lc  calamcnt,&  rhuilleco- 
fr*.  ftin  &  nardin-Par  la  chirurgie,qui  propremét  conuiet 
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âl’aigucufe(carenla  venteufe,Àibucafis  n’a  veu  au-  Li.i.ch.64 
cun,qui  ait  ofc  entreprendre  fa  curation  aucc  le  fer:  Patt.x.fet, 
iaçoit  que  Halyabbas  difcjqu’il  en  opère  comme  d’yn*.  ch..  4*. 
faneuryfme)elleeftaccomplicen  pluficurs  fortes.  1 
'  Premirement  Galeu  au  quatorzicfmc  delà  thera- C/wp.13. 
peutiquejCommande  d’en  extraire  l'eau  aucc  vne  fy-lf  f~ 
rincueouauecvnfeton.  Le  feton  eft  faiâ,ainli:aucc  — 

des  tenailles  plattes,percees  au  bout, on  prédla  bour 
fe(fedefuoyant  defacoufturc)  iufques  au  vuidc:pui*<^^_ullV 
Won paffeparletroudes  tenailles,  vne  aiguille  longue  ’ 
ardente, à  la  telle  de  laquelle  eft  le  feton:puis  en  oftant 
les  tenailles, &  l’aiguille, on  y  laifle le  fcton-Sur  lequel 
ez  premiers  iours  on  applique  de  l’huille,  aucc  blanc 


d’œuf:&  ez  enfuiuantsvne  feuille  de  choux.On  l’agite  If 
*1  &  remue  :  &  ont  ÿ  tai{Têv  i’iifqubs  à  taiït  que  l’eau  loit  1 1 


vuidee.Mais  Auicenne(lequel  Guillaume  enfuit)ayat  Ltoq.ftA* 
haulfé  les  tefticules,aucc  vn  phlebotomé  large  ilfai&tr.i.  tha.&i 
ouuertureenla  mefmepart,  iufques  au  lieu  de  l’eau:  ZAj.cb.51. 
êd’eau  eftant  vuidce,il  ferment  à  ce  qu’elle  ne  reuié 
10  lie, U  commande  mettre  vn  emplaftre  reftrindif  fur 
rhaine,auecques  le  brayer.Et  fi  l’eau  renient  (comme  Lhx.çb-6% 
ellcfaid  communément  dans  fis  mois,  ainfi  que  didlf 
Albucatfs)il  commande  reiterer  l’operation, &  ainfi  le 
malade  pallera  fainement  fes  iours.  Albucafis&Ha-  Lk.mf- 
45  lyabbas  font  ouuerture,  du  millieu  de  la  bourfe,iuf-m*s. 
ques  auprès  de  l'haine,&  en  ayât  retiré  l’eau, ils  confa-Var.x.feu 
lidcnt  tellement  le  didyme,qucl’eaune  peut  plus  def-*.,tlM>.47‘ 
cendre.  Quanta  moy,i’obferue  la  manière  qui  s’en» 


filit.principalement  en  l’eau  qui  eft  enclofe  dans  vne 
*  vefcie.Ie  côduisl’céufparledidyme,iufques  à  l’os  dû 
penib&delapartdu ventre, à  finqu’il  n’entre dedâsPj^^^-^/^ 
ie  commande  au  feruiteur  détenir  ferme.  Etmoy 
lapartdelabourfe,àfin  qu’il  ne  defeende ,  tiens  auffiv^.^,^  f 
rerme:& adonc  ie  fais  ouuertureauec  vne  lancette, ^ 
eu  retire  l’eau.Puis  à  confumer  le  fachet,i’y  m  cds  vn  0 

perd’arfcnic  aucc  du  couton:&  apres  que  l’efehare  elfe 
tombée, ie  côfolide  &  cicatrize  bien  fermc.Quclques  r. 
vns(commc  maiftre  Pierre  d’Orlliac  ouurentlelieu 
lus  le  penil,  auec  rncauftique  Sc.corroûf, iufques  au  v 

Yuidcdudidymc:puisenperçant,condüifentlaqueuèLf  ,  ' 

N  j  *  v-v 
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de  l’efprouettc  iufquesaulicudc  l'eau, &ils  l’cnfor-  ** 
)  .  tent:& l’efcharre  tombée, ils  confolident  &  cicatrizéu 

Les  autres  parfont  lad.ide  operation  aucc  rn  cautç- 
‘"'readuel.  Quelque  façon  que  ce  foit,pourueu  feule¬ 
ment  que  l’aquofîté  enfoit  retirée,  &  ne  reuiennej 
tj  poind,ellc  cft  bonne.Mais  fi  le  tefticulp  eftoit  corrom 
pu(cc  qu’onapprend  parla  puanteur,&  mauuaifecou 
JU.t.cb,6i  leur)fuiuant  le  confcil  d’Albucaûs>le  didyme  foit  lié 
au  deirus,&  retraaché:Sc  l’ayant  forty,pour  plus  grand* 
.cb.jÿ-  alTurance,que  l’on  caucerizt^comme  did  Rogier,& le  i# 
lieu  foit  traidé  comme  des  autres  vlceres. 

De  f hernie  charnue  &  variât teufi . 

tfjap.it.  T  ’Hernie  charnue, félon  Galen  des  tumeurs  contre 
1— «nature,eft  dide  fehirrofité  des  relticules,  ou  delà 
chair  nee-aupres  d’eux, 'comme  did  Halyabbas  :  tout 
ainfiquelavariqueufe(qui  eftvnmot  nouueau)eftdi 
Part.i.fer,  naiflance  de  veines  contre  nature  en  iceux.  19 
ÿ.cba.^t.  Leurs  caufes  font,  l’abondance  des  gros  humeurs 

.  .  quicourentaulieu,&lafoiblefle  de  la  partie. 

Les  lignes  de  la  charnue  font, durté&enfleure,auec 
G"**^'*  longue  duree  de  temps, &  petite  ou  nulle  diminution: 

&  quand  on  la  touche,tout  ce  qui  eft  dans  le  tefticule,  i j 
s’efmeut. 

Les  lignes  de  la  variqueufe  font,repletion  de  veines 
^  entortilees  en  façon  de  vigne, &  remolliirement  des 
tefticules. 

ZLi.ch.6j  Les  iugements  de  ces  deux  hem  jes, félon  Albucaus  j# 
❖*64.  font,  qu’elles  font  difncilles  &  dangereufesàoperer. 

.JÜj-  Parquoy  il  Juy  femble  ,  qu’il  vaut  mieux  les  laiiter 
que  les  extirperttoutesfois  il  faut  reciter  l’operation, 

que  les  premiers  y  ont  faid.  _ 

La  curation  locale  (  fuppofee  la  diete  vniuerfelle) 
doit  ellre  efprouuee, premièrement  auec  les  mollmca 
.  tifs  &  refolutifs,dids  cy-defftts  ez  chapitres  des  glan¬ 
des  &  du  lchirre.Mais  lî  cela  ne  proffite’,  &  tu  es  for* 
/i^i^<i^ïi?»^<<jmportunê  de  prières, apres  auoir  prédit  le  dagier  fui' 
uant.la  dodrine  d’Albucafis,incife  la  peau  des  teftt®0* 


DES  APOST.  DES  HANCHES.  Xff 
ïfc  les.Etfi  tupeux/eparelibremétlachairdu  tefticule, 
coupe, &l’enfors.Sinô, ou  que  le  tefticule  mefmefoic 
fchirré,ou  corrompu, lie  au  delliis  le  didyme ,  &  cou¬ 
pe, &  Cauterize,&  en  fors  tout:puis  coulds  la  playe.  Si 
,  elle  cftvariqueufe, lie-la  en  haut&  embas:&  coupe 
h  tout  net  ce  que  fera  au  milieu,  &le  tire  dehors,  ôc 
coulds:puis  guéris  la  playe,  comme  did  eft.  Oufais 
l’operation  auec  vn  cauftique  &  corroftf,ainfi  que  fai- 
foit  maiftre  Pierre,comme  il  a  efté  did  cy-dellus  aux  41 
10  glandes.  ( 

2)«  apoftemes  de  U  verge, & de  T amarry,  1 

.  T  Es  apoftemes  de  la  verge,  &  aufli  de  l’amarry,fe 
JLjapprochent  fort  de  la  curation  des  apoftemes  des 
tefticules:toutesfois  d'autant'que  ce  font  parties  plus 
chaudes  &  inflammables, que  les  tefticules,  elles  fup-  4? 
l0  portent  mieux  au  commencement;  les  aftringeantsr 
,  nonobftant  que  ce  font  quafi  emondoires,&mcm-4r 
bres  principaux, quantàl’efpece,non  pas  quanta  l’in- 
diuidu, comme  fouuent  il  a  eftédid.Et  en  la  procedu- 
re,ils  ontbefoin  déplus  grand’fedati5,àcaufe  de  leur 
*  grand  fentiment:&  de  plus  grand’  tranfpiration, d’au¬ 
tant  qu’elles  fe  pourriftent  promptement.  Et  parce  ez  Xi.j./e.to 
chaudes, quant  au  commencement,  Auicenne  loue  lesIV.i.cfe.tgi 
létilles,efcorces  de  grenades, rofes  cuidcs  en  eau,in- 
jo  corporeesauec  huitIe  rofit:&lepopuleon,&lamorel 
le  y  vallent.Et  à  la  mitigation  de  douleur  on  accorde 
fomentation  de  maulues,&  d’hyofcyame:j&  l’epitema 
,  bon  auec  huille  violât,  &  aulbins  d’œufs  meflés  en- 
femble.Etla  mouclle  de  pain  blanc  infufe  &  trempee 
«  au  laid, bien  meflee  auec  moyeusd’œus  à  demi-cuits, 

&xn  peu  d’opion&;  de  faffran, incorporés  auec  huille 
de  pauot.A  la  tranfpiration  Scmodifïcation  aide  beau-  4“ 
coup  le  frequent  remuemcnt,&  que  le  trou  de  la  ver¬ 
ge  foit  tenu  ouucrt,auec  tentes  de  cire  ou  de  drapeau. 
Etlesbendagesàfouftenir  foyent  faids  en  forme  de 
*  fachet,auecle  brayer, tellement  qu’ils  tiennent, &  que 
lebendage  n’apporte  aucunement  douleur. 

N  4 
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fV.  i.d*).  De  l’extenfion  venteufe ,  qu’on  nomme  Priapifi». 
<b*f.  7.  oncndiracy-apres. 


^Des  apoftemes  du  fondement. 


LE  s  apoftemes  du  fondement  ont  aeffitref-grand, 
conformité  aucc  les  fufdi&s  apoftemes  :  &  outre 
fcj.  ce  ils  ont  de  fpccial, qu’aux  maturatifs&  fedatifs  on  y 
adioufte  du  taffe  barbat.Et  eftans  meurs,qu*on  ne  per¬ 
mette  pas  que  la  fanie  foit  longuement  au  lieu.  Les  % 
ouuerturcs  foyent  frètes  rondes,  quafi  eu  forme  de 
Lune, à  fin  que  les  humeurs  en  foyent  retirés  plusai. 
fement,&  ne  s  ’affcmblent  au  lieu ,  &  y  faffent  des  fi- 
ftules. 

tfV.4.  ie.  i.  Comment  on  doit  curer  les  temorrhoides,&lesfi-ij 
eiu.j.  ftules  du  fondement, il  fera  did  cy-apres. 


hvictiesmi  chaï. 


Des  apoftemes  des  cuiffcs,&  des  iambesfiugrm 
pieds . 


LE  s  apoftemes  des  cuiftcs  &des  iambes,nerariét  ^  . 

poinét  des  apoftemes  communs  des  autres  mem-  I 

bres,finô  qu’il  ne  faut  pas  faire  ouuertures  profondes 
deuantla  rouelle  du  genoil  :  d'autant  qu’il  s’en  eniui- 

uent  de  mauuais  accidents, defqtiels  peu  de  gens  font 

'  "^"/e'^‘deliurés,comrpedid  Auicenne:&Hcnric  le  confirme ^ 


De  T  Elephantieftes  varices ,  &  de  la  veine 
Meden. 


,  /^\Yelquefoisauiennent  auxiambes  des  enfleures 
^  V-4*^rofïeurs  contre  nature, qu’on  did  varices,vet 
ne  Meden, &Elepbatic.Varices  font  veines  dilatces,5C 


entortillées  en  manière  de  f  ignc,,dtucrfificcs& 


-i-m 
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Iccs,  à  la  cuifle  &  au  pied  le  plus  fouuét:car  elles  font  LJ- 

Quelque  fois  trouues  cz  autres  parties.  La  veine  Me-  Ai.  4  fi.  3» 
en(ainfi  dide  d’Auiccnne,&  crurale  d’Albucafis,3c  htr.txh*A\. 
rneufed'Halyabbas)eftvnc  veine  allongie  cnfaçôdc  Xi.i.tl>.j>3 
|  varice  &  de  vers, laquelle  fc  meut  volontairement:  &  P&t.i.fir* 
commence  d’inflammation>vcfication,&  doulcur.Ele  l.cb*jZ. 
phantie  eft  addition  de  chair  ez  pieds  &iambes, outra 
mefure:comme  l’on  void  cz  pieds  des  Elephans. 

Les  caufes  de  ces  maladies  font  prefque  toutes  vncsl 
*o  fçauoir  cft  gros  fang,  melanchoiic>&  phlegmatic ,  fie 
adaftedequel  defeendà  ces  lieux  là,à  caufc  de  famulti 
tude,  ou  des  grands  trauaux.  Et  pourtant  elles  auicn- 
nent  à  ceux  qui  viuent  melancholiquemcnt,&  qui  pot 
tent  fardeaux.Sc  apres  les  maladies  aigues,quâd  la  ma 
ijtiere  eft  reiettee  en  ceft  endroid. 

Les  figues  fon  manifefts  :  car  la  chacune  eft  diftin-  Zhjfi.it» 
gueedeiàfemblable,parla  Couleur,&le  régime prc-T*r.irfl>.i7* 
cedentjComme  did  Auicenne. 

On  iuge  qu'elles  font  difficiles,#  qu’il  faut  craindre 
10  de  les  traider,rnefmes  quand  font  vielles  3c  côfirmeca, 

Parce  que  quâd  la  matière  qui  fouloit  courir  ez  lieux 
vils  eft  retenue, &  paruient  aux  fuperieurs ,  elle  anaei- 
nepire  difpolmon, félon  Auicenne,  enfuiuât  lc  dou-  Zhj.fi.  u> 
ziefme  aphorifme  d’Hipocras  au  lixiefme:A  ccluy  qui  tr.x.  th.  17. 
15  eft  guery  des  vieilles  hemorrhoides ,  fi  on  n'en  refer-  L} 

,vue  vnc,  il  y  a  dangicr  que  ne  fe  fade  hydropifie  ou 
phthife.Et  pourfint  H  vaut  piieux  çn  tels. ne  les  guce.. 
C£EI2»câren  eftans  gueris.ils  meurent  plu&B&gc  fans 
en  eftre  gHeris,ils  viuent  longuement.Ie  l  ’ay  ainfi  veu 
3oaduenir  en  plufieurs:&  LanFranc  tefm oigne  de  mef- 
mes.Dauantage  ces  pallions  s’entrefuiuent ,  &  le  plus  Tr. j.  i ».  % 
'  fouuent  engendrent  d’vlccres  mauuais,&  de  diffiçillc  Ch*. 44. 
guerifon.Outre  ce,lc  retranchement  de  çcs  maux  cft 
iufped  d'hemosragies  &de  cancrolucs.  Orcespaf-t|j 
fions  font  regionales,&  quafi  héréditaires,  lur  tout  la 
veine  Meden, qui  eft  multipliée  en  celle  région  là  :  ôc 
par  confisquent  ezautresainfi  chaudes.  Albucafis  met  Xl.x.ck.  JJ 
dehors  la  veine  Meden  ou  crurale ,  auec  vn  poix  de  Xi.  4./L5. 
plôb,à  la  longueur  de  quinze  ou  vingt  efpans.Ianuus  tr.i. 
ic  a'ca  vis, ne  Gajlcn  auÆLcosnme  tefinoigne  Auiccoc. 
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La  curation  a  trois  intentions.  La  première  eft  en  la 
vie, à  ce  que  l’humeur  gros  ,&  mclancholique  ne  foit 
engendré. 

La  fécondé  en  la  matière  antecedente,à  fin  qu'eftant 
engendree  elle  foit  vuidee. 

La  troifiefme  en  la  conioinde, qu'elle  foit  confu.  * 
X.I.  9.  Al-  mee  en  la  deffeichant  ou  vuidant. 
mà^ch.ys.  La  première  intention  cfl  accomplie  félon  Rhafis, 
qu’on  abfticune  de  viandes  groflieres  Si  mclancholi- 
ques, comme  font  chairs  de  vache, &  de  venaifon,con 
fidures  de  miel , lentilles, choux, Sc  bled  cuid,pain 10 
fans  leuain,  vin  gros  &  doux  :  Sc  qu’on  obferue  toute 
la  maniéré  de  viure  didecy-deflus  ezapoftemesme- 
lancholiques.  Qu’il  fe  garde  auffi  de  cheminer  trop, 
&d’eftre  debout  fur  fes  pieds.  Soit  contant  de  vian- lç 
des fubtilcs,qui nourriffent  peu, &  engendrent fang  ’ 
fubtiheomme  font  chairs  de  poulets ,  pigeons, &  che« 
ureaus. 


.  Les  herbes  fubtiles,les  moyeus  d’œufs  mollets ,  & 

'  le  vin  blanc  fubtil,font  bons:&  le  pain  bien  aprefté.  w 

La  fécondé  intention  cft  accomplie ,  par  la  faignee 
&  les  pillules  d’hermodades  maieurs ,  &  l’hiere  de 
Roux, epithyme,polypode,&  pierre  d’azur,&  par  leva 
mir  vne  fois  la  fepmaine ,  &  en  vfant  de  la  tryphere 
mineur.  25 

.  Latroifiefme  eft  accomplie’,  en  mettant  des  aftrin- 
geants,  defîicatifs  Sc  fort  relolu tifs" î  fur  le"piêd,  &  la 
îamBST^*-  ’  ' 

JEt  qu’auec  ce,il  vfe  de  ligature  de  bas  en  haut,com- 
imTdèlfuTâ  efté  dTdfdes  apoftemës  phiegmatics,&  de  }3 
H  chTragrëîouTffaut  recourir  pour  ceft  aftaTrêT’Xcë- 
,  la  font  ordonnés  trois  ou  quatre  formes  de  reme- 
*  des. 

Le  premier  eft, le  lauement  de  la  communauté, auec 
«  Peau  des  maref-chaulx ,  &  terre  Sunolce,&  vinai-M 
I  grc. 

Lefe^nd  eftjPEpithemcde  Rhafis ,  auec  eau  de 
5'  cendres,  &  la  decodion  de  la  femence  des  choux, 
ftoechas  Arabie,  lupins,  fcnugrec»nitre,&  crotte  de 
chicure. 


Le 


'  deux  parts  diftanteS  de  deux  ou  trois  doigts:&  lie  fort 
10  auec  bon  fil  defoye:  puisTiaulfe  en  dêftÇSnàntrST 
tranche  ce  qui  eft  entre  deux.  Puis  deffais  la  ligatu¬ 
re  faide  vers  la  partie  baflede  la  varice:  &  en  rame¬ 
nant  le  fang  en  haut  auecles  mains,  mets  le  dehors 
tant  qu’il  fera  poflible  :  &  confequemment :  cauterize 
le  chief  de  la  veine  fupérieurc,&  toute  la  playe,  auec 
yn  fer  chaud,  ou  auec  de  l’arfcrùc  :  &  ayant  mondifié, 
confolide  fermement.  Et  s’il  y  refte  quelque  portion 
de  ce  fanglà,confume-le&  defleiche  tât  que  tu  pour-  Lia . 
ras  auec  les  médicaments  fufdids.  cha.9- 

*°  Quelques  vns, comme  Albucafis  , ordonnent  telle  i. 

operation  auec  le  fer, en  deux  maniérés  :  l’ vne  eft,  que 
en  incifant,le  fang  noir  en  foit  retiréd’autrcjqu’on  ar~ 
rache  le  fang  auecques  la  veine. 

L’incifton  eft  ainu  faide:  Ayant  lié  la  cuiffc  iufques 
îî  au  genouil,d’vn  bon  tiftnda  veine  foit  taillée  ,&  ou¬ 
verte  en  deux  ou  trois  lieux  :  puis  en  preffiftu  le  fang  1$ 
iufques  aux  lieux  ouuerts, tant  qu’il  ferapolUblc  foit 
*nis  dehors:  puis  tel  régime  foit  ordonné  au  malade, 
qu’il  n’en  foit  olfencé  à  i’aduenin 
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il.  On  enleue&  arrache  toute  la  veine,  en  incifant  là 

peau  visa  vis  des  varices, en  tant  de  lieux  &  tels ,  qUe 
l’on  prene  la  veine  auec  des  crochets,fans  qu’elle  s\>u 
Vf  ue:&  qu’on  la  tire  tant  qu’elle  foit  arrachée  d’enhaut 
Chef.  Ait-  Sc  d’e  mbas.Puis  la  playe  foit  traiftee  auec  laine  trem-  « 
i titr.  pee  en  huille  &  vin,iufques  à  fa  guerifo&la  première 

Vf  maniéré  me  fcmble  plus  alfurec:&  Galen  commande 
, ,  de  la  faire  aux  tépes ,  pour  le  rheume  chaud  des  yeux, 

, ,  au  treiziéme  de  la  therapeutique,ou  il  adiouftc:Nous 
Châf>.  44.  «aidions  ainlî  les  varices,  met  tans  premièrement  l 

vn  lien  aux  tempes  comme  deflus ,  &  coup- 
pans  l’entrcdeux.Et  Halyabbas  au  neuf- 
uicfme  Sermon, de  la  fécondé  partie 
delà  difpofition  royalled’ap- 
prcuueSc  la  met. 

T>e  la  podagre ,&  de  la  douleur  des  ioin£lnres,il 
en fera  dtft:  aufîxiejbte  traiüé^auquel  feront  miftt 
les  pajfions  qui  ne  font  proprement  apoftemes ,  ne 
playe  s  ,ne  pajftons  des  os . 

et 


CY  COMEMNCE  LE 


TROÏSIESME  TRAICTE,Qjn  EST 

des  PLAïES,  CONTENANT  flOCIRI- 
nés.  La  première  doCtrine  eft  des  playes ,  entant 
qu’elles  fout  en  membres  (impies.  La  fécondé  Do¬ 
ctrine  eft  des  playes  en  fpecial, entant  qu’elles  font 
en 'membres  campofez.  La  première  do&rine  a 
cinq  chapitres. 

PUHin  CHAP. 

Propos  general  des  playes  >&  feintions  de 
continuité. 

LayE  eft  folution  de  continuité  recen- , 
te5fanglante,fanspourriture3faide  en  par  H"" 
ties  molles.Solution  de  continuité  eft mi  Ifr  "  ' 
felà  pour  genre,au  premier  des  maladies  u  Clap.u. 
io  I  &  fymptomesdaquclle  eft  maladie  com¬ 

mune  aux  parties  nmples?&  compofeesitoutesfois  el¬ 
le  auient  plus  proprement  aux  fimples,qu’aux  compo  Chap.6. 
feesjfelon  Auerrhois  au  fécond  &  troiiielme  colliget:  Chu.  14. 
veu  qu'en  icelles  eft  fauueevne  plus  vraye  raifonde 
continuité.Lefurpluseftmis  pour  diffcrence:fçauoir 
eft  recente,fanglante,'&  fans  pourriture',  à  différence 
d!ylçere,qui  eft  auec  pourriture.En  parties  mallcsjft  Lj.  'J 
mis  à  la  différence  des  fradurcs,lefquelles  auiennent 
aux  membres  durs. Auflifuiuant  celle  generale  diui- 
fion  des  parties ,  Ioannicedifoit>quelachirurgiccft 
10  double:ou  en  la  chair, ou  enl’os  :  car  il  a  entendu  pat 
chair,les  mufclcs,  nerfs  &  veines,  lefquelles  le  nou- 
ucau  commentateur  fur  le  troiiielme  de  l’art  medici- 
aal,  comprenoit.foubs  parties  molles  &  moyennes. 

Soi* 


1 


T  R  A  I  C  T.  XII.  DOCT.  I.  CHAM, 


X>ifU. 
tba.  4. 


Solution  de  continuité  api ufïeurs  efpeccs,  feloa 
1}  Auiccnne  au  fécond  Pendu  premier  Canon:playe,vl. 


Ccre,ouuerture,piqucure ,  incifion,  arrachement,  fra- 
ftüre,8t  fcmblables.-defquelles  nous  dirons  les  deferi- 
prions  &  différences  en  leurs  lieux.  Et  ne  fc  faut  fou-  * 
cicr  de  la  diuerfitédesmots,pourueu  feulement  que 
les  chofcs  foyent  entendues.  Audi  ie  treuue  bien 
fouuentrvnmis  pourl’autre:car  playe  St  vlcere  en  la 


traduction  Grecque  c’eft  tout  vn:mais  en  l’Arabique 
ils  different. 


I*  Et  certainement  la  traqflation  Grecque  a  mieux 
Cba.j.  :  car  ^cs  pla7cs  vlceres  félon  Galen  au  qua- 

triefme  de  la  thérapeutique, il  n’y  a  que  deux  tref-  i 
Mj™ grandes  différences:  fçauoir  eft,fans  caufe  prefen- 
te  >  &  aifocic  de  la  caufe  efficiente .  Halyabbas ,  au  ' 
fixicfme  Sermon  de  la  royallc  difpofition,  eftime  tout 
Ÿn  vuinerc  &  playe. 

Prfr.l.cL.3.  Les efpeccs  de  folution  de  continuité, prennent  , 
-,  leurs  différences  principales  de  trois  chofes:premie-w 
^*,yw4>rw|emcntdeianaturedes  parties  où  elles  font  faiftes: 

écainfi  nous  difons  du  troifïefme  Thecni,que  les  vne» 
Cba. 88i  fontfai&es  en  parties  fîmilaircs  &fimpies,les  autres 
en  organiques.  Et  de  celles  qui  font  en  parties  fîmi- 
laires,lé's  vnes  font  en  parties  mollesdes  autres  en  du- 
-  res,&  les  autres  en  moyennes.  Et  de  celles  qui  font  ' 

ez  molles, aucunes  font  en  la  chair,&  quelques  vnes 
en  la  graiffe. 

De  celles  qui  font  en  parties  dures, les  vnes  fonte» 
lafubftance  del’os,&lesautre$cnlaioinâ:ure. 

De  celles  qui  font  en  monyennes,les  aucunes 
fontez  nerfs ,  Sdigaments ,  les  autres  ez  artères  & 


Reines. 

*>  Mais  de  celles  qfUi  font  en  parties  inftrumétales, les 

Rnes  font  ez  principales, comme  au  cœur,au  foye,au 
cerneau:  les  autres  en  celles  quiferuentaux  prinri-” 
paleSjCommc  en  la  trachee  artere.en  rOefophage,ve- 
fcie,&c.  St  les  autres  en  celles  qui  ne  leur  feruent  pas, 
t|  êumme  en  l’oreille, enl’œil,Sfc. 

Albucafis  diéfc,que  lesplayes  font  diftinétes  félon 
leslictîx:Car  aucunes  font  faiftes  enlatefte,les  au* 
x  are*. 
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très  au  col,en  la  poidrine,au  ventre.&c. 

Auflî  félon  les  chofes  de  qui  fout  faides, comme  fe- 
radid  incontinent. 

La  fécondé  différence  eftprinfç  de l’efTence  de  folu-  * 

tion,au  troifiefme  delà  thérapeutique  rc’eft  quel’v- 
*  ne  eft  fimple,&  l’autre  compofee  :  fimple,en  laquelle 
il  n'y  a  aucune  difpofition  compliquée  :  compofee,  en 
laquelle  y  a  complication  de  deux  ou  depluueurs  di¬ 
fpofition  s. 

10  Difpofitionsf  dis-ie  )  qui  n’ont  pas  raifon  comme 

decaufes  principalement  faifantes  play ej,  mais  com-*-’"-^*  *» 
me  fans  lesquelles  la  guerifon  n’eft  obtenue  ,au  qua-4? 
triefme  delà  thérapeutique,  &  comme  nous  dirons 
au  chapitre  fuiuant,&  encor  plus  cy-deffoubs  en  irai-1*1* 

15  dant  des  vlceres.  Cka.dep> 

La  troifiefme  difference,êft  prife  des  propres diffe^***’ 
rencesdelafolutionmefme,au  troifiefme  dudid  li- 
ure  :  comme  de  là  grandeur  &  petiteffe,de  l’gfgalité, 
&mefealité,  de  la  profondeur  &  fnperficialité,  de  la. 
tototalite,&  en  partie  „  delà,  reditude  &  obliquité,  & 

.  leurs  femblables.Çar  de  telles  différences  font  prins 
les  iugements,&  les  intentions  curatiues,Sc les  reme-  fh 
des,&  la  maniéré  de  les  accomplir. 

DontGalen  difoit  au  troifiefme  de  la  therapeuti-C&**/.ïv 
H  que, qu’outre  les  indications  premières  { qui  ne  font 
dignes  d’eftre  eftimees  parties  de  l’art,  veu  qu’elles- 
font  cogneues  des  ignorans)  il  fautcontemplcr,fup- 
plees,les  indications  particulières  ,  de  la  fubftan- 
ce  &adion  de  chaque  particule, de  l’vtilité,&fitua- 
jo  tion:defquelles  procédant  le  médecin  cognoiftrace- 
luy  qui'ne,.pourra  guarir  pour  celuy  qui  peut 
receuoir  guerifon,  il  penfera.  d’inuenter  les  rcmc- 
.  des. 

Des  caufes  iaçoit  que  félon  Galcn  au  fécond  desc%6n» 
35  maladies  &  fymptomcs,les  caufes  de  toute  folution 
de  continuité  en  general  font,  que  les  vnes  proce- 
dent  dudehors,  les  autres  du  corps  mefme:  neant- 
rnoins  fes  caufes  des  playes  recentes  ,  entend  que 
playes,font  toutes  chofes  que  peuuent  exterieuremét 
percer  ou  caffer. 
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99.  1 

Jùf*#»  »font  t'aides  ou  de  corps  fans  ame ,  côme  d’efpce.dari 
•  ,picrrc,&  fcmblablcs:ou  qui  ont  ame, comme  de  la  pi! 

>  ,queure  destycftcf  Vcnimeufcs,&  morfurcdesSauuagi  f 
Ifnes.Dcquoy  cft  prife  autre  différence  des  playes,  que 
les  vncs  font  taillades,les  autres  concufIions,&  les  au» 
très  morfurestde  laquelle  auffi  eft  prife  indication  eu. 

ratiuej par  accident  toutcsfois:comme  il  cft  prouué  au 
^kÿ^quarriefme  de  la  thérapeutique ,  que  de  la  difpofition  “ 

0>  ,  2  cft prifé  indicatiommais  de  la  caufe  primitiue  (  com¬ 

me  de  ce  qui  n'eft)&  du  tcmps,eft  priic  lignification, 

Les  fignesdes  playes, font  demonftés  au  fens,&  par 
ja  prefenec,  de  la'chacune.  Qqant  au  iugement  des 
playes, &  autres  folütions  de  côtinuité,il  eft  comprins  ^ 
ij.de  la  co^noilfance  de  la  fubftance  ,  &  adion,&  vfage  I 
dc£part|cs  ,  &  l’çfTence  des  difpofitions,  commeifa  * 
é.  'eiié  cy-defiüs  allégué,  EtpourceGalen  iuge  au  qua-  | 
*  triefnre  de  la  therapeutiqueJquelapIaycJ& autrcsfo-  ' 
lutidns  de  continuité  grandes  &  fortes, n’ont  peu  de1* 
dartgcr.Et  qu’elles  font  faides  fortes  en  trois  manie- 
|j.rcs:ou  pour  larrincipauté  de  laparticaffligee,oupour 
leurs  mauuaifes  conditions,  ou  pour  la  grandeur  de 
la  difpofition.  Parquoy  tous  les  coups  prins  en  la  te- 
fte,dans  la  poidrinc,&  au  ventre, apportent  grâd  dan-  ’ 
gier:&  principalement  lors  que  quelque  partie  inte- 
l^rieüre  cft  aufii  frappe.Et  prefquc  tous  fauét,que  tous 
les  coups  cz  ioindures  deuicnnenthien  toftde  mau- 


uaifcconditiôn.  Car  où  il  y  a  tendcms&  nerfs,  S  en- 
droids  olfus  definies  de  chair,il  y  a  dangier  de  dou-  ’ 


lj.leur, vielles, Conuulfion,&  refuerie.  Outre  ce ,  toutes 
playes  qui  font  fi  grandes  qu’ont  befo in  de  coufture, 
Afh.it,  comme(fupplccs)celles  qui  fc  font  tout  au  trauers  des 

mufcles  principaux:&  celles  qui  cohcutent  les  grads 

veînesjartcres, nerfs, &  mouelles^pportent  tref  grad  jj 
t|.dagiCf.Le  premier  eft  dcîauis  de  'Gale,en  ce  fixiefme 
esaphôrifmes.  Silavcfcie  éfttaillçé  de  part  en  part, 
ou  le  cerucau.ou  le  cœur,ou  le  diaphragme,  ou  quel- 
^f/b.^j.<ÿ'qu*vri  des  inteftins  grailcs,ou  le  foyc,‘ou  le  ventre, la 
?  ylafç  cft  mortelle.  Le  fécond  cft  des  aphorifmes  du 
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cinquiefme:A  quscôques  ez  vlçeres  .apparoiflcnt  Oc- 
demes(c’eftà  dire,tumeurs)ils  ne  tombent  pas  cnco- 
uuifion.  Etfi  en  playes  malignes  &  fortes  n’apparoif- 
fent  Ocdemes,c’eft  vn  grand  mal.  il  appellent  playc.ï 
îmalignes(comme  Galen  mefme  expofe  au  commétai- 
re}les  playe.s  faidesez  telles  ou  queues  des  mufcles, 

&  principalemrntdeceuxquifoni  ncrueus.  Suiuant 
ceilfauteftreaduerty^quepay  le  dangier  on  entend 
la  mort  de  tout  le  corps, oad’vn  membre  particulier: 
îcquieftpriüationde  Yie,o,u  malefice,ou  bienimpuif- 
fance  perpétuelle  &  incorrigible  du  mébre:qtii  ëll  pri 
uation  demouuen.  nt  &  fentiment,&  de  leur  propre 
adiqn:  apres  laquelle  le  membre  n’efi  did  membre,  : 
ne  partie  du  corps  proprement, ains  de  nom  feulenfétbj. 

15  &  par  equiuqque,tout  ainn  qu’vis  œil  de  pierre  ou  d’si  Ch*f.  i, 
rain,au  fécond  de  i’ame,St  au  quatricime  des  Meteo- Ljj 
res.  Cecy  eft  fortneceiTaireau  chirurgien  .faifanc.de- 
pofitionen  la  cure  des  blccésiiçauoir  eft,d’entendre 
quelles  playes  font  mortelles  ,  &  quelles  fontmalefi- 
toques.A  raifon  dequoy  il  faut  fçauoir, félon  l’intention 
de  Galpn  au  fixicfme  des  Aphonünes,au  commçtairc>w/âÿlu** 
Siia  velcie  ell  taillee  de  part  en  part:  que  des  playes 
les  vues  font  grandement  &  neceflairement  mortel¬ 
les,^  les  autresnon  necelîaircment,ains  pqur  la  pluf- 
15  part.Et  au  contraire, les  vnes  font  du  tout  gueriflabiet 
les  autres  pour  la  pl  us  part,  ' 

Les  playes  neceifairement  mortelles  font  celles  de  y 
lafubftancedu  cœur, qui  font  mourir  incootinét.Car 
par  le  commandement  de  nature,  tout  le  iang  dVn\anl|s 
30  dé  oucœundont  il  fe  faid  hémorrhagie  refoiitiue,ou 
apofteme  &  oppiiatiô,qui  empefeht  que, la  vie  nç. foie’ 
delegr>ee  à  tout  le  corps.Et  le  cœur  ne  peut  1/mg  ceps 
fouffrir  folurion  de  concinwiié ,  ne  apoftemçs  chauds, 
durant  la  vic,ainfi.  que  met  Àuicenhe.Outre  ce,pbyesLf 
35  neceilnremenc  mortelles  foncées  grandes  quipenc  £i.  i.ft.u 
trent  la  fubftance  du  cerueau,&  duioye,  diaphragme,  d».i.cha.+, 
eftomach, les  boyaus  graifles,les  rognons  ,1a  trachée, 
arterc,l’œfophage,lepoulmon,laracte,la  vefçie  dù  fielJLj. 

&  de  tous  autres  membres  principaux, &  feruants  aux 

membres  principaux, de  fer  uice  neceifaireà  la  vic,L» 
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raifon  eft,pat  cc  que  d'icelles  nul  en  guerit,comme  il 
ferad.ifcouru.Confeqüemmcnt,playcs  mortelles  noa 
hecefiairement,at'ns  pour  la  plus  part,  (ont  petncj- 
plàyes  8c  iuperficielles  ez  fufdides  p.artïes,&  qui  pcnc 
tient  iufques  à  icélles,6c  aux  chiefs  des  mufcles.  j 
La  ration  eft, parce  que  s'ell  es  ne  font  bié  traidees, 
il  adulent  qu’on  en  mcart:&  fi  fontbien  traidees, oa 
en  gueritrainfi  que  i’ay  veu  de  la  partie  pofterieuredu 
cerneau ,  de  laq  uelle  fbttitvnpeu  de  la  fubftance  dn 
£,t.i.  eh.i-  cerueamcec^ fultrccognupaVrofFence  délamêmriî ^ 
18.  rè,laquelle  il recouura apres  la  curation.Iene  dispas 
toutesfois  qu’ô  vefquit,s’il  en  fortoit  toute  rnefciiu* 

H  lê, comme  Théodore  raconte  d’rn  lellier.  Âuffi  Gaies 
ne  did  pas, des  deuxblecés  qu’il  vit  guérir  en  Smÿrnc 
du  viuant  de  fon  maiftre  Pelops, qu’il  en  fuit  forty  de  t. 

C/wp.18,  la  fubftance  ducerüeaü,ainsfeuleKiétque  le  cerueau 
auoit  efté  blecé.Ne  de  celuy  qu’il  vift  guery  en  Smyr- 
ne,(côme  il  recite  au  Kuidielme  de  i'vfage)  did  qu’il 
en  fortit  de  la  fubftance  du  Cerueau, ains  qu’il  fuit  bief 
fé  en  l’vn  des  ventricules  gcmeaux.Et  auecce,on  pen-^ 
foit  qu'ilfuftgucry  par  le  vouloir  de  Dieu.Car  fi  tous 
deux  caftent  efté  blccés, il  n’eut  guieres  duré ,  comme 
il  did:&  de  ce  il  conclud  Tvtiiité  de  la  duplication  de 
quelques  inftruments,ainfi  qu’a  efté  did  cy-deftiis  en 
l’anatoinie.Et  tant  de  ceftuy  cy,que  de  ceux  là, la  gue- 
rifon  rare  eft  fort  rarementfaide, comme  ileftdi&au  tj 

,  '  Commentaire  deftiis-allegué. 

lia  raifon  pomqaoy  les  playes  du  cerueau, &  de  fes 
tayeï,font  morcelles  en  ladite  maniéré, eft  parce  que  a 
la  lefion  du  cerueau, s’enfuit  lefiondela  poidrine,&  ,, 
des  membres  refpiratifssdot  la  bonue  température  du 

cœur  eft  corrôpue,dc  laquelle  s’enfuit  necelfaircment 

,  que  tout  l’animal  perifte,  comme  didGaienau  cin- 

Cb4,x.  quieGae  des  lieux  aftligés.Dufoyauflii’ay  veuguerir 

dès  playes  pctites,qui  eftoy et  ez  penonsimais  non  pa? 

-  .  profondes,ne  auec  de  perdition  d’aucune  portiôd  i-n 

celuy, côinc  le  mefme  Galen  tefmoigne,  dequoy  il  re“ 

laraifonau  cinquiefmedeslieuxafttigésic’eftpourau 

Chaf.i.  tant  q„e  ja  natrition  defitillêce.le  cœur  eft  mortifié, 
Ranimai  périt  :  toutesfois  cela  aduient  en  plus  long 
temps- 
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temps.Les  playes  du  diaphragme,  principalement  qui: 
font  fai&es  aux  endroits  ncrucui ,  font  incurables:-  9 
d’autant  qu’ils  ont  faute  de  fang,&auecceonc  mouuc 
ment  continuel.Car  les  playes  ne  guerifient  pas  qu’el 
j,  les  ne  foÿent  en  repos, Stqucleurs  leuresne  s’adiou- 
ftcntmeamnioinsezendroi&s  charnus  elles.fontbicif 
fouuent  confolidees,felon  Galenmefmeau  cinquief-Cfey  .9* 
me  de  la  thérapeutique.- 

Les  playes  cfopou!mOn,parcc  que  bien  toft  s’apo» 

I0  ftémentjfont  a»fli  incurables  le  plus  fouuent ,  d’autat 
que  les  propres  remedes  des  playes  ne  peuuent  attot*- 
cher  l’vlcere ,  &  d’autant  qu’il  le  meut  par  la  rcfpira- 
tion,&  cft  agité  par  la  tour,  Auffi  les  playes  de  la  tra¬ 
chée  arterë  q  ui  font  grandes, principalemêt  en  la  part 
ï$  cartilagineuse, font  peu  ou  fouuent  guericsîparce  que 
elle  eft  duré  &  dcfpourueue  de  lang ,  &  la  rclpitation 
fefai&  continuclfomét  par  la  plàye.  Auffi  les  playes  . de  .  , 

l’œfophagucjfi  font  grandes  ne  gueriifent  poind  :  car 
le  pa liage  de  la  viande  &  du  breuuage  empefeheia  cô- 
*°  fondation. Au ffi  les  grandes  playes  des  veines  organi¬ 
ques  ne  fontgueries,que  peu  fouuent  :  car  à  railbn  de 
leur  grand  llur  de  fangd’efpric  fo  pcrd,&  la  vïe:&  auffi 
d  autâc  que {^our  crainte  de  fuffocatiô,  elles  nb  peuuet 
foutfrir  la  ligature,  necefîkire  à  reftraindre  le  duxde> 
fohgJLes  pli  y  es  de  l’eftomach  font  mortelles, en  ladite, 
maniéré  :  &  des  inteftins  grades,  principuiemétau  leu. 
neur;&  delà  matrice, des  rognons,de  la  vefcié^vrinai- 
re  &  du  fiel  :  parce  que  font  parties  ncrueufes  &  eian- 
.0  pesi&c’eiuë  iieu  &  paflage  des  malins  humeü.rs  :& 
four  feruice  eft  continuellement  neçcffaire  à  la  vie,<Sç 
auec  ce  les  medicameutis  .n’y  peuuent  eftrc  coâueûa-. 
blernent  appliqués,  -  . 

playes  de  la  ratte  auffi,  yeu  qu’elle  a  office Wê- 
jt  cc“2ire  â  tout  le  corps ,  comme  eftant  vn autre  fbye 
(ainiî  que  plusieurs  ont  dïft)font  dangéreufes,raais’no 
y*ts  û  dangereufes  que  des  au  tres  membres.  Auffi  lé*s 
Tlayes  qui  pénétrée  au  dedans  des  mébres,font  iUgees 
mortelles  pour  le  plusfodtfénpbuif  Sàtat  que  l'air  c}üi 
entre  par  icelles  Tans  eftrealtere,aftecce  les  parties  in-  tj, 
tefnes:&  auffi  d’autât  que  par  icèücs  cxpireou  exhal» 
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Lcfpritdont  1?  vertu  cil  offcucee.&^cbijiteç,  &  aBcc, 

\  ec, elles  ne  pcuuéc  dire  bië  modifiées.  ïïa,rquoy  finale 
'  met  engendrée  fijtüles,&  cmpyemes,dcquv>y  iî^n^ii 
rét.Qu1âd  aux  figues  q  ces  parties  ionc:biecces1&  plg. 
fieurs  autres chofes  quifonticy  obnùfesj à(<;aufé  de*. 

T>ofl.  i.  briefueté,  feront  ditte$  cy-  apres  cqiyurs  iijçjij.  Dauan’ 
<*-tàgc,-ks  play.es  &  ies.p.iqueures  fai&es  ,pz  chtefs  des 
xmifcleSjOÙ  les  nerfs  font  ailes  défraies, Svies  tendons 
teliganients  à  trois  doigts  près  de.  la  iqiip^yre,' &  ez 
tempejs/ont  morte  lie  sic  plus  fouucnt  ,.au  troifiélrne  ip 
de  l’art  medecinal. 

C jwp.  5 *>•  Touchant  la  piqueure  du  nerf>&,c’,u.;er1duii,dle,cft 
prefte  à  faite  veniria  tonuulfK>«,à  caufe'dü'gfâd  fen7 
timent.. qu’ils  apportentau  qerueauÀ  paf  çpnfequept 
lamon.EUanuifançc  que  vient  du  cerue^u-aqxme-ij 
bres  de  la  rcfpiratiq,en  ell  caufç,ainfi  que  dçlTûsa  cfté 
U  did.  Et  pource  difoit  Hippçcras  au  ciimtqefnie  des 
Apho«jfmes:En  la  plaje^uruénant  cauumon^effipôfr 
teileinonpas  nece0.aircment,ainslepïus  fouuét , dlci 
Galen  aucommemaire.  _  ^  10 

Le’snîeipbres  particuliers  font  iugés»ruprtels,qu>^ 
lés  p4nsipil.es  veines  &  ancres  &  les  os'Vparfétqjtéls 
cftoyorUiiviuifiés  ^nourris  .Sefonitenus  , ïont  du  c.out 
couppes,  &  deltruids,&  qu’ils  commencent  à  noircit» 
s-’àiEfcpi)ir=&  deuemr  cadaureus  en  manière  d^fthiû;  M 
mçafojçpmme  en  l’incifion  desbras  &  des  iabçs.AulTi 
les meiBbies  font  iu'gés  maléfiçi.és  ,& impotents  .à  ia- 
4^ais,q$iand  lçs nerfs, tendons  &  ligaments  qui  les  re- 
gijüjo.y put, font  retranchés  &  du  tqut  deftrijias ,  &.<jui 

p.çrdeo.tjnçontinent  leur  bperàtion,commençans  à  fe  j# 
*$§$£& & delTeio^er.Mais  du  toutgueri.iTa}i>les  font  lçs 
playes,qui  font  en  corps  de  bon  fuc ,  &  en  lieux  chau¬ 
vi  »et»ssqùi|  yapcu<le  nerfs  &  de  veines,  non  guieres 

■jnlples  ny  ptofotjidçs..  '  Eqhraifqn  cftjqu’à  icelles  ne 
s'en:  dqit  enfuiure  fieqrc,ne  nrduuais  acçidept^ppèC'jî 
,»eq  feulement  qyefpy^nt  bien  gouuerûes/  EVpouxce 
ii^f  boniqu'en  la  .d.çpofifionde  telles  jgl^iyçs  tu  die* 
ifi^4#a^Jp..ott^j\îeulem.cnt  que  autrç  cas nc'Cpi- 
|J  -Blçnnçiqui  n’a ppert.de  preiçat ,  &n’a  reguiiercpiçnt 
.M£#uîtuuiç  de  venu. 

Les 
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tes  plaffeS  four  la  plus  patt  guewflables  (  lefquellcS 
auec  certaine  différence  font  dittesmortellesqmur  la 
plus  pàrt:&pource  indifférentes  &  moyennes, &  en  la 
troificfme  fignificatiâ  neutres)  font  les  playes  tt  chefs 
jdes  muftîès,&  du  Crané,&  de  la  pôidnne  \  &  du  ven¬ 
tre.  -  La  ràifon  eftjpource'qùe  fi  elles  font  bien &arti- 
fkieHrenaérktraidees,&  qu’on  y  mette  bonne  diligen-  ^ 
ce,&que  le  malade  foit  obeifiant,&  ait  leS  chofesqûi  ^  ' 

font  hecefiakes  e3ttenfeürerhent,peuüent  guérir:  fi  no 
vjé faire  moürir.Et  pource  en  la  dépofitiô  de  telles  playeâ  Aphii.lLt 
ils  faut  fagement  faire  mention  de  cela.Mais  en  ta  de- 
pofitionfois  attentrif.  quetüaves  commandement  de  jWU&p*-. 
la  cour, de  voir  le  blecé  &  les  playes,&  que  tü  nommes 
lesplayes,&lés  lieu*  des  playes, & que  tü  rendesraî- 
tjfondetadepbfition  Et  ie  tepric,  qu’à  iuger  &  depo- 
fer  tu  ne  fois  hâtif  &  foüdain ,  ain*  bien  délibéré 
v^preuoyât.Caril  eft  efcritde  noitre  pere  Hippocras,  le  • 
iugemênt  éft  difficile. Et  combien  que  (  aimfi  que  fera 
didey-apresde  laplaye  dela  telle)  le  dernier  terme  Do.u  eh.u 
10  des  playes  eftde  quarante  iours,lc  premier  dans  fept, 

&  le  moyen  à  quatorze  ,  félon  la  forme  des  maladies  mens. 

|  aiguësmearitmoins  ez  playes  fufpcdes.il  faucattedre 
I  le  leptfefme  ioür  àdepofer  'St  en  iu'gey,  d’autant  que 
communément  dans  tel  temps  ont  accouflumé  d’ap- 
tj  paroiftre  les  accidens,&  bons-&  nuuuais,auecfieure, 
defailleme'ntdecœur,rcfoerïe]conüüifion,&  feitibfa- 
blés  Et  ce  pédant  il  faut  côfiderer  les  adiôs  des  vertus 
par  le  pouls, par  l’vrine,par  le  vonùlTemét,&  autres  rc- 
iediôs.Il  faut  auffi  coofiderer l’appétit, &  le  fupport,& 
jo  i’afpeft  du  blecé,&  fcmblables.Et  félon  que  tu  trouue  Li.i,cha.%, 
ras,fuiuatla  dodrine  d’Hippocras ,  &  de  Gaien  aux  Aph.j. 
prognofticSjComparc  la  force  de  la  vertu  &  de  la  ma¬ 
ladie^  de  ce  forme  toy  vn  chief&:  vne  clef  de  toute 
la  prdgndftication  &  iugement  de  la  mort  &  de  la  fan 
jj  té,auec  qüôy  tu  ingéras  &  depoforas  lagemeflü  Et  ne 
vaut  rien  fi  on  difoit,  qu’il  ne  fuftpasmort  auec  tout 
le  mauuais  régime  du  monde,s’ii  n’eut  ellé  biccé  :  car  iyfph. r, 
aùffinefuftilpasmort,  s’il  eut  voulu, &  eut  faid  ce  Li. i. 
qü’cftoiïderaifon.  Car  il  faut  non  feulement  s’exhi-  , 
bet  foy-mcfmc,ains  auffi  le  patient.  Et  de  faid,  ia^oit 
O  j 
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quedeschofesqui  auiennent  fortuitement,  il  n'y  ait 
dhapitf.  art  preferuatif,  toutesfois  il  y  a  art  cutatiue ,  au  troi. 

liefme  de  l’art  medecinal.  Nature  humaine  doit  eftre 
eôfcruee  en  diuerfcsmanieres,ainfi  qu’elle  eft  defoy 
fubieftc.àdiucrs  périls, comme  il  cft  dit  eu  autre  fa-j 
îhK^.tr.x.  culté.Il  fautaufti  entendrç,felon  Auiccueauqaatnd'- 


ehap.io. 


,  me  de  l'arrachement  des  fleiches,quenonobftantque 
les  plâyes  foyent  mortelles, il  ne  faut  pourtant  omet- 
'  tre  qu’on  ne  falTe  par  raifon  ce  qui  cft  à  faire, pourueu 
feulement  quele  chirurgien  en  foit  bien  rcquis.Mais  10 
foit  prcmifevne  bonne  prognoftication,  pour  les  pa¬ 
rodies  des  lourdauts:car  bien  fouuent  quelques  vus 
gueriffent  miraculeuferaent  contre  toute  elperance. 
ht  fijnous  les  abandonnions,la  mort  s’en  enfuiuroit,& 
nous  ferions  comparés  à  ceux  qui  ont  peu  de  miferi-q 
corde  &  pitié.En  outre  fâchés,  que  l’Ynion  en  parties 
organiques  eftimpoffible,au  troifiefmC  de  l’art  petit. 
Et  la  raifon  eft, parce  que  eftâs  du  tout  couppés  les  con 
duits  par  lefqucls  venoyent  la  nourriture, &  la  vie,& 
le  fentimët  au  membre  organique  (  félon  le  nouueau 
commentateur  fus  l’art  petit)  foudain  expirent  les  ef- 
prits,&lcs  vertus, pour  la  grand’ fubtilité qu'ils  ont(ce 
que  n’auient  pas  aux  animaux  imparfaits, &  aux  plan 
tes)non  pas  àcaufedela  répugnance  des  medicatnéts, 
ainfi  que  difoit  Halyabbasau  commentaire.  D’auanta 


f-9®' 


gejl’vnion  eft  poflîblc  en  la  chair, felô  la  première  in- 
tcntion:&  en  l’os  félon  la  fécondé  intention.  On  appel 
le  la  première  intétion, quand  les  chofcs  diuifees  lont 
;•  reiointes  fans  moyen  eftrâgier,ains  parla  roufeeali* 
mentaire,laquelle  par  petite  conuetiton  deuiét  chair  jô 
de  tout  femblable &  côforme  à  la  première. 

La  fécondé  intention  eft  appellee ,  quid  les  chofes 
diuifees  font  reiointes  par  vn  moyen  eftrangier,tqat 
ainfi  queceluy  qui  befongne  decuiure  le  conloüoe 
de  plomb, comme  dit  le  fufdit  commentateur.  Ce^ 
ij-  moyen  eft  nômé  Pore  farcoïde,&  cft  fait  de  l'humeur 
plus  gros  que  pouda  chair,  &  moins  gros  qvic  pour 
i’os.Edacaufe  pourquoy  l’osn’eft  confolidé  félon  la 
5»i.  première  intétion,  cftla  durté,côme  Gale  met  autçx- 


tc.Car  les  feuis  humides  fontYaisdc  première  ™i« 
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&  lafoiblefîe  de  la  vertu  nutritiuc  akeratiuej  veu  qu’il 
eft  partie  froide,  comme  dit  le  nouueau  commenta¬ 
teur  delfufdid  :  &  non  pas  faulte  de  matière  fpermati- 
que,ainii  que  difoit  Haly.  Car  les  os  ont  toujours 
î  nourriture  fpermatique:fupplees,par  conuerfion  &  af-114. 
fimilarion.  Des  nerfs  Si  des  veines ,  Auicenne  did  icLi*.^.fen, 
l'autorité  de  Galcn  au  cinquième  delà  therapeurique^.tr.i.c/j.j:. 
qu’ils  font  entre  deux, félon  qu’ils  font  moyés  en  durtc 
lo&mcllefl'e.  Dont  ils  s’incarnent  quandletail  eftpetit,  . 

&  le  corps  humide  :  &  ne  s’incarnent  pas ,  quand  il  eft''  “"V 
autrement.  Pource  Galen  difoit, au  lieu  que  defius a, U'tôafiç.  , 
légué  :  Il  fembie  que  l’experience  tcfmoigne  à  ln  rai-  “  . 

/  fon.  Cari’ay  veu  cSfolider  i’artere  es  e nfans  &  es  fern-“f“*^«- 
i y  me$,pour  l’humidité  &  mollefle  deleurs  corps,$cà  ’ 

N  ieune  home  qui l’auoit  peu  diuifçe.Cela  mefme  eft  cô-  Aph.\% 
fîrmé  par  l’autorité  d’Hippocras ,  au  fifiçme  des  apho-  „  uu*' 

rifmes :Qtjüd  vnos  e(ftrenché,  ou  vn  cartilage, ou  vq  # 
nerf,  ou  le  plus  mince  de  la  iouëj  ouïe  prcpuce  ,il  ne;~ 

40  croift  ne  s’aggliitin.c.Ét  l’mftaccc  ne  vaut  rie, de  l’os  de 
l’enfant  q  Ion  peut  eôfolider,  ainfi  q  met  Gale  au  troi-  ehap.fk 
fieme  dujechni,car  il  a  molleffçj,&  force  de  vertu, par'-'tj. 
ce  qu’il  eft  encor  près  de  fa  naiflaucc.  Ne  des  dents,qui;  ■ 
font engendrees non  feulement enl‘enfancè,ains aux  . . 

45  autres  aagçs  :  car  iis  ne  font  pas  engendrez  de  marier q‘  •• 
ordonnçe,ains  de  fuperfluité;non  par  la  vertu  prefiiie- 
reinformatiue,ains  parla  nutritiuc  , laquelle induiéfc.  ■ 
l’afte  de  la  generatiue ,  comme  difoit  Aibeit  de  Bolo¬ 
gne  en  k  leifon  des  aphorifmes.  Finalement  iuge  * 
3°Hippocras  au  filïeme  des  aphorifmes.  Que  les  vlcereS'^fe.-S, 
qui  font  fai&s  es  corps  hydropiques, ne  guarifsét  faci-  . 

lemem.Dont  Auicenne  did :  La  folution  de  cÔtjnuité,,*iJï.i .fm.u 
&l'vlceration, Scieurs  femblables  , quand  elles  font  en  «tp'i.cba. 4* 
membre  de  bonne  complexion,guarilTcnt  bien  toftt  Sc  “ 

35  quand  elles  font  en  membre  de  mauuaife  côplexion, 
rdîftentlong-temps:&  d’autant  plus, quâd  ellesauien- 
nent  es  corps  de  ceux  qui  fouffrënt  hydropifie,&  mau¬ 
uaife  conftrudion,  &  ladrerie.  Dauantagc  au  cinquiè¬ 
me  des  aphorifmes  ,1e  froid  eft  cubant  aux  vlcercs ,  il 
endurcit  lapeau,caufe  douleur  infuppurable,& in¬ 
duit  lisid'itc,rigu«ursfiettieufes^conuuUiôs&tetajici% 
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On  iugc  que  les  grades  folutions  mal  gucries.mcf. 
moment  enuiron  la  ioindure ,  induifent  maigreur  en 
la  partie  qui  eft  au  delîoubs:&  c*eft  à  caufe  de  l’oppila. 
titin&  foiblefle  de  la  vertu, comme  il  a  efté  &  fera  dit. 
îl conuiént  obferuer  plufieurs  autres  iugemês ex  cha-  t 
pitres  particuliers, &  au  traidé  des  vlcerês  ,  en  ce  que 
les  vlceres  &  les  playes  o  nt  de  commun,  ainfi  qu’il  fc. 
là  didcy-apres,Diea  aidant.  •  •»  •. 

xn.'  L’intentibn  commune  en  toute  folution  de  conti- 

'u^rl  nuitè,  eftvnion  ,  comme  il  eft  did  au  troifiefine  duio 
Et  c’eftl’indicaticm  première  cogneued’vn 
Clja.jo.  chacun,prife  de  i’dfanee  du  mal, qui  commande  reie. 

■*  der  le;  contraire  pan  fou  contraire.Laquelle  intention 
generale  &premiere,eftaccomplie!par  deuxipatNa- 
jfrrejcomme  'dupnncipal:t)Uurier>,quiopeTe  auee  fesq 
vertus, &  conuenàble  nourrif die:  &  par  le  médecin, 
jiJb+fc  comme  feruiteur ,  opérant  aueè  cinq  intentions  qui  I 
/^^«A^ojitl’vne  à  l’atfttefubaltemes.  '  ;  ( 

La  première  commande,oftét  les  chofes-eftrânge- 
jcSjVil  y  en  a  entt<  les  parties  diuifees.  10 

^^f*"La  fécondé  v t’amener  dès  parties'  disantes  l’vneà 
î:  ’l’aiutré. 

y.puti^''  Latroifiefmc  jdc  cotitregardcr  les  parties  remifes 
‘~lr  ’^cn  leur  formc,&  r’amenees  enfemble  en  vn. 

4-^ww.,  La  quatriefme,de  conferuer  &  preferuer  la  fubftan  ^ 
’”*^cc  du  membre. 

Lacinqüiefmeenfeigne  de  corriger  les  accidents. 
'^^-La  premiete  eft  accopUe^que  fi  la  playe  n’eft  ailes  ou- 
P&mlfaie  utrrte, &  qu’être  les  parties  ait  qlquc  chofe  efttâwere, 
intention.-côtnè  efeaille  d’es  feparee  ppigr\âte ,  ou  nique  chofe  j* 
^^^^5"affichcè:C0me  fleiche  ou  autre  chofe  eftrâgcrê,cônic 
vkZj'W  vnèfpîne, qu’elle  foit  ouuertc.Et  s’elle  eft  iuffifemmet 
’,‘^,v>^'ouuerte,qu’0n  les  rctite  &  fôyent  arrachés  legieremét 
&  fans  douleur,auèC‘lés  doigts, ou  pincetteS,ou  tenait 
lés, bu  quelque  autre,  engin  inuenté  par?toy-mefine*  ^ 
Ve  l'engin  Or  on  arrache  lés  choies  fichees, par  l’inuétion  des 
de  tirer  les  engins.Et  le  moyen  dé  les  inuenter,eft  prias  de  la  con 
fleiches  «ÿ’üderation  de  la  nature  &  diuerfité  des  affichés, &  de  la 
*»freic/j0-confiderationdé  iàhatute,  &  diuerfitédes  membres. 
tes  ficluts.  DefqueUes  d’eux  eft  tiré  le  trorfiefinc,  fjauoir  eft  le 

moyen 
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moyen  de  les  arracher, &l’inuention  des  inrtruments.  .  1 

Et  combien  que  la  diuerllté  des  affichés  foit  infînic,& 
ne  puifTe  eftre  ccrcainemét  deferite  par  lettres,  &  que 
à  raifon  deceon  ait  pour  confeil  d'examiner  les  for-  tyi’fî'4- 
f  mes  des  traidésde  l’cnnemyrce  ncantmoins  Auiccnc 
tafehe  à  les  comprendre  foubs  vne  diuifion  o&uplc, 
delquclles(pmir  eftre  plus  brief)ie  prens  les  plus  com 
munes.Des  affichés  les  vns  font  de  fer:Ics  autres  cfpi- % «rfï**»**, 
neux,les  autres  offus,ou  d’autre  nature. 

10  Irem  quelques  vns  font  plains,  &  les  autres  barbe-^^**^ 
les.Dauanrage,»ùcunsontlefer,dans  lequel  entre  le^T^^ 
fuft, les  autres  vn  clou  qui  entre  dans  leLuft-Outre-ce,^^^- 
les  vns  font  venimeux, les  autres  non. 

La  diuerllté  des  membres  eft  apprife  par  l’anatomie.  &**~*,w 

9  c’ eft, que  les  vns  font  principaux, les  autres  no:&  quel- 

quesvns  charncus  efqules  les  affichez  ne  tiennent 
guieres,!es  autres  offris,efquels  l’affiche  adhère  ferme  • 

ment.  Dauantage  il  y  en  a  qui  font  aùdefcouuen,cf- 
quelsd’affiché  n-’aguieres  pénétré,  les  autres  qui  fan©"  * 

10  au  profond, efquèls  le  plonge  l'affiché,'  voire  quelque 

fois  a  tant  profondé,  qu'il  eft  paruenu  à  lapart  op-  *v* 
police.  • 

Les  inftruments  qu'on  inuente  par  moyen  de  ces  M 
confideratiôïis,nonobftantque  foyent  pluficurs,tou- 
'  tesfois  i’en  ayhuiéinere  moy  des  plus  communs. 

Les  premiers  lont,les  tenailles  d’Auiccne!:  qui  font  t-f 
en  dimie  Lune  dentelees. 

Lefecond,tenaillesd’Albucafîs:&fontà  mode  de  V 
bec  d’oyfeau,  dentelees. 

Le  troiflefmc  eft, tenailles  cannullees,pour  les  flei-^r 
ches  barbelées.  «*,,,■ 

Le  qaatriefme,tancre  renuerfee  à  prendre  la  deuil» 
le  de  fer. 

Le  cinquiefme  eft, tarière  droitteàdilaterles  os.  .■ 

îî  Le  fuiefmc  font  impulfoires  caues ,  &  irapulfoire*^!- 
fou  rds. 

Le  feptiefme  font  eifeaux  à  dilater  la  chair,à  fin  quc/.*“  . 
les  affiches  foyent  plus  aifement  arrachés. 

Lehuidiefmeéftl’arbalertc.  ■$?"  v 

Le  moyen  d’ouuxer,qui  prouient  defdittes  chofcs, 

Q  i 
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tel  :  que  fi  l’affiché  ne  peut  fainement  eftre  arraché 
«r&vxi premier  rencontre ,  il  doit  eftre  ddlaifé,iufquesi 

tant  que  la  chair  fe  flemfl'e&  poumft'c&lors.  enle 
My]** Contournant  &  remuant  ça  &la ,  il  fera  plus  legiere- 
tfi.,  Mr*dn\cnt  retiré, nonobftanr le  dire  de  Henric.quicom-f 
mande  qu’ils  foiét  arrachez  tout  incontinct  :  car  ainfi 
Xî.4-  fe. 4.  le  veulent  Auicenne ,  Albucafis ,  &  Brun.  Puis  il  faUt 
tr<i.ch\i o.  auoir  foing  de  la  playe ,  comme  des  autres  :  excepté 
&>.r.th.  ij.qü’on  doit  exprimer  le  fangalterédelaffichc,  à  ce  que 

la  playefoitalleurce  de  putréfaction  :8t  y  faut  verfet19 

d’nuille  chaud,  mcfmement  fi  on  fe  doute  de  douleur. 

...  .  Et  S’il  eft  enuenimé  :  foie  traite  comme  les  morfures 
^^'^T^enimeufes.  Maisfi onnelepeut  auoir aifement  par 
^^v^lefufdift  moyen,  le  patient  eftantdefarmé,  &  ce  qu’il 
^^^■■faut  aprefter  cftant  preft ,  St  en  ayant  prognoftiqué  s’il1! 
J^«*.>>^eft:debefoing,felpn  le  formulaire  donné , foie  prins 
aucc  tenalles  communes  en  tornoyant,&  foit  arra¬ 
ché.  Et  s’ellesn’y  valent rjen,qu’on  en  prenne  d'autres 
— ^r^lus  fo1™.  Et  fi  les  ficches  font  barbeleei,que  fes 
jrU- //-««.barbes  foinraprehendees  auec  tenalles  cannulees.  Si10 
££  '"£le  boys  eft  forty  de  la  deulhe ,  elle  foit  arrachée  auec 
i  t  "’tariererenuerfce.mifedansla  deulhe.  Et  file  bois  eft 
auec  la  deulhe,  foit  arraché  auec  tariere  droi&e.  Et  fi. 
^'"V^autremcntnepeuuenteftrc  arrachées , foit  elîargylc 
pertuis  (  s’il  eft  poflible  )  de  la  chair  auec  vn  rafoyr,&ll 
r**-.  r  de  l’os  au&c  des  tarières  drot&es ,  ou  auec  trépans ,  & 
f,  y*qa*on  {es  arrache  comme  dit  eft.  Et  fi  cela  n’y  vaut 
rien,  l’arbalefte  foit  lie e  auec  tenallcs:&  le  patient 
cftant  bien  affermy ,  l’arbalefte  foie  dellerrce  ,  &  on^0 
**,  /y^J^l’arrachera.  Mais  fi  la  làgette  eft  enfoncee,&nepeut 
eftre  retirée  par  l’endroift  par  ©ù  ell’eft  entree.foit 
^^^poulfceauec  impulfoyres  caues,  ou  lourds,  à  la  part 
t^/yff-oppofite ,  &  fi  fe  peut  faire  commodément,  foitarra- 
ch  ce  par  ce  cofté-la  :  St  s’il  n’cft  pofiible,  qu’on  la  laiffc^ 
iufques  à  tant  que  Nature  l’en  forte ,  ou  la  defeoutfte. 
Albucafis  raconte  de  plufieurs,çfqucls  les  fagettes  ont 
longuemct  çachezjqui  ont  vefeu  long  temps 
auec  elles  fans  dommage  ;&  à  quelqus  vns  aucunes 
^4^-^ont  efté  manifeftees  de  Nature, &  reiedees ,  &  fout 
tf  guéris.  De  ces  eechantemen  s  St  commutions  de  î$i* 
codeme, 
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coderne.que  met  Théodore  &  Gilbert,  il  ne  m’en Xta.cft.tt. 
chaut.  Des  médicaments  qui  retirent  les  chofes  affi¬ 
chées, i’en  ay  onuré  en  cfpi.nes,arreftt;s, pierres, verres, 
pièces’  d'os  :  Sc  y  ay  trouué  vn  médicament  propre, qui 
<  eft  prinsd'Auicenne. 

PR.  du  leuain ,  du  miel  oa  de  l'ordure  des  ruches, 
de  chafeun  dimy  liure  :  guy  de  chefne ,  vn  quarteron: 
ammoniac,  dimy  quarreron:huille,vn  qaarteron,foiî  . 
faidfemp ladre, &  applique  le  de/lus.  Rogicr  affirme  s 
loeftre  efproüé,  que  la  racine  delacaancpilee,applb- 
queeaueedumiel,  fur  l’affiché, le, retire  fans  douîeuf.  "r 

Plufieurs  autres  remedes  font  mis  en  l’Antidourru. 

Et  ainfi  eft  accomplie  la  première  intention. 

La  fécondé  eft  accompIic,en  tirant  des  mains,  &  re^  Seconde 
15  ioignantles  parties  feparees  ,&  remettant  le  membre  iatétioa- 
en  ?a  forme  ,  auec  la  moindre  douleur  que  faire  fe  j 
peut,  comme  cy  apres  fera  did  en  particulier. 

La  troificme  eft  accomplie,  par  bonne  &  decentc  U-  Troifie- 
gature ,  &  deuë  fituation ,  Sc  coufture  fi  befoing  eft.  me  inteu- 
10 Quand  au  bandageil  faut  fauoir  ,que  fuiuantl’inten-  non.  **»*>»> 
tion  d’Auiccnqe  au  quatrième,  il  y  a  triple  ligàtureûn-  j)u  m<jyea 
camstiue,.expulfîue,&retentiue.La  ligature  incarna-  qualité 
tiueconuient  aux  vlceres  recents ,  &  sus  fradures  :  &  d*  bmder. 
eft  faifte auec bendc pliee  des  deux  chiefs  iufquesau  4.0- .3. 

*5  milieu  ,  cômcnçant  de  la  partie  oppoflte au  lieu  blecp^cL*»^, 
&condi)ifantrvrj  des  chiefs  vers  la  partie  fupericureïi»»^»^^— 
du  membre, &  l’autre  vers  la  partie  inferieure, prenantvy^^*^ 
des  parties  voyfmes,  autant  qu’il  fembicra  eftre  expe- 
diant ,  en  eftraignant  plus  fur  le  lieu  blcfsé ,  qu’ez  par-  S 

jodcsadiacenrcs.  Toutesfois  il  fe  faut  garder  de  trop 
grand  eftroidefle ,  &  de  trop  grande  lalcheté ,  le  ter-  ^YAVt' 
me  foit,la  bonne  tolérance  du  malade.  Les  chiefs  delà 
béde  foient  coufus.Et  s’il  eft  befoing  de  plufieuxs  ben- 
des, qu’elles  y  foint  mifes ,  &  par  mel'me  moyen  entor- 
jjtilees  par cefte  maniéré  de  ligature  vn  bord  eft  con- 
ioind  à  l’autre ,  &  l’apoftemation  en  eft  empefehee,  0> 
comme  il  crt  prouué  au  fiftemc  de  la  thérapeutique. 

Quelques  vus  accommodent  vn  drap  en  double  tSc  von*f*y* 

<n  reftraignaut  le  coufent  fui  le  lieu  de  la  foludon.^^t. 


H.  La  ligature  expulfiue  eonuient  auxvléercs&cauer 
ncs ,  à  rcpoulfer  la  matière  du  fonds ,  &  à  deffendre 
qu’autre  matière  ne  vienne  au  lieu.  Etcftfaideauec 
vne  bende  pliée  deuers  vn  chief,  ccmmençantde  la 
part  inferieure  du  membre, en  eftraignânt  la  plus  fort 
puis  en  tournoyant  on  va  iufqués  à  là  part  füperieu-  I 
re.  le  dis  la  part  fuperieure ,  comme  Gaien  au  cin- 
Chtp'i.  qaiefnie  de  la  thérapeutique  , celle  qui  eft  deuers  le 
/  cœur,oule  foye.defquels  naiflent  tous  les  membres. 

*  m°y>aux  membres  inefgaux, comme  font  les  la 
^2*y.%Simbes,'i,adapte  vne  telle  bande,  en  la  défeoupât  d’vn 

cofté  de  palm  en  palm,&  la  coufant,en  là  profilât  roi-  1 
dementdela  part  courbee  &  defcouppee,&  lafche- 
ment  deuers  le  doz&  la  part  bon  defeouppee.  Et  en 
liant^ie  tiens  le  ebufte  large  dudoz,deuers  le  gros  du  >i  . 
‘  membre  :& la  part  courbee  defeoupee,  vers  la  partie 
plus  graille  :  Dieu  fçait  combien  de  proffit  m’afaift  i 
c.:ftë  ligaturé  aux  Ylceres,  varices ,&  enfleures de  ( 

iambes.  ! 

t  n.  La  ligature  retenant  les  médicaments,  conuiét  aux  ta 

membres  efquels  on  ne  peut  eftraindrc, ne  faire  autre 
ligafure:Commeaucol,&auventre,&entousapofte- 
mes&  dilpofitîons  doloreus.Et  eft  faide  auecbende 

d’vn  chief, ou  de  plufieurs  chiefsou  bras,  encommen 
çintaii  lieu  blecé,&  liantàfon  oppofité.  M 

Lemoyen’dudefbanderfoirfuerué,  &  fansdolcut. 
files  bandestiénent  trop ,  foyent  mouillées  devin, 

.  t  int  qu’elles  fefeparent.  Outre  ce  Gàlen  veut, que  les 
XJ.  y.  tbc- bandés  foyent  faides  de  linge  net,  larges  &  longues 
raf.cha^.  félon  la  nature  des  partiestcomme  celles  qui  bandent  ^ 

.  l’efpaule,doiuent  auoir  de  largeur  fix'dôigtsen  tra- 
uer $:&  pour  la  cuiffe,cinq:pour  la  iambe,quatre:pout 
lebras,trois:pourledoigt,vn.  , 

La  longueur  foit, félon  qu’il  faut  d’entortillements, 
car  en  cela  taid  beaucoup  l’engin  du  medècin(qui  at- 
■Afk,  j.  de  à  l’art, &  à  nature  ouurante, comme  did  Damalce- 

«  ,,ne)& la  fcience  de  la  conformation  des  membres.  Et 

c  cft  cç  que  difoit  Galen  au  quatriefme  de  la  therapen 
WcVv.*.  tique: qu’il à’aurent  à  perforine  de  bien  bander  vne 
, ,  partie  vicerce ,  fans  cc  qu’il  prenne  indication  de  .a 


conformatioa  des  parties. 

TouchaOtla  manière  &  qualité  de  coudre  ,  il  faut  Dn  meytm 
fçauoir  qu’il  y  a  triple  CQufture:l'incat:natiue,la  reten-  &  fûaUt*- 
uue  du  fang,&  ia  coüfcruatiue  des  bords  ouleures  à  4  f®**dr*. 

f  temPs-  .  ■  ,  , 

Lacoufturt  încarnatme  conuient  a  toutes  playes 
qui  ont  les  bords  çfloignésjî  pn  les  peut  approcher^ 
cfquels  ne  fuflâ5  le.fe.ul  bédage, qui  n’ont  aucunes  cho 
fes  eiU'angier.çs.entr.ele.slcures ,  &.font  lecçntqs,  ou 
jo  vielles  renou uellees  par,  fçarification  &  ablation  de  la 
peau,comme  did  Halyabbas,  Elle  eft  faide  en  cinq  Hï 
fortes .  P 

La  premierc.auec  du  fil  fort,cfgal  &  plain  comme  l. 
de  foye,cz  playes  communesunettâtie  premier  point 
ijau  milieu  de  la  playe,&  vn  autre  au  milieu  de  Ilefpace 
'  qui  refte  de  çhafq.uç  çofté:&  ainfi  procédant  aux  cfpa 
ces, entre  deux  points  y  faifant  vn  poind,  iufqùes  à  ce 
queXoit  coRuenablement  çoufuicomme  il  fera,quand 
entre  deux  poinds  refiera  l’efpace  d’vn  trauers  de  '  ^  ' 
todoigt.  t\ 

Les  aiguilles  foyent  longues,  plaines &lizes,  d# 
poinde  triangulaire, &  çaueesà  la  quçuc,  pour  loger  ^J/*^***"^ 
le  fil  que  n’empefche  le  partage, Qu’on  aye  vne  canu-  {"&****'' 
lefeneftree,par.laquelle  fpitappuyec  l’autre  courte  de 
tjla.lçure,à  fin  qu’elle  ne  diuague  quand  l’aiguille  paf-  ». 

fe:8îquepar  la  fenertre  on  puitTe  voir, quand  l’aiguil-  i 

k,  aura  parte,  Lorsrtoit  tiree  aiguille  &  le  fil, en  ap-  . 
puyant  la  leure  près  du  filauec  i’efprouuette ,  à  X 

qu’en  tirant  le  fil  la  leure  uç,  fuiuc.  Et  fait  lié  h 

jç rement aucc deux  tours:  fecondement  auec  vn,puis  f**3  •  \ 
v  le  fil  foit  tranché  vn  peu  loin  du  noeud. 

La  féconde  maniéré  delacoufture  incarnatiue  cft 
aueçaiguillçsjou  auec  halte  de  plume, mife  au  dedans 
auec  aiguille ,  ppur  les  plavçs  grandes  &  profondcSj^X^yVi , 
35dc:lquelles  les  Leures font  fort  ieparees.bnymctdes 
aiguilles enfilees,  tant  qu’il eft  debefoin:  &  les  met 
on  auec  leur  fih  en  les  tournoyant,  ainfi  que  font  les 
femmes  pour  la  garder  enfilees  dclfus  leurs  mançhesï 
&demeurcntlà»iulque$  à confolidation de  laplaye. 
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11-  La  tierce  manière  de  la  coufture  incarnaciue  pli,  * 

uj 3' dcs chcllUlcS e%alles » d’eftoupes  bien tarfb'f 
grefles  comme  vne  paille,  longues  comm’vn  once  de 
^ doigt,  ou  d’vn  tuyau  de  plume  :  laquelle  conuieaiS 
...  w ■■  - .  «•*  lieux, ou  nous  voulons  que  la  coufture  durelongtcps  t 
‘  Eteftfaiâe,en  mettant  vnfcaigulle  enfilce  à  traufij 
des  deuxlebuicSipuis  retournant  l’aigulla  parle  œef- 
metroujiufques  à  tant  qu'il  y  demeure  vu’  anferdans 
laquelle  on  meft  vn  des  chiels  de  la  cheuille,celafat& 
on  eltraind  la  queue  des  deux  filetz ,  qu’on1 lie  délias  u 
l’autre  telle  de  lacheuilic,&là  (ont trichez  les  chiefs 
des  filetz, &  la  chenille  y  demeure  iufques  à  parïaide 
juA^  4*  confolidation.  Laquatiiefme  maniéré  défaire  cou- 
a  t/v*  ‘  fturc  incarnatiue,  cil  félon  Gaicn ,  auec  des  crochets 
qui  doy  uent  eftre  petits  félon  le  membre ,  &  courbes» 
de  chaique  coufté  :  &  en  fichant  vn  en  vne  des  Icures, 1 
foit  amenée  ycelle  Icare  à  l’autre  :en  laquelle  il  lou 
/wi&t*.  J£"  au^  H'h^jComme  font  les  tondeurs  des  draps.  Lacîn- 
quiefinc  façon  de  la  coufture  incarnatiue,  cftauccdu 
/Li-i  drapean.Eiie  conuient  éz  lieux  ou  nous  voulons  quel() 

•  lescicatnces  n’apparoiffent  point,  comme  à  laface.  Et 

*  cihiuifi  fai&e  :  On  prend  deux  pièces  taillées  en  trian- 
"  *  glé,grandes  félon  la  grandeur  du  mébre  :  &  font  oing- 

tesd’vn  Uniment  gluant  ,faicc  de  la  pouldre  de  fang- 
dragon.,cncensJmaftic,farcocclie,poix,  farine  folle  de  t. 
xnolm ,  incorpores  auec  blanc  d’œuf  :  appliquée  chaf-  1 
qUepiece,dechafque  couftéde  laplayeejendiilancô 
^d’  v  n  poulcc  :  &  quand  elles  feront  dciïe|chces,les  piei 
ces  foyent  coufucs  fubdlement ,  &  les  le  tues  s’atcôa- 
cheront. 

,  21.  La  co filme  reftnn&iüc  de  fang,eft  fai&eaueca- 

^  «T^^uilles  &  filet ,  en  entrant  retournant ,  comme  on 
^  ’  could  les  peaux.  El  ce ,  quand  les  autres  couftures  ne 

Îeüuent  eftre  fai  fies,  pour  la  grande  impetuofiféda 
irig,  éz playes  des  veines.Eii’dl  aulfi  vcile  à  couldre  - 
les  boyaux,  &  membranes  ,&üeux  defuuësdcchjiS) 
toutesfois  ell’éft  fufpcdte  :  car  yü  point  ciiant  rompu, 
les  autres  lafehent.  •  V 

H I-  La  coufture  coüieraatiue^  cil  £ri&c  comme  les  au- 
'■x  ues> 
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très  fi  non  qu’elle  n'eft  pas  fi  eftroiéterpar  ce  que 
nlcftfaide  fi  non  à  maintenir  les  leurcs  iufqu’à  tant 
que  la  playe  Toit  r’affermie. 

Et  conuient  aux  playes  defchirees,&:  eiqu elles  il  y  a 
c  chair  deperduë  ,  pour  approcher  les  pièces,  à  fia  que  • 

1  elles  foyenrpluftoffi confolidces  :  &  defqttcÜes  il  faut 
àl’aduenir  en  retirer  quelque  chofe. 

Le  temps  d’ofter  la  coufture  eft, quand  cllea  ac- 
comply  fa  fin.  Le  moyen  de  l’ofter  eft,  qu’on  rnecte 
lovne  efprouuette  delfoubs  le  point,  &  que  le  fil  fois 
couppéfuri’efprouuettc:&  en  mettant  l’efprouuette 
fur  la  lettre  par  laqiielle  iè  fil  eft  retiré  :  de  peut  que  en 
le  retirant, elle  ne  foit  defchirec. 

Or  d’autant  quèles  plumaceauxoacouflmet$,fontDuaioyS 
jj  àl’appuyemcnt  ic  eompreffion  des  parties  defunies,&  qualité 
5  &  à  conforter  la  chaleur  naturelle  du  membre  defuni,des  plu- 
&  pour  empefcherla  pcfentcur  des  bendes  :  pource  maçeatts*' 
ilenfauticytraifter. 

Mais  ilfaur  fçauoir ,  qu’ils  ont  refTu  tel  nom ,  de  ce 
l0queanciennementonlesfaifbitde  plume  coufue  en¬ 
tre  deux  linges.  Mais  d’autant  que  il  y  auoit  dei’en- 
nuy  quand  il  les  fàlloit  renouueller,  on  ainuentéde 
les  fàires  d’eftoupes  de  chancure  ,  principallcment 
bien  peignees  &  nettes. 

4j  Quelque  fois  on  les  faiét  de  layne,  ou  de  coutou. 

Et  plufieurs  en  leur  lieu  appliquent  des  drapeauxmoi- 
fets,doubles  ou  triples, ou  vne  efponge  accommodée.  „ 

On  y  en  meft  deux ,  ou  trois ,  &  dauantage  ainfi  qu’on 
voit  eftre  expédient. 

,0  Etquelque  fois  on  les  applique  fecs ,  quelque  fois 
mouliez  &  trempez  en  auibin  d’œuf,  ou  en  vin,  ou  en 
oxycrat ,  &  quelque  fois  en  huille ,  félon  que  la  difpc- 
fiaon  le  requiert.  Ilsfontde  trois  figures. 

Les  triangulaires  fout  loués  d’Auicenne  à  incar-^^«*-4ô 
ner  :  vn  à  coufté  de  chafque  bord ,  qui  fe  ioiguent  dc£-*rA.<l>.Si 
tus  la  playe.  Il  y  en  a  aufli  de  ronds,  qu’on  met  fecs 
pur  delfus  les  autres ,  pour  conferuer  la  chaleur  natu¬ 
relle,  &  pour  efboyre  les  immofiiees*  Il  yen  a  aulE 
de  quarrez ,  qui  font  mis  pour  empefeh-er  que  le  ban- 
dageacbîece. 


Et  la 
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J On  wtyen  Dcla.manierc  &  qualité  destcrkfcs&  meiche*,l 

çjr  qualité  faat  entcndre,quc  nous  les  mettons  enhuid.casfc’1 

des  tentes  1  ment. 

&mei(hes  Premièrement, aux  playes  que  nous  roulons  eflar. 

gir,ncttoycrjou  en  retirer  quelque  chofé  dufondsico* 
me  funt  playcS  profondes, qui  ont  befoiri  de  comr’om.  ! 
ucrturc,  à  caufe  de  la  liqueur,  ou  liquide  excremént 
qui  s*amaifeaufqndsi&  enfes  efpaceS. 

Secondement, aux  playes  caues,efquelles  nous  des. 
uons  engendrer  chair.  ^ 

Tiercemeet,aux  playes  altérées  ded'air,qu’il  faut 
mondifier.Quatnefmcrnent,aux  playesconcufes. 
Cinquiefmement,aux  apoftemeufes.-s  ,  ,  m  ,  ûm, q 
Si)ticimçnïcnt,aux  morfuecs.  Septiefmement,aux 
playes  éfquclies  ilfautopererfurles  os  15 

Huidicfinement,  aux-playesylcerees.  En  toutes 
autres  playesmous  entendons  à  Confolider  fans  ten¬ 
tes  &  meiches.  Pourtant  il  faut  fçauoir,  queles  ten¬ 
tes  &  meiches  prennent  leurs  ddïerëccs  de  la  fin  pour 
Li.j.al-  laquelle  font  faidesicar  aucunes  fontfaidesàmondii* 
m*\cb.$.  fier  les  playes:&  telles  font  faides  de  charpie  d’vn  dra 
peau  do ux,mclmement  qui  foit  vieux.  r 

Les  autres  font  faides  à  tenir  les  bords  ouuerts  :  & 
telles  font  faides  d’eftoupe  bien  nette ,  &  des  pièces 
du  drapeaufufdidjüu  dé  couton,commefaifouRka-q 
fis:ou  d’vnc  cannule  d’arain  ou d’argent  pertuifee:cô- 
me  aux  narilles,à  caufe  de  l’air, &  aux  playes  profon¬ 
des.^  finque.i’ardure  en  forte  d’elle  mefme,&ne  foit 
encIofé.Aucûnes  font  faides  pour  amplifier  l’orifice 
delà  plàyer&.teilcs  font  faides d’clponge bien  torfe,5 
«eu  de  la  racine  degentiane.  fn  ’ 

La  forme  des  meiches  doit  eftre  efgale:&des  têtes 
inefgale,en  façon  decheuilles.  Et  quelquefois  elles 

.*■  l'ont  appliqueesfeiches,  autresfois  oingtes  de  quel-^ 

que  onguent, félon  qu’on  voit  eftre  expédient. 

Les  autres  chofes  concernantes  les  lufdittes  opera- 
tionsjfontlailiecs  à  l’engin  de  l’operateur:  carie  fe- 
*  rois  à  reprendre, fife  t’enfeignois  ce  qu’eftà  toydid 
Galcnau  premier  à  Glaucou.  Ltainfi  cftparfaide  1» 
«oifiefme  intention. 
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f  La  quatrième  intention  (qui  eft,  de  contrçgarder  la  Qu?rrie- 
fubftance  da  membre, &  empefeher  la  douleur, apofte  me  rate» 
mation, &  autres  accidentes)cft  accomplie,  en  empla-tion.,/»^*»*»*'' 
ftrant&  oignant  le  membre  auec  aulbins  d'œuf, &  cho 
j  fes  ftoides(commc  diftRafis)cz  premiers  iours.  Puis  Li».  7.  al« 
auec  du  vin  grosaftrirfgeant:3c  par  ouuerturcs  &  con-  j, 

uouucrtures,&  figure  conuenable,erifaignant&  pur¬ 
geant  quad  il  fera  de  befoing,&  auec  bône  &  artificiel 
le  maniéré  de  viure.  Nonobftant  ce  que  pluficursdi- 
lofent, que  lap!ave(entend  que  playc)n’abdoin  de  telle» 
chofes.  ce  qu’iifault  confdfer  ez  petites  occafions,  &: 
ez  corps  de  bonne  complexiommais  pu  ils  font ,  Dieu 
le  fait.Quand  aux  grandes  occafions,  &  ez  corps  cac» 
çhymes,pourJesprefefuer  des  accidents,  il  eft  ne  cei- 
15  faire  d’ordonner  conuenablementles  fufdites  chofes. 

C’cftcequedifoit  Galen  aulifiemc  deîaThcrapcuti-Cl^p.a* 
querSuppofons,  quelqif  vnoui  vienne  à  nous  eftant  pi“ 
qué,&(fupplecs)bkcé&defuni.Cefthomme-Ia,s’ilerttc 
de  bon  vlcere(c’eft  à  dire, bien  complexionné)  ilfepaf1*1 
io  ferademedicament,&  n’endurera  aucun  maLMais  s’iltc  » 

ell  demauuaisvlcere^’eftàdirejcacochymcjpremie-4* 
rement  iffentira  douleur ,  &  apres  en  la  partie  y  aura 
battement  &  inflammation.  Car  en  toute  partie  char¬ 
nue  y  ha  des  herfs  &  veines ,  qui  préparent  à  tels  acci- 
ij  dents  mauuais.  Pourcedifoit  Hippocras au  premier 
des  prognoftics  que  des  meilleurs  chofes  eft ,  vfer  de  -‘ty&.r. 
preuoyauce.Quant à  la  phlébotomie, les  lages Rafis  &  l*fbb 

Albucafis  concilient ,  que  fi  de  la  playe  n’eftforty 
fangàfuififance ,  qu’elle  foitfaidb:  du  couftéoppofîte. 

30 Carlapuigation  par  reuulfiona  fort  pieu  à  Hippo-C^P-** 
cras  dift  Galen  au  quatrième  4e  laTherapcutique.Du  &■*  yê'tru 
ventre  s’il  eft  conftipe, qu’on  face  des  fuppofitoircs  ou 
«yfteres:ou  q,ü’on  luy  ballie  quelque lenitif  delà cafi- yulnerdw 
fcfiflule,onde  manne.  Touchant  les  btuuagçs,qu‘onr"» 

35  donne  couftumierement  auxbleces,ie  dis  que  ie  n’ay 
accouftunié  donner  aucun  bruuage  qnplayes  recen- 
tes,d’autant  qu’ils  font  chauds  &  apéritifs,  eûneuuent 
clang,&  difpofent  la  playe  à  apofteme  &  à  flux.  Mais 
en  vlceres  vieux ,  fiftuleux  &  achancris , comme  aufsi 
Suaud  le  lang  eft  congelé  au  dedans ,  &  pour  la  üuüç 
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hflemblee  dans  la  poiétrihc  ,6c  pour  les  glandes  intc  ' 

'  neS  &  greueurcSjie  les  ay  permis  quelque  fois.cbtbfcé 
il  fera  dift  en  leurs  chapitres.  Toutesfoi»  les  anciens 
'.{éomme  Rogier,  &  les  quatre  maiftres)  ordonnoyent 
indifféremment  en  toUtesplayes  &  rompures,desbreî 
ungfcs  compofez  de  garcnce  en  plus  grande  quantité 
&  des  confouldes, de  plantain,  tanefie  ehanure  ,  choiw 
rodgés, herbe  Roberç,pied  colombin,  herbe  benoifte 
langue  de  chien, pimpinelle,pilofelle,&  femblablcills 
en  tiroyent  le  fuc  ou  les  cuifoyent  en  eau,  vin,  &  miel:I4 
&  en  donnoyent  chafque  matin  vn  demy  quarteron  & 
niettant  par  deflus  vne fueille  de  çhous  rouge,àl’en- 

uers  ;matin&foir,bandoyentlaplaye,Etaflumerittels 

empiriçs,quç  fi  on  vomit  Je  breuuage,c’eft  rnauuaîs  fi- 
^grie  :  mais  fi  on  le  retient, cil  bon,  méfmcmènr  s’il  fort  q 
parla  playe  te!  qu’on  l’a  prisiainü  Dieti  ieür  aidé.  I:1  eft  1 
Li<*ïe  t.  bien  pis  -de  T heodore,  &  de  Henric,  qui  comiriandeiit 
Chap. 3.  donner  de  tresfort  cleré ,  fur  tout  à  ccus  qui  font  frai- 
chement  bleçés  en  la  tefté,&  en  la  poiétrine.Ie  ne  fcay 
d’où  vient  cefte  folié.  Ié  fcay  bien  queGalèhneleço-^ 
De  la  die-  mande  pas.  La  maniéré  de  yiure  de  tous  blccez  Scdef- 
te.  unis ,  depuis  le  commencement  iufques  a  fept  iours 

(dans  lefquels  communément  ils  font  aflures  dé  fie- 
ures&apoftume)doit  eftrc  fubtile, froide  &feiche;nief 
xtiement  fi  le  patient  eft  replet  &  iebne ,  &  l’air  chaud.  15 
Qu’on  tuy  ofte  doriques  le  vin, principalement  pur:  & 
les  chairs  groflieres,  gros  piefiflons  ,  pain  fans  leuain& 
mal  cui£t,le  foürmage,&  les  frui£ls,ails,oignons,mou 
ftarde,&  toutes  efpices  fortes ,  toutes  choies  làiees& 
aigres.Q^’il  vfe  des  poulets^  perdris,  &  petis  oyfeaux,j9 
‘aflaifonnés  auec  eau  rofe.Qn’il  vfe  aufti  d’auenat,oige 
môdé,amadre,  amydon,  efpmars,  bourrages,  laiûues, 

plantain,  boullion  fimple  où  composé  auée  des  œufr» 

‘  Son  boire  foit  d’eau  boullie,  en  laquelle  ait  trempé  du 
gros  paimoù  d’eau  d’orge, où  d’eau  auec  vn  peu  de  vin ^ 
gros  &  aftringeant.  Qjj’il  ne  fouppe  gueres,&  fe  repo- 
ié-:  que  fur  tout  il  fe  garde  des  Femmes.  Qvjandil  f£rl 
affûté  de  l’apofteme,  qu’on  engtdflîflfe  fa  maniéré  de 
viùre,&  qu’il  retourne  de  peu  a  peu  à  fa  couftume. 
Qu’il  vfe  donc  pour  lors  de  bon  vin,  bonnes  chairs  de 
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#eline,chappon  &  mou  ton,  &  de  tout  ce  qui  engendre 
5on  fang ,  &  repare  nature.  Or  que  telle  façon  de  Ti¬ 
me  foit-ytile  aux  blefsé,il  eft  ainfi  approuuc:  Aux  blef- 
fexeft  vtile  la  façon  de  viu£c,qui  maintient  la  vertu,& 
in’eûneut  heures  ne  apoftemes  ,  6c  n-’cxcue  flux  de 
fiD<T  j  &  qui  préparé  nourriflèment  conucnable  au 
t«m>s  convenable.  Telle  eftcefte-cy.  Doncquesci- 
leeft  vtile.  Et  pouree  la  recommande  Galen , 

Haîiabbas,  &  Auicenne,Br>un,G uillaume & L anfranc AÏtf.ek.i .&• 
uais non  pas  Théodore,  qui  commandoitvnedieteî.'  ”  ^ 
vineufe  r&s  trefehaude  des  le  commencem  ent.  le  fuis  liint  i, 
plus  esbahiside-Henric  ,,  qui  fut  nourryà  Paris  entr 
Philofophes,de  l’auoir  fuiui  en  cela.De  l’Anglois,ie  ne  Lanj.  tr.  r. 
m’en  esbay  pas  :  car  il  ne  di£t  rien ,  que  ce  qu’ila  eu  de  da.3  -W7.10. 
«  Hernie.  Et  leurxaifon  ne  vaut  rien ,  quand  ils  difenr/Tb.  hme  u 
'  que  le  debile  foit  conforté.  Car  Galen  die  le  contraire  j. 

au  commencement  des  aphorifmes  :A  ceux  qui  font  «_>#/>/>. 4. 
malades  vnons  ne  nous  haftons  pas  d’augmenter  hà».t. 
force ,  ains  nous  la  diminuons  modérément  :  0U  nous xt 
conferuonstelle  qu’elle  eft ,  au  moins  ez  maladies tc 
longues.  Sinon  quand  il  y  en<  eut  li  grand  foibleffe,  ** 
qu’elle  mettroit  en  arriéré  toutes  autres  indicatios,ce£C  ' 
que  n’ell pas  és  playes  communes.  Et  auec  ce,  quand” 
les  indications  le  contredifént ,  il  ne  faut  pas  en  défi- ,f 
rant  l’vne  >  extrêmement  oublier  du  toutl’autre  ,  ains“ 
les  mefler,  au  feptieme  de  la  therepeutique.  Dont  au  Chap,6. 
huidieme ,  enuiron JajBn  il  di£t  :  Le  médecin  doitfC 
cftre exercé,  &  de  nature  biep-auisé,  afin  que  pefant” 
fubtilement  la forcede  chafque  indication,  &  les com “ 
jcJ  parant  toutes  les  vnes  auxautres,  il  accumule  vn  fom- £t 
maire  ou  chief,  des  plus  propres  maniérés  de-vinre  du” 
malade.  Ce  qui  les  aabufés,  a  eflé  la  traduction  de” 
l’Arabie, au  quatrième  de  la  Terapeutique ,  chapitre f 
penukime  ,qui  diCt:  Item  ,  il  te  faut  abftenir  du  vin»c‘ 
jjquandi’apolleme  eft  chaudrmais  en  aurre  temps, non. <e  ' 

Car  il  deuoit  d.ire  ,tant  qu’il  ype.ut  auoir  apoftdme..‘‘ 

Ce  que  appert  de  la  traduction  du  Grec,  que  diCtTJcft<‘ 
notoire,  qu’il  faut  abftenir  de  l’vfage  dû  v  in, au  temps  c* 
des  phlegmons,autrement  rien  n’empefche  d’en  don-  <* 
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ttcr.  Et  ainfi  on  accorde  ,  que  du  commencement  ,v 
ques  à  fept  iours(qui  eft  le  temps  de  l'inflatimuiS 
on  ne  donne  point  devin:  mais  fe  terme  pafsé  cm? 
nefoit  deffendu.  Etainlteft  accomplie  la  quatriem 
intention  ,  qui  eftoit  de  conferuer  ia  fubfbnce  d' 

.  membre,  “I 

Cinquie-  La  cinquième  intention,  qui  eft  de  corriger  tes  acci 
me  laten-dentsintrodui&s }  cft accomplie  feion  ladiuerfitédes 
V**4  ^cdhmts.Orlcs  accidents  qui  ontaccouftumédefut, 

”  üenir  es  folutions  de  continuité, font  douleur,  apofte-tt 
mejdyfcraiîe^eurejdemangementjConuulfion,  parali- 
fie,euanouiflcment,&refucne.  Etilfautfçauoir,que 
laplayen’eft  iamais  guerie,  iufqucsàtantquelefdids 
Accidents  foyent  corrigés.  Caries  accidents  qui  fur-, 
montent  leur  caufe, prcuertifTent l'ordre  delà  cun- 
tion, au  commencement  duüureàGlaucon. 

Dç  la  don  Quanta  ladouleur,par  ce  que  elle  eft  caufe  d’attra- 
leur,  ftion  de  matière  au  lieu  blecé  ,  &  d’engendrer  apo- 
fteme,il  faut  fur  toutes  chofes  l’euitet.  La  douleur 
communément  eftappaifce,en  fomentant  la  partie  a- u 
qec  huillc  chand;&  u  i’huillc  eftoit  rofat,  il  feroit  plus 
Vtile,  &  fi  on  y  aiouftoir  aulbin  d’œuf,  ou  le  moyeu, 
quand  il  n’y  a  pas  grand  chaleur,  il  ne  maculerbitpas 
tant  la  playe.  Et  s’il  eft  neceflaire  d’alfopir  aucune¬ 
ment  la  partie ,  l’huile  foitde  pauot:&  fi  befoin  eft,  M 

qu’on  y  adioufte  vn  peu  d’opion,  ou  de  mandragore, 

ainfi  que  confeille  Guillaume.  Les  quatre  msÉühcs 

louent  à  cecy,  la  racine  de  morelle  incorporée  auec  l 

4t.»».i,cfc(*/»oingde  porceau.  Théodore  recommande  fortl’em- 


plaftredes  feuilles  des  petites  mauucs ,  cuites  &  pi-1 
fees,  &  mefteesauec  cribciure  de  fon.  Etli  on  yad- 
iouftoit  vn  peu  d’huille  rofat ,  il  feroit  meilleur.  Aufsi 


la  môèlle  du  pain  de  froment  trempeeeneau  bouil¬ 
lante,  y  eft  tresbonne, comme  cy  delTusa  elle  dict. 
Mais  s’il  y  a  forte  douleur  ,  il  lignifie  que  le  net 
eft  blecé  :$c  pour  lors  qu’on  ait  recoursùia  playe  des  | 


nerfz, 

ï)c  l'apo-  Apoftemeeftengendree  ,cognue,& g, 
fteme.  qu’à  elle  di&  au  fécond  traiûé ,  qui  eft  des  apoltemç^ 


»ï*  purïs  nu  esiiERAi,  tij» 
Neantmoins  Auicennclouë  &  approprie  à  tout  mon- 
bre,  dèfpiiisla  telle  iüfques  au  pieds,  l’emplallrefaid  ^.tr.i.cb.d, 
de  grenade  douce, cuitte  eu  vin  adftrin»eant,pilee 
&  appliquée.  S’il  ne  peult  dire  repoufse,nedifsipé, 
îillewutfuppurerauecemplaftres  dids  à  fuppurcra- 
pofteraes.  Et  à  ce  Rogier  ordonne  vne  embrocation 
demauluès,aloync,armoyfe,&  farine  de  froment, 
cui&s  en  vin,&  vn  peu  de  miel,&  ailes  d’oing.  Si  la  fi¬ 
nie  ne  s’efcoulc  par  laplayc,  il  faudra  faire  ouuertu- 
10  re  au  lieu  plus  propre. 

De  U  Dijcrajte. 

Difcrafie  ,fi  elle  eft  chaude  (  ce  qui  eft  cognu  par  la  Li»  î- 
rougeur  &  vcfication  )  refroidis  le  lieu,  non  pasauec' rap.çh*f.té 
!5  hyoïcyarane-,  ou  mandragore ,  comme  did  Galen  »  car 
ils  refroidifient  trop  :  mais  auecdesrofes,du  plan¬ 
tain,  &  de  l’vnguent  blanc,  lefquels  en  delTeichaht 
reftoidiflent  modérément.  Sicile  eftfroidc(cequc 
tu  cognoiftras  par  la  mollelfe ,  &  priuation  de  cou-  ~ 

»®leur)  efchaurfelclieu,nbn  pasauec  refine, poix,$ç 
bitume,  ains  auec  du  vin  &  vnguent  noir  (l'çauoir  eft, 
l’onguent  fufe)  &  le  bafilicon.  Mais  quand  ces  ac¬ 
cidents  conuertifient  lcs-playes  en  ylceres ,  qu’on  aie 
recours  à  la  do&rine  des  vlccres.  Si  la  diferauç  eijt  fei- 
*5  chc,  ou  humide,  foit  corrigée  par  ces  contraires  :& 
ainlî  des  compofes,comme  fera  did  cy  apres. 

5  il  y  furuient  heure ,  foyent  refroidis  &  regis  com-  ** 
jo  me  a  eftédiddes  apoftem  es  chaudes.Et  à  cela  foyent”* 
appelles  meilleurs  les  médecins. 

Delà,  comufjïon. 

Par  conmilfion  Aucrrhois  entend  l’accourfifie-  Ch*.i.& », 
ment  des  membres, ou  telle  roideur  qu’on  ne  les  peult 
jj  fléchir  ne  cftendre.  car  en  icelle  l’operation  n’eftpas 
abolie, comme  en  la  parai yfie, ains  eft  changée, d’autâc 
que  la  conuulfiod  (au  cinquième  des  maladies  &  f^m- 
ptomes)  eft  vn  mouucment  vicieux  ,  auenant  a  la 
vertu  motrice  roluntaire  , -d’ v  ne  difpoficion  de  mal»* 

P 


13®  TKAICT.  III.  DOCI.  1,  CHA.I,  I. 
die/Et  pour  tant  c’eftvne  maladie  de  nerfs  (  au  troi 
.Fta.iJr.j,  ficme  canon  )  en  laquelle  les  mufclcs  fe  meuuentveis 
leurs  principes,  &  font  def-obeyflants  à  la  dilatation 
Lechicfoufource  de  cernai  (félon  Galcn  au  mefme 
Liu.i.lts  lieu)eftdoubie,ainfi  que  l’à  indiqué  Hippoçras.,replc- 
sauf.  des  tion  &  euacuatiomfcauoir  eft,  ci  difpofitîos phlegnio- 
fympt.ch. î.  neufes  ,repletion  :  ez'fieures  tréf-ardentes  &  tref-fei. 
'sfpb.  19-  ches,euacuation.  Or  qu’il  auienne, que  ce  qui  eft  rem-  f 

li».6.  pli,  ouqui  eft  vuidé,  en  tous  corps  nerueuxfoit  plus 

tendu,  les  cordes  tendues  aux  inftruments  deunufique  i» 
le  demonftrent.  Car  eljes  fe  rompent  ,fi  on  les  repofe 
tendues  en  maifon  humide  ou  feiche,  Etq>ourceles 
iouëurs  les  lafebent ,  auant  que  les  pofer.  Et  fuiuant 
cela,  le  mefme  eft  demonftrc  par  les  corroyés  prefeti- 
tees  au  feu ,  ou  cxpolecs  àl’air  humide ,  au  troifieme  q 
colligpt.  Auicenne  y  adiouftè  vn  troifieme  chiefsjle- 
Chap-fi.  quel  combien  qu’il  ne  foit  proportioné  à  la  matière, 
Ziu.yfen.  toutesfois  c’eft  vne  nuiflance  qui  côtrifte  le  cerueau, 
i.tr.i.  eh. 5.  à  raifon  de  laquelle  les  nerfs  refuyent ,  &  fe  ramalTent 
pour  reietterîa  caufe  qui  les  empefehe.  DonquéS  il  y 
a  trois  moyens  de  fpaûne ,  d’inanition ,  dëreplètion, 

&  de  côpaffion  du  cerueau.  Le  premier  eft  caufé  prin¬ 
cipalement  à  raifon  des  grands  fleux,  au  cinquième 
des  aphorifmes:&  des  chaleurs  defmèfuréès ,  &  des 
pourritures  qui  liquifient,au  fécond  defdids,aphorif-  tj 
me  vintfifieme ,  La  fleure  furuënir  à  la  conuiilfion.  Le 
fécond  eft  faid  des  apoftemes  &  tumeurs  qui  s’efua-  1 

nouylTent  en  firnau  cinquième  des  apho  ri  fm  es,  A  tous 

66.  ceux  qui  ont  oedemes.Et  des  froids  excelfifs,qui .  rem¬ 
plirent  &  efpaiffiffent  les  nerfs, au  mefme  cinquième,^ 
Le  froid  caufe  couulfions.  Le  troifieme  eft  fii'd  a  cau- 
Ofÿh.ij.  fe  de  la  douleur,  au  troifieme  du  techni,En  pointure 

Chap  91.  de  nerfs  &  de  tendon  :&  à  caufe  de  la  inordîcation 

-  fa.ide  de  mauuais  humeur ,  &  qualité  venimeule ,  au 
commentaire  fur  le  cinquième,  La  conuulfion  oufec  ^ 
de  l’helebore.  Or  des  fufdites  conuulfions,les  vnes  , 
tyfph.l.  font  vniuerfelles ,  qui  font  faides  quand  la  nuifancc 
paruient  iufqu’au  Cerueau  :  lequel  s’eflayint  def6, 
poulfer  i’imurc,retire  les  nerfs,  &  parties  nerucvftes, 
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&  les  rend  cpnuulfes.  Les  autres  font  particulières, 
quand  la  nuilance  ne  patuiet  au  cerucau,  ains  s’arrcfle 
au  membre  le  rendant  courbe;  Et  cela  mefme  tei'mo- 
gne  AuenZoar.  le  dis  la  conuulfion  eftre  vniuerfelle,  Z/.i.  if»  7* 
^  quand  elle  tient  la  plus  grand*  partie  des  membres:à  \ù.ehap,i  j,. 
différence  de  i’epilepfie ,  qui  les  tient  tous:8c  pourtant 
ell’eftappellee  conüulfion  de  tout  le  corps, fcauoir  eft 
humide.  Toutesfoisell’eft  intermittente ,  &non  con¬ 
tinuelle,  auecnuifance  de  l’enteridement  &  desfens, 
jo  ainfî  qu’il  eft  déclaré  au  troifieme  des  lieux  affligez: 
ce  que  n’eft  pas  ez  conuulfior?\defquelles  eft  icy  faide  Chap.fy 
mention.D’enquerir  eïquifement  les  différences  dd 
conuulfionjfes  caufes,&  comment  elle  fe  faiétjçftd’vri 
autre  contemplation  :  &  pour  tant  ie  le  quitte.  Il  fuffit 
15  au  chirurgien  de  fcauoir  ce  qu’ènaefté  dit,  &  leurs  li¬ 
gnes, &  les  corredions  s’il  y  en  a.  Les  Agnes  com -Uft+vJ»- 
muns  font,difiicii’  mouuement  des  membres ,  tenfion 
du  col,  contradion  deleures ,  comme  s’il  youloit  rire* 
eftroidcfle  des  mafchoyres ,  dents^,  &  gofî'er  :  eftorfe- 
io  ment  des  yeux, &  de  toutle  vifage.Les  lignes  peCuliers 
de  la  conuulfion  faide  par  inanition, font  qu’eU’àuient 
de  peu  à  peu, &  apres  maladies  qui  confument.Üe  cel¬ 
le  qui  eft  par  reptation, que  ell’auiët  foubdain,  &  apres 
apoftemes  ,  &  reptations ,  &  froideurs  efpaiflifleates, 

*5  Les  Agnes  de  la  conuulfion  compafiue,  font  qu’ell’-a- 
uient  de  caufes  externes ,  8c  eftauec  douleur ,  &  mor- 
dicatiott,  &  contriftatiom  Si  la  nuifance  de  conuulfîoù 
paruient  aux  mébres  de  la  refpiration,le  patient  meurt 
foubdain.La  conuulfion  confirmée  ne  guérit  pasimef- 
30  mement  celle  qui  eft  d’inanition:  cac  la  feichereffe 
cftant  du  tout  accomplie  ,■  demeure  incurable,  au CÎ>ap. 
fcptieme  de  la  thérapeutique.  Mais  celle  qui  n’eft  con¬ 
firmée, reçoit  quelque  corredion ,  fpecialement  quâd 
eireftdcreplction:cequc  fignifioit  Hippocrasau  fe- 
jj  cond  des  aphorilmes ,  difant  ,11  yaut  mieux  que  la  fie- 
urefuruienne  à  la  conuulfion,  que  la  conuulfion  à  la 
ficure.  La  curation  &  précaution  de  la  conuulfion  fei- 
che  eft  mauuaife ,  comme  did  Àuicenne:  toutesfois  la  Li».yf*n< 
plus  conucnablc  curation  eft  baing,& après  le  baingt.tr.r.  <.7* 
xn’ondion  de  huile  humide  que  cela  doit  fouucnt 
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réitéré.  Et  s’il  cftoit  polïible  que  le  baing  furt  de  laift 
&  les  nafal$,&  gargarifmes ,  &  clyfteres ,  &  finalement 
les  potages,  il  leroit  trcf-bon.poMrucu  feulement  qu’il 
n'y  eut  point  de  ficure,  car  pour  lors  lefdites  chofes 
foycnt  faides  auec  eatli,  &  huilles,efque!s  ayent  cuicfc  i 
feuilles  dç  faulc,orge  rompu, violettes  &  nenufar:  T  i 
dequoy  il  faut  appliquer  fur  les  ioindures ,  &  àl’orb  i 

gine  des  mu fcles.Leurs  viandes  foyent  bouillons  gras,  i 

&  legicrs,faids  d’amandres,orge,&  bon  fuccre ,  &  eau 
de  chair  prifc  de  la  chair  d'agneau ,  &  de  cheüreau.  Et  ié 
fi  auec  lefdites  chofes  on  incfloit  vn  peu  de  bon  vin, 
pour  les  faire  pcnetrer,  ne  feroit  pas  s’eflogncr  du 
ÏI*  droid  chemin.  Quandlaconuulfioneft  humide,  il  la 
faut  traiter aucc  fortes  euacuâtiôs  des  gros  humeurs, 
commeparlahierc&lcs  pilules  d’agaiic.Les  clyfteres 
piquans  y  font  tref- bons  ,comm’auifi  la  phlébotomie 
quelque  fois.  Item  les  gargarifmes,  &  nafals,&  fternu- 
tatoyrcs  aucc  chofes  piquantes ,  y  font  expédients  :  & 
les  ondionsparlecol ,  fous  les  aifcelles,  &  aux  aines, 
auec  huilles  chauds  de  lys,du  coft,de  fpte,  le  laurin ,  &  14 
de  pouliot ,  fortifies  auec  caftorec  &  euphorbe ,  y  font 
bonnes:&  de  mettre  par  de/Tus  grand  quantité  de  laine 
cb.  bien  molle.  A  telle  conunlfion  Rogier  dide  vn  tel  vn- 
demiers.  guent,  &  Théodore  l’à  accepté. 

Zi-1.th.i4.  PR.huilc  mufcel!in,vn’oncc:petrhuilIe ,  demy  once: 

huille  commun ,  &  beurre ,  de  chafcun  quatre  onces: 
cire,vn’once:ftyrax  calamite, &  fiirax  rouge, de  chafcu 
deux  drachmes  &  dfemye:maftic,&  encens,de  chafcun 
demy  once, gomme  de  lierre, trois  drachmes  &  demie. 
Tout  ce  qui  fe  peut  fondre  fait  mis  fur  le  feu,  &  le  rc- 
fie  puluerifé  y  foit  méfié: finalement  y  foitaioufié  le 
ftyrax,  &  en  foit  faid  onguét  duquel  on  oingdrale  col 
deuant  &  derrière, l’elpine ,  &  tout  ie  corps  entré  deux 
feux.  Théodore  en  vnaùtrc  lieu  ,fembleadioufterà 
c’eft  vnguent  les  herbes  qui  entrent  en  l’vnguent  Ara-  ^ 
gon  &  Agrippa  :  &  d’huille.caftorin,  &  graille  de  lima¬ 
ces  rouges  :  &  l'appelle  Ala1>aftre.  Il  eft  fort  propre  à  la 
contradion  desncrfs.S’ily  furuenoit heure,  pourueu 
que  ne  full  que  d’vn  iour ,  il  leroit  bon.  Les  eftaues,& 
parfums  fecs,  5c  tout  ce  qui  prouoque  la  fucur,  font 

prcffiia 
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■proffitablesà  cefte  conuulfion.  Q_tjant  1  celle  qui  ©ft  1 1  î  « 

Faite  par  compaiiîon,  s'ell’  eft  de  douIcur,eft  curee  pat 
médicaments  de  parties  fubtiles,&  anec  autres  qui ap* 
paifent  la  douleur  :  ainfi  qu’il  fera  die  au  traidle  des 
«  playes  des  nerfs.  Etfic’cflde  piqueure  de  belle  faü- 
uage,foit  traiélee  auccde  la  thériaque,  &  ventofes  fur 
le  fieu.  Et  fi  c’cft  de  mordication  d’cftomach,  foitpro- 
uoquélcvotnilTcmcntj&l’eftomach  foit  conforté:  Et 
en  tous  fpafmes le  cerueau  foie  confolé,  eh  oignant  la 
!0  ,tefté,le  col,lc  <dos,les  aifcelles ,  3c  les  aynes  auec  huillé 
de  lys  :  lequel  eft  propre  médicament  au  lpafme  humi¬ 
de  ,ainfique  dit /Uicnzoar.  Et  qu’vu  bafton  foit  tenu 
entre  les  dcnts,affin  qu’elles  ne  fe  ferment  du  tout.  Et  Wwp.y./Xoÿ 
ii  on  n’y  peut  faire  autre  chofe ,  le  nerf  qui  mande  la 
j^nuifancc  foit  totalement  retranché ,  comme  Rhafis  le  LU*.  7.  al* 

’  confeillc ,  car  ii  vaut  mieux  perdre  l’aûion  d’ vumem-  tniti^ch  J. 
bre,  que  de  tout  le  corps. 

Paralyfie  auflî  enfuit  les  playes  ,<Sc  les  contufions,  Delà  î*a- 
mclmement  de  la  telle  ^  de  tout  le  doZ  :  ainfi  qu’il  eft  ratyfié. 
déclaré  par  plufieursexemplcs  au  troifieme  des  lieux  dutp.to. 

10  affligez.  Mais  fauoir  mon  s’ell’ enfuit  les  playes  du 
coûté  mefme,ou  de  l'oppofice,  il  en  fera  faiefc  mention 
cy  apres  ez  playes  de  la  tcfte.Or  Paralyfie  eft  remollif- 
icment  des  nerfs, auec priuation  du  lentiraent  &  du  po.t.ch.t. 
mouuement,  pour  la  plus  part:  tout  ainfi  queipafme  <^,  *»ge- 
*5  eftoitendumüemcnt,auec  mouuement  mauuais  &  tntnïs» 
changé,  comm’il  eft  dit  au  troficme  colliget.  Dont  au 
troifieme  des  lieux  affligez  il  eft  eferit ,  que  comme 
Apoplexie  eft  mollefTc  de  tout  le  corps ,  ainfi  eft  Para¬ 
lyfie  d’vne  moytje, quelque  fois  de  la  dextre,autresfois 
jo  de  la  fenellre ,  &  quelque  fois  d’vne  partie,  coqamc  du 
pied,  ou  de  la  main.  Et  pourtant  relfoy  en  Paralyfie  li 
aiuifion  de  fpafmc,que  l’vnc  foit  vniucrfeUe,&  l’autre 
parciculiere:i’vniuerfelle,dc  tout  vn  coufté:  particuliè¬ 
re,  d’vn membre.  Lcscaufcsde  Paralyfie, &  de  telle 
55  ablatiô  de  mouuemér&fentiraët,font  doublestfcauoic 
cft,extnnfeques&  intrinfeques  .Extrinfeques ,  comm» 
chcutc,perculfion,incifion,dil,atatiô,froidcur»apafte- 
mes,  3c  autres  telles  chofcs  qui  par  dehors  feparent& 
boucher  les  paifages  des  efgricsXcs  inrrinfcqacs  font. 
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humeurs  gros &Arifqueus,qufoppilent  les  nerfs  au 
cerucau  &  en  la  nuque ,  qui  eft  didlclc  lieutenant  du 
cerueau.  D’enquerir  comment  cela  fe  fai£t,&com- 
4-mant  quelque  fois  le  mouuement  eft  pérdu,&  telle  le 
fentimcnt ,  auffi  les  différences  &  toutes  les  caufes  ex-  { 
quilement,c’eftd’vn  autre  fpeculation.  Cariifuffitau 
Chirurgien,d’en  fcàuoir  ce  qu’à  efté  dit,&  de  cognoi- 
ftre  la  partie  de  laquelle  procédé  la  nuifance-.ee  qu'il 
fçaura  par  l’anotomie.  Car  fi  la  nuifance  eft  vniuerfel- 
lc,par  ce  que  les  nerfs  qui  regiifent  tout  le  corps,  vien- 19 
nent  du  cerueau,  tu  fçaisi  que  la  nuifance  prouient  du 
cerueau.Si  ell’eftparticuliere,&  ez  mébres  fuperieurs, 
tu  feais  qu’elle  prouient  du  coL  Si  aux  inferieurs ,  des 
vertebres:fi  à  ceux  du  milieu ,  des  moyennees-.cotttme 
on  liât  ces  chofes  au  premier  &  troifieme  des  lieux™ 
afiligez.Tu  cognois l’humeur  qui  peche,par  les  lignes  * 
des  humeurs.  Les  caufes  extrinfeques  *  tu  les  fçauras 
par  le  iugement  dupatiét.On  peut  auffi  iugerjq  laPa- 
ralyfie,&  toutes  maladies  des  nerfs  font  difficiles  à. cu¬ 
rer,  d’autant  qu’ils  ont  peu  denatu^chaude,  laquelle^ 
eft  ouutiere  de  la  cure.  Et  pourtant  il  eft  dit,  que  Para-  ’ 
lyfie  aux  veillards  eft  difficilement  guerie.  Dauantage 
on  iuge,  que  tremblement  &  les  fieures  fignifientbien 
en  la  paralyfie.Outre  ce,paralyfie  qui  eft  faite' de  coup, 
qui  ne  froife  grandement  les  nerfs ,  quelquefois  eft^ 
guerie,côm’il  appert  de  çequeditGalen,dePaufapiï 
Chaf. io.  au  troifieme  liure  des  lieux  affligez.Mais  s’ils  font  def- 
mefuremét  froifez ,  il  n’y  a  point  d’efpoir  de  guerifon: 
parce  que  les  playes  des  nerfs  ne  fe  confondent  parfai- 
élement,ainfi  qu'il  aefté-dit.Et  Âuenz,oar  efeript ,  que  ^ 
fii’offence  eft  aux  nerfs  de  la  refpiration,  le  patient 
iqourra  en  brief  fuffoqué*  Si  le  membre,  n’amoindrit 
pas,&  fa  couleur  ne  change  point ,  il  y  a  quelque  efpe- 
rance  de  guerifon.  Mais  s’il  amoindrit,  &  la  couleur' 
tf’art.t.ch.  change,  c’eftmauuaisfigne,  comme  dit  Goudon.  La 
1 7.  cure  de  paf  alyfie  faifte  des  caufes  internes.apartient  à 

meffieurs  les  médecins  ;  laquelle  Heben  Mefue  ac- 
ccmplit  par  double  reghne  cômun&  propre.  Le  com¬ 
mun  regimetouchc ,  ores  lp  part  de  la  maladie,ores  la 
propriété , & aucunesfois la  diete.  LaprcmietC ebofe 
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ciUccomplie.en  employant  coût  Ton  ellude  à. la  partie 
poftericure  de  la  telle,  &  à  la  nuque  :  parce  que  lepius 
fouuent le  dommage  naift  de  ces  lieux  là.  Ce  qui  eft 
.  commun  à  cinq  ihnCmitez?fçauoircft  à  paralyfic,fpaf. 

■  $me, tremblement, ftupcur,&  torfemçnt.  La  féconde  cil 
accomplie, par  adminillràtion  de  médicaments  qui  de 
leur  propriété  &  vertu  confortent  les  ne  rfs:  comme  la 
flambe  baftarde  ,  yue ,  &  caftoree.  La  troificme  eft ac¬ 
complie  ,  auec  le  peu  manger  &  boyre ,  5c  par  régime 
loexiccatifdit  au  chapitre  de  phleff me.  Quant  au  régi¬ 
me  propre,il comprend  quatre  chofesda  première  cil, 
efgalifation  delà  matière:  là  fécondé  ,fon  retranche- 
iment  :  iatroifieme>  contournement  dü  refîdu  à  la  part 
oppofite  &  contraire  :  la  quatrième  corrige  les  acci- 
:  j^dents.  Or  commentées  chofcs  font  accomplies,  le  do-' 
f  âeurallèguélc  vous  dira.  Auicennc  parfaiâ;  la  cura-  Lit*.-»,,  fe», 
tion ,  de  celle  qui  eft  de  caufes  externes, cômfe  de  coup  i.tr.i.cb.^ 
ou  de  cheute ,  s’il  y  furuientapofteme ,  &  que  matière 
foit  defeendue  au  lieu ,  par  phlebptomie  ,&mcdica- 
10  mentsjchauds  &  euaporatifs:  comme  font  vnguents  & 
cmpS, dires  furie  lieufrappé,  5c  quelque  fois  on  y  mell 
des  ventoufes.  De.ma  part,i’ay  accouilumé  vnlinimèt 
loue  de  Heben  Mefue  aux  paffions  du  cœur5duqueîon 
oingt  le  col, le  doz,&  les  parties  blecees  Sc  eft  fort  bon. 
tj  Les parollesdu  da&eUrcuangeliquc  font  telles ,  Pro-<<! 
pos  dei’inunélionderefpine:  le  erby  que  les  expers** 
médecins,  &  expers  philofophes,  ont  caché  la  tradi-“ 
tion ,  memoyre ,  &  louangcd’vn  fi  grand  bénéfice  de‘* 
nature:veu  que  fa  marque  eft  retrancheçde leurs  trai-  *® 
jo  fiés.  C’eft  vn  des  plus  gentils  remedes  preferuants  la 
fubftanee  de  la  vie.  T u"as  feeu  que  le  commencement 
des  os  ,Jk  des  nerfs,  eft  la  nuque,  laquelle  pullule  da“ 
cerueau:&  que  refpinc  eft  la  place  publique  des  artc-‘e 
rcs,nerfs,elprits,&  verms:&  le  liél  de»  menrbres  Ipif i-  ** 
tuels:&  qu’elle  contient  vne  raoëlede  vraye  humidité, M 
Ainfi  tu  alferableras  beaucoup  de  bonnes  intentions. 

Car  tu  conforteras  la  fubftanee  qui  c'ouure.  ,  &  la  fub- 
ftancc  des  efprits  :  &  lcstxerfs,  5c  tous  les  o5,en  fubue- 
nantàlaparalyfie,&à  toutes  maladies  des  nerfs, au 
battement  de  cceur,&  autrcmblemcntjlfubuieiu  ma- 
ojfeft* 
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nifeftem  tnt  à  îa  laflnudc,&  cft  le  médicament  des  me. 
dicamcntsleplus  foudain à  conforter.  Lamaniercde 
le  faire  cft, 

P  R.  myrrhe  cflite,aloes  hepatic,fpic-  nard,fang-dra- 
gon ,  encens ,  mumic, opopanax.bdellion.carpobalfa-  • 
me ,  faffian ,  maftic ,  gomme  arabique,  ftyrax  liquide,  * 
ftitar  ronge, de  chafcü  deux  drachmes  &  demye,mufc 
demy  drachme, terebinthine  ,au  poix  de  tout  le  refte| 
tout  Ceta  mis  en  poudre  foir  meflé  aucc  la  terebinthi¬ 
ne,  &  met  tout  en  vn  alembic ,  &  le  diftilé  ingenieufe-io 
mcnt:&  reçoy  l’eau  diftilee  en  vn  vailïeau  de  verre  qui 
foit  fort.  Car  elle  approche  dq  baulme.  I’y  aiouftoys 
quelque  fois  les  herbes  de  la  paralyfic ,  &  ell’eftoit 
pliis  pretieufe. 

X>c  lafyn  Syncope/elonGalenaudoüziefmedelaTherapeu- tj 

copc.  tique ,  eft  vn  foüdain  &  fort  abbatement  de  la  vertu, 
quiaaccouftuméfuiurclcsenacuationsdefincfurees, 

&  les  douleurs.  Tu  la  cognoiftras  par  le  poulx  defail¬ 
lant,  &  par  la  couleur  pafle ,  &lemouuement  (  princi¬ 
palement  despaulpieres  &des  extremitez)  difficile^ 
comme  s’il  ne  les  pouuoit  hauflcr:  &  par  la  fueur  froi¬ 
de,  mefmcment  à  l’entour  du  col.  La  fyncope  ne  doit 
eftre aucunement  mefprifee  :  car  c’eft  vn  cneminàia 
mortjVoyre  eftappellce  dechafeun  petite  mort.  Son 
régime  &  curation  eft,  quant  à  prefent ,  d’obuier  tant  if 
qu’on  peut  que  fyncope  n’auiennc,cn  conl’olant  le  ma¬ 
lade  ,&  chaiTant  la  multitude  des  perfonnes  ,afEn  que 
n’efchauffentîa  chambre ,  &  n’eftonnent  le  malade,  tll 
y  a  àpreuoir  auant  qu’elle  vienne, qu’on  donne  au 
tj-  patient  vne  petite  routie  de  pain  blanc  ,trempee  en, 
tref  bon  vin ,  aucc  vn  peu  d’eau  rofe:  &  qu’il  boyuevEL 

X>.rt  tht-  peu  de  ce  vin-là.  Car  (comme  dit  Galen au  lieu  dellus 
allcgue)il  faut  donner  à  ceux  quifyncopil'ent, quelque 
vin  de  nature  chaud,  &  prompt  à  eftre diftribué.  Qu'il 
foit  atiffi  arr.oufc ,  &  qu’on  iette  roydement  en  fon  vi-.jp 
fage  de  l’eau  rcfe,on  d’eau  froide, fi  on  n’à  dcl’eau  ro- 
fe:qu’on  frotte  les  extremitez  :  qu’on  luy  tire  le  poil, le 
nez,  les  oreilles,  &  qu’on  l’appelle  haut  par  fon  nom 
.  pioprc:qu’onluy  donne  des  foufflets,& autres  chofcs 
fôyent  FaïAcs  ainfi  que  commandent  en  ce  cas  m*f- 
fieurs 


BES  TtAYES  IN  OlMsm.  XJ7 

ficurs  les  médecins. 

Refueries  (  félon  Galen  aa  cinquième  des  maladies  De  la  re£ 
&  fymptomes  )  font  tous  defauts  de  l’adion  princcfle,  ucrie. 
c’cft  à  dire  de  la  vertu  regence  :  Iefquels  Auicenne  au  C/m7.7„ 
j  troifieme  Canon, appelle  aliénations.  Et  combien  qu’ü-FV/M.fr.^, 
y  ayt  de  tels  accidentSjlesvns  propres, &  les  autres  pat  r/w/UL 
communication, toutesfois  icy  ne  s’en  traite  fi  non  en¬ 
tant  qu’ils  font  accidents  venants  par  communication 
&  liaifon,lefquels  furuiennent  auxplayes,&  aux  coup» 
io  des  ioindureSjComm’il  eft  dit  au  quatrième  de  la  thé¬ 
rapeutique.  Or  la  génération  de  tclsiymptomes  eft  Chap.yK 
femblable  (  au  troinemedes  lieux  affligez)  à  ceux  qui  Chap.  j» 
ont  fuffulions  :  c’eft  à  dire, qui  par  vne  difpofitïon  d’e- 
ftomach, endurée  ez  yeux  des  imaginations.  Car  com* 
ifms  à  ceux-cy  l’ôccafion  eft  enuoyee  d’ailleurs, fembla-  . 
blement  les  refueries  auiennenc  plus  promptement 
des  parties  nerueufes  malades, que  des autresrquelque 
fois  pour  la  feule  chaleur,  qui  monte  à  la  telle  par  la 
continuité:  &  quelque  fois  pour  l’efprit  vapoureus  ou 
^fumeux.  Et  telles  cnofes  font  finalement  de  celles  qui 
defleichent, comme  dit  Auicenne.  Dont  aufli  Galen  an 
treizième  de  là  Thérapeutique  dit:Comme  noz  auons  T.tr.^.cb.%^ 
demonftré  ez  iinres  de  cecy,du  froid  il  aduiét  parefle:  Cbaf/.n, 

&  de  la  chaleur, mouupméc  defmefuré  :  &  de  la  malice 
15  des  humeurs, folie.  Leur  curation  ou  régime ,  entant 
qu’il  concerna  au  chirurgien.,  (  meflieurs  les  dodeur» 
doyuent  incontinent  eftre  appeliez  )  eft  de  diuertir  de 
la  telle  pair  fridions  3c  ligature  des  extremioez ,  les 
maquaifesfumees.  Et  à  ce  cas  le  clyfteres  plaîfcntà 
Auicenne.Et  que  la  partie  blecee  foit  du  tout  appaifee.  La  mefmt» 
Ileftaulfi  necelfaire,fefonle  mcfmc  auteur  de  ib uffiet  cbap.1'0. 
ter  le  patient, affin  de  luy  fayre  rcuenir  fa  raifon.Galcn  Chafau 
au  trezieme  de  là  Thérapeutique, recommlde  pour  le 
commencement, l’oxyrrhodimc’eft  à  dired'huilie  rofat- 
35  auec  vn  peu  de  vin  aigre.  Car  il  faut  repoulfçr  de  la  te* 
lie  l'humeur  &  la  vapeur.  Etlesarroufements  fomni- 
feres, qu’on  fajd  de  femence  de  pauoic ,  font  trefbons. 

Aufli  noz  prefenterons  au  nezehofe  odorante,&  oing- 
,  drons  les  ailles  du  nez  5c  le  front  de  femblable  s  medi- 
«aments.  Deschofcs  qui  y  profitent,  félon  Auicenne, 

elfe 
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jj.yfen.i.  elt  qu’on  verfe  au  dcflus  de  leur  tefte ,  vne  decodioii 
fr.4.  (h-io-  de  pieds  ôc  telles.  Et  le  plus  fouüent  alfefur  (qui  dt  ra- 
ty  cine  de  bryonie)les  gucrit,quand  ils  en  boyuent  ou  en 
niangentdurantceitains  iours ,  auec  quelque  viande 
qui  counre  fa  làueur.  ;  * 

Du  dcmangemenc  il  fera  di&- au  cinquicfme  5c  * 
fifieime.  N 

De  la  durte,&  de  I’impuiffance  dû  mouuement ,  qui 
fuitles  maunaifes  (blutions  de  continuité,  il  en  fera 
dit  cy  deffoubsnu  filiefme  cz  pallions  des  îoindures,  19. 
&  en  l'antidocaire  à  fon  lieu. 

SECOND  C  H  À  PITRE. 

Déployé faifteen  Id  chair.  ' 

Ghaf.i  •  T)Laye  charnue  proprement  cil  diète ,  au  troifiefme 
X  de  la'  thérapeutique.,  diuifionfaiéleçu  membre, 
charnu, aueefang, fans  putrotà&ion,  comme  cy-deflus. 

-  à  cfté  dit  au  chapitre  commüh;  -Et: ,  félonie  iriefmc.  au-  ia 
theur,  ellen’eft  exempte  de  cés  différences,  ,que  l’vnc 
foitfimpLe,(àns  déperdition  de  fubftâicé:Si  l’autre  aüec , 
déperdition  d’ycelle.  Et  celle  qui  eâiîàiple  ,rfeft  pas 
exempte  de  fes  propres  différences  , qu’elle  nefoit  für' 
perficielle  ouprofonde:&:  tanti’viie  que)’ autre, ne  foit  i  j 
grande  ou-pétite.  Audi  la  pLiye  auec  déperdition  de. 
iubftancc,  n’ell  exempte  deffauoit  perdu  la  peau ,  & 
quelque  fois  la  chair  &  la  peau.  Et  les  play  es  aÿantfii 
tje lies  différences ,  ne  font  point  exemptes  qu’il  n’y  en 
ayt  de  pures  fansaccidens,  &  d’autres  qui  ayétaucuns.36 

accidents,  lcfqucis  n’ont  pas  raifon  de  caulé  (  car  lors 

;  elles  cherroyentfoubs  la  raifon  des  vlceres  difficiles  a. 

guérir ,  dcfquels  il  fera  diét  cy-  bas  au  tfaidle  des  vice-, 
€baj>.i.  res  )  ains  ont  raifon  fans  quoy  nom,  ainû  qu’à  cfté  cy 
deflus  allégué  du  quatrieime  de  la  thérapeutique  :  cô-  ^ 
me  font  dyl’crafie, douleur,  apoftemes,dcmangemens, 
dcfquels  a  ellé  dit  au  parauant.  li  ne  m’en  chaut, fi 
telles  différences  font  dites  différences, ou" difpofitiôs, 
(h. dernier,  car  non  obllant  que  Galen  autroifielfne  de  la  Théra¬ 
peutique  ,  cnaytfaiél  grand  détermination  toutesfois 

cela 


DIS  n*Ui  is  eiRB&Ai.  i3i 
cclane  profite  guercs  à  la  cure.  Et  il  cft  dit  au  com¬ 
mencement  de  laTherapeutiquc.que  des  appellations 
on  ne  guérit  pas  bien  les  maladies,  ainS  delà  droide 
opinion  des  chofes.  Des  caufes  des  places,  entant  que  '  . 

playe  s, il  à  eftéditcydélTus,  que  ce  font  toutes  chofcs 
*  qui  peuuent  de  par  dehors  percer, cafter,  ou  mordre. 

Defquelles  difpolîcions  delâiflees  defdittes  caufes, 
font  prifes  les  intetions  curatiues.  Efc-les  lignifications 
prifes  de  l’eftre  de  la  difpotion,  &  de  la  nature  des  mé- 
10  bres,&  de  la  diüèrfité  des  accidents  qui  fercncôtrent, 
inuentent  les  remedes  &  la  maniéré  d’ouurer,  comme 
cy  deflus  à  efté  dit.  Les  lignes  &  iugements  ont  efté 
dids  au  -chapitre  general.  La  curation  des  playes  Lf 
charnues  recences ,  outre  les  cinq  intentions  com- 
rçmunes  ia  dides',  avne  efpecialle  intention  ,qui  eft 
de  retenir  le  flux  de  fang ,  toutesfois  cela  eft  modifié 
par  Auicenne ,  s’il  eft  fuperflu ,  car  peut  ellre  que 
quantité  modérée  profite,  entant  quelle  empefehe 4*fra. cfo.j. 
l’apofteme ,  l’oppilation ,  &  la  fieure ,  qui  empefchcnt 
ic  extrêmement  la  guerifon  des  playes.  Et  ce  fuit  le  com¬ 
mandement  d’Hippocras  ,fefon  Galen  au  quatrième  Cfejp.j, 
de  la  therapeutique.Car  par  1’efflu.àô  du  fang  la  playe 
deuient  plus  feiche,  &par  confequent  plus  laine  :  veu 
que  le  fec  approche  plus  du  fain ,  &  l’humide  de  ce  qui 
»5  n’eftpas  fain.  Si  le  fl  eux  de  fang  immodéré  n’eft  re- 
ftraint,par  les  chofes  qu’appartiennent  aux  playes,foit 
reftraindpar  ce  que  fera  did  au  chapitre  des  playes 
des  veines.  Or  combien  qu’il  ayt  efté  dit,  en  general  Chap.'^.it 
comment  on  accomplit  les  intentiôs  de  toutes  playes yyCefttMttn 
1  toutesfois  le  moyen  fpecial  comment  on  les  accomplit  • 
en  la  chair,  eft  inuenté  félon  les  différences  ia  dûtes» 
en  la  maniéré, que  s’enfuit. 

35  De  Vincijîon  &  playe  /impie  petite  ,/œni  ; 

déperdition  de Jubfiance. 

GAlen  en  telle  playe  ne  commande ,  au  troifielme  Gbdp.f. 

de  la  thérapeutique  ,  que  d’approcher  les  leures 
T?ar  feule  ligature.  Dont  il  dit;  Si  tu  y’amenes  diligem-  “ 
ment 
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„œcnt  en  vn  les  chofos  feparees,fans  autre  quelconque 
Zi».  5.  ^-artifice  exteïieur>elles  s’agglutinent:  Ralfis  dit  le  mef- 
ma\(b-y  me.  Ce  neantmoins  le  commun  cours  a  relia ,  &  Lan- 
Xi*u  .d*.3.franc  le  met,  Yn  bl  anc  d’œ  ufbatu ,  auec  legiere  eftou« 
ckap .i.  padc,3c  bicn:car(fclon  Galen  à  l’r  nzicfme  des  fimples  î 

; médicaments  )  il  rcftrainct  le  fang ,  fie  fede  la  douleur, 
altère  fie  prohibe  i’apofteme,  non  feulement  des  yeux, 
ains  auili  de  tous  lieux  vlccrés.  Sur  tout  garde  toy  de 
la  douleur ,  car  ce  qui  eft  cndoulenti,  prouoque  la  fla-j. 
xion 3c l’apoftemc,  comme  fouuenfaefté  dit.  Com-i». 
méntonappaife  la  douleur ,  il  a  cfté  iadic  cydeffus.Et 
Gkap.  4.  ne  foit  remue  iufqu’au  troifiefme  iour.Car(feIon  Gale 
nu  troificlmc)  elles  font  fi  petites,  que  s’elles  fontaf- 
femblccs , n’ont  befoing  que  d’vn  jour,  ou  de  deux  an. 
plus, pour  fe  reunir.  Maisfin’eftoit  confolidee,foûij 
defpqis  penfee ,  ainfi  queicra  dit  incontinent, 

‘D’încifam  &  plajegrandejuperfciellg, 

&  non  profonde . 

ta 

ji#.5.tl«--pNycene,daurant  quels  feulle  ligature  n’y  fuffiroit 
rapjh.der- XZfpas,Galen  commande  la  coufture  3c  illaqueation. 

Mais  le  commun  -» l'agc  a  acouftumé  d'y  mettre  apres 
la  coûfture,  poudre  roûge  incarnatiue  &  côferuatiue; 

'  laquelle  on  tai& de  deux  parts  d’encens,  Sc  d’vaede 
X<».î-**-5-fatig-diagon.  Albucafis  y  aioufte  les  trois  parts  de 
«Mp.r.  chaux  tiüe,fic  Lanfrancy  confent.  Quant  à moy , i’y 
adiouftcdubol  arménien,  en  lieu  de  la  chaux.  Ha- 
fl  tyabbas  y  met  des  landais, La  pouldre  feule  y  cft  appli- 
fl  quee,  en  contregardantqu’elle  n'entre  dedâs  la  playe,  1° 
^A^^-^nepoilauflijnchuille  :  car  chafcunede  ces  choies  cm 
pelche  la  confolidation.  Ou  elle  peut  dire  incorporée 
/fiW^wW»*ilucc  d’œufs:  Et  par  delfus  ync  ou  deux  eftoappa- 
X«^*«J*<des,trépees  ez  fulUi&z  aaibins  d’ceufs:fur  la  playe  nn-r 
il  met  vn  drdpeaü  délié, mouillé  de  mef- 
afin  qu’en  relcuantlescftouppadesnedefchirent 
les  poinéfs.  Et  fi  on  oignoit  d’huiiie  rofat  les  entours,  . 
q^^^^pourdeffcndredela  douleur  fie  ap6ftemarion,il  feroit 
bon.  Qgsndàla  ligature  3c  coufture  ,fic  eftouppades 

qui 
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qui  y  conuiennent,&  comment  font  fai&cs,  aefté  di& 
au  propos  commun.  Et  ne  foit  reueuë  iufques  au  qua- 
tricme  iour ,  fi  pon  que  la  douleur ,  ou  autre  accident 
moleftaft.  Apres  le  quatrième  iour,  fi  tu  pe  la  trouues 
*  confolidee ,  l'oit  lauç.e  de  vin  adllringeantckiud ,  &  y  <*4“w 
’ayât  trempé  des  eftoppades,&  exprimées, foyentappli 
quees&;bendees,&  quiîonlds  remue  de  iour  en  iour: 
car  en  peu  de  temps  elle  fer*  ç.pnfolidce,  tcfmoing  Ga 
lcn  au  quatrième  contre  ThcliTale  ,quiprolongeoitlaC/r4p.4. 
curation  des  playes  à  mois.,  qu’il  pouuoit  parfaire  en 

10  en  fi*  ou  en  feptioprsauplus.  On  loue  le  premier  ap- 
paràil  aucc  blâc  d’œuf,  &  ladifte  pouldre,d’autat  qu’il 
réfréné  &  defend ,  &  arrefte  le  fàng ,  la  douleur  &  l’a- 
pofteme.  Et  le  fécond  auecqucs  du  vin  :  parce  que  le 
vin(Sèlon  Galen  au  troifime)  cfttresbon  médicament  Cbafj^ 

'  de  toutes  playes,  entant  que  font  playes:  C’cftàdire, 
qu’elles  n’ont  impliquée  aucune  difpofition,  qui  ton- 
trcdîfe.  Ce  qui  eft  ainfîprouué:  La  playe,  entant  que  •  » 
playe , requiert d’efire feichée  ôcjeftrainéte , mefrac-’1.' ' 
jo  ment  celle  qui  eft  grande. Or  le  vinfaid  ces  deuxcho*'" 
fcs.  Donques.La  maieur  eft  ainfi  prouuee.  Car,  félon 
Galen,  en  cetetnps  y  a  belôin  de  médicament  qui  def-  xi  me/me» 
feiche  la  partie, à  fin  que  s’il  y  relie  encore  quelque  fe-”"  ” 
rofité,il  le  confume:&  qu’il  empefehe  celle  qui  deuoic 
aj  découler  aux  efpaces  vuidës.  Etpource  leconfolidaa 

tif  ouagglutinatif  (c’efttout  vn,  autroifientédelaTe  Chaf.f. 
rapeutique)  doit  ellre  plus  delTeichant ,  que  l’incar-  . 
natif:  fcauoir  eft, iufques  au  fécond  degré.  La  mineur  "v 
eft  ainfi  déduite  :Le  vin  nouucau  (au  hui&ieme ,  des 
30  fimples  médicaments)  eft  chaud  au  premier ,  le  vieux 
au  troifieme,le  moyen  au  fécond  :  &  en  proportion  de 
ces  chaleurs  font  fesleichërelfes.Etpourtaut  félon  fe*  . 
diuerfes  natures, il  delTeichc  &  confolide ,  non  pas  hu-  r 
meéle  ne  refroidit,ainfi  que  difoit  Théodore.  Et  c’eft:  ■"’*  ' 

11  cequediél  Galen  de  i’autorité  d  Eîippocras ,  au  qua  C/wp.j. 

triemedclaTherapeutiq'Je:Ilïiefautmoullicr(c’eftà<|C  - 

dire,lauer)aucuns  vlccres,firionauecdu  Viri.  Il  rend <e 
la  caufe,difant:T out  fec  eft  plus  près  du  fain:&  l’hutei-  « 
de  du  non  fain.  Et  pource  difoit  maiftre  Arnauld,  que  Do.j.  chup. 
lesplayes  fraicheslauees  d’eau  ardent,recoyucnt  bieri 
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toft  l’cffed  de  guerifon  :  car“clle  eft  fort  ddfeichante 
Quelques  vns,  apres  le  premier  appareil,  y  mettent 

emplaftres  &  vnguents  qu’ils  ont  propres  à  cela:&  pat 

;;  deffitSjVne  eftouppade.Galé  en  cecy  recommande  fort 
XiÂtf.^/ittt'cmplaftrenoirîAuicennervn^uentde  lin  :Eti’ayac-  t 
4.tr.i.to.$.  couftumé  vfer  d’vn  vnguftfaid de  poudre  rou<xe,in- 
JJo.x..cb.6.  corporee  auec  therebinthine  lauee  :  dcfquels  les  for- 
dts  medic,  meSjCnfemble  de  plufieursautres  pour  cecy, feront  di- 
itteàr»,  tes  en  l’Antidotairc. 

-■■I.  Vie  U playe profonde  &  occulte.  19 

V’.-i  T  A  play  e  profonde  &  occulte  bien  fouucnt  eft  gua- 
JLdirie  par  coufture,&  conuenable  ligature.  Et  fi  cela 
Çhdpjô.v  Qe  fe  faid,  Galen  cômande  au  troifieme  du  Tcchni,de 
de  les  curer  au  temps  auenir  par  effluxions  &  côtrou 
4^».uerture,&  figure  côuenable.  Auicenne  entend  lafigu-  xï 
ce  eft  te  conuenable ,  que  l’orifice  de  la  playe  foittnnf. 
ÿtvrrrf 4m iqursenbas,& le  fond  en  haut  ,àfiuquelaferofitéen 
^  /FV^ÿuilTe  libremét  forcir.  De  laquelle  figure  il  did  del’au 
torité  du  fage,  au  fécond  à  Glaucon ,  qu’il  a  guéri  vne 
.w;-  P^ye  profonde  en  la  cuifle ,  qui  auoit  le  fonds  vers  le 10 
genouil,&  l’orifice  vers  la  cuiftc ,  en  accommodant^ 
hgure  fans  controuerture.  Car  il  luy  fit  tenir  le  genoii 
cüeué,&  lors  l'orifice  fut  plus  bas.  On  pourroit  faire 
demefnieaubras.Mais  fi  on  ne  pouuoic  préparer  figu 
re  cdnuctlable ,  &  que  la  playe  ne  s’expurgeat  bien  par  *5 
^^^letrou,  foitfaide  controuerture  fuiuant  le  côfeil  de 
3?  GaleniDonc  il  difoit  à  la  fin  du  troifieme  de  la  Tfiera- 

CbMrnier  peutique:Si  la  playe  a  cauité profonde  &  occulte,  il 
„rault  coufiderer  fi  les  liqueurs  pcuuent  eftre  conuena- 
blement  expurgées, ou  non  Si  elles  pcuuét,la  curation  3® 

■  ,  eft  de  nieûne  les  autres.  Si  ne  pcuuent,  il  eft  bon  d’in- 

ueder  vne  affiuxion  auec  côprcfles  &  bonne  ligature 
a'"  ,  comprefliue ,  qui  commence  au  fonds ,  &  finifle  enui* 

ton  l’orifîce.Mais  fi  ne  peut  faire ,  il  fault  inuenter  au* 
„tres  effluxions. Or  il  y  a  double  inuetiomquelquefois  f  j 
cn  trenchant  toutte  la  concauité,  &  quelquefois  ne  fai 
*  fàntque  côtr’ouurir  au  profond.Et  cornent  il  faut  fai 
re,chafcunc  de  ces  chofes,la  nature  des  lieux,  &  la  gra 
deur  de  l’vlcere,l’ihdiqùeront.  Car  fi  les  lieux  ont  l’in- 
cifion 
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cifion  fufpede,  &  l’vlcere  eft  grand,il  vault  mieux  cô- 
tr’ouurir-  Si  au  contraire,il  vault  mieux  trencher ,  & 
lier  comme  dit  eft.  Brun  aucc  telle  contr’ouuerture,  Lht.i.tU.fr 
met  des  tentes  de  chafque  coftc.  Mais  i’y  pâlie  vn  cetô;  /  JUk, 
car  il  nettsye  mieux  ,  &  palTe  par  tout ,  &  faid  moin*^»*^  *** 
de  douleur.  Etierymetauecvnintromiffoire,  foidi  */u~l 
moded’aguille.Ou  bien  ie  mets  dedâs  vne  cfprouuet- 
te  de  boys  &  fais  plus  feurement  l’incifion  la  delfus:&  ...  ,, 

pardelfus  ie  mets  quelque  mondificati£&  vne  cftoup 
jt>pade:&le  penfe  deux  fois  le  iour . 

! Delà  ployé  çoue.auec perte  de  chair. 

EN  la  curation  de  celle  play  e  (félon  Galen  au  troi-  C 
fiemeduTechni)ilfautauoir  double  intétion.car 
auffi la difpofition  cft  double:  fçauoir eft, fol ution  de 
^  continuité ,  qui  eft  vlcere  ouplaye  :  &  de  perdition  de 
fublhnce,qui  cft  Cauité.l’vne  conilfte  au  réunir.  L'au- 
trc  à  engendrer  la  fubftance  perdue.  Ilfaut  première» 
mentguarirlaCauitéjpuis  entreprédre  l’vniôn.  parce  plà**-' 
joque  la  nature  de  telles  chofcs  indique  la  ptaye  ne  pou- 
uoir  eftre  guarie,  que  la  cauité  ne  loir  ptemieremét  ré 
plic.Car  toute  cauité  contre  nature, indique  repletion: 
parquoy  aulîî  celle  qui  eft  en  partie  charnue.  Or  cefte 
repletion,  eft  le  terme  de  l’inuention  de  la  guerifon,  SC 
eft  indication  cognue  de  tous  idiots.  Mais  commet  on 
Unuenterales  chofcs  qui  rempliront, c'eft  à  l’ouurienSc 
à  ce  faire  auons  befoin  de  grand  raifon,  &  de  plufieurs 
particulières  indications,&  de  méthode  certainement 
rationelle.  Doriques  les  particulières  indications, par 
lefquelles  on  trouuece  que  remplira  la  cauité  de  la 
J  playe,font  quatre.  La  première  eft  prile  de  l’cffence  de 
la  playeda  fecôde,de  la  nature  du  corps ,  &  des  parties: 
la  troilieme ,  des  choies  conioindes  :  la  quatrieme,de 
la  contrariété  des  indicatiôs.Gat  tel  fuftl  'ordre  de  Ga  G b.t.&p 
lenau  troilieme  de  la  Thérapeutique.  L’elTcnce  de  la 
J) pl^e  importe  quant  &  foy  les  indi  cations  des  propres 
dmerenccsjddquellcs  fera  traité  à  la  fin.  La  première 
mtention  ou  indication  eft  trouuee,de  ce  que  en  la  ge**  *’ 

aération  de  chair(qui  eft  faidc  de  fang  coagulé ,  quât tc 
a  la  maticre  :  &  de  nature  quant  àl’ouurier)  toujours* 

CL-1 
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»  fe  prefentcnt  deux  fuperfluites:T  vne  grbiïe  >'&  thutre 
m  futile.  Si  nous  les  voulons  extirper,  côme  chofes  coq. 
»>  tre  nature.par  contrariété, il  n’y  aura  teps  auquel  nous 
pne  ayans  befoin  de  tous  ces  deux  mcdicamëtstfcauoir 
i  „  eft, de  celuy  qui  defTeiche  l’humidité,&:  celuy  qui  net.. 


,  „  eft,de  celuy  cpii  defTeiche  Thumidité,&  celuy  qui  net-t 
i»  toye  la  faleté  :  non  pas  Amplement, ains  ,  modereement 
,  „  au  premier  degré  (car  fi  on  y  en  appiiquoit  vn  plus 
»’  *°rt  » ^  conAimeroit,  &  nccalleroit  la  matière  de  la 
chair)eomme  font  l’encés,  &  farines  d’orge,  de  feues 
&  d’ers, iris,  ariftolochie,  cadmie,  panax,&  terre  feel-la 
lee.  Qr  tous  ces  médicaments  different  entre  eux ,  fc- 
„  Ion  plus  ou  moings.  Car  Tariftolochie  &  le  panaxdef 
„  feichentplus  que  les  autres,  &  font  plus  chauds  de  na 
,,  ture.Les  farines  d’orge  &  de  febues,ddTeichentbeau- 
»,  coup  moins ,  &f  participent  en  moindres  chaleur.L’en,j 
„  cens  eft  moyennement'chaud.naais  il  defTeiche.  moins 
„  que  les  autres.  La  farine  d’ers, &  l’iris, font  entre  ceux. 

.  II  cy,& Tariftolochie  &panax.  La  fécondé  intention eft 
,,  inuentee,  de  ce  que  des  corps  &  des  partics,les  vnes 
,,  font  plus  froides,  les  autres  plus  chaudes,  les  aucunes  x| 
„  plus  léiches  &  les  autres  plus  humides, &  il  les  faut  cô 
,,  leruer  en  leur  naturel ,  tout  ainfi  qu’il  conuient  reie- 
der  ce  qui  eft  contre  nature.  Si  donquesle  femblable 
„  contregarde  fon  femblable ,  comme  le  contraire  de- 
„  ftruit  fon  contraire,les  parties  naturellemet  plus  chau  ^ 
„  des  ont  befoin  de  remedes  plus  chauds, &  les  plus  froi 
„  des  des  plus  froids, &  cet.  Car  il  faut  que  la  chair  fur- 
éi  nourrie ,  loit  femblable  à  celle  qui  eftoitau  parauant.  i 
„  Donqucs  fi  la  precedente  chair  eftoit  plus  feiche,  il  en 
„  faut  engendrer  de  nouuclle  qui  foit  plus  feiche: par- 

quoy  il  1a  conuient  plus  defl'eicher.En  l’humide,  au  co 

,,  traire.  Et  pource  l’éces  ez  natures  humides  defTeiche, 
tll  &  engendrejehairtez  feiches  il  humede  &  fuppure.La 
„  troineme  intention  eft  trouuec  des  chofes  anexes: 

„  comme  premierement,de  la  complexion  non  naturel-^ 
le.Car  fi  (did  Galen)  ou  par  quelque  rencontre,  ou  du 
8.  temps  de  l’vlceration,la  chair  blecee  deuiécplus  chau- 
„  de  qu’il  ne  coulent, pu  plus  froide,  elle  aura  befoin  de 
„  médicament ,  qui  non  feulement  defTeiche  médiocre* 

,,  ment ,  aias  auffi  qui  cfchauffe,ou  refroidifTc  à  tel  de¬ 
gré 
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tré  que  la  chair  fubiede  eft  eflognee  de  fa  nature^  cp-** 
me cy deffus a efté did.  Si  cela  eft  ainfi,ilnous  fau-u 
dra  cnfcmble  &  confequcment  regarder  la  temperati*' 
ue  de  l’air.Car  il  fault  que  le  médicament  foit  opposé4* 
îàfesexces.Etpource  Hippocras  vfedeeeux  qui  ont** 
vertu  plus  froide ,  en  faifons  chaudes ,  &  des  chauds  ** 
enfroides  :  toufiours  confcruant  nature.  “ 

La  quatrième  intention  eftprife  des  contraires  IIII. 
indications  >  non  pas  de  celle  qui  fe  font  félon  di-Zitf.j.tfo* 
10  tiers  temps  (defquelles  a  efté  did  en  quelque  no-r4p.tü.J« 
table  des  indications  *  cy  deffus  au  chapitre  execu¬ 
tif  du  premier  traidé)  ainS  de  celles  qui  fe  font  fé¬ 
lon  vnmefme  temps  :  comme  quand  lacomplcxiort 
du  patient  eft  plus  humide  qu’il  ne  conuient  ,  &  la 
tt  partie  plus  feiche ,  &  la  playe  plus  humide  ,  &  les  an- 
nexes  plus  fecs,tuiugeras  que  le  médicament  doit  fei- 
cher  au  fécond  &  troifieme  degré.  Et  fi  c’ett  au  con¬ 
traire  j  qui  deffeiche  feulemen|:  au  premier  degré.  Et 
10c’eft  pour  autant  que  en  la  première,  la  maladie  eft 
fort  eflongnee  de  la  difpoficion  du  membre  ,  &  en 
la  fécondé  peu, Comme  did  Àuicenne.  Toutes  ces  Lla.r.fnk 
chofes(did  Galcn  au  troifieme  de  la  Thérapeutique)^  j.ch  xt» 
fontcomprifesparconiedure.&eft  notoire,  que  ce-  Chap.p, 
luy  pourra  cresbien  conieduret  desmedicamentSjqui** 

'  fera  exercé  en  ces  difeours,  s’entend  des  complexions  ** 

&  medicaments.T u  vois  donc  manifeftement,de  Com  “ 
bien  de  confîdcrations  â  befoin  l’homme  qui  doit 
guérir  vn  vlcere  par  droide  méthode.  Car  puis  qu’il  ** 
a  efté  trouué ,  qu’en  l’affedion  y  a  humidité  *  le  medi- ** 

*  cament  exiccatif  en  a  efté  demonftré.  Mais  pource  ** 
que  d’iceux  les  vns  delTcichent:  plus  ,  les  autres c* 
moins ,  &  que  les  vns  efchaüffent,  ies  aultres  refroi-  ** 
diffenc  ,  ce  qui  eft  proffitabj^e  eft  prins  de  la  dif?c-“ 
rence  des  vlceres,&de  la  nature  du  patient  ,  &  de‘* 

Jî  leurs  annexes.  Theffalene  faifoitpas  aj.nfi,ne  au!1 
fi  plufieurs  qui  auioürd’huy  theffalizent  .  Croyan» 
qu’il  n’y  a  qu’vne  cure  de  tous  hommes  ta  la  mode 
des  mauuais  cordonniers,qui  (fuiuennt  le  prouerbe)  1$. 
chauffent  tous  fur  vnc  forme  de  foullier ,  au  neufieme 
•e  U  Thérapeutique  chapitrefixiefme  au  cinquie- 
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me  de  garder  la  fanté,  chapitre  vnneme.  La  commtt 
ne  pratique  en  telles  play  es  eft,  que  lefang  cftaQt 
reftc,&  le  lieu  alluré  d'apofteme  &dc  douleur  on 
lauc  la  playe  de  vin  chaud  :  puis  l’ayant  elTuyé  on 
mette  poudre  ou  vnguent  regeneratif  de  chair’, &eJ  , 
apres  meiches ,  ou  plumaceaus  de  charpie,  &  quelque  ’ 
'  emplaftreou  vnguent  regeneratif  de  chair:defquels  il 
JVt.cfU.fcra  dit  amplemët  en  l’Antidotairc.  Par  delfus  on  met 
d*s  incar»,  eftouppes  lciches,ou  trempees  en  vin  :  &  on  beade  dn 
bendage  qui  retient  les  médicaments  ,&  on  la  remue1® 
deux  fois  le  iour  en  efté,  &  vne  en  hy uer. 

Delà  playe  auec perte  de  cuyr. 

>1 

dtap.9%.  T"'V,ïcelle  Gale  dit  au  troilîeûnc  du  T echni,que  quâd 
JLx  ce  qui  eftoit  caue  eft  rempli ,  &  l’vlcere  eft  efgal, 
fl  y  furuient  vn’autre  intention.  Car  la  nouuelle  chair 
eftantau  millieu  entre  les  bords  de  i’vlcere,ilcftim- 
poflible  qu’ils  s’vniiïcnt.  Dont  il  faut  trouuer  vn  au-10 
tre  intention  curatiue:&  ce  feroit  couurir  de  peau,  s’il 
eftoit  poflible.  Veu  donc  que  la  génération  de  la  peau 
eft  impoflible, à  caufe  de  fa  durte,il  côuient  faire  quel¬ 
que  chofe  femblable  à  la  peu  :  feauoir  eft ,  de  la  chair 
calleufe.  Telle  fera  la  chair  deiîëichec.  Parquoy  il  y^ 
aura  befoing  de  medicaméts  exiccatifs  &  aftringeîts, 
fans  médication, pour  la  cicatrifation,  non  pas  fimple- 
;ment,ains  exceffiuementiufquesautroifiefme  degré. 
Donques  à  la  playe  font  neceftaires  trois  degrezd’e-^ 
xiccatifs:fcauoir  eft, de  ceux  qui  r’engendrent  la  chair, 
defquels  lafeicherefte(côme  dit  eft)  atcaint  le  premier 
degré:dc  ceux  qui  incarnent  ou  agglutinent,  defquels 
laleichereflefcomm’aufiàefté  dir)attaint  au  fécondée 
au  troifiefmede  tiers  des  cicatrifans ,  qui  excède  tous:^ 
de  ce  qu’il  n’à  pas  feulement  à  feicher  l’humidité  acci- 
dentaic  qui  deftuë ,  ains  aufli  la  naturelle ,  affin  quela 
chair  deuiéne  calleufe  à  mode  de  cuir.  Et  celaeftfaict 
par  foy  des  aftringents ,  q  ui  le  plus  fouucnt  font  froids 
&  fecs, comme  galle  verde,efcorce  de  grenade,  rruift 
de  l’efpine  Ægyptienne,&  femblables  qui  feront  dift* 
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cy  apres.  Ou  par  accident  ,  des  chauds  confomptifs,?>.7.  d«.  l« 
comme  font  calcythis ,  aluro,cuiurc  bruflé,  cfcume  de  cbap.6.  des 
cuiure, vitriol, &  femblables:non  pas  en  quelque  forte  medic.  «* 
que  ce  foit,ains  brûliez  &lauez  &  bien  puluerifçz ,  en^i"*^ 

,  petite  &  non  grande  quantité. 

Les  cicatrices  laydes  font  réparées  ,  corne  dtt  Rahs,  X».  y.  <»-. 
les  minces  aüec  diachylon ,  ou  aucc  litharge  nourri:  w4t.cfc.ij. 
les  greffes  &  vieilles,  auec  huille  de  baume:  ou  bien 
que tout  le  fuperfiu  foit  retranché  auec  vn  rafoyr ,  ou  - 
, o foie ofté  aucc  vncautere,  puis  foit  curec  auec  graille 
de  geline ,  ou  de  canard ,  &  du  maftic. 

De  la  playe  en  laquelle  y  a  chair Jùperfiue*. 

DE  cefte-cy  Galen  dit  au  troifiefme  de  la  Thera-  Cbap.6. 

peutique,  que  fa  grandeur  contre  nature  indique 
ablation  de  la  furabondance.Cela  eft  faid  par  médica¬ 
ments  feulement,  Sinon  par  nature:  au  contraire  de 
l’agglutination  &  régénération  de  chair.Car  ces  l’ope- 
rations  font  de  nature,  &  des  médicaments:  &  ceftàu- 
t0  tre  eft  des  feuls  médicaments  fort  exiccatifs:  comme 
font  tous  genres  d’encre,  coupperofé, vitriol, efpônge,A*WtïfiM4 
racine  d’Afphodel ,  &  d’hermodade,  eftouçpes  taillez 
menu,alum,vnguent  verd,&c. 

**  Delà  flaye  contujè  &  alteree  de  l’air ,  dou- 

leureufe  &  apoftemeufe. 

EN  tout  cecy  noz  fuppofons  le  régime  commun,  de 
la  phlcbotomie,purgation,6c  maniéré  de  viure,car 
3°  toutes  lefdites  chofes  attirent  matière  au  lieu  (  bien 
que  le  corps  ne  fuft  replet)&  le  dilpofent  à  vlceres  ma- 
lings.  La  curation  locale  eft ,  d’euiter  les  confolidatifs 
&  exiccatifs:&  d’appliquer  tout  à  l’entour  (non  pas  fur 
le  lieu)ceux  qui  prohibëtl’influxion^ompofez  d’huil- 
35  le  rofat ,  ou  de  myrtils ,  ou  auec  vnguent  faid  de  bol, 
huille,  &  vinaigre.  Mais  fur  le  lieu,  ibyent appliquez 
huilles  lenitifs ,  mollificatifs  &  maturatifs.  Car  félon  Liu^tbe* 
Galen,  çaelté  le  commandement  d’HippocrastSÏ  eznap,d;.$. 
playes  quelque  chair  eft  caffee  &  taillee  dü  traidj  il  la” 
fauttraider  de  forte,  que  fort  promptement,  vienne” 

Os  4  ■ 
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„  à  fuppuràtidn.  Car  clic  fera  moins  prefleé  d’inflama- 
»tion  ,&  ilcft  ncceflaire  que  les  chairs  cafiees  &  coup] 
„pees  ,pouriiffent  &  fe  fondent  en  fuppuration ,  &  que 
„  par apres  naifle  nouuclle  chair,  Defquels  chofes  nous 
I.auôs  deux  imetions  en  telles  playes.La  premire  eft  ac-  j 
complie  auecmaturatifs  chauds  &  humides  :  comme 
font  maùues  cuites ,  &  racines  de  guimauue,  &lete- 
tra^harmacon,pain  de  froment ,  &  autres  chofes  dites 
Vo.x.th.yty  deffüs  ez  âpoftemes ,  &  qui  font  à  dire  cy  deffoubsi* 
des  »w<!tJf-enrAnti'dotaire:&auecmbndîficaùfsdefarine,eau, 
ratifs.  huiile,&  miel:  ou  auec  mondificatif  de  ache.Ou  autres 
La,  mef-  qui  feront  di&s  en  j’antidotaire.Et  en  tous  ceux-cy  eft 
mes  ,  dcîperraife  yne  tente, &  fait  trempee  en  miel  rofa't,ou  en 
mondif.  l’vnguent  des  apoftres  :  Sçpar  deffus  1*  vnguent  ou  em-  tj 
plaftre, mondificatif,  foyeht  rhifes  eftoupes  feiches ,  k 
foitfaide  ligature  à  retenir  les  médicaments  iufqués 
Ilva.paffaide  mondification.  Apres  vient  la  feconde  in- 
tenuon,que  la  chair  foit  engendree,  en  amoindrilfant  j 

&  delaiflantla  tente,de  forte  gue  foit  incarnée  &  con-M 
{olidee.  Si  la  chair  eftpit  fort  defchiree,&  que  la  cou- 
v  fture  y  fuit  vtille,foit  coufue  de  lafehe  coufture  à  rete¬ 
nir  les  leüres.Et  fi  la  playe  eftpit  alteree(pourueu  qu’il 
n’y  aÿt  autre  difpofition  répugnante  )  fes  bords  foyent 
retranchez  d’vne  lancette>&  rénouuelîes,&  confus.  M 
Delacon  Or  doutant  que  Contufion  en  la  chair  ,  fans  playe 
tufion.  exterieürenotable(quc  Gaiéati  quatriefme.de  laThe- 
Cbap.der-  rapeutique ,  appellé  Ecchymofe ,  &  Auicenne  au  pre- 
niet.  rnier  canon, Een  quatriefme,  Alfac)  eft  quelque  efpece 
Cbap.iS.  de  playe  &  folution  de  continuité, pourtant  à  raifort  de  30 
leur  conion&ion  il  fera  dit  quelque  chofe  d’elle,  auec 
la  fufditte  playe.  Contufion  eft  feparation  &  defehire- 
mentfaiét  profondément  en  la  chair  mufculeufc  ,de 
chofe  qui  cafle: à  laquelle  fouuent  enfuit  douleur,  & 
s’efpqnd  beaucoup  de  fang,parquoy  il  s’apôuftumejj 
quelquefois  (  combienque  le  plusfouuent  fe  refoult) 

'&  engendre  marques  &  liuidites ,  &  quelque  fois  ex¬ 
coriations.  Oniuge  que  la  grand’ contufion  cftdan- 
'gerepfe ,  &  fufpefte  de  corruption  du  membre ,  &  Pa? 

;  qonïequent  du  corps.  Oniuge a  ufii,  que  la  peau  fepa* 
ree&.pendeme  eft  tard  reprinfc:dc  forte  .qu'il  Taflt 
mieut 
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mieux  de  la  couper  &  dcflcicher  par  médicaments,  ScLii». 4  •.fa- 
la  Jaifler  fans  ligature: car  l’air  ayde  a  la  réparer, comme  qur.r.c h.9 
dit  Auiccnne.Pour  fa  curation  il  y  a  maintes  intétions,  Lin  4. tbe - 
ainfi  que  met  Galen  ouquedelTus.  Car(commeil  dit-)r-t^.cfo.d«r- 
j  en  pluralité  de  difpofitions,iï  y  a  toufiours  pareil  nbnf-  nier, 
bre  de  premières  intcnt;ions  curatiues.  La  première  I. 
intention  eft,que  la  matière  qui  defluc  foit  defiourneè 
en  Peuacuât.Dôt  Auicênc  dit, qu’il  n’y  a  point  d’excufe£«A4.fa 
de  ne  faigner ,  ains  que  les  maiftres  en  l’art  fe  hâtent  à  4. tr.i.ch ,3, 
te  ccla.nonobftant  que  le  corps  foit  net.  La  fécondé  .  que  IL 
la  douleur  foit  appaifee,&  le  lieu  défendu  auecrefri- 
geratifs&aftringçansdomeftiques.  A  laquelle  inten¬ 
tion  Raifis  &  Lanfranc  acceptent  onéiion  d’huilîe  ro- 
fat ,  &  par  deifus  afperfibn  de  poudre  de  my mis >  aueç  tau.  St. ï„ 
*1  médiocre  ligatute.Toutesfois  le  comun  vfage  met  aude.}.rfe.f& 
c6mencemét,aulbins  d’œufs  aucc  huille  rofat.La  troi-  IIL  k 

fiefmccfLqu’apres  le  commencement  on  rçfolùc ,  s’Ü 
eftpoffible  (  comme  quand  la  matière  eft  fubtil.e ,  ou 
fuperficielle  )  auec.quelquc  refolutif ,  de  ceux  quife- 
40rontdits  cy  apres*  Ou,  s’il  n’eftpofliblc,  foit  retirée 
par  fcarification.  Et  fi  cncores  n’eftoit  polfible  ,  foit 
regy  du  régime  dit  aux  abfces.  Lepremier  desrçfo- 
lutifs  familiers  cil:  faiét  de  vin ,  miel,  &  Tel.  Le  fécond, 
de  farine  d’orge, du  calament,&  du  vin.  Lè  troifiefmc, 
lî  decire&duçumin.Leqùa.rriefme,defleursdecarao- 
mile,melilot,&  eftœchas ,  &  de  cumin  bouillis  en  vin. 

Le  cinquiefme,  de  mauues,  fon  >  aîoyne ,  &.cumin,ou 
aneth ,  boullis  en  eau,ou  en  vin.  Le  fifiefme ,  de  fariné 
30  d’orge, fœnugrec,  &  faffran,auec  vn  peu  d’orpïgment, 
bouilliseneaudecalamét,  &fel.Etacefontlesbre^- 
J^agcs  qui  aydent  par  dedans  à  difeuter  &  refouldre  le  tr.6 
fang  mort:comme  font  bdcliion,coft,ccntauree ,  auec  chaÿ.j. 
fyropaceteus  ,&  autres  qui  feronc  dicts  cy-aprcs  en  Tr-6.io,u 
IJ  cheute  &  coup  :  auquel  chapitre  faut  recourir  pour  ch.i.par*. 
cecy.Comment  font  guéries  les  liuidites,&autresac  r*  *u  faX 
«idents  qui  s’en  enfuyuent,fera  dit  en  leurs  iieùx..  mer*. 


*;•  TRAICT.  III.  IOCT.  I.  CHAP.  Xl 

De  la playefaitte par  morfure ,  &  de 
lavenimeufc* 

DE  telles  playes  ie  m’en  pafle  legierement ,  par  ce  ^ 
que  rarement  auienncnt:&  quand  elle  auiennent  1  ' 
le  populayre  fans  appeller  chirurgien  y  faidt  fes  mec(c’ 

.  cines d'ails, d’ognons  ,&d’huille.  Neantmoins  fi  tu 
veux  entendre  exquilement  cefte.matiere,  foyent  leus 
‘  r‘  3‘4-Auicenne,Rafis,Rabbyinoyfes,&Hehricquiont  trai- 
Xlu  J.  à  plein  de  tout  venin.Car  cela  eft  plus  du  médecin, 10 
.^‘L^  ^que  du  chirurgien ,  fi  non  entend  que  font  playes.  La 
i  TST  mor^ure&  Pointure  eft  double  :l'vne  non  venimeufe, 

,#*  .air».  J'autreyenimcufe.  Nonvenimeufe,ouprcfqueeftla, 
morfure  d’homme, de  chien, de  porceau,  de  cheual,  de 
puces, de  mouches, &  femblables.Venimeufe  effeoœ-  ij 
.  me  celle  du  chien  enrage,  du  lefard,  ferpent,fcorpion, 
des  moufehes  à  mie!,&  femblable.  Leur  curatiôs  con- 
uiennent  en  quelques  chofes  ,&  different  en  autres. 
Elles  conuiennent  en  ce ,  qu’elles  ne  doiucnt  eftrc 
deffeichees  ne  repoulfees, ains attirées ,  remolliez ,&M 
mondifiees,&  puis  incarnées. Elles  différer  en  ce ,  que  - 
eznonvenimeufesfuffiient  les  familiers  attraftifs  & 
maturatifs  :  comme  font  les  ognons ,  ails  fauuagesSt 
domeftics,  Cüiâs  &  pilez:  &  incorporez  auec  du  le- 
uain,huille ,  &  fel.  Mais  fi  la  morfure  &  piqueurè  font  * 
venimeufes(cc  que  tu  cognoift  ras  parla  douleur, &  ' 
mordification ,  &  changement  de  couleur  enla,playe, 

&  par  la  deftrefie ,  ardeur, &  engordifïement  qu’il  fent 
.  au  corps)tu  peusiuger  qu’elles  font  dangereufeSjd’au- 
tant  que  le  venin  de  fa  nature  cherche  toufiours  la 
deftru&ion  du  cœur  :  &  auec  ce ,  qu’il  n’y  a  point  d’af- 
féurance  en  la  morfure  du  chien  enragé.Car  combien 
ij  que  au  commecement  on  n’en  fente  aucune  marque, 
elle  fe  peut  dem6ftrer(fclon  Gourdon  )  pafTé  vn  rnoys, 
ou  vn  an,voyre  apres  lept  ans.Dauantage,l’hydropho- 
bc  quand  il  commence  auoir  l’eau  en  horreur ,  iamais 
iln’eftguery. 

Galenau  treziefme  de  la  Thérapeutique,  met  la 
curation  de  toutes  morfures  venimeùfcs,parcespa- 

*roIlcs:  Quand  il  auient  que  douleur  cft  faite  debefte 

{arm* 
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fauua^e  piquante  ou  mordcte,iI  y  a  double  fcope  d’ap-* 
paiferla  douleur  :  vuidcr  &  extraire  le  venin  &  altérer  "  f 
ce  que  faid  la  douleur.L'euacuation  eft  faidc  par  tou-"  /£«*»**** 
teschofes  qui  efcKanffent ,  &  par  celles  qui  fans 
^  chauffer  attirent  fort  :  comme  les  ventoufes,&cor-M*r*^^- 
nets  defquels  vfent  quelques  vns.Ily  en  a  aulfi  qui“JC^’î^ 
attirent  le  venin  de  leur  propre  bouche.  Le  cautere  cft  “/««**«•  • 
du  fufdid  fcope, &  tous  médicaments  quifont  croufte"^****^' 
tout  ainfi  que  le  cautere.  Or  toutes  ces  chofes  euacuët 
i©  toute  la  fubftanee  de  ce  que  faid  le  mal  :  On  trouuc» 
vn’autre  genre  de  remedes  alterans  la  qualité  par  con¬ 
traires.  Dequoy  nous  auons  deux  intentions  :  de  reti¬ 
rer  le  venin, &  de  guérir  la  partie.  Pour  la  première  eft 
leué  ceft  emplaftre. 

ij  PR.  galba, ferapin,opopanax, aile  fétide, myrrhe, poi- 
ure,foulphrc ,  de  chalcun  demy  oncc:calament ,  men- 
taftrc,de  chafcun  vn'once: fiente  de  colomb  &  canard, 
de  chafcun  deuxonces.  Les  gommes  foyent  deftrem- 
pees  auec  du  vin,  &  le  tout  foit  incorpore  auec  miel  Sc 
ao  huillc  vieux,&  foitfaid  cmplaftrc.Qu'clques  vns  pour 
fuccer, plument  le  cul  d’vne  gel  line,  ou  d’autre  oyfcau, 

&  l’y  appliquent, &  s’ils  meurent,ont  pour  ligne  que  le 
venin  eft  retiré.  Pour  la  fécondé,  cecy  cft  loue  en  tou¬ 
tes  deux. 

lî  PR.  de  la  cire, de  la  poix  noyade  la  refine.graiffe  de 
mouton, &  huille  vieux ,  de  chafcun  Yn  quarteron  :  de 
galba,  vn’oncetfoit  faid  vnguent:&  cft  de  maiftre  Din: 

TROISIEME  CHAPITRE. 

De  la  playe,&  flux  de  fartg  des  veines 
3°  &  artères^ 

P  Vis  que  nous  auons  à  plein  traidé  des  playes  qui  a‘ 
font  faides  en  parties  charnues ,  il  cft  ia  temps  de 
paffer  à  celles  qui  font  en  veine  8c  artère ,  fuiuant  la 
3j  dodrine  de  Galen  au  cinquième  de  la  Thérapeutique.  Cb.i.  &  3, 
Si  a  quelqu’vn  (  dit  il  )  vnc  grand  artère  où  veine  eft" 
btecce,foubdain  il  en  auiétvn  grief  flux  de  fang.Dont" 
il  faut  dire  de  chafcun  à  part,  &  premièrement  du  flux  " 
de  fang(car  il  eft  plus  fafcheux,&  requiert  la  première** 
curation  )  en  fécond  lieu  de  la  playe ,  qu’il  faut  guérir  ‘* 
conic 
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jjçonfcqucmrti  * nt'.,  Le  fang  eft  vetfé  (  félon  le  mefme 
jjGalen  au  lieu  délias  allégué)  quand  leur  tunique  eft 
*  „dcuifee ,  pu  quand  lefdi&s  vaifeaux  font  ouuerts  ou 

•  .  ^ij>cicue2,enleuréxtremitez,ou  quand  (  par  maniéré  de 
,,dire)il  en  fprtà  mode  de  fueur.  Mais  pource  que  pour  * 

'les  deux  derniers  MelTieurs  les  médecins  .font  appel-  ' 
w.,.v-  lez.icy  fera  parlé  du  premier  qui  prouient  de  playe,  le- 
'  ^ 1  quel  femble.mieux  appartenir  aux  chirurgiens.Le  flux 
de  fang  quelque  fois  eft  de  l’artere ,  quelque  fois  de  la 
veineiquelque  fois  d'vne, quelque  fois  de  plufieurs  :  &  io 
aucunesfois  des  grofles,autresfois  de  petites.  Dauan- 
uatage,quelque  rois  il  eft  aucc  playe,  en  laquelle  il  n’y 
a  de  perdition  de  fubftace  tautresfois  auec  celle  qui  a 
fubftancc  deperdue.  Outre  ce  quelque  fois  ü  eft  auec 
corrolîon,  &  quelque  fois  fans  elle  :  quelque  fois  il  cfttj 
-faid ,  quelque  fois  il  eft  à  faire  :  aucuncsfois  fa  caufe 
.eft  apparente,  comme  corrolîon, ou  la  fleiche  prefente  » 
&  non  retirée  de  la  playe.  Ce  font  les  principales  dif¬ 
férences,  defquelles  font  prilcs  les  intentions  curati- 
ues.  Les  caufesdufleux  de  fang,  font  les  caufesquiiô 
font  playe, &  qui  preflent,&  aullî  les  corrofiues.  Celles 
.  qui  font  playe,  font  choies  poignâces  &  taillâtes,  com¬ 
me  fleiche  ou  cou.teau.  Les  côprimentes  ou  caflenteS, 
font  chofes  dures  &  pefantes ,  comme  pierres  &maf* 

•  fuc!s.  Lescorrofiues  font  humeurs  piquants, comme 
çholere  &  melançholie  bruflés  Dont  il  appert ,  que  la 
.  veine  ne  peut  çftre  bleflee,  que  la  chair  &  la  peau  ne 
foyent  blecez-.  Parquoy, ayant  retenu  le  fang, il  faut 
prendre  dliceü'es  parties  indication  en  incarnât, ainfi 
J;yu*i*  qu’il  fera  dit.  Le  ligne  de  la  veine &artereblécees,elU 
flux  de  fang,mais  quand  il  forr  én  fautant ,  auec  impe- 
^w’.X^r^.tuofué  &  puIfation,&  eft  futil  &  rouge ,  il  lignifie  qu’il 
vient  de  i’artere.  Et  s’il  fort  paufemènt ,  &  eft  groflier, 
déclinant  à.queiqne  noirceur  rougeaftre,  lignifie  qu’d 
prouiept  de  la  veine.  Il  eft  iugé  de  tons  ;  que  toute!! 

licemotragie  eft  dangereufe, car  lî  elle  p’ eft  reftrainte, 

conduit  ï  la  mort;  parce  que  le  fang  eftlc  trefor  de  la 
J:»»^./f«.vie.Dauantage,fyncope,conuulfion,rcfucrlc  hoquet, 
4.  tr.i.  W>.&:  flux  de  fan^  font  mauuais ,  comme  dit  Auicenne. 
îé.  Maifirc  Argnaud  dicmerueillcs,  quç  la  fedion  de  far¬ 

ter* 
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tere  en  large,  eft  plus  promptement  confolidee,  que  Vo.t.  reg. 
l’ouuertute  en  long.  En  la  curation  de  l’hœmorragie,  yni.  ch.  ij. 
Galen  commande  deux  intentions,  &  Aùicenne  y  aio-  apb.6. 
fté  vne  troifiemc:  tellement  que  de  toutes  foit  t'aide  Listj.tbt- 
J  vne  diuifionà  trois  membres  :  c’eft,que  des  caufes  re-r4/\cfc.$. 
tcnentesle  fang,les  aucunes  font  diuerfiues,lcs  autres 
refrénantes, &  les  autres  locales.  On  les  fubdiuife  :  carT4  tr.  ùsh. 
des  diuerfiùes  (qui  font  plus  appropriées  au  flux  des  17. 
veines, que  des  artères)  les  vncs  font  fans  euacuation, 

I®  comme  celles  qu’on  faid  par  ventoufes  feiches  auec 
feu  :&  celles  qu’on  faid  par  fridions&  ligatures,  ea 
çomméceant  des  la  partie  plus  prochaine  a  l’elôgnee. 

Les  autres  font  auec  euacuation,  comme  celles  qu’on  - 

faidaueceftroide  phlébotomie, delà  partie  oppolïte, 

15  en  lieu  lointain  ,  félon  la  droide  ligne  d’vn  diamètre: 
comme  de  là  main  dextre  à  la  feneftre, &  au  contraire: 
&ducoftcdroid  delatefte,  aüpied  droit ,  non  pas  au 
gauche  :  &  du  cofté  feneftre  au  pied  feneftre.  Car  (  dit  Ciu.j.the- 
Galcrt)cë  fondes  ihuentions  d'Hïppocras, communes  raf.cb.}, 
toute  euacuatiô  defmefuree.  Donques  on  deriue  ez 
lieux  prochains,  on  faid  reuulfionez  oppofites.  Des/<* 
caufes  refrénantes ,  les  vnes  font  refrénantes  engrof- 
filfantes, comme  lentilles, ry  s,  iuiubes ,  coings  ,&  tous 
fruidsadftringeants, qu’on  à  de  couftume  ordonner  -y 
contré'les  flüxionsrles  autres  font  ftupefadiues ,  cbüi-  &s*>  •  *  ’ 
me  l’eau  froide  bçuë&  ietté  à  l’enuïron  d’où  vient  la 
deflùxïop  :  non  'pas  fur  le  lieu,  aiqfi  qu’il  êft  dit  au  cin¬ 
quième  des  aplïôrifm es, &  toutes  chofes  exceffiuemet^pfr.xj. 
froides:&  la  venue  d’vn  fyncopc,auquel  (  à  caufe  de  la 
|0  retradion  du  ïàng)tout  le  corps  eft  refroidy,&  le  fang- 
retenu.  Des  caufes  locales ,  nonobftant  que  Aùicenne 
mette  huid  moyens  locals  d’eftancher  le  flux  de  fang,  v,  tr.  2.  ch. 
ie  me  les  réd'Ùlds(jitihr  maintenant)!  cinqtdefqucls  te 
premier efl pair  co ufture  :  le  fécond , par  meiches ,  le 
U  troiflenie, par  totale  inciflon  de  la  veinede  quatrième, 
par  ligature  dè  la  veine.-le  cinquième,  par  aduftion.Le  I 
premier tàoyeHqùi eft  faid  pdr  coufture,conuenant 
aux  playes  efqüèlles  il  n’y  a  déperdition  dé  fubftance, 
eft  accompli, que  la  playe  eftant  bifcn  nettoyee  des  tru- 
»eaus  dèlang,  (s’il  y  ena)les  leur  es  delaplayefoyent 
rame 
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ramenées  enfcmblc  par  les  mains  ,&coufues  de  con 
fturc  commune ,  ou  des  petites ,  quand  Je  flux  cftim 
petoeux.  Et  en  coufant  qu’on  prenne  affes  auant  de  là 
chair.Puis  foit  mille  par  deflus  poüdrc  reftrain&iue  & 
«éfrigerante  3&  eftouppes  baignées  au  médicament 
faid  d’aulbin  d’œuf,  &  de  la  po  udre  reftraindiue ,  de  * 
laquelle  fera  parlé  cy  apres.  Puis  foit  bendé , & fitué 
comm'il  faut.  Or  qne  ce  moyen  foit  vtile,il  en  appert, 

,  decequcpariceluyfont  aflemblees  en  vnlesleures  1 
.diftanteSj&lelieu  eft  refroidy  &  reftraint  :  côme  vou-1# 
Clwf- loit  Galcn  au  cinquième  de  la  Therapeutique.Et  Aui- 
Fin.  cenneau  quatrième  dit ,  que  bien  fouucntil  cftnecef. 
th*f.  '7*  faire  que  tu  coufcs  la  fente  de  la  chair,  &  colliges  fes 
1}  leures ,  &  les  couures  de  bendelettes.  Car  maincesfois 
Ja  collcdion  des  leures  lufEt ,  &  l’application  des  plu- 1  j 
maccaus les  contregarde ,  en  r’amallant  leurs  veines.  ’ 
Théodore  &  Henric  ycôfentent:nonobftantqueplu- 
£eursdiIcnt,qucGa!en  ne  commande  pas  de  Coudre  * 
lesveines,ncles  inteltins:d’autant  que  comme  parties 
^  Jures,&  ayans  fàute  de  fang,  ne  pourroyent  eftre  con- 1* 
t„vfolidces.Certes(fauueleur  rcuerence)Galcnne  l’àpas 
/>««-> j H/r.  ^efcndu:ains  s’il  l’a  taifé,il  l’a]affirmé,voiremefmesIe 
v  texte  femble  vouloir  cela.  Càr(dit  il)nous  né  pouuons 
.  ,,  coudre  la  play  e  de  l’artere, ou  de  Ja  veine,  côme  diront 

l  »  A,iceuxlàquidifent,n’y  auoir  aucune  indication  de  la 
>,fubftâce  &  nature  des  parties  blecees.  Mais  toutesfois 
(fupplecs,  par  la  reigle  des  oppofites)nous  qui  prenôs 
indication  de  telles  chofes,  les  coudrons.  Et  fi  nous  ne 
les  coufons  fcparementjce  fera  énfemble  auec la  chair, 
àlamodcduperitoyne.  Et  fi  ne  font  confolidés  félon 
la  première  intention,  feront  confolidees  feront  la  fe- 
^f^îl'condc,  comme  il  à  efté  dit  cy  delfus  au  propos  côm  un. 
^q^A_Lcfccondmoyren,qüi  eft  fait  parmeiches,conuenable 
Çp^Uaucc  playcs  ou  il  y  a  déperdition  de  fubftance,eft  ac- 
.^compü-.queleiieu  loir  poudré  de  poudre  reftrin&iue,  ç 
&  deuëment  remply  de  meiches,  &  eftouppes  bagnees* 
en  médicament,  &  foit  bendé  &  fitué  comme  dit  eft. 

*  ’  *  Q^c  ce  moyen  foit  vtile  ,Galen  le  tefmogne  au  lieu 
■  p  reallegué ,  difant.  Le  trou  fera  boufehédu  grumeau 
3e  fan  g}  &  des  ehofes  qu’on  applique  extérieurement, 
comme 
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comme  font  les  meiches,5c  tous  les  médicaments  em- 
plaftiques.Le  troifieme  moyen, qui  cft  faid  retranche-  II 
ment  de  la  veine,  eft  plus  conuenable  aux  veines  qui 
font  profondes  en  la  chair:&eft  accompli, félon  Galcn, 
c  en  retranchant  toute  la  veine.Car  ainfi  les  deux  piçcesJM/.rA.j, 
de  la  veine  fe  retirent  d’vne  part  &  d’autre ,  5c  la  playe 
eftcachee  &  couuerte  de  lachair&delapcaufuria- 
centes.  Par  deffus  on  mettra  poudres,  &  on  y  liera  des 
eftouppes  auec  lesmedicamets:&la  partie  foit  lïtuee. 
ïo  Le  quart  moyen, qui  cft  faid  par  ligature,  cft  plus  con-  III . 
uenable  aux  autres  qui  font  au  profond.  Il  eft  faid  fe- 
Ion  Auicenne,  que  l’on  cfcorche  l’artere  ,&  f0ittiree4.fr.  z.rf,, 
auec  vn  crochet ,  &  entournee  d’vn  fil  de  foye ,  &  foit  17. 
fort  lice:  puis  on  y  applique  médicament  incarnatif: 

15  foitbendé  &  fituc.  Sur  ce  Galen  difoit:  Le  plus  feur  eft,  Lht.ytht* 
de  mettre  vn  cordeau  à  l’entour  de  la  racine  du  vûi'-rap.cha.pt 
feau.il  appelle  la  racine  du  vaiffeau,la  première  partie 
qui  s’allie  au  foye,  ou  au  cœur.  Ce  que  au  col  eft  en 
bas,  ez  mains  &  aux  cuifles  en  haut.  Cela  faid,  il  con-  *  t 
to  uient  promptement  incarner  ia  play  e ,  auat  que  le  lien 
tombe  du  vaifleau.  Car  fi  la  chair  lur-nourrie  ,  n’an-'  "’' 
ticipe  de  bouche  le  lieu  qui  eft  entour  l’artere  coupce, 
il  s’y  faid  Aneuryfme.Le  cinquième  moye ,  qui  eft  fait  V.  • 

par  brufleure,eft  plus  conuenable  aux  veines  ouuertes 
îjpar  erofion,&  eft  accôply  auec  fer  chaud ,  ou  auec  mé¬ 
dicament  bruflât,qui  auec  chaleur  aytaftridion:  com¬ 
me  la  couppe  rofe,8c  vitriol, bruflez  &  n5  bruflez,  non 
pas  auec  chaux,  parce  qu’elle  n’à  point  de  aftridion: 
dont  fes  crouftes  cheent  pluftoft  :  mais  celles  qui  font  i  ... 

30  faites  des  aftringeant ,  adhèrent  plus  ez  corps ,  &  de-  *» 
meuretcôm’vn  couuercle  iufqu’atât  que  la  veine  foit 
incarnée.  Car  il  ne  faut  pas  halter  la  cheute  de  la  crou- 
fte:  veu  que  fouucnt  pour  la  cheute  des  crouftes,  s’en 
eftenfuiuy  hæmorragie  qu’à  peine  on  pouuoit  arre- 
.  fter.Etpoürcedit  Auicenne, que  Ion  acoinmandécaü- 

terifer  fort  auant  ,de  fer  bien  chaud, affin  qu’il  fafte  des  4-tr.  cfc.17. 
grofles  &  profondes  crouftes  ,  qui  he  cheent  facile¬ 
ment.  A  ces  fins  Théodore  loue(&  bien)  entre  les  mé¬ 
decines  bruflantes  ,  l’arfenid  fubiimé ,  Car  il  reftraitld 
incontinent  tout  flux,&  faid  droufte  profonde  ,  & 

de 
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de  duree.  Il  y  a  autre  moyen  particulier  de  reftraindre 
là  flux, lequel  bien  que  ne  foit  de  faid ,  eft  preft  à  faire 
quand  on  arrache  la  chofe  fichee,  qui  eft  ia  au  lieu.  Et 
eft ,  que  l'on  apprefte  des  plumaceaus  ou  eftoupades 
tondes, trois  ou  quatre, percés  au  milieu,  trempeesau  î 
médicament  :  &  taifant  entrer  le  fuft  de  la  fieiche ,  par 
le  trou  des  eftoupades ,  elles  foyent  prelTees  par  le  fer- 
uitcurfurlâplaye  à  l’éiitour  du  fuft  dé  laflefche.Et 
que  lors  la  flefche  foit-arrachee  par  le  maiftre  :  &  qu’i_ 
celle  retirée, les  plumaceaus  foyent  vnis  &  comprimés  i» 
furlaplaye,&  d’autres  non  perces  y  foyent  appliquez. 

Ce  font  les  moyens  de  retenir  le  fang  des  veines  &  ar- 
tercsbleceesrlefquels  affin  qu’ils  foyent  amficiellcm|t 
Remployés, requièrent  quelques  enfeignemcns.Lcprc- 
Chaf  .y  mier  eft  de  Galen  au  cinquième  de  la  Thérapeutique,  q 
que  en  tout  flux  oti  applique  foudainement,  le  doigt  ’ 
au  trou  de  la  veine  qui  eft  blecèe ,  l’affermât  tout  bel- 
frmët  &  le  preffant  fans  douleur.  Car  par  mefme  moyé 
jt'nty'L  turetiendras  le  fang,&  cilleras  le  grumeau  patdeflus. 

le  fangfigé  &  callé  en  la  playe ,  eft  de  ceux  qui  re-  w 
fttaignent,  comme  nous  auons  die.  Le  fécond  eft,  que 
en  tout  flux ,  apres  qu'on  y  a  mis  de  la  poudre  reftrin- 
diue,  foyent  appliquées  trois  ou  quatre  eftoupades 
mouillées  premièrement  en  vinaigre  &  eau ,  &  expri- 
mees,puis  ointes  dcmedicament ,  &  bendées  par  def- 
1 1 1.  fus.  Le  troifieme  eft  du  mefme  autheur ,  touchant  le  1J 
i»».y.rbe-bendagé:Qu’il  foit  bendé(dit  ïl)d’vn  béndage  de  linges 
rap.ch.y  &  que  nous  faifions  les  quatre  ou  cinq  premiers  tours 
preffant  &eftraignant  fur  le  vaiffeau  qui  verfele 
<n"‘  „fang:puis  aux  circonférences, lafehant  de  peu  à  peuÆt  j0 

„àinh  eft  repoulfee  la  matière ,  &  la  veine  reftrainde, 

1 1 1 1. comme  dit  Auicenne.  Le  quatrième }  que  le  membre 
Jk»».4./e».fo'itdcuëmcntfuuc.  Dont  Galen  dit  :  Outre  tous  les 
4.  tr.i.rb.  fufdids  remedes  du  flux  de  fang ,  eft  la  conuenablefi- 
17.  gurc  de  là'  partie  blecce.  Et  ell’  ell  conuenable ,  ayant 

jCjw.y.ffce-  ces  deux  intentions,  qu'elle  foit  fans  douleur,  &  que 
«af.ch.y  regarde  en  haut.  Car  s’elle  regarde  embas ,  eft  dou- 
ioureufe,&  quad  il  n’y  auroit  flux  de  fang, elle  l’excite; 
ra,&  augm'étera  l’inflammation.Lc  cinquième  eft  auffi 
de  Galemque  de  trois ,  ou  quatre  iours  on  ne  remue 

ïien* 
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rien. &  quand  on  rem uera ,  qu’on  efleue  fagcment  les 
ben  des ,  efloupades,  &  meiches  :  5c  s’il  eft  de  befoing, 
foyent  humeâxes, y  appliquant  durant  quelques  heu¬ 
res  du  premiér  medicaméc ,  ou  de  blanc  d’œuf  batu  a- 
î  ucchuille:ou  foyent  moueillee s  de  gros  vin.  Le  ftiie* 
me  enfeignement  eft, qu’on  ferme  les  yeux  du  patient, 
ou  qu’il  demeure  en  lieu  obfcur  afin  quq  ne  puilTevoir 
fonfang,ne  voir  chofes  rouges:rnefmement  qu’on  luy 
dife toufiours,qu’il  ne  fluë  plus,  ou  s'il  Huë,  que  c’eft  à 
io  fon  proffit ,  & ainfî  ia  vertu  naturelle  eft  confortée  par 
contraire  imagination.  Pource  difoit  Auiccnne,quelc  4- 
plus  grief  des  accidents  de  l’ame  qui  meuuent  l'imagi 
nation, eftmouuemét  du  fang :&  la  fùitte  de  celuy  qui  dwï.t  .ch*. 
ij  yeftpreparé,quandquelqu’vn  eft  fort  attentif  àcon-H* 
templer  chofes  rouges.  Finalement  il  nous  faut  dire 
des  médicaments  reftrin&ifs ,  defquels  le  premier  eft 
de  Galenau  cinquième  de  ia  T herapeutique ,  tel  que  Chdp, 4. 
fenfuit. 

■jo  PR..d’encensJvnepame:a!oes,dimy  partie, foy et  mef 
lees,&  puluerifees.qu’on  les  incorpore  auec  telle  qua¬ 
lité  de  blanc  d’œufs, qu’il  y  ait  côiîftence  de  miel  :  puis 
cela  foie  réçeu  des  poils  de  Heure  trefinolets,5c  en  foit 
appliqué  furie  vaiueau  ou  veine, &  fur  l’vlcere.Et  s’en 
fuitrl’vfe  de  ce  médicament  en  maintes  failons  :  quel- 
5  que  fois  corne  dift  eft, méfiant  àl’aloes  le  double  d’en 
cés,pour  les  corps  mouls:5c  quelquefois  les  deux  mef- 
lezefgalemenr,pour  les  durs.  Le  fécond  médicament, 
eft  prins  de  ceux  que  Auicenne  a  donné  :  5c  eft  de  toa-  Zi».  j.fen. 
tek  communauté.  4  .tr.Lch'à. 

30  PR.du  bolarmenie, fang-dragô, encens, 5c  aloës  fuc-  ij.çjr  18. 
cotrin,de  chafcun  eigaUes,parcs:foitfai&epouldre,& 
appliquée  comme  di&  eft.  Le  tierseftde  Brun  ,  qu’il  a  Zi»,  i.cku, 
prias  du  liure  des  diuifions  deRafis,  &c  d’Aibucafts  Li.i.cb.^ 
<}uan:  a  la chauxdaq  uelle  feule  refttaint  le  fang/com-  * 

jjmeildiéf. 

„  PP-de  la  chaux  viue,fâng-dragon,plaftre,  aloës, en¬ 
clôt  vitriol, de  chafcû  efgaiesparcs.  loyer  mis  en  pou. 
dre,&auec,blanc  d'œufs  5c  toi  :e  d'araigne  foyent  in¬ 
corporés^  appliques  deflus.  Halyabbas  recommande 
tort  lagalle  bruflce,  iettee  en  vin  ou  vinaigre,  piiee. 
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XÂl.efc.  io.  &  appliquée  fur  l'alcere.  Rogier  à  ces  poulidres  adiou- 
Curation  fte  delaconfoulde. 

delà  playe  Apres  que  le  fang  eft  reftraint ,  il  faut  venir  a  la  en. 
desveines  ration  de  la  playe,  comme  deftus  a  efté  diét .  Et  com- 
&  arteres.  bien  que  félon  Galen,  l’artere  eft  plus  difficile  à  guérir  J 
JLii*.j.The~  que  la  veine, &(fupplees)  la  veine  que  la  chair,  toutef- 
Ÿap.cb.7.  fois  l’ vfage  des  médicaments  n’eft  par  de  beaucoup  di 
uers  pour  ces  deux  vaifTeaux ,  ains  eft  de  mefme  en  e- 
fpece,  différât  feulemét  du  plus  &  du  moins.  Car  Tarte 
i»  re  a  befoing  de  médicaments  qui  defleichent  plus,  de  to 

>>  tant  qu'elle  eft  naturellement  de  complexion  plus  fei- 
»>  che  que  la  veine  :  &  (fupplces)  la  veine  que  la  chair.  Si 
»  donc  y  n’y  a  aucune  déperdition  de  fubftance ,  il  fault 
t>  effayer  deconfoliderceia  par  médicaments  deuëam 
«  playes  fanglantes ,  ou  (corne  on  les  appelle)  confolida  q 
»>tifs,  Mais  s’il  y  a  de  perdition  de  fubftâce,  faite  par  la 
•>  bleffure, où  apres  la  cheute  de  la  croufte&  cautères, ou 
>•  quant  on  a  eniafsè  le  vaiffeau ,  nous  vferons  totalcmét 
jjdesmedicaniétsqùela  méthode  nous  acnfeignéd’v. 
j>  fer  és  ÿlceres  caues.  w 
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Des  playes  des  nerf. s, cor  des, &  liens* 

L Es  playes  des  parties  nerueufes  (félon  Auicenne 
au  quatriefmc)fontaucunefois  piqueures,  autre¬ 
fois  fciftures,&  autrefois  brifement  ou  cafturesJEtdes1’ 
jFe».4.tr.4,piquueres,les  aucunes  font  cachées, les  autres  defeou 
ehapA;  uertes.  Etdesfciftures  ,  les  vnesfont  en  long,  les  au¬ 
tres  de  traùers.  Et  tant  des  vns  que  des  autres,les  vncs 
font  fans  déperdition  de  fubftance  charnuedes  autres 
auec  déperdition ,  telle  que  le  nerf,  fe  monftre  defnué.  1® 
Et  de  toutes,  en  aucunes  il  y  a  douleur, &  apoftcme,& 
occafion  de  fpafme  :  és  autres  non, ains  a  pafsé.  De  ces 
différences  font  pri  fes  les  indications  curatiues. 

Les  caufes  de  tout  cecy ,  font  les  chofes  qui  peuuét 
percer, tailler, cafter ,  comme  il  a  cité  dift  au  propos}! 
côm  un.Dequoy  appert, què  le  nerf  ne  peult  eftre  b.lecé 
que  la  chair  &  la  peau  ne  foyent  blecés,&  quelquefois 
veines  dont  il  en  auient  hémorrhagie, &  complication 
de  difpofitions. 
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Le  ligne  du  nerf  blecé,cft  douleur  ,  &  à  ce  ayde  le 
u  nerueux,la  lefion  du  môuuement  &  du  fentimët. 

Jleftiugépar  Galen  au  troifieme  du  Technique  les  Chap.^x. 
playes  des  nerfz  &  des  tendons}font  grandes  &  dolou- 
reufes(à  caufe  du  fenciment  de  la  partierde  la  côtinua- 
5  ôon  auec  le  cerueau)&  par  confequët  apoftemeufes,& 
fufpeftes  de  conuulfion,&  refuèrie,  côme  dift  Auicen 
ae.Er  playes  des  nerfs  s’il  y  apparoir  rumeur, &  puis  eU  ^iuA-fen' 
lcs’efuanouitjC’eftfigne  de  conuulfion,&  refuerie.t  E|4-fr-+-f^ 
jopoufcc  leslàfches  font  bônes ,  &  les  crues  mauuaifes,'  ^pb.67. 
au  cinquième  des  aphorifmes.Oultre  ce  Galcn  did  au  Cbap.). 
fjiietne  de  la  Thérapeutique, que  l’incifion  du  nerf  en^X£~ 
largeur  non  totale ,  eft  plus  dangereufe  que  la  total e,^»/-^^’ V 
par° ce  que  en  celle  qui  n’eft  du  tout,  les  nerfs  non  cou 
pés  apporter  nuifance  au  cerueau  :  &  non  pas  ceux  qui 
M  font  coupés  :  combin  que  en  la  totale  incihon,  pour  le  J™*»* 
plus  fouuent,  la  partie  perde  fon  adion  :  côme  il  a  efté  w— 
did  cy  deflus  de  la  conuulfion.  Dauantage  on  ramen-  x 

toit, que  le  froid  eft  plus  piquât  aux  play  es  des  parties 
nerueufes, que  des  charnues.  Orveu  que  les  iigaméts 
i0ou  colligations ,  font  demefmes  efpeces  que  les  nerfs 
&  tendôs, félon  Galen  au  lifiemc  de  laTherapeutique,  Cbap.^* 
ils  fouftiennent  vne  mefme  curationtneantmoins  difFc 
rente  feulement  de  plus  ou  moins.  Car  le  lien  a  befoin 
t  de  plus  fecs  &  plus  forts  mcdicaments(mefmemëtçe- 
15  luy  qui  naift  de  los)  que  le  nerf  &  le  tédon.  Mais  celuy 
quiprouientdes  mufcles,de  tant  qu’il  eft  moins  dan¬ 
gereux  que  le  tendon  &  le  nerf,  il  eft  d’autant  plus  de- 
ceuable  que  les  autres  liens  .s'il'n’eft  bien  traidé. 

Donc  la  cure  de  toutes  ces  playes  amefmès  inten- 
}Otions,&eftaccôplieprefque  de  mefme  forte,  que  les 
playes  des  membres  charnus,finon  que  l’accident(qui 
eft  douleur) furmonte  de  forte  les  intentions  commu¬ 
nes  &  generales ,  qu’il  faut  tenir  vn  moyen  és  chofes 
.  par  lelquelles  on  les  âccoplif  durant  la  deuleur,  qu’on 
fubuicnne  tellemét  à  la  douleur  de  façon  que  l’on  n’o- 
olicles  ftjfdites  indications  communes  &  generales: 
quieftoyent(fauoir  eft)la  première,  ofterles  chofes  e- 
ftrangeresda  feôcde,  r’amener  les  leures  en  vn:la  troi- 
hemedes  contregardcr  ynics ,  &  la  quatrième  edafer- 
R 


%60  I  T  R.  A  I  Ç  T.  XXX.  »  O  C  T.  I.  C  H  A  p.  m, 

ucr  la  fubftace  de  la  partie, le  moyc  par  lequel  ccs  ch 
Tes  font  accomplies,  clt  moyenne  félon  les  différences 
detfus  diètes ,commençeant  à  la  plus  fxmple ,  qui  eft  b 
piqueure.  u  w 

5 

De  U piqueure  des  nerfs. 

LA  curation  de  la  piqueure  n’a  befoind’vnion,ne 
te  confcruer  les  vnis  :  ains  de  retirer  s’il  y  a  queL  n 
que  chofedc  fiché  ,&  d’entretenir  làfubftance  de  la 
Ipartie.  Comment  on  retire  ce  qui  eft  affiché a  eftéia 
diét  cy  defius.  L’entretien  delà  fubftance,  (outre ce 
qu'il  Eut  remedier  à  la  douleur,&  empefeher  l’apofte- 
mation.qui  peuuent  eftrecaufe  deconuulfion,com-lt 
me  deftus  eft  diét)  a  trois  ou  quatre  intentions, 

La  premire  eft, ordonner  la  maniéré  de  viure  :  la  fé¬ 
condé  ,  fouft  taire  la  matière  antécédente,  àffin  que  à 
raifon  delà  douleur  elle  n'accoure  au  lieu.  La  troi- 
fime  eft,  munir  le  corps  contre  lanuifanCèdelacon-M 
uulfion. 

Or  ces  trois  indications  font  communes  à  toutes 

I.  playes  de  nerfs.  Mais  la  quatrième, propre  à  la  piqueu¬ 
re,  eft  d’extraire  la  matière  ærugineufé  du  profond  de 
Xi».  4 .fenM  piqueure,en  fedantla  douleur.  De  la  première  dift 
4.tr.4  c/;.a  Auicenne,  qu’il  faut  que  le  régime  de  celuy  qui  eft  blc  *f 
cé  és  nerfs,  foit  liibtil  en  tout  extrémité, fel5 1a  forme 
dite  cydelïus  au  propos  commun  des  playes.  Et  outre 
ce ,  il  faut  que  fa  couché  foit  humide  St  molle ,  &  qu’il 

demeure  en  tranquillité  &rèpos,commedidGalcn.  ^ 

II.  De  la  fecôde  diél  Galen  au  fixieme, qu'il  faut  garder 
The  tout  le  corps  de  fuperfîuités,  en  ouurant  la  veine  de  h 
rap.eh.$.  part  oppofite,  combien  que  le  corps  ne  foit  replet  (a 
Cbap.z.  caufe  de  la  douleur,  ainfi, qu’au  parauant  a  efté  fou- 
uent  allégué  )  &  par  médecines,  fi  le  corps  eft  càco- 
chyme.  , 

III.  De  la  troifieme,il  a  efté  dift  cy  deflus  en  traictant  de 
la  côuülfion,que  quad  elle  furuiét  aux  playes,  la  telle, 
le  col, St  tout  le  dos,foyent  côfortees  auec  huille  de  1« 
ou  huille  cômun  chaud, comme  enfeigne  Galen  au  i- 
lieme 


jj  j  s  piXYîS  DES  N  E  R  .  S  S  <3  O  R  D  E  S  &Cr  ll6t 
ficme.  Hallyabbas, &  Auicenncaulll  approprie  auxC/wp.j, 
apoftemcs  vn  emplaftre  de  minéraux  fauec  du  vinai-  Auicm.la 
«rretnon  pas  des  boullics  pourriflantes ,  ne  de  l’eau mefmes. ch. 
chaude  r  qui  a  accouftumé  de  prouffiter  aux  autres^ 
phlegmons  fparce  que  telles  chofa?jpourriffent  &  ga- 

î  lient  les  nerfs.  . - 

111’aliegue  du  troifieme  de  la  compofition  des  mediC/wp.^. 
camentsielon  les  genres:  mais  il  n’eft  pas  en  noftrc: 
lommaire.  Sa  forme  eft  te  lie. 

!  P  R.  du  calytis ,  vne  drachme  &  quart  :  vitriol,  If 
I0hüid  drachmes  &  dimie  ï  efcorce  d’encens,  vne  once 
&dimie  :  bezard  (c’eft  à  dire  galban)  vue  once:, 
cire  ,  huid  onces  ;  St  d’huiile  autant  :  vinaigre  fort  ; 
deuxliures&  quarti  Les  medicamens  fecs  foyentpi- 
lésaucc  du  vinaigre  durât  quatreiotirs:&  cequi  peut 
15  fondre  foi:  fondu. Ellant  tout  refroidi ,  foitmeflé  dans 
vn  pot  de  terre ,  en  le  remuant  d’vn  trefexquis  remue¬ 
ment,  iufques  à  tant .  queiotttrfpit  aefgalisé.  Icn’ay 
pas  accouilumc  d’envferainsayefprouué  que  celuy 
de  Galen  &  d’Auicenne  eft  bonAqqi  £e  faid  des  farines  GaLli».  g. 
ao  d’orge ,  de  feues ,  &  d’ers ,  cuictes  en  eau  de  cendres,  sherpa.  ch, 
Auicenue  met  en  la  detQdion,miel  &  vinaigre*  r  »• 
Delaquatrieme  (quiçftplus  propre  à  la  piqueurè)  Auic.lib.4. 
Galen  confciile  au  frxiemeplnfieurs  medicamens ,  qui/^M*  tr.4. 
font  appliques  à  la  playe^oarouuriï.lepairage  aux  fe-  ch.4. 

15  rofaes.  Toutesfois  le  plus  allure  eft  de  ouurir  la  peau  h» me  fines. 
auec  vnrafoir/ouauecynciutpré,  qui  eft  le  meilleur,  HH. 
comme  dit  Hen tic ,  : _8c  puis.. À«4«icher  (comme  a  did 
Galen  au  troifieme  du  T echni).  par  medicamet  de  fub-  Lf 
tiles parties, qui  puilfe  penetrer  iufquçs  au  profond  Chap.9  1. 
3°du  ncrfpertuisc.Tel  eft  (comme  il  choifîtau  fixieme)  C hap.t. 

1  huille  iabin(nô  pas  le  rolat.nele  mirthjn, comme  plu 
ficars:  font  :  car  ils  bouchent,  8c  ne  vefoluent  pas) 
chaud }  &  non  pas  froid.  Car  fuiuant  ce  qui  eft  did  au 
cinquième  des  aphorifmçs  ,  le  froid  eft  ennemy  des  Aph.it.^ 
Jinerfs.  A  cefte  intention  aufsieftcboifie,par  lemefmc 
Galen  où  quedeflus,&  eft  confirmée  par  Auicenncja 
rchne therebintine  feule  auxenfans,  &. femmes, &  au- 
très  qui  ont  la  chair  molle  :  &  auec  d’£uphorbe,àrr.4.W>3. 
ceux  qui  ontla  chair  dure,  , 

R  1 
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„  ■  £t  s’enfuit  :  Nous  auons  ià  composé  vn  vnauem  $ 

»  cefte  intention  de  cire ,  refîne  therebintiue ,  po«,  & 
^enphçrbc  :Nous  y  mettons  de  cire ,  vne  partie: delà 
»  rherebintinc  &  poix,de  chafcune  la  moitié  :  d’euphor- 
j,  be ,  Ja,  douzième  partie  de  k  cire ,  &  quelque  fois  d’a- 1 
»  uantage ,  fi  tu  le  veux  faire  plus  fort.  Semblablement 
.V/'  .  ;  Jxi’ay  vsé  du  propolis  (qui  eft ,  la  crade  du  miel)  feul  ,& 
j,Auec  de  l’euphorbe  ,&  ferapin  &oppopanax ,  és  corps  * 
„  plus  durs,  en  les  remollillant  auec  de  i’huille  &  therc- 
,  «bintine.Et  auôs  efperé,  que  le  fouphre  qui  n’afeftty  le19 
„  fç.Ujôt  qui  n’efl  pierreux,prouffiteroit  aux  nerfs  blecés, 
à  raifon  de  fa  fubtilitéydlant  theflé  auec  quelque  huil- 
»  le  dcfubtilès  partieSytantiqu’ilfoitfaidgluac.Garcela 
àefté  efpreuué  parxxperience.  Auenzoar  dit  l’auoit 
aulfi  efprouué.  Delà  coaux  kuee,pource  que  ell’eft  tj 
plus  propre  auxrterfs:dcfnuez,iten  fera  dit  cy  bas.  Bar  . 
deftus  les  tnedicameritsilfaut  mettre  yn’eftoupade  de 
laine  douce,auec  ligature  conuenablc.  il  a  i  ni  :  ir 

*I>e  l’incijion  des  nerfs.  19 

>  -  '  “jfx  .  '•  ’i  qb  , 

L’Incifiondes  nerfè,  outilles  trois  fufdi&es inten- 
tions,a  Befoin  de  trois  autres, ou  de  quatre  ihten- 

tiôns  particulières.  La  première  :  que  fiell’eft  fans  de- 
perdition  defubftance,foir  coufueauec'lachairflafe- 

conde,quc  on  mette  doücement  queiqûè’tente  au  lieu  ; 

qui  eft  plus  en  pendant.  Latroifieme-,  qu’on  y  mette 
pardefius  quelque  médicament  fedatif  &  incarnatif, 
propre  aux  nerfs;  LaqUatrieme  ,  qu’on  la  bende  me- 
diocrement,anec  vri’ëftoüpade  de  laine  molle  p>ardel- 

fus.  Or  que  telîe  coufturé  fôit  vtile,il  eft  prouue,dece 

Vj  que  pat  telle  couftùre  les  leüres  eflognees  foyentral- 
femblees,&  coriferùeos  èn  vn ,  &  outre  ce ,  par  la  cou- 
uerture  de  la  pèaü'&;  db'  la  chair,  le  nerfeft  contregar- 
Tèn.  4 .  tr.  dé  du  froid  qui  le  cüflipe.E-t  ainli  le  Veut  Àuicenne, 
4.cl).it>.z.  quand  il  difcaUquairiçme  :  Si  lë  nerf  eft  rompu  ën  a 
"  ^“‘^'largcur, adouci!  eft  necdlaire  de  le  éoUdre:&;iansCC' 

fJLi.i.  ch  ÿ.la41  n’e.ft  pas  agglutiné:-  Guillaume  dé  Salioet,^  Lan- 
Tr.  i,  Ao. 3.  franc  tefijvoigUéc  de  mefmejndnobftant  que  plùheU  ^ 
thap.  3.  difeuf,quc  Galenne  cominade^pasde  les  cou  ire,  a 3U^ 
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tant  qu’ils  ne  pourroyent  eftre  confolides  ,&  que  la 
piqueure  de  l’aguille  eft:  prOuocatiue  de  conuulfion. 

Certes  (faufleurreuerence)  Galen  ne  l’a  pasdeffendu: 
mais  s’il  s’en  eft  teu,  il  l’a  affirmé.  Qjje  plus  eft,  il  fem- 
j  blebieny  confentir  aufizieme  de  la  Thérapeutique, 
chapitre  troifieme, quand  il  dit:  Le  nerf  cftant  du  tout c* 
coupé,il  n’y  a  plus  aucun  dangier,mais  la  partie  en  fera  “ 
mutilce.  Et  la  curatiô  fera  des  autres  vlceres:fupplees,  “ 
femblables.Or  il  eft  certain  que  les  autres  vlceresfont" 
io  coufus,affin  qu’on  entretienne  les  parties  approchées. 

Cela  mefme  a  il  lignifie ,  quad  au  troifieme  du  T echni 
-il  ne  fait  aucune  différence  de  là  curation  des  playes  a. 
ez  nerfs,d’auec  les  autres ,  fi  non  de  la  piqueure  feule¬ 
ment.  Ne  au  fiziemc  de  la  Thérapeutique ,  fi  non  d’y-  Cb.y&  4. 
celle, &  desplayesdunerfdefcouuert,&  de  l'accident 
5  de  celuy  feulement  qui  eft  taillé  du  tout,&  no  du  tout, 

&  de  leur  attrition.Et  à  ce  faiâ;,que  félon  !  edit  auteur, 
par  telle  coufture  les  parties  nerue  ufes  du  ventre  foric 
agglutinées.  Et  ne  vaud  ce  qu’il  difent,  de  la  piqueure 
du  nerf  par  l’aiguiiletcar  le  neif  eft  percé  du,tout,&  no 
10  bouché  d’vn  coufté,veu  que  la  piqueure  pénétre  toute 
la  fubftance.  Ne  ce  qu’ils  obieâ:ent,que  les  nerfs  ne  fe 
confolident  pasrcar  s’ils  ne  fe  confolident  félon  lapre- 
rniere  intention ,  au  moins  ils  fe  confolident  félon  la 
fécondé, comme  deffus  a  efté  dit.  Et  fi  on  réplique  que 
*5  cela  ne  profite  de  rienicar  auffi  bié,  depuis  que  le  nerf 
eft  coupé  (veu  qu’il  n’cft  confqlidé  que  félon  la  fécon¬ 
dé  intention,  qui  eft  faiéfe  par  fubftance  eftrangiere)if 
perd  la  continuité  de  fes  porres  ,  de  forte  que  les  efi. 
prits  n’y  font  portez  :  Sc.  ainfi  eft  perdu  le  mouuemenc 
3°  de  la  partie:Ie  dis  qu’il  ptoffite  à  deux  chofes  ,  premiè¬ 
rement  aux  enfans,  efquels  ils  font  confolides  prefque 
vrayement,&  fi  fe  perd  vne  partie  de  l’aâ;ion,elle  ne  fe 
perdtoute.  Etauxieunes  auffi ,quand  les  partiesdu 
nerf  font  plus  approchées, il  y  entreuiet  moins  de  fub- 
35  ftance  cftrangiere  :  &.  par  ainfi  quelque  efpritypeut 
reluyre,&  outre  ce ,  le  membre  en  eft  plus  décoré,  l’ay 
veu,&  ouy  dire,  que  en  pleufieurs  les  nerfs  &  tendons 
coupez  ont  efté  fi  bien  refta  lirez  par  coufture  &  autres 
iemedcs,quc  d’cfpuis  on  ne  pouuoit  croyre , qu’ils 
R  4 
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euflent  eftre  couppcz.  Et  qu’il  y  faille  mettre  vne  tente 
fouëfue  il  en  appert  de  ce  que  autrement  la  porriturc 
s’y  pourroit  enclorre  deflns  &  près  du  nerf,  &  le  cor¬ 
rompre.  Halyabbas  à  entendu  cela, où  il  eft  dit:Quand 
5,aux  nerfs  fera  aduenu  playe ,  il  ne  faudra  pas  faire  ve-  < 

}lnirlachairparde<Tus(c’eftàdire,incarnerdutout)iuf-  * 

3)quesà  tant  que  plü'fieurs  iouts  partez, on  foie  alfuré 
„d’apofteme  &  de  conuulfton.  Mais  Rafis  n’a  entendu 
ly  cela, que  de  la  playe  eftroi&e.Or  vn  médicament  con- 
JM. 7. dZ-uenablcà  telles  playes,  eft  l’ voguent  des  vers:ainfitp 
m\th  defevipt. 

Lj.  PR.  de  la  centauree  mineur ,  langue  de  chien,  petit 
plantain, pilofelle, confo ulde  maieur  &  mineur, de 

chafcun  vne  poignee  ,  des  vers  d;  terre ,  demy  liurc: 
huille,vne  liure, du  vin  blâc,vne  liure  &  demie.Qu) on  ÎJ 
pile  tout  enfemble,&  foyentainfi  nourrys  durant  fepe 
iourstpuis  apres  qu’on  pileauec  cela  vne  liure  de  fuif 
de  belier:  poix  noyre,&  rcfinc,de  chafctl  vn  quarteron: 
ammoniac,  galban ,  &  opoponax  deftrempez  en  vinai- 
gre,de  chafcun  cinq  drachmes.Soyent  vn  peu  bouillis, 
iufques  à  tant  que  le  vin  &  le  vinaigre  foyent  conlu. 
mez,Q3’on  les  coule,  &  quâd  il  feront  prefque  refroi- 
dys, qu’011  yadioufte  de  la  therebintine,  demy  quarte¬ 
ron  :  de  l’encens,  maftic,&  farcocolle,de  chalcun  trois 
drachmes:faffran ,  deux  dragmes ,  &  en  remuant  auec 
•l’éfpàtule,  foit  faift  vnguent ,  qui  eft  précieux.  Rogier 
en  met  vnfemblable^yadiouftant  de  la  mille-feuille) 
Zanf.  tr.p-K  Lanfranc  auffi  :  mais  il  commande ,  que  la  coufture 
(b,  s.  &tr,  eftantfai&e ,  on  fomente  deux  iours  deuant  la  playe 
1  .do.$.eh.$.  coufue ,  auec  d’huille  rofat ,  auquel  ayent  boully  des  î° 
vers  de  terre  :  &  que  par  deffus  on  refpande  delà  pou¬ 
dre  confertiatiùe  des  courtines.  I’adioufte  auec  telle 
poudre  ,  autant  defdits  vers  derteichés  &  puluerifez. 

;  Defqùels  Galen  efcripr  ainfi  à  l’vnzicme  des  fimplcs 

Chat>.$ç/.  -medicUmértts  :Les  boyaux  de  la  terre  ou  lumbrics,jç 
,,  fubtilient:&  appliquez  aux  nerfs  couppez,  y  profitent 

Chaf>\8.  mcrueilleufement.DelaCentaureeileftditauleptie- 

Tr.z.  chap.  me, qu’elle  agglutine  &  guérit  les  grandes  playes  &  de 
161.  difficile  confoüdation.  Que  plus  eft,  Auicenne  tei- 
t)-  moigne  au  fécond ,  qu’on  dit  que  li  on  cuit  la  cetaurce 

auec 
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auec  de  la  chair  hachee,  clic  la  faift  reprcndre.Les  Al- 
lemans  en  Prague  foultenoyent  cour  le  membre  aucc 
vn  eloilbcome  (ainfi  qu’il  fiera  dit  incontinent  des  os) 
affin  que  la  confolidation  ne  fut  empcfchcc  à  caufc  du 

^  mouuemcnt. 

‘Dttnerf  defîwe. 

OR  file  nerf  apparoir  defnué,  il  ne  luy  faut  pas  pre-  ** 
fenteraucii  des  fufditsmcdicaméts,qui  font  rait&i* 
en  forme  d’emplaftrc  auec  euphorbe,  ou  autres  ainfi  «* 
acres.  Car  eftât  defn.ué,  il  ne  fupporteroit  pas  ainfi  leur  « 
force,  corne  il  la  fupporteroic  par  le  moyen  de  la  peau.  “ 
Donques  pour  lors  U  eft  tref-bon  vfer  de  la  chaux  la- «« 
15  uee,&.  dcftrcmpee  aüec  force  huille.  Aullî  eft  tref-bôn  “ 
le  médicament  faid  de  pompholix  (  c’ell  à  dire  tutie)  «f 
lauee&fôclue  en  huille  rolat.  Ces  chofcs  foyer  lauces  £« 
fouuent  de  bonn’cau  en  temps  d’efté.  Car  tous  medi-  « 
caments  faits  de  metaux,doyuent  eftrclauez,  s’ils  ont  <« 
i°àde(Teiche.r  fans  mordication.  Le  midi  aufîicft  bon,  « 
méfié  auec  trefbon  huille  rofat,  therebintinc,  refine  &  <* 
cire:qu’ilfaut  fembiablemcnt  laucr.  Car  de  tout  mc-« 
dicament  que  tu  laues ,  la  ferofite  acre  &  mordicante  «* 
en  eft  emportée  8c  rafclee.  Mais  fileblecéeftrobufte,  f« 
15  &  la  playe  auec  grand  pourriture,&  aucc  ce  le  corps  eft  « 
fans  luperftuitez,on  peut  en  celuy-la  vfer  de  quelques  « 
médicaments  plus  forts,commc  ie  fis  quelque  fois  dç-  « 
ftrempant  des  trochifes  de  Polvdc  en  fyree(  lequel  en  «« 
Afie  eft  nommé  Hepfcma ,  &  des  noftres  yin  cuit  )  le  « 
îû  rendant  tiede  dans  i’eau  chaude  :  duquel  i’ay  appliqué, 
en  y  trempant  les  meichcs.  Ilfautaulfi  Iauer  la  playe  « 
de  fes  ferofités,auec  de  layne  trepee  en  vin  cuit  chaud:  « 
non  pas  en  eau  ne  en  huille,ear  l’eau  pourrit  les  nerfs,  <* 
&  l’huille  les  macule, d’autant  que  ce  n’eft  pas  touflpn,  « 
îïdeprefenterl’huilleaunerfdenuéjou  par  la  peau  in- « 
terpofee.  S’il  eft  befoin  de  mondifier ,  mondifie  plaife-  «s 
ment  par  l'v  nguent  fait  de  vers, ou  auec  quelque  autre 
mondificatif, auquel  y  ayt  du  miel, de  la  therebentine, 
farine  d’orge  &  de  feues:ou  auec  vnguét  de  refine ,  on 
quclqu’yn  de  ceux  qui  feront  dits  en  l’antido  taire.  Ko- 


/J.n.fh.i.land  auec  Rogier  attellent  que  fi  on  touche  d’vn  f 
J,’,,  i.  cb.i.  ardint  les  bouts  des  nerfs  recrachés ,  fans  touchera  T 
tT^annoi.  chair ,  ils  fe  confondent  trelbicn.  Et  ainfi  fondes  chU  i 

Mrurgicns  de-noftre  pays. 


Du  foulent  ertt  &  coneuffion  des  nerfs. 


y  ^  coneuffion  des  nerfs  (  félon  Galen  au  fizieme) 
rap.chap.y  |__^quand  il  y  a  vlccration  auec  la  peau  calTec,elle  re¬ 
quiert  médicaments  qui  ayent  intention  dé  feicher 
>>auèc  quelque  adftriélion:  comme  feroit  pour  le com- 
»  mcncemenr ,  huille  rofat  auec  aulbin  d’œuf  :  &  apres 
»>que  la  douleur  cft  appaifee,vin  gros  adftring  :1t.  Mais 
«s’il  y  a  coneuffion  ians  playe  en  la  peau ,  qu’il  foît  fo- 

,  «mentéfouuentauec  del’huillechaudiquiaytvertude1! 

a  me/- ^foudre.  Dauantage  Galen  tefmogne ,  aprins  dcl’ex-  < 
mtSé  pcriencedcs  Athlètes, queauxdeuxcas  fufditsvaut 

le  cataplafme  fait  d’oxymel&  de  farine  de  feues.  Orfi  ' 
quelque  douleur  eftauecla  coneuffion,  il  faudra  mef-  w 
,  1er  de  la  poix  liquide  ,&  tout  eftant  bien  boullie,  fera 
,r'1' ^‘appliqué  chaudetcÔme  fait  Lanfrâc  en  la  côtufion  des 
■•M*  pieds, &  eftorfe  des  mains.  I’en  fais  de  mefme ,  &  quad 

tu  voudras  faire  le  médicament  plus  defficatif,ilyfaut 
méfier  de  la  farine  d’ers.  Et  fi  tu  le  veux  encor  plus  def- 
feicher ,  de  l’iris  Illytique.  Quand!  au  penfement  du 
corps  par  la  maniéré  de  viüre  &  la  purgation, il eft 
commun  à  toutes  ces  playes  ainfi  qu’il  dit. 


CINQ^VIîMi  chapitre. 


Delà playe  des  os  &  cartilages . 


/^Ombien  que  félon  Galen  au  fizieme  delà  Thera- 
aP'5'  V_vpeutique,toute  folution  de  continuité  en  l’oS  foit 

L _ r.i _ i„  i _ ^n^sfois 


aPPefiee  Catagmc, félon  la  langue  Grecque, toutesfois 
la  couftume  des  Latins  eft,  d’appeller  Eraflure, la  loiu- 
tion  de  l’os  qui  eft  faifle  fans  incifion, de  laquelle  fera 
«À«*'«dic  cy  bas:&  incifion,  celle  qui  cft  faite  en  taillant,  de 


laquelle  on  parle  icy.Or  playe  en  l’os ,  cft  incifion  faite 
en  l’os  auec  elpee,ou  quelque  autre  taillât, ou  Pet*an,^ 
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laquelle  aucunesfois  cft  totale, autres  fois  partialc.De- 
quoy  il  appert  que  l’os  ne  peut  eftre  playé.ne  taillé, que 
la  chair  ne  foit  trenchec ,  &  les  particules  furiacentes: 
parquoy  fouuent  en  auiennent  accidents  de  flux  de 
J  fang,&de  douleur, qui  donnent  indication. 

Les  lignes  font  apparents.  Galen  iuge,  autroifiemc  Çltap.fi. 
de  Techni,&  au  fizicme  de  la  Thérapeutique ,  que  la 
fradurc  ouincifron  del’oS ,  n’cft  pas  reftauree  félon 
-  première  intentiommais  félon  la  fécondé,  il  cil  confo-2^^y^r* 

10  lidé  &lié  d’vn  pore  farcoïde ,  quilie  les  parties  de 
diuifé.Toutesfois  il  en  excepte  l’os  de  l’enfant,  qui 
-peut  eftre  confolidé  félon  la  première  intention- 
caufeenà  efté  rendue  au  propos  commun.  Outrecc, 

Hippocras  iugi^au  feptieme  des  aphorifmes ,  que  l’os 
eftlt  dénué, l’Ery  fepele  eftmauuais:côbié  q  cela  auiéne 
peu  fouuent,  félon  Galen  au  commentaire.  En  outre 
îbuuienne  toy,,  que  lé  froid  nuit  extrêmement  aux  os 
defcouucrts.Dauâtage,felon  Rogicr  &  Lanfranc,l’in- 
cifion  totale  des  fcçrâds  os.comme  de  l’aduant-bras,  de 
f^lacuilfe,  &des  deuxfoeils  enfemble,tellcmentquela  tr«I* 
moelle  en  forte  cft  dangereufe,  &  le  plus  fouuétmor-  c^af’ 4* 
tifie  le  membre.Et  la'caufe  cft,parce  que  en  telle  grad’ 
incifiô  font  crachées  les  veines,  arteres  &  grads  nerfs, 
qui  apportoyent  la  vie  au  mëbrc.Nonobftant  GuiUau- 
lî  me  de  Salrcet  ;  qui  à  nie  cela,  pour  auoir  malentêdu  Xi.j.ffr.t. 
Auicenne  au  quatrieme,qui  dit:Et  ce  qu’on  dit  de  l’in-  F 
cifion  de  la  moëllc,qu’ellefait  mourir,eft  vn’intention  chap.u 
en  laquelle  n’y  a  point  de  proffit.  Car  la  moelle  eft  lete  “ 
&vifqueufe,&  ne  fc  taille  pas.  Auicenne  à  entendu  ,ft 
,i°  cela  de  fradure  fans  playe,  par  laquelle  iecroy  que  la  | 

moelle n’eftcouppee, Combien  que  puiiïe eftre alon- 
gie,à  raifon  de  fa  vifcofité.Mais  que  elle  ne  puiiTe  eftre 
coupée  en  la  totale  incifion  de  l’os,  qui  en  doute?  Et 
parauenture  il  à  entedu,  qu’il  ne  meurt  pas  pour  la  de- 
31  perdition-dë  bmoëlle  ,  comme  iecroyauùî  (  &  Albu-  TV.i.  chap. 
cafisle  teîmoigne,  de  ce  ieune  homme  de  trente  ans,  88. 
qu’il  guérit  de  la  corruption  de  l’os  de  la  cuifTe  ,  auec 
extradion  de  la  moelle,  mefmemcnt  veuqu’ell’are- 
ftîuration,mais  quc  non  pas  l’homme, ains  le  membre 
puiiië -mourir,  eftant  retrachccs  les  voyes  par  où  vient 
la  vie, 
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la  vic,ccla  cft  conformé  à  ce  qu’à  cfté  dit  au  propos  co 
rnttn.Carl’incifiô  lémble  eftre  brganique,  ou  il  y  a  plu 
(ieurs  parties  fimilaires  rattachées  :  dequoy  l’vnion  cft 
Cl>ap.ÿà.  impoflibte,au  troifiefme  du  Tcchni.  Or  il  faut  fur  tout 
fe  donner  de  garde, que  aucune  portiô  de  l’os  blecé  ne  $ 
foit  tirce  par  violence,  ou  fou  daim  Car  ce  qui  eft  ainfi 
arraché, n’eft  exempt  de  faire  auenir  fiftule,  &  danger 
Jren.4.  tu  deconuulfîon,derel'uene,&de  heure,  corne  didAui- 
4-ch.iy  cenne  au  quati  iefme.il  vaut  mieux  laifter  par  quelque 
temps  ce  qu  i  eft  à  tirer,  &  aider  à  nature  au  ec  quelque  10 
mecficamét  attradif  (comme  deflus  a  eftê  did,  de  i’ex- 
tradiô  des  fleiches)  que  de  lesarracher  foudain  auec- 
ques  violance. 

En  la  curatiô  des  plaies  de  l’os, on  particularifè  qua¬ 
tre  des  incitions  communes.  La  première  eft ,  que  âÿâtfA 
retiré  les  choies  cftrangeres  affichées, &  les  piecettes, 
s’il  y  eri  a,  on  ramené  enfemble  les  parties  feparees,& 
que  la  playe  de  la  chair  foit  coufue  profondementJ: 
ferme.  La  fecôdè  eft,d’eflire  par  quçls  remedes  elle  fe¬ 
ra  traidee.  La  tierce  eft ,  de  bender  tellement  ,quelal0 
playe  puilfe  dire  penfee  qur.nd  il  fera  de  befoin ,  fans 
défaire  tout  le  bâdage  &  appuy;  Le  quarte  eft, qu’apres 
qu’il  fera  alîeuré  de  i'apoftemc,ôn  luy  face  tel  régime, 

I-  queieporeenlbitengendrè.Commcntcftaccompiie 
la  premiere,ila  eftc  did  au  propos  commun  de  la  cou 
dure. Oc  quelacouftnre  de  laplaye  faite  en  la  chair, 
foitvtiîeen  dec[u’cftpropofé,on  le  prenue  ainfi.  Ce 
que  fait  à  rapprochement  des  choies  defioindes ,  &  à 
‘  la  conferuation  des  conioinde&,&  tuicion  de  la  fub- 
Chap.  der-  ftanec  de  la  partic,eftvtile  àeequi  eftpropoféicomme  ^ 
nitr-  il  appert  au  fizienJIhîe  Thérapeutique,  &  fera  encor 
plus  déclaré  cy-bas  au  traitté  des  fradurcs,.  Mais  telle 
coufture  eft  de  mefme,car  la  chair  qui  y  eft  aftemblee, 
tient  les  parties  approchées,  &  eft  en  lieu  de  bendages 
&  d’aftelies  :  &  deffend  que  l’air  n’altere  Losuenquoy  il  : 
Zlu.6,the- faut  bien  auifer.  Donques&cæt.  EtGalen  fembloit 
ttp.cbap.j *  eftre  de  mefme  auis,au  lieu  deffu&.aUegué,quâd  il  dit: 

queHippocras  commande ,  que  leurs  médicaments, 
foyent  ùnguinolcnts,  ou  tels  qui  eonuiennent  aux 
playes  (anglantes.  Or  le  meilleur,  médicament  des 
playes 


UES  PLAYE8  DES  OS  ET  CARTIl. 
playcs  fanglantcs  eft,lacoufture&lebeudagc.Auicen- 
ne ,  Halya'bbas ,  &  Aibucafis  l’ont  dcfîa  commande  par  4. tr.uh.y 
tout,  ez  fra&ures  auecqucs  playe.  Aulfi  Guillaume  de 
Salicet,  Théodore,  &  Henric ,  veulent  de  mefmc:non-  &  4. 

4  obftant^fqfranc,qui  côftitue  vne  reiglc  generale, que  Tr.i.  ds.j. 
ezplayes  efquelles  lesosfontblccés,Iachairncdoit  f'wp.4. 
iamais  eftre  confolidee  fur  l’os  par  le  medeciu,que  l’os ic 
ne  foitpremierement  réparé  à  plein.  Ét  comment  fera  w 
l’os  réparé, fi  non  par  la  chair  entreuenante  ?  ie  ne;  lay. 
Lanourriture  dôt  eft  fait  le  calle  ou  pore,  ne  vient-el- 
10  le  pas  de  la  chair?  le  croy  que  rien  ne  nourrit  de  vjcaye 
nutrition,qui  ne  vienne  de  l’eftomach  au  foye,  Seaux 
veines  femees  par  la  chair ,  &  de  là  aux  os  :  par  tout  le 
traidé  des  facultez  naturelles.  Car  il  faut  lailfer  rcm- 
pîir  de  chair  la  playe  ,  Se  icelle  endurcir  par  exiccatifs, 
affin  qu’il  en  foit  fait  vnpore  :8c  par  deifus,  la  chair 
calleufe ,  non  autre  :  car  la  cauité  demeure  incurable, 
comm’il  eft  dit  au  troifieme  de  laTherapeutique,cha-  II. 
pitre  fécond.  La  fécondé  eft  accomplie, que  ayant  fait 
to  la  coufture,  on  mette  vne"  tente  au  lieu  qui  eft  plus  en 
pédant,  afin  que  s’il  y  eftoit  refté  quelque  chôfe  eftrau- 
gere,ou  des  piecettes ,  ou  de  fanie(s’elle  s’y  engendre) 
puilfe  eftre  expurgée  par  ce  lieu-là.  Qu’on  mette  par 
■  deifus  de  la  poudre  conferuatiue  des  co  uftures,Se  aul- 
*5  b'md’ocufez  premiers  iours.  Et  en  apres ,  l'incarnatif 
commun  de  laditte  poudre  incorporée  enfembîeauec 
de  la  therebintine:puis  y  foit  appliqué  des  autres  félon 
que  fera  veu  eftre  expédient.  Et  la  petite  tente  foie 
mouilleede  miel  rofat,  auquel  y  ayt  de  la  poudre  in- 
3°  carnatiue  auecque  myrrhe,  qui  félon  Auicéne  couure  tr.  %. 

les  os  deinuez.  Et  fi  l’os  eftoit  defçouuert,(oit  couaert  chaj>.  47^, 
de  telle  poudre  auecmeichcs  debon  charpie:&  qu’on 
applique  vn  emplâtre  par  deifus, enfembie  d'eftoupa- 
destrempees  en  vin  chaud,  La  troifieme  eftaccopiie,  III» 

31  que  fi  l’os  eft  totaiemét  coupé ,  apres  auoir  fait  la  cou- 
fture^toutle  membre,exceptéla  playe,  foit  enueloupé 
(ainfi  que  Rafis  commande)  d’vn  drappeau  en  double: 
qui  ez  premiers  iours  foit  trempé  en  nulbin  d’œuf, 
pais  en  vin  chaud  aftringeant, Se  foit  bendéd’ vne  béd*^^~j^ 
longue  8c  large  félon  le  membre:  &  qu’elle  coramence^^"^" 
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verslafindu  membre  ,&  en  tournoyant  iufques  près 
delaplayc,onlafa(ïcpafleràlapartie  oppofitc  de  la 
playe:puis  montant  vers  le  corps, eq  renuerfant  laben- 
de  &  tournoyant  reuienne  en  bas.iufques  à  tant  qu’on 
Toit  près  de  la  playe.Et  lors  il  la  faut  palier  pat  la  partie  y 
oppofite  deflu  s  l*aime,àflui  que  elle  viéne  atl  lieu  d’où 
ell’a  commencé:&là  foit  coufue  aueç  fon  commence¬ 
ment,  ainfi  demeurera  la  play  e  defcouuerte.  Cela  fait, 
qu’on  mette  deux  ou  trois  hallclles  bie  polies ,  &  aue- 10 
nanfesau  membre,  couuerïeS  Si  garnies  de  bon  dra¬ 
peau  ,  lefquelles  fouftiennent  le  membre  tellement, 
qu’elles  ne  couurent  point  la  playé:&  foyent  lices  auec 
vnebendelette.Celanefoit  deffait  iufquesàtantqu’il 
foit  gùery:  fi  non  qu’on  en  fuft  prelîé  de  la  douleur,ou  ij 
demangement,ou  de  l’apoftemc,aufquels  comment  . 
on  doit  fecourir,il  a  efté  dit  au  propos  commun.Quâd 
à  la  playe,  qu’elle  foit  bendee  par  dehors  auec  eftou- 
pades  &  behdelettcs ,  &  foit  pehfee  chafque  iour,  net¬ 
toyée  ,  defieichce ,  &  trai&ee  côme  les  autres  playes, 
Quelques  vns(ainfi  qu’à  ellé  dit  au- parauât  des  nerfs)  ts 
en  ce  cas,&  ez  playes  des  nefrs,y  appliquent  le  Glolfo- 
come(c’eft,vninftrument  artificiellement  fait  de  deux 
ais,&Yn boys  rond àlaclofture  delamàin,&  vnautre 
plat  à  la  foie  du  pied)en  le  liât  par  delfus:  &  ainfi  pour- 1Î 
1 1 1 1.  iuiuent  la  curation  comme  deuât.  La  quatrième, com-  3 
Tr.  ydo.i.  ment  fera  àccôp!ie,on  le  dira  cy  apres,  quand  on  trait- 
(baf.u  teradelafradurc,Dieuaydant. 

De  la  durté-qui  enfuit  les  fplutions  &lesfradures, 
I>o.\.ch.r,  il  fera  dit  au  fizieme  trai&é  des  gouttes  &  J° 
Tr. 7.  do.  1.  pallions  des  ioin&ures ,  Si  en 

ib&fq.  l’Antidotayre. 
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DOCTRINE  seconde 

De  la  curation  des  play  es  en  partie»* 
lier, entant  qu'elles  font  c&  mem¬ 
bres  infirumentals 
compofezj. 

PREMIER  C  H  A  P. 

Des  playes  de  la  tefie. 

■  Omhent  que  G  alen  & Auicenne n’a- 
yent  exquifement  déterminé  de  là  diuer- 
fité  en  la  curation  des  membres  intlru- 
mençals  externes ,  fi  non  de  la  telle  &  du 
ventre, neantmoins  d'autât  qu’il  y  a  quel¬ 
que  diaerfité  ez  autres  parties,  félon  ia  dtuifion  dônee 
cydeflus, au- moins  quant  à  la  ligature, coufture,fitua- 
tioa,inftruméts  propres, &  la  maniéré  de  les  appliquer, 

&  l’inuention  des  médicaments  :  Çar^felon  Galen  au  Chap.t. 
ic  cinquième  de  la  T erapeutique)  telles  indications  font 
des  parties  inftrumentales  ,  tout  ainfi  que  l’indication 
de  feicher  eft  delà  fubftence  des  fimüaires  (  Car  il  y  a 
qûatre  indications  qui  font  prifes  de  la  nature  des  par- 
ties,comme  il  a  efté  dit  en  la  fecôde  dodrine  du  trait- 
te  des  apollemes)Pourtant,en  faueur  des  ieunes  ,  pour 
lefquels  eft  celle  efcripture,noz  traiderons  des  playes 
félon  les  parties  organiques,  puis  que  nos  en  auons 
traitté  en  la  precedente  dodrine  félon  les  fimilaiïes  & 
femblables,  commenceans  à  la  telle. 

10  II  aduient  aucunesfois  que  la  telle  blecee  aucc  inci-^£fj/^~ 
fion ,  &  aucunes  fois  auec  contufion.  Et  i’vn  &l’autrey^«-^« 
quelque  fois  eft  fans  playe  &  fradure  du  crane:autrcf-^‘’tfw^c 
fois  aucc  fradure  d’icelüy.  Et  des  playes  qui  font  auçc 
fradure. 
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Tradure,l’vne  cft  pcnctrante,&  l*autrc  non:&  des  deu* 
i*vneettj>etite,l'autre  grande, &  auec  ce,Jes  vnes  font 

■ . *'  jÉfejttÉjft|  !  r 


pures  &  fimplcs,les  autres  compofees  ou  wmpiumees 
auec  accidéts  de  douleur, apofteme,  &  lefion  des  rayes 
Cefondesdiuifions  communes  aux  playes  de  la  telle* 
Quand  aux  particuliefes,  elles  fonttelles;  Dcspalyes  ’ 
auec  incifion  qui  pénétrent  le  crane,les  vnes  font  fans 
déperdition  de  fubftance,  les  autres  auecquesdeper- 
dition:&  tant  de l'Vne  que  de  l’autre  fortedes  vnes  font 
plaines  &  cfgales, le*  autres  afpres  &ffluirleufes.Et  de  t0 
toutes  ces  deux ,  il  y  en  a  aucunes  au  fommet  de  la  ce¬ 
lte,  &  d’autres  aux  couliez.  En  outre ,  des  playes  auec 
contulîon  & fradure  de  crâne  pénétrâtes:  les  vne  font 
petites, de  force  que  ne  font  comprelfion  ne  compun- 
dion  defTus  le  ccrueauiles  autres  font  fi  grandes,  que  « 
elles  font  compreflion  &  le  piquent.  Ces  différences  1 
font  propres  aux  playes  de  la  tcfte,defquclles  fontpri- 
fes  les  indicationscuratiues,comprifes  des  paroles  de 
Chrf-9 o.  Paul  Ægincte  en  fon  fizicme  liure ,  de  la  Traduire  du 
L'M.6.the-  crâne.  Galen  n’a  fait  mention  que  de  celles ,  efquclics 10 
T ap.cb.i.  y  audit  plus  grand  diuerfité ,  feauoir  etl ,  de  la  nmple 
fradure  grande ,  faitte  au  fommet  de  la  telle  ,  &  à fes 
coûtez ,  pénétrante  &  non  pénétrante.  Et  ne  s’ eft  pas 
fondé  des  petites  fradures,  comme  n’eftis  que  forme 
&  liege  des  chofes  qui  ont  frappé.Et  auec  ce  il  a  deter- 15 
miné  des  grandes  Contufions,ainfi  qu’on  verra  cy-def- 
bus.  Albucafis  outre  celles  là  en  adiouflc  vne ,  cnla- 
ÏZpJçZvt Ju‘quélle  il  fait  quelalame  del’os  entreau  dedans, &là 
.  £c  fv  jc  vn’enfonfu re  ,  côme  il  aduient  aux  cbauderons  j0 
de  cuiurc ,  quand  ils  font  heurtez  :  ce  qu’ell  plus  com¬ 
mun  aux  telles  des  enfans.  Aucuns  veulenc dire, du 
Tw.y.tr.î.proposd’Auicenneauquatriemejqu'ily  ena  vn  autre, 
thap.i.  qui  h’ell  fradure  en  l’endroit  qui  eft  frappé  ,ains  à 
l’oppofite:  laquelle  diuifion  eft  reprouueeaufiziemej5 
Là  mef- de  la  chirurgie  de  Pau!.  Auicenne  fcmble  n'auoir  eu 
ma.  foing ,  que  des  playes  de  la  chair  auec  incifion  &  con- 

tufion  :  &  aufli  de  la  fradure  auec  incifion  &  côtufion,  ■ 
auec  playe  en  la  chair  ,  &  fans  playe:  mais  par  les  diui- 
fions  des  communes  fradures ,  il  à  entendu  les  dittes 
différences. 


DES  PUYBS  DI  t  A  TESTE.  I7J 
Les  caufes  des  play  es  de  la  telle,  font  de  mefme  que 
des  autres  playes, déduites  cydelTus  au  propos  cômîi. 

Qgant  aux  fignes  &  iugemens  des  fra&ures  de  h 
tefte,il  faut  entendre,que  les  vns  fignifiét fradure  du 
<  crâne ,  les  autres  incifion  du  cerueau'  <k  de  fes  tayes, 
les  autres  apoftemation ,  les  autres  talion  caufeede  la 
matière  qui  defcéd  &  aggraue  le  cerueau  Sc  fes  tayes. 

Les  lignes  de  la  fradurc  du  crâne ,  font  prifes  de  plu- 
lieurschofes.  .  r  /• 

jq  Et  premièrement  font pnfes delaconficteration de 

la  caufe  qui  roiftpttcomme  de  ce  qu’il  cil  tombé  d’en- 
hault,  ou  qu’il  a  elle  frappé  de  chofe  forte.  Seconde- H* 
ment,de  la  confideration  de  la  grandeur  de  la  blciTu- 
re, entant  qu’il  y  a  grand’  contulion  ,x>u  grande  playe.  f 

jj  Tiercement,de  la  qualité  du  lieu:dé  ce  qu’il  y  a  dou  “ *•/>/>** 
leur,#  ilprefentefouuent  la  main  en  ce  lieu:  &aucc 
lesdoitgs&efprouuettes  onapperçoit  minceteenla 
peau,&  ieparation  de  l’os:&  quand  il  fouffle,  ou  retiéc 
fon haleine,  on  void  de  l’humidité  pulluler  par  lafen- 
ao  te*!Quatriemement,des  accidës  qui  furuiennet  à  l’heu***  *'* 
re,comme  apoplexie,esblouilTemen  t,perte  de  parolle, 
vomilfement,  &  cæt.  Cinquièmement, de  la  conlidera  ’  * 
tion  du  fon:  car  quand  on  frappe  fa  telle  d’vne  verge, 
ellefonnecaz  ou  enroue.  Sixieniement,delaconfi-  '  *• 
deration  du  grincement  ou  crilfement  des  dents.  Car 
elles  crilfent ,  quand  on  frappe  le  fillet  qu’ils  tiennent  * 
aux  dents:&  quant  ils  elTayentderomprcvnnœudde 
paille, ou  autre  chofe  d  ure,ils  en  font  ofFencés.  Septie- 
mement,en  côlîderant  l’encre, &  l’vnguent  liquide  fur  V*" 
j0  la  fentc:car  la  noirceur  demeure  en  la  fente,  &  l’vn-'+ 
guet  eft  lec  fur  le  lieu  de  la  fente, &  ce  ligne  elt  certain^ 

Les  fignes  de  l’incifion  des  tayes,  font  prins  aufsi  de  #«>*•**•* 
plulieurschofes.  Premièrement  de  la  douleur  :&  de  ^  ^ 
ce  que  foudain  dés  le  cômencement  s’enfuit  efblouif- 
^  fement,touimentde  telle, 5c  femblables.Secondemét, 
de  la  couleur  du  vilàge  &  des  yeux:  car  la  face  rougit, 

&  endure  pullules:  les  yeux  rougilfent ,  deuiennent 
gtos,&  tenebreux&  cær.  Tiercement,des  chofes  qui 
iortent:car  le  fang fort  des  nariiles ,  des  oreilles, &  du 
palais.Qj^atriemementjde  la  lefion  des  vertus:car  il  fe 
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remué  difficilement, fon  parlé  eft  troublé, il  a  angoifs^  ■ 
eft  tout  abbatu  &  eftonnéûl  a  fieure  &  rigueur, ne  dort  ' 
pas  bien, n’a  aucun  appétit, il  a  defdaing  &  vomit, ne  va 
pasbieh  àfelle,&n’vrinepas  bien.  Les fignes de l’in- 
cifion  du  cerueau  font  prins  deplufieurschofes.  pre-« 
raierententjde  ce  qui  en  fort:côme  s’il  en  eft  forty  vne 
fubftance  grofliete,amaiTce  ou  ronde,&  moëleufe  ,nô 
faineufe.  Secondement,  de  lalelîon  des  vertus,  car  on 

Îierd  la  raifon,  fi  la  playfe  eft  aux  p  arties  anterieures  de 
a  tefte  t  &  la  memoyre.fi  aux  pofterieures.  Et  auec  les  i» 
füfdids  accidents  y  a  eftonnemët  de  fens,  &  plus  grâd’ 
refüerie.  Les  figues  que  l’apofteme  chaud  y  eftfurue- 
nùjfont  prins  aufsi  de  plufieurs  chofes.  Premièrement 
de  la  tumeur: car  les  membranes  s’enflent, &  font  emi- 
néntesh®rs  de  laplaye,rougiirent,&ne  fe  meuuentM 
point.Secondement  des  yeux:car  ils  font  rouges  &  en¬ 
fles, &  femblent  fortir  hors  de  la  tefte ,  font  inconftans 
&  de  trauers.  Tiercement  de  la  chaleur:car  ils  ont  fie-  f 
üre  &  inquiétude.  Quatrièmement  des  vertustcarils 
îefuentjfontencoauulfion&enphrenefic-  « 

Les  lignes  que  la  matière  qui  deffend  en  bas,offence 
&  greue  les  tayes  &  le  cerueau ,  font  lefludids  fignes  ^ 
de l’incifion  des  tayes,  venans  de  peu àpeu  apresle 
commencement.  ij 

Qrjant  aux  iugements  :  la  fradure  du  crâne ,  félon 
l5“N<c'tous,eftdangereufe.D'auantage,rincifion  du  cerueau, 

&  la  corruption  &  lefion  de  les  tayes ,  eft  mortelle  felô 
iXph.ii  Hypocras,finon  qu’elle  foit  petite, expofe  Galen,ainfi 
J Lia.6.  qu’il  a  efté  did  cy  deflus  au  îugement  des  playes.  Et 

pource  les  mauuais  accidens,côme  fieure  aigue,  trern  39 
,  blement.côuulfion,  refuerie,  eluanouiflemens,  parolle 

"  -‘perduëjfortie  des  yeux, obfcurfiflement,  rougeur 

glement,font  fignes  à  craindre  &  mortels,principale- 
&n.  1.  tr.3.  ment  s’il  s  perfeuerent&  ne  fe  remettét  point.Plus  aict 
ehJetn.  Autcenne  au  trofiemetrai  étant  de  laplaye&inciuonjj 
cvuyiJfi'nt ftcla  tefte,:  Étaux  playes  quiperuiennentiufques  ala 
taye  du  cerueau, il  auient  lafeheté  du  coïté  de  la  p  aye> 
&côuulfionàl’oppofite.Et  poürce  veut  dire  Guillau- 
me  de  Salicet,que  quand  la  playe  eft  faide  en  la  parue 
Qj'iutuvj  If  dextre,la  fenettre  deuient  paralitiqüe:&  au  contraire- 
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(fautant  que  les  nerfs  qui  vont  à  la  partie  dextre ,  ont 
leur  racine  en  la  fencftre,&  au  côtraire,ainfi  qu’il  di£t. 

CcMifiderefi  la  lettre  dit  cela:&  furce  prens  auis  de  Ga 
len  au  fécond  liure  des  maladies  &  fymptomes.Dauan 
*  ge,en  la  fra&ure  de  la  tefte ,  on  attend  les  dangiers  & 
niauuais  accidens,felon  Rogier ,  iufques  à  cent  iours:  Lit».  ub  i. 

&  félon  les  legiftes  &  iuges^à  quarante  :  car  tel  eft  le 
dernierterme  desmaladies  aigues  .Et  félon  les  quatre 
maiftresjà  quinze,qui  eft  le  commun  terme  des  maux 
i#ai<*us  Outre  Ce,lenoirciffement  deladuremere,qui 
n’eft  mondifié  auec  du  miel-,  lignifie  la  mort,  dit  Paul.  j>i. 

En  outre ,  la  fra&ure  du  crâne  eft  à  craindre  en  pleine 
lune,comrne  dift  Rogier.  Dauantage,en  côfolidant  le  x. 

crane.s’il  y  appert  chair  rouge ,  c'eft  bon  ligne.  Plus,és  « 
ijplaycs  delà  telle ,  petite  tumeur  &  bonne  digeftion  de' 
la  finie,  éft  bon  figne.Mais  la  tumeur  grande,mefmc- 
mcnts’clledifparoit  foudain  fans  caufe  raifonnable, 
eftmauuais  ligne.  Ité  en  la  fra&üre  ducranc  on  attend 
le  callcjfoible  &lafche, iufques  à  trente  cinq  iours. 
to  En  la  manière  de  curer  il  faut  entendre  que  la  muI-^aratIon«  -, 
titude  des  difeordants  en  icelle,dcmonftre  que  le  iuge 
ment  de  fa  curation  eft  difficile.  Car  Galen,  Paul ,  Ha  * 
lyabbaSjAuicenne^lbucafisjRogier,  limier,  Brun,&yWrf/-f^ 
Guillaume  de  Salicet  femblent(ou  pour  le  moins  on  le 
tj leur  impofe)proceder  en  toutes  fraftures  delà  telle  in  Pm  Lilt- 
différemment  en  defcouurant,ruginant ,  trépanant, 
arrachant  les  os  auec  inftrumeris  de  fer  ,  fe  fondans 
(comme  ils  difent)fur  ce  propos  commumqu’il  eft  ne-/ew-l>tr.  j. 
ceffaire  de  dcfcouurit  &  couper  l’os ,  afin  que  la  viru-4/’-1  • 
lolencequis’amaffe  deffous  letèft,puiirecôuenablemét'^‘,&-^*'.i. 
eftre  nettoyee  &  deffeichee.  Les  autres,  côme  maiftre  c '?•  4-  &  y. 
Anferin  delà  Porte ,  &  quelques  Padoans ,  Sc  pfefque 
tous  les  François,  &  Anglois,y  procèdent  en  incarnant  *7  • ma- 
&  confolidant  auec  leurs  cmplaftres  &  bruuages,  bon  c^,ir • 
jjVm  &  bendage  :  fe  fondans  auffi  fur  ce  cômun  propos,  Ut», t. 

Qu.efinouspouuonsreietterlafanie  fans  reietter  lesfki.#'x.  . 
os,c*dlle  meilleur.  Ce  que  nous  pouuôs  faire  par 
decines  principalemët,car  félon  cette  matière, il  ne  s’y 
engendre  point  de  fanic  ,  côme  fclô  la  maniéré  des  au 
‘‘es,  ains  eft  inhibee^  Et  fi  elle  y  cil  engendree  ,  par  lé 
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moyen  d’icelles  eft  conuenablement  nettoyee  r 

£eichee  Mais  quelques  vas, corne  Théodore, Henrt  I 

JZ/-W--KW-.&  Lanfranc  foui  entre  autres  dift  1.-  ric 


. i.neoaore,Henrir  1 

Lanfranc  (qui  entre  autres  did  le  mieux  \  s’efforc"  i 

LanjY.tr.t-AG  tenir  vn  chemin  moy^differémenttoutésfois.cr  I 
cbap. t.  Théodore  incarneles  piayesrecétesauec  breuuaee1 

liuA.ch .3.  vin&eftoupes.  Et  Henric  aucc  fou  emplaftre, fans5 
&  6.  breuuage.Et  tous  deux  trepauent  &  efleûét(côme fai. 
Tr.i.eb.t.  foiét  les  ancies)les  fradures  vieilles,  quâd  elles  ont  pa*f  r 
sé  quatre  ou  cinq  iours.Lànfrac  procédé  en  toutes  en 
incarnant auec  meichesteindescndcuxparts  d’huil. 
le  rofat,&  vne  de  miel:5t  par  delfus  il  met  vn  mondifi.18 
catif  de  farine  d’orge, &  de  miel,oU  de  cire  5c  de  reline 
auec  pouldre  capitale  :  excepté  en  deux  cas ,  clquels  il 
r  a-  procédé  en  ruginant>£iifantouuerture, trcpanat&ef 

ptZPÜfà  leuant  les  os.Le  premier  cas  eft.quâd  1  os  prelfe  :  le  fe- 
Cond  quâd  il  pique.  Et  fe  fonde  lur  les  fondements  de 11 
deux  voy  es  :  adiouftant  .que  à  l’operation  des  inftm- 
mens  peuuct  enfuiure  plulieurs  dâgiers,à  caufe  de  i’al  1 
teration  que  faid  i’air,&  la  douleur  que  faid  l’opera- 
tion.&l’apofteme  que  l’vne  &  l’autre  ameinét.Quati 
moy,voyât  ce  difeord  mis  entre  les  maiftres.  eftâtieu10 
ûe  me  trouuois  en  grand’  perplexité. Mais  depuis  i’ay 
confideréles  œuures.lesaccufations,  &  les  nouuelles 
experiéces .  Ceux  q  i’ay  trouué  difcordans.ieles  ay  eu 
pourfufpeds.Orqpourlc  dire  de  deux  ou  de  trois, 
Chap.i.  on  quitte  du  tout  la  fentence  des  bons,  c’eftmalfai&tj 
, j  Car  il  eft  eferit  au  premier  des  aiimës ,  qu’il  elt  iniufte 
n  de  croire  à  vn  plus  qu’aux  autres.fans  demonftration. 

Et  Halyabbas  au  fecôd  fermo  de  la  fecôde  partie  de  la 
^  difpofition  royallc:Il  eft  plus  feur(dit-ü)  vfer  de  ce  qui 
.  eftinuëté,que  d’vferde  nouuelles  expériences, Car  en  j» 

^  efprouuât  les  medicamés  és  corps  des  homes,  il  y  a  im 

minant  dangier  des  ames:&  és  dangiers,il  faut  tenir  le 
chemin  plus  côm  un  &  plus  approuué.  Et  pource,auec 
l’ayde  de  l’auteur  de  toutes  chofes.ie  ne  laifleray  point 
le  chemin  de  Galen.-car  c’a  efté  celuy  du  diuin  Hipp° 

.  Chap.6.  cras, côme il tefmoigne  au  lixieme  delà  Therapeuti- 
'  que.difans  qae  des  fradures  en  la  celte,  Hippocras  en 
a  eferit  toutvn  littre.enfeignât  toutes  choies ;  qu’il  faut 
faire  en  icelles.&  quâd  nous  aurons  mis  fin  à  celte  be- 

Ibngne, 
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fon<me,nous  le  comenterons.  le  ne  quitteray  pas  auflî 
lavoye  d’Halyabbas,de  Paul,  &  d’Auicënejains  en  les 
interprétant  ,  i’accorderay  de  tout  mon  pouuoir leurs 
propos, auec  ce  qui  appert  euidemment.Car  telles  doi 
îuent  eftre  les  demonllrations  des  medecins:CÔme  il  a 
efté  allégué  cy  dellus, au  chapitre  executif.  le  cognoy 
bien  qu’on  eftimera  que  ie  prolôge  mes  parollesîmais 
il  cft  neceflaire,que  là  où  fe  prefente  plus  de  dangier, 
on  en  traide  plus  fagemét  &  longucmcc.  Et  afin  qu’il 
iOnefoitfafcherx  derepeter  les  chofes  communes  en  la 
curation  de  chafque  efpece  ou  différence,  ie  mets  en 
auant  neuf  enfegnements  fort  neceffaires  à  celle  cura 
tion.Defquels  premier  eft  par  voye  de  notable,  fj  la  •nUL-, 

playe  de  la  tefte(mefmcmét  auec  fradure  d’os)a  main-  En  feigne- 
15  tes  particularités  &  différences  ,des  playes  des  autres  mdts  qu'il 
membres, tant  pour  raifon  de  la  prochain  été  &  noblefi  faut  obfer 
fedelamouëlle  du cerueau,que aulfide cequepour  uer  en  la 
fa  figure  ronde, elle  ne  peut  eftre  vnie,  ne  côferuce  par  curation 
bendage  ainfi  que  les  autres  mebres.Le  fecoçl  eft ,  que  des  playes 
xoésplayes  de  la  telle, principalement  és  notables,  il  faut  delà  telle 
obferuerles  intentios  comunes  fufdites  ait  propos  cô-  II. 
mun,touchât  la  faignee,la  purgation, &  le  ventre  :  q 
au  moins  vne  fois  le  iourilalle  à  fèllede  foymefme, 
ouparYnfuppoluoire,ouclyfterc,ou  quelquélenitif. 

De  la  maniéré  deviure,  q  elle  foit  pi’ fubtile.De  l'extra, 
dion  des  affiches, la  moins  fafcheufe.Du  flux  de  fang^ 
qu’il  foitrellrainft.  Et  delà correélioh&  anticipation 
desaccidés,c6mcilaefté&feradi£l.  Le  troifieme  eft,  III, 
que  aux  playes  de  la  telle ,  auant  toutes  chofes  on  ollè 
j0  l«cheueux,&  lateftefoitralee,enla  mouillant  d’eau 
&  d’huiile, corne  dift  Guillaume ,  en  contregardât  bié  Zitt.i.ch.i. 
que  le  poifne  eau, ne  huille  entret  dans  la  playe.car  ils  t, 

empefeheroyent  la  côfolidation,  ainfi  que  dellus  a  efté 
<flt.£t  que  des  le  cômencement  foit  réfrenee  la  matie- 
«,&  la  douleur, en  mettant  aulbin  d’œuf  dellus  &  def- 
}i  jous  la  playe.  ît  apres  le  cômencement  foyent  faites 
• s  auttes  choies, côme  fera  di£t  és  propres  lieux, à  net 
tpyer  &  incarner.,  Et  aux  entours  foit  toufiouvs  oinge 
a  onguent  de  bol  ,ou  d’huiile  rofat,à  ce  que  la  douleur 
«  l’intemperature  foyent  app^fecsA  i’apoftumation 
s  J. 
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IlII-cmpcfchcc.  Le  quatrième,  qâ’onfe  garde  du  froid:  1 

car  comme  ru  as  fouucnt  ouy  d’Hypocras  ,  le  froid 
eft  enn'cmy  des  nerfs  ,  &  des  os  ,&  des  moelles  & 
auec ce, l’air offence  &  altéré  les  membres  princi- 
JW«.z.f/M.paux.  Pource  Guillaume  confeilloit  ,  qu’en-hyuer  j 
quand  on  les  penfe  ,  on  mette  auprès  d’eux  de  la 
braife,&quelcsfcneftres  fermées  on  ayt  lumière  de 
chandelle:&  que  apres  le  bandage, on  luy  couure  la  te-  * 
fte  d’vne  coiffe  de  peau  de  mouton. 

La  cinquième ,  que  fi  fanie  y  eft  fai&e,ils  foyent  peu19 
M  fésvncfoisleiouren  hyuer,&  deux  en  eftc:&quele 
V-rechangement  &  nettoyementfoitfai&aueccouton, 
chaipie,&  drapeaux  mollets  doucemët  &  fans  doleur. 

Lefixiemequedefluslesmciches  on  mette  vne pie- 
''^•Ced’efponge  fouëfue,afîn  que  par  icelle  la  fanie  foit'5 
fuccee  &  reflue,  que  ne  defeende  au  cerueau. 

Le  feptieme,  que  bendage  couenable  y  foit  accom- 
Vll.modéjCommequandnous voulons incarner,foit faite  f 
Des  ben»vnc  bendcàdeux  chiefs,  laquelle  pour  le  moins  eft 
dages  de  demy  incarnatiue.Et  eft  faite  ainfi:Qu’on  ayt  Vne  ben- 10  ' 
Ja  teftç.  lôgue  plus  d’vne  brafle,  &  large  de  quatre  doigts:& 

!?*?  ‘foit  toute  roullee,  excepté  deux efpans ,defqucls foit 
commencé  au  long  du  front ,  tirant  vers  l’oreille  qui 
eft  à  i’oppoftte  de  la  playe:&  l’autre  partie  roullee  vers 
Poreilleducoutédelaplaye(ne  couurant  toutesfois 
tes  oreilles)la  menât  iufques  à  l’autre  chief  de  la  béde: 

&  là  près  de  l’oreille, foit  contournée  en  eftraignant,3ç  , 
le  chief  des  efpans  foit  mené  embas,  le  chief  roulé  foit  * 
mené  en  haut  vers  la  tefte,cn  le  ramenant  par  le  courte^  j 
derrier’ de  la  tefte,vers  le  chief  de  efpans,  &  derechef 

comme  deuant  la  contournât auec  l’autre, &  la  retour¬ 
nant  fur  la  tefte.  Et  ceja  foit  fait  tant  de  fois  ,  que  tout 

foit  couucrt  &  bien  bendé.  Cela  fait ,  lesBolognois 
lient  les  deux  chiefs  defl’ous  le  menton, &  les  Parmens^ 
les  coufent  au  milieu  du  front.  Maisflnous  voulions 
feulement  retenir  les  médicaments,  nous  ferions  vn  ^ 
bendage  à  plufieurs  chiefs,  lequel  fc  fait  en  la  tefte  p« 
ce  moyen:Qu’on  ayt  vne  grand’ piece  de  l’inceul ,  lon¬ 
gue  de  tois  efpans,&  large  de  deux.  Soit  taillé  de  cha  • 
que  coûte  Ju  large  de  trois  doits ,  iufques  à  ce  que n y 

demeure  » 
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demeu  re  qu’ vn  efpan  au  milieu.  Adôc  yn  de  ces  chiefs 
foit lié auec l’autre  par  derrière, en  eftraignant  àl'cn- 
tour  de  la  tefte.  Et  l’autre  eftant  paffé  auec  l’autre  par  / 
lecehfoit  lié  par  deuant  fous  le  menton.  Le  huitième  VIII. 
j  enfeignement  eft, qu’a  toute  auéture  fi  quelque  fquirle  En  tanii- 
d’os  eftoit  demeurce  en  la  playe,  luy  loit  hardiment  dot.  do.  i. 
baillé  auec  du  vin  (  s’il  n’y  a  heure  )  la  poudre  capitale  chap.u 
dcpimpinelle,betoyne,gariophyllate,  valériane,  &  of.  Im¬ 
monde,  de  chafcunc  elgales  parties  :  &  autant  de  pilo- 
iofelle,que  de  toutes  les  autres.  Leneufuieme  ,  que  le  IX. 
blecé  foit  pofé  &  couché  au  commencement  fur  la 
partie  en  laquelle  il  fera  moins  greué:&en  apres,  lî 
fait  fanie ,  fur  le  lieu  blecé ,  affin  que  la  fanie  fe  puiffe 
mieux  efcouler.  Or  ayant  mis  en  auant  ces  communs 
,j  préceptes,  il  faut  venir  à  la  cure  félonies  différences. 

De  la  playe  de  la  tefte  faite  farincifion , 
fans  fraiïurc  du  crâne. 

SI  ell’eft  fimple  fans  déperdition  de  fubftance ,  fo if 
coufue&bendee&pcnfee  côme  les  autres  playes, 

&  incarnee.Mais  fi  ell’eft  auec  déperdition  de  fubftace, 
foit  r'engendree  la  chair ,  &  la  peau  cicatrifee,aucc  fes 
meiches, poudres ,  vnguens  &  emplaftres  à  ce  proprfcs: 

&  foit  traittee  corne  les  autres  playes.  Que  la  coufturc 
foit  proffitable ,  no  feulement  en  toutes  fimples  playes  hu'r**' 
delatefte,ainsauflienplufieurs  autres  (non  petites, 
entendes,mais  grandes)il  eft  ainfi  prouué.  Cela  eft  vti- 
le-àplufieurs  playes  de  la  tefte,  qui  fait  demeurer  les 
parties  diftâtesapprochees  en  vn:  &auecceempefche  C  haf.ÿt^ 
,0 l’alteration  de  l’air ,  laquelle  eft  fort  nuifante.  Or  la 
5  coufture  eft  telle ,  au  troifieme  du  T echni  &  par  toute 
la  Thérapeutique.  Parquoy,&c.  Et  ce  fut  l’intention 
d’Auicenne  au  quatrième  difant  :  Ez  filfures,  efquelles 
il  n’y  a  que  filfurc ,  fi  ell’eft  grande  foit  coufue.  Et  que 
^  plus  fort  eft, il  parle  quand  il  y  a  frafture  du  crâne, ainfi 
qu’il  appert  par  la  procedure  du  chapitre.  E  t  notam¬ 
ment  il  dit ,  fi  cela  eft  ncccflaire:car  fi  telle  fente  eftoit 
au  fommet  de  la  tefte ,  elle  ne  feroit  pas  confue  :  mais 
aux  coftez  feroit  bien  coufue ,  côme  on  dira  cy  apres.  Ei.t.  r"•^• 
Et  telles  coufturc  permettent  Guillaume  de  Salicet,  Er.jf.(h.i- 
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Jtî.t.fk.4.  Lanfranc,&  Henric.  Et  Henric  l’a'permife.entantqu'il  ' 
&  litt.  x.luy  fullauis  que  Th'codore  rauoitpermife:lequeU’a 
tbaf.i.  du  tout  niee  (  &  mal  )  contre  Auicenne ,  enfemble  d’y  * 
mettre  huillc  rolat.Car  Auiccnnc  Si  Paul  l'ont  fomjcnt 
5-tr  5.  WM.permile  :&  commandent  mouiller  la  playe  de  la  telle 
Xi».  6.  cb .  auec  huille  rofat ,  pour  appaifer  la  doulèur ,  quand  les  * 


playes  paruicnncnt  iufques  à  la  peau  nerueufe  qui 
couure  le  crâne  : £c  pour  remouillir  les  os  adhærans, 
affin  qu’ils  foyent  plus  legierement  arrache?  :  8c  pour 
réprimer  la  pointe  du  miel,  quand  nous  en  voulons^ 
mondifier  les  membranes  intérieures.  Etleurraifon 
ne  vaut  rien ,  quant  à  la  couflure  :  car  le  benda^e  in- 
earnatifeft  fort  defeducus -en  la  telle,  comme  il  fera 
dit.  Nequantàl’huillerofat:carnonobflantquel’vn- 

£lueus  rend  fales  les  playes  (impies  ,toutesfoisilra- q 
couftrc  &  eménde  celles  qui  font  compofees  auec  do- 
leur, &  autres  difpolîtiôs  requerâtesl'hüille.OrGalen  I 

commande ,  que  touliours  on  tienne  le  millieu  ezin>  r, 
dications  contraires.  ’h  | 

‘Delà  playe  de  la  tefle faite  par  incifïon  auec  i0  I 
fraiïurc  du  crâne  non  pénétrante. 

Elle  playe  ou  eft  grande, ou  petite.  S’elle’eft  petite 
.  (que  plufieurs  ont  appelleRimule, ou  petite  fente) 
eft  penfee  de  mefme  que  la  precedente  fans  fra&ure  15 
du  cranercar  en  telle  playe  s’engendre  peu  de  fanie ,  & 
à  caufe  de  fon  efpelTeur  ne  peut  defeedre  par  tclie  pe¬ 
tite  fente.  Mais  fi  eU’eft  grâde,ou  ell’eft  aux  coudez  de 
■  la  telle,  ou  en  la  partie  luperieure.  Si  ef'eft  aux  cou¬ 
liez,  ell’ell  traitée  aulli  de  mefme  curee  que  la  premie-  j0  j 
re  fimple:faufque  en  la  partie  inferieure  on  met  vue  ; 

1  tente,  affin  que  fi  aucune  matière  elloit  retenue cnla  [ 

Chapjer-  fente  ,  elle  peut  eftre  purgee  par  le  trou  de  la  tente.  Si 

me*.  '  en  la  partie  fuperieure ,  elle  ne  fera  pas  cotrfue,  ains  la 

f€ca  faite  ia  curation  de  Galcn  au  fizieme  de  la  Tfaera-  jj 
C*t-^T»5peu tique  qui  dit:  Lesfra&uresfimples  quiparutennet 

«iniques  au  Diploë,  (qui  eft  le  milieu  crcntre  les  deux  v 
tables  du  crâne  )  ont  befoin  des  rugines  veftroicles 
'  »  maintenant  dites.  Or  il  faut  qu’il  y  en  ayt  plufieurs 

«quant  au  nôbre,  mais  inefgaus  en  grandeur, à  ce  qu'on 

n'ayt 
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n’ayt  faute  du  plu»  nccelTaire  à  la  befoi^ne.  Puis  ayant te 
defnuc  l’os  maladc,comm’il  eft  de  couftume,vfer  pour <c 
le  premier  du  plus  largr,&  pour  le  fecôd  du  plus  cftroic <c 
apres  celuy-la  r  &  ainli  coniéquemjmmcnt  des  autres, <0 
*iufques  tu  plus  cftroit  de  tous,&  de  celuy-lail  côuicnt  ** 
vferaudipioëmefmc.  Puis  (fi  la  douleur  ne  requiert* 
autre  chofe)  il  faut  curer  par  mçdicaméts  fecz.dez  in-  ** 
continent  &  iufqucs  à  la  fin,lefquels  font  nommez (c 
Ccpkaliques,  (defquels  à  la  fin  du  chapitre  fera  parlé) w 
io  auec  leurs  meiches  &  exiccatoyrcs,  &  autres  remedes 
opportîis.  Mais  parquoycefte  playe  n’eftcoufucîPour*. 
ce  qu’eftant  au  milieu  de  la  tefte ,  ne  fe  peut  expurger 
d’elle  mefme,8cfi  la  fauie  n’efto«,inhibce,ScdeUcichce 
par  meichcs  &  autres  remedes, quelque  matière  pour- 
xj  roit  eftre  entretenue  au  milieu  des  tables, &  là  fc  pour¬ 
risse  engendrer  pourriture  aux  os. 

De  la playe  faite parincifion^autc  fraElure  du  crâne 
farts  déperdition  de Jubftance,  pénétrante 
10  iufques  À  la Jùperfieie  interne. 

T  Elle  playe  a  fq  uirles ,  ou  non ,  ains  eft  plaine  &  ef- 

gale.  S’elle  àfquirles ,  qui  puiflent  piquer  la  dure/'^f^Vr1^ 
merc,  eftans  les  fquirles  &  afperitez  aplanies  Se  efgali-^t!î& 
feesauec  vn lenticulaire,  Se  autres  infttumcts,eftgue?Sli£g£ . 
rie  de  mefme  forte  qu’a  efté  dit  immcdiatemet.Et  c’eft 
ce  q  Gales  difoit  côfequemment  :  De  celle»  qui  pene- 
trent  iufques  à  la  rave  s’il  y  a  feule  frafturc,  c’eft  a  dire  rap.th.der^. 
fente ,  &  non  pas  caftiire ,  il  faut  vfer  deftufdites  rugi-  ®*êr* 
nés.  Et  ce  quâc  à  celles  qui  font  au  bregme ,  c’eft  adiré 
'  en  la  partie  fuperieure.  Car  en  celles  qui  font  à  coufté, 
il  ne  s’eftguercs  foucie  des  inftruments,mais  qu’elles 
fuflent  coufucs,&  mondifîecs  auec  tentes.  Ce  qu’il  a 
monftré  à  la  fin  du  chapitre  en  deux  exemples:I’ay  veu  tf  t 

•  autresfois  l’os  pariétal  fracafTéjSc  ccluy  qui  vict  apres, 

”  Dommé  du  tempe  (  auquel  fe  rencontre  l’affcmblage  *  , 

çfcalleux)aupirvne  tref  grand’ feiffure  iufqucs  bien 
auantdaquelie  nous  ne  touchafmcs  aucunement,  ains  ~ 
ayant  coupeé  feulemët  del’os  pariétal, guerifmes  l’hô-  ‘ 
we  de  forte  qu’il  vit  encorcs  delpuis  beaucoup  d’an- 
S  S 
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h  nées.  Mais  fi  nous  euflîons  delaiffé  l’os  pariétal, par  ce 
»» moyen  la  tayequi  eftaudeffous  fut  pourrie,  pluftoft 
que  la  fra&ure  n’eut  eu  fon  pore  ou  calle.Galen  donne 
.»  la  raifon  de  l’vne  &  l’autre  curation ,  difant  :  Car  fi  des 
IçjZJûZ-”  parties  bleceesne  decouloitau  dedas  aucune  liqueur,  5 
»>ce  feroitchofc  fuperflue  de  couper  l’os.  Maintenant 
t'fiïiïZÜZS*  done,par  Ce  que  au  tempe  (qui  eft  à  coufté)  ne  defeen- 
Mm* <%“*> doit  liqueur  des  parties blececs,  &  s’il  defeendoit,  il 
>>eftoitcnlieu  conuenablc  à  s’expurger  :  a  ceftecaufc  il 
«n’eftoitpas  necefiaire  d’y  faire  incifion  par  inftrujnés.ro 
Mais  à  l’os  pariétal, d’autat  que  la  playe,n’eftoit  en  lieu 
conuenable  à  expurger  les  liqueurs(ains  plus-toft  à  la 
retenir)  pourtant  il  rut  necefiaire  de  l’amplifier ,  &  par 
meiches  &  autres  remedes  opportuns  empefcherla 
liqueur  &  celuy  qui  eftoit  engendré  le  retirer  &  tarir:  ij 
«En  l’autre  exemple  il  fait  de  mefme  forte.  Carilcrai- 
»  gnit  d’efbranlcr  fort  le  cerueau ,  à  caufe  de  la  durte  de 
r  ros  temporal:&  que  s’il  y  faifoit  vn  trou,  le  cerueau  ne 
»  fortit  par  là:  &  outre  ce  que, par  les  coûtes  fortent  plu- 
4  fieurs  nerfs  d’importance.  ao 

D*  la  ployé  auec  contuJïon3& petite fra¬ 
cture  de  l’os. 

**  OI  telle  frafture  eft  auec  fquirles  poignantes, foyent  15 
Oaplanies  d’vn  lenticulaire  &  autres  inftruméts.Puis 
apres  (  fupofé  le  premier  appareil ,  cy  deuant  dit  ez  en- 
feignernehs  )  foit  mife  par  deffus  vne  piece  de  drapeau 
delicatjou  de  taffetas  mollet,  trempee  en  miel  &  huille 
rofat  la  pofant  auec  la  queuë  de  l’efprouuette,aucumét  ja 
entre  l’os  &  la  dure  mere,  à  ce  qu’il  deffendeque  les 
tayes  ne  foyent  offencees  de  leur  mouuement  contre 
l’os.  Et  par  deffus  meiches  délicates  ,  trempccs(au- 
moins  pour  la  première  fois)  en  la  mefme  mixture.Et 
fur  icelles  &  l’os  mefme,  vne  piece  de  drapeau  auflijj 
trempee  :  affin  qu’elle  empefehe  la  fanie  de  couler 
embas.  Mais  les  anciés  y  mettoyent  vne  piece  de  taffe, 

&  c’eftoit  vne  tromperie,  car  les  afliftâs  qui  n’eftoyent 
au  fecôd  appareil, croyoy  et  que  elle  demeura  là  en  lieU 
de  l’os  perdu.  Et  par  deffus  en  la  playe  de  la  chair  foyer 
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mis  autres  plumaceaus  fées,  ou  me  pièce  d'efponge, 
qui  efboyue  la  fanie:&  par  delfus  vu  cmplaftrc  capital» 
qui  foit  percé,affinqu’iî  n’en  ferme  la  fanie,& finale¬ 
ment  eftoupades  bagnees  en  vin  chaud ,  &  efpraintes» 

.  &  vnequi  ne  foit  trempee.  Et  foit  bendé  fi  dclicate- 
*  ment,que  le  bendage  retienne,  &  ne  comprime  point. 

Orquand  la  playe  fera  bien  mondifice  qu’on  ofte  le 
premier  drapeau, &  qu’ô  y  mette  de  la  poudre  capitale; 

&-que  l’on  continue  à  incarner.  Finalement  quand  el¬ 
le  fera  incarnée,  foit  clofe  &  confolidce  par  poudre 
te  cicatrizatiue.  En  cette  operation  ie  Loue  aifes  Henric. 

De  la  playe  aueccontujîon  t  fans  fra¬ 
cture  du  crâne. 

T  E  confcil  d’Auicennc  cft,  que  la  matière  foit  rc- 
JL-tfrenee  dez  le  commencement ,  auec  le  commun 
appareil  d’aulbin  d’ceuf.Et  fi  tu  y  veux  adiouilcr  d’huil 
le  rofat(par  ce  qu’il  cft  mitigatif  )  fera  bon.Enapres,la 
matière  foit  refoluë  par  vin  talé  &  miehou  par  quelque 
10  médicament  de  ceux  qu’on  a  dit  au  chapitre  de  con- 
tufion  au  propos  commun.Et  û  fanie  s’y  engendre,  foit 
meury,  &  ouuerte,  comme  les  autres  exitutes. 

De  la  playe  auec  contufion ,  &  petite 
**  fiaüure. 

LE  confeil  de  Galen  cft,  que  fi  la  fra&urc  eft  petite, Liu.C.the- 
foit  traiftee  comme  la  fufdite  contufion.  Car  Ga .rap.cbdtr- 
len  ne  faifant  mention  de  cette  différence  (laquelle  ila'*«*f* , 

3°  nommee  feulement  fiege  ou  marque  des  enofes  qui 
ontfrappé)faifantauffila  curation  ,  il  a  voulu  affirmer 
qu’elle  feroit  traitée  commel’autrc.Toutc  la  curation 
confïfte  en  ce  qu’elle’foit  tellement  rcfolue,quc  ne  faf. 
fe  de  la  fanie, au-moins  qui  foit  notable.  QrjandàAui- 
3S  cenne,il  ditautrofiemeCanon.traitantdumaldetefteJFew.ur.i, 
auenant  d’vn  coup,&  du  régime  de  celuy  à  qui  eft  &\ic-chap.i6. 
nu  commotion  de  cerueau ,  que  toute  ton  intention1* 
doit  eftre  en  ce  cas, que  tu  appaifes  la  douleur  tant  quc“ 
pourras,&  eflognezla  matière  du  lieu  blecé,affin  qu'il  “ 
ne  s’a 
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»,  ne  s’apofteme.  Et  ce  par  euacuation  &  retraftionaut 
»  contraire ,  par  faignee ,  &  clyfteres  piquans,  &  pilules 
»  coccics.  Aulfrfoit  cmplaftré  lelieu  dez  le  commet 
»,  cernent  auec  chofcs  confortatiues:,côme  font  les  em* 

»  plailres  qu’on  fait  de  l’eau  ou  lue  de  myrte ,  de  faule  S 
»  rerge  àbergier:oud’huillcs  myrtin,de  lys,&rofat: 

„  &  de  la  poudre  de  rofes ,  de  fleur  de  grenadier ,  de  cy- 
„  près,  retenu  aromatique ,  lentilles, camomille, nielilotj 
If  bolarm  émeri, alum,myrrhe, encéns,  &  coins coftfitsen 
„  vin.Et  donne  à  boyre  du  flœchas,auec  de  l’eau ,  ou  hy- 1<X 
„  dromel.  Caraucc  celailsfont  deliurez,  comme  il  dit. 

,,  Et  quand’  à  raifon  du  coup,  il  fort  de  fang  du  cerueau, 

»,  il  faut  q  tuabbreuues  le  patient  de  ceruettes  de  geline 
Xi.i ,.th,4.  rofties,aucc  eau  de  grenades.  Théodore  fait  pour  ce- 
ij  la,vn  emplaftre  de  bayes  de  laurier ,  cumin ,  anys ,  fel,  l\ 
maftic, encens, &  cribeleure  de  fon, cuits  en  vin:qui me 
plair  pour  la  fiiv.Et  en  cette  frafture  peuuent  conuena* 
blement  eftre  ordonnées  les  potions:car  cômepetites, 
Nature  les  peut  reparer ,  ou  de  foy,ou  aydee  auec  peu  l0 
defecours. 

T>e  la  contujîcrhauec grande  frafture. 


Chap.ier-  Çllafra&ure  eft  grande, il  faut  neceflàirement venir 
*»***■•  wà  l’operation  manuelle, &  à  la  dilatation  des  fraftu- 

Jtn.ytr.i,. res. Ceque  Galenaprouué  au  (izieme,& Auicenne 
ffap.r.  aü  quatrieme,par  trois  rayfons.il  faut  faire  par  ouuer- 

prÿ***-  I.  ture ,  ce  que  ne  peut  eftre  fait  par  ligature.  Or  par  lali- 
attire  on  né  peut  preferuer  la  telle  d’apoftertiation,& 
^  decoulemet  de  matière  (qui  eft  la  principale  intention  * 

en  toutes  fradluies  concaflecs)  d’autant  que  fa  figure 
y  eft  inepte ,  comme  il  eft  déduit  la  mefme.  Donques, 
II.  &  c.  Daua  ntage,fi  ce  que  femble  moins  eftre ,  eft ,  &  ce 
que  plus.  Or  il fiemble  moins  neceffaire,  de  faire ou- 
uerture  au  bras  &  autres  os, pour  en  retirerles  iqueurs 

queàlatefte:&neantmoinsileftquelqucfoisnccef- 
laire.Donques  il  eft  plus  necelfaire  en  latefte,à  raifon 
lll.  du  cerueau.  Item, fi  quelque  chofe  la  pouuoitexcufer, 
ce  fcroyënt  les  medicamens.  Mais  ils  ne  peuuent  rien 
fans  bendage,  comme  il  dit,&  e’eftvn  mot  notable, 
^  ,  Parquoy 
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Parquoy  il  eft  neceflfaire  ez  grandes  conrufions  de  défi- 
couurir  &  cflargir  quelque  portion  delà fra&ure,af- 
fin  quenous  puifiions  nettoyer  &  lauerla  tayedefes 
iqueurs.  Donquesne  foyent  pas  ouysles  propos  des 
5  fedateurs  de  Théodore,  &  des  portes,  qui  fe  vantent 
de  guérir  toute  fra&ure  de  telle  auec  leurs  puments 
ou  clercs  &  bruuages ,  fans  operation  manuelle  &  eie- 
uationdesos.  Car  bien  qu’il  foitpoflible  des  petites, 
corne  i’ay  dit,toutesfois  ie  ne  l’ay  iaraais  veu  des  gran-  tf- 
todes.Etlaraifon  du  Conciliateur  ne  vaut  rien,  quelesi^^.iSi. 
medicamets  forts  puifsëtrelcuer  du  profond  &  mettre 
dehors.Car  telles  font  fufpeâ:es:d‘autât  que  pour  leur 
trop  grand’  forteur  peuuent  induire apofteme ,  princi- 
,  paiement  à  ceux  qui  y  font  difpofez,  comme  fonde 

plus  fouuent  nozcorps,ain(i  que  Dynefcrit  fur  le  qaa-/?CT^  lT 
’  trieme  d’Auiccnne.Ne  celle  de  Henric, qu’ils  poilfent^j^  £ 
guérir  toutes  playes  fans  notable  fanie.  Car  il  cit  force  *  ’  '  * 

que  aux  grandes  contulîons  auienne  notable  fanic,  au 
quatnemedelaTherapeutiquc.Ne  ce  qu’ils  allèguent  ç(up  . 
de  Nature  pmAante.  Car  cela  eft  entendu  de  peu  de 
10  matierermais  quand  ell’cft  copieufe  ,  il  faut  contr’ou- 

urir,  comme  en  l’empyeme  fous  la  quatrième  cofte,  jjg  a<fj> 
ainfi  que  fera  dit  cy  apres.  Et  ie  fuis  plus  efbahy, quand  fe  ce 
ils  difent  que  leur  breuuage  ne  vaud^rien  pâlie  le  qua-^ 
trieme  iour.  Ic  penfoys  qu’elle  vaudroit  mieux  apres, 

*5 , d’autant  que  la  playe  eft  a^Teurce  de  fluxion ,  douleur, 

&  apofteme,  Et  ils  ne  difent  pas, que  c’eft  qu’il  faudroir 
faire ,  li  leur  breuuage  n’y  prouhtoir.Ie  çroy  qu’ils  fe- 
.  royét,coium’il  eft  dit  au  cinquième  de  laTherapeuti-cf^j^  * 
que, du  mauuais  nautonnier,  leqùel  par  fa  nquchalace 
S°  perdant  le  nauire  ,  en  apres  baille  vnais  à  chafcun  des  , 

nauigeurs,affui  qu’il  fe  lauue  par  là, s’il  peut.il  crt  donc 
necelfayrc  d’en  venir  à  la  chirurgie  des  fraftures  du 
.  crâne,  laquelle  Galen  met  ainfi  au  lizieme  de  la  Thera-  Chap.  der-  J 
peutique,fous  certain  epilogue.Si  eii’eft  auec  quelque  nier . 

3î  calfure  (fupplees ,  grande)  il  faut  retrancher  ce  qui  eft 
cafle,  ou  le  pertuifant  en  cercle  premiercmét  auec  des 
tarières ,  puis  vlant  ainfi  des  cyfcaux  :  ou  auec  rugines  <c 
caues  (qu’on  nome  Gouges  )  foudaindez  le  commen- <e 
cernent.  Mais  d’autant  que  les  briefs  difeours  aeluf-‘{ 
fifent 
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fifentpas  ez  pratiques ,  en  commentant  l'epilogue  de 
Galen.ie  feray  deux  chofes  :  Premièrement  ie  mettray 
en  auant  huit  enfeignemens,fort  vtiles  à  cette  opera¬ 
tion.  Puis  ie  mettray  l’operation  accordée  par  Galen, 

I.  Halyabbas,Paul ,  &  Auicenne.  Le  premier  enfeigne-  J 
ment  eft ,  que  l’operation  ne  foit  exercee  en  celuy  du¬ 
quel  la  vertu  éft  clebile.  Car((elon  Galen  au  fécond  des 
J/^h.i£.Aphotifmcs)où  il  y  a  indigence,  ne  faut  pas  trauailler. 

J  I.  Le  fécond,  qu’auât  toutes  ces  chofes  on  mette  en  auit  ib 
&  protefte  du  dangier  ,  affin  que  l’on  euitc  le  propos 
}  des  iourdaus,au  quatrième  Canon  d’Auicëne.Le  troi- 
iîeme  ,que  en  l’operation  il  s’eflogne  les  commifurcs 
tant  qu’il  pourra.Car  il  y  auroit  à  craindre  de  la  cheute 
c  ja  <}Ure  mere,côme  il  a  efté  d it  en  l’anatomie,  IJ 

•ï  Il  Ï.Lequatrieme,qu’il  fe  garde  de  la  Lune  pleine,  car  du¬ 
rant  icelle  le  cerueau  s’augmente  &  s’approche  du 
V. crâne, au  troifierne  des  iours  Critiques.  Le  cinquième, 
que  la  dilatation  foit  faite  au  lieu  plus  déclin.  Cartel 
eft  plus  propre  à  l’expurgation  ,  au  trezieme  de  lato 
VI.Thcrapeutique.  Lefizieme,  que  en  dilatant,  on  ne 
XiH.i.ihe-fmnc  les  fentes  iufques  à  la  fin:car,felon  Galen,  il  fuf- 
tap.th.6.  fit  ofter  tant  de  l’os,  que  la  fanie  puiffe  eftre  expurgée. 

V  I  I.Lefeptieroc ,  que  fi  l’os  qu’il  faut  extraire  refifte  à  fon 
extraftion,foit  trempé  d’huille  rofat,à  ce  qu’il  foit  tel-  M 
VU  I.lement  amolly, qu’on  l’arrache  fans  douleur.  Le  hui¬ 
tième, que  le  pius-toft  que  tu  pourras  te  defpefehes  de 
l’operation.mefmtment  quand  les  tayes  font  prelfees, 
ou  piquees  :  car  à  tels  maux  s’enfuiuent  promptement 
apoftemcSj&mauuaisacCidês.Et  quâdla  mauere  def-3° 
céd  den-  haut,n’attës  pas  en  efté  le  feptieme  iour,ne  en 
hyuer  le  quatorzieme:car  apres  on  foubsône  telle  im- 
prdfiô  eftre  faite  aüxtayeSjql’operatiô  ny  yaudroit  rié. 
Fen.f.tr.j.  Confequemment  ie  trouue  l’operation  accordée 
par  Auicenne  au  quatrieme:Comment(ditil)cette  eu- js 
eft  faite ,  nous  en  diros  ce  que  les  premiers  ont 
difent,qu’ii  faut  en  premier  lieu  raire  la  tette  du 
,,blecé,&  qu’on  y  fafle  deux  fentes, s’entrecoupantes  en 
f'r.t.  th.i.  forme  de  croix(ou  de  la  figure  du  chiffre  7, comme  dit 
M  Lâfranc)&  faut  quel’vne  des  deux  foit  le  tail  du  coup. 
,,‘Pùis  il  faùt  efcorcher  les  coins ,  &  qüe  fou  defcouuert 
/  tout 
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tout  l’os  caffé,  auquel  doit  eftre  faite  l’excauation.  Et  “ 
fi  de  là  furuiet  flux  de  fang,  lors  il  faut  remplir  la  playe14 
.  de  drapeaux  mouillez  eneau&vinaigre(ouauecaul 
bin  d’œuf.)  Et  s’il  n’y  auient  flux ,  foit  remplie  de  dra- “ 

5  peau  fec  délié. Puis  mets  par  deflus,  vn  plumaccau  tré- 44 
péenvin&huille:&  y  foit  employé  lebendage  qui'4 
conuient  à  celartellement  que  quâd  on  viendra  au  ma- “ 
tin,s’iln’eft  furuenu  aucun  des  mauuaisaccidens ,  lors  “ 
commence  à  cauer  l’os  rompu.  Et  c’cft ,  qu’il  faut  que 44 
10  tu  fades  affoir  le  malade  comm’il  appartient. Puis  bou-  44 
cher  fes  oreilles  auec  laine  ou  coutô,  à  ce  qu’il  ne  foit‘* 
offencé  du  bruit  des  coups  :  &  deffais  le  bendage  de  la“ 
playe ,  ofte  le  drapeau  d’ycelle ,  &  la  nettoyé. En  apres, 44 
commande  à  deux  feruiteurs  „ qu’ils  tiennnent  auec44 
15  drapeaux  déliés  les  coins  efcorches.(Ou  fi  on  les  perce 
auec  du  fil ,  v  n  feul  le  pourra  faire.)  Et  adonc,fi  l’os  ef 
foible ,  &  ne  tient  gneres ,  fepare-le  auec  cyfeaux  ou 
rugines  &  lenticulaire  :  Et  s’il  eft  nccefiairc  de  frappei 
auec  le  marteau,que  ce  foit  doucement.Mais  fi  l’os  eft 
*°  fort ,  il  le  faudra  percer  auec  des  tarières, y  faifant  plu- 
fieurs  trous  ,1’vn  près  de  l’autre  du  large  d’vn’efprou- 
uette , félon  que  tu  voudras  rcietter  de  l’os.  Puis  auec 
incifoires,fepare  d'vn  trou  à  l'autre, iufques  à  tant  que  / 
l’os  foitfeparé.  Et  adonc  releue-le  d’vn  eleuatoire,  &/ ' 
lî  tire-le  hors  auec  le  doits, ou  auec  des  petites  tenaili eÿ^' 
Enaprestuaplaneras  du  lenticulaire,auec  le  marteau, 
toutes  les  fquirles  &  afpcrites:&  la  playe  de  la  chair  Qc 
de  l’osfoit  traidee ,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  de  la  fradui$ 
auecques  déperdition  d’os.  \o 

3®  V' 

De  la  correElion  des  accidents. 

C’IIauenoit  apofteme(qui  le  plus  fouuent  auient, par 
Ola  compreflion  &  piqueure  de  l’os ,  des  tentes,  &  du 
bendage ,  ou  à  caufe  du  froid ,  ou  pour  le  mauuais  ré¬ 
gime)  lors  haftetoy  d’enleuer&  feparerlescaufes.  Et 
defrobe  la  matière  par  faignee ,  &  antres  euacuations: 

&  appaife  le  lieu  auec  huille  rofat  chaud  :  ou  auec  eau 
chaude  en  laquelle  ayent  bouilly  guimauue,fenugrcc, 
fcmëcc  de  lyn,camomille  &  femblables:  Ed’empraftre 
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*  „  de  maüues  eft  fort  loué  en  cela.  Sieztayesauiécnoît- 
„  ccur,dela  nature  des  médicaments  qui  la  peuuent  ren- 
v  dre  teUe,nous  la  curerons  en  méfiant  le  triple  du  miel 
jjàl'liuilîe  rofat ,  &  rappliquant  auec  charpie.  Mais  fi  la 
«noirceur  eft  auenue d’elle  mefine  , & eft paruenueiuf-  j 
Vj-  qnes  à  Fœil,auec  autres  mauuais  figues,,  lors  il  ne  faut 
«efperer  de  la  fanté  du  malade ,  car  telle  noirceur  déno¬ 
té  la  deftru&ion  de  la  chaleur  naturelle  ,ainfi  que  dit 
£i.(.tbj>.  Paul.  De  la  chair  fuperflue ,  &  des  autres  accideus ,  fia 
cfté  dit  au  propok  commun.  » 

‘Des  médicaments  capitaux, 

LEs  médicaments  de  là  playe  de  la  telle  ,defpuis 
le  commencement  iufques  à  ce  qu’on  foit  alluré 
de  i’apofteme ,  doyuent  eftre  mitigatifs ,  comme  eft  la  tj 
mixtion  de  trois  parties  l’huilie  rofat ,  &  vne  de  miel. 
Ce  neantmoins  le  veillarddu  fizieme  de  IaTJherapeu- 
que,y  appliquoit  de  l’oïymel. Et  fi  la  douleur  n’cft  faf- 
tycheofe,  pour  mieux  Nettoyer  il  y  doit  auoir  au  côtrai- 
ChAf.  der- re  trois  parties  de  miel ,  &  vrteclh.uille  rofat.  Apres 10 
oier.  qu’il  fera  allure  de  l’apoftfcme,  le  mediçamet  doit  eftre 
exicatif  fans  mordiiicatiomcommç  cil  la-poudre  capi¬ 
tale  ,  qui  eft  faite  feion  Galen-,  de  iris  illiriquc ,  farine 
’JLm 6.tbe-  d’ers, mâne  (ç’cft,l’énces  metïhf  ariftolochie  &  efeor- 
rap.ch.der- ce  de  la  racine  du  pana^-Brun  -y  ïtdioufte  de  la  myrrhe, 

-,  nier.  farcocolie ,  &  fang-drrfgon:&  Lanfranc,  auec  Guillau- 
i.cb.ij.  me, des  grairis  de  myrte,&  noix  de  cyprès.  L’emplaftre 
a.  «ha- capital üeBetoyne ,  qu’on  met  pardellus ,  eftainfifait 
-  i.felon  Henric. 

PR.  ius  debetoyne ,  plaintain ,  &  ache  qui  foyent  ji> 
coulez,  de  chafcun  vne  liure; refine  &  cire neuue,  de 
chafcun  vn  quaiteron:theîébentine,vne  liure.Les  pre¬ 
miers  foyent  cuits,  iufques  à  la  confumption  des  fucs, 
finalemct  y  foit  âïouftce  la  therebentine,  &  en  foit  fait 
çmplaftrc,  L’emplaftre  de  Centauree,duquel  ic  vfe  vo-  3 S 
lontiers  ez  playes  de  la  telle ,  cftainfi  fait. 

PR.  de  la  petite  qentauree,lix  pognees,foyent  trem¬ 
pées  en  vin  blanc  durant  vne  nuit,  puis  foyent  cuittes 
iufques  à  la  confomption  de  la  moine  :  puis  foit  coule, 

&  la  couldture  boullie  tant  que  vienne  a  l’efpefleur  du 

miel 
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miel.  de  laquelle  tu  prendras  trois  onces  :  du  laiél  de 
femmejdeux  onces:dela  therebintinc  :  vneliure:cire 
Heuoe,vn  quarteron  :  reûne,  dimy  quarteron  :  encens, 
maftic, gomme  arabique, de  «hafcun  vne  once, (oit  fait 
5  emplaft^e.  Le  breuuagc  pour  les  playes  qui  font  en  la 
tefte,a  efté  dift  aux  enleignemcns  de  ce  chapitre. 

Z>«  mïtrumens  attec  lejmels  ejl fai¬ 
lle  l’operation. 

LEs  inftrumens  capitaus  font  fix:&  de  chafque  for-" 
te  y  en  doit  auoir  trois  :  plus  grand ,  plus  petit ,  & 
moyen.  Premièrement  y  a  des  trcfpans>qui  fdnt  à  fai- 1. 
re  des  trous  pour  efleuer  les  os:&  font  de  diaetfes  ma 
nieres.  Galen  les  faid  à  mode  de  tariere,auec  vncer-  Liu>£.  The 
15  taiaeatourou  chaperon,  vn  peu  cminenc. fur  l'aigue raf.tkt. 
poin&e  de  la  tarière;  à  fin  qu’en  pertüifantil  nechce 
l'ur  la  dure  mere:Les  Parifiens.pour  euiter  la  multitu¬ 
de  des  forces,  qui  doiuéc  eftre  félon  l’efpefleur  de  l’os, 
en  lieu  de  ladide  eminence,  fontdes  tarières' percees 
to  fur  la  pointe, &  auec  vne  cheuilte  qu’ils  changée  par  les  ^  ^  ^ 
trous,les  accommodent  à  toute  elpefleur  dos.  Ceux,  J-U- 
de  Boulongne  les  fontà  mode  de  lance  :  car  la  partie  "  >“***' ' 
aiguë  y  peut  entrer, &  celle  qui  eft  large  lempefche  de 
choir  dedans  contre  la  volonté.  Secondemét  il  y  a  des  II. 

*5  feparatoires,  à  feparcr  d’vn  pertuis  à  l’autre:&  (ont  de 
deux  fortes.La  première  eftFrançoife.  La  fécondé  cil 
des  Boiogaois,  courbe  ,cammeicy:)&  de  fa  queue  on 
peutfaire  vue  elcuacoire.  Tiercement,ily  a  des  eleua  III. 
toires,pour  efleuer  les  os  trépanés  Stlcpa rés.  QqjatncIUL 
*  mement  font  les  r  ugines,à  dilater  les  fentes:&  font  de 
la  forme  des  rugines  des  menufiers.  Cinquièmement  Y. 
il  y  a  des  lcnticulaires.C’eft  vn  inftrumeut  fort  loué  de,  Zi.t.The* 
Galen,  d’autant  qu’il  aplane&  iëpareles  apretes  quir4p.cfe,6. 
doiuent  eftre  feparees  :  Si  ce  auec  afleurance.à  raifon 
»  d’vne  eminence  enforme  de  lentilie,qu’il  a  pour  celte. 

&  çft  en  forme  de  tranche- pl  urne  ,àue  c  v  ne  lentille  à  fa 
pointe.  Sifiemement  eft  le  marteau, àf  frapper  le  lcnti-  VI. 
culairepar  derrière.  11  doit  eftre  de  plomb  :  afin  qu’en 
petite  quantité  iî  pefe  d’auantage  ,&  qu’il  forme  plu* 
fourd  ou  caz, comme  ccftuy-cy. 
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<JOesplayesdtivifage,& de  fes  parties ¥ 

LEs  playes  du  yifage ,  cjuant  à  fa  totalité,ou!tre  les 
intentions  communes,n’ont  rien  de  propre,  fînon* 
que  d’autant  que  ç’eft  yn  membre  de  beauté  &  d'hon¬ 
neur,  elles  fôyent  fi  figement  traidées,  que  le  vnions  , 

te  cicatrices  ne  s’y  faflent  laides .  Et  pource  là  où  il  fe- 
de  les  coudre  auëC  pièces  de  drapeau, côme: 
diét  èftj-qp'il  foitfaid.Mais  ou  il  ne  fera  poflîb!e,&  que19 
la  partie  fera  charnue,  ferme  &  non  mobile,  foitcou- 
fue  fuffifimmcntauec  dù  filjd’vne  coufture  àpoindz 
feparés.  Et  ou  la  pa¥tié  feroit  mobile,foit  coufue  auec 
des^fgmlles  à  fil  entortillé ,  qui  demeurent  au  lieu;  Si 
la  partie  eft  feiche,  fort  coufue  de  la  coufture  des  pele- 
tiers.Et  où  il  fera  pofliblé  d'vfer  deligatUreincarnati-^ 
j.t.ch.84  uc ,  qu’elle  y  foit  faiéte.  Albucafis  ordonne  ,  que  les 
playes  du  néz  ,  des  oreil  les  &  des  leures ,  quand  elles 
^w/V**«font  fanglantes&  recentes,ou  renouuelleesaueclan- 
JJ^lX^cette  ou  rafoir,foyét  coufues  de  la  coufture  qui  fera  di 
&e  au  ventre.Mais  d’âutant  que  le  vifage ,  participant ta 
**7' '  aucunemët  auec  la  tefte  en  rôdeur ,  &  figure  de  boule 

a  defaut  de  telle  ligature,ôutrc  ce  q  le  coucher  la  relaf 
che;il  eft  force  de  la  faire  moyenne,apprùchaotdel'in 
carnatîue  le  mieux  qu’il  fera  poffible.Et  pource  le  con 
.  feil  de  tous  operateurs  eft, que  ceux  qui  font  blelfés  au14 
vifage, ayent  en  la  tefte  vné  coefFe  ou  capeline  de  lin¬ 
ge,  forte,  bien  &  fermement  liee  à  la  tefte ,  à  laquelle 
toutes  les  bcndesfoyët  coufues.  Et  eft  aufti  debefoin, 
d’autant  que  la  face  eft  de  plufîeurs  petites  particules, 

3uecrt  lieu  des  eftoupades ,  quelque-fois  on  y  mette* 
esdrapeaux  doubles  &  triples, afin  qu’ils  foyet  mieux 
appliqués  &  aîfctnent  oftés.  Qjjmt  à  fes  particules, 
elle  a  de  propre  ce  qui  s’enfuir. 

Des playes des yeux. 

Les  playes  dés  yeux  font  à  craindre ,  à  raifon  de  la 
veuë,&dcceque  les  yeux  fofit  yoifids'  du  eer- 
ueaa 
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ueaud’ay  veu  plusieurs  fois  (ce  que  auflî  atteftc  Bien- 
venu)pour  les  playcs  des  entours  de  l'œil,  fuyurc  oppL 
lation  des  nerfs  optiques,8c  cataraftcs.  Que  diray-ic 
donc  quand  elles  feront  en  la  fubftance  delœil?Il  eft 
.certain,que  fi  les  humeurs  vclfent ,  ils’enfuit  defttu- 
5  ftion  de  lceil ,  &  de  fon  adion.  Et  fi  Galcn  au  quatrie-  Chtp.t. 
me  des  maladies  8c  fymptomes ,  veit  gucry  vn  enfant 
piqué  d’vnponfon  ,d’oufortit  incontinent  l’humeur 
aiguë,  cefuftdtschofcsqui  rarement  auicnnenti  8c 
10celaapeu  eftre  félon  nature  :  (nonobftant  que  Rabbilj. 

Moyfc,  comme  en  fe  moquant  de  Galcn ,  did  que  ç’a  p4rt.i4. 
efté  de  fes  merueilles  )  cai  les  parties  fpermatiques  és^tph.tf. 
enfans  iourncllement  font  r’engedrées,  ainfi  que  vous 
voyes. 

Sa  curation  cft, félon  Iefus  d’empefeherque  matie-7V.i.cl».48 
'  re  ne  âue  en loeiL ,  Et  û  n’en  cft  forty  du  fang ,  qu’on  y  tj. 
applique  collyre  de  tuchie ,  auec  vn  peu  de  camphre. 

Et  s’il  en  eft  forty  du  fang.foit  traidé  auec  de  la  pierre 
£inguine:ear  elle  a  grande  vertu  à  cela.  &  mets  delTus 
^lœilaulbin  d’œuf,  8c  foit  lié  ferme  d’vne  bandelette. 

Bien- venu  en  ce  cas  loué  extrêmement  les  germes 
des  œufs ,  batus  &  broyés  au  mortier  en  forme  d’on- 
guent.8c  appelle  cette  médecine, vertu  dôncc  de  Dieu. 

D  e  ce  qu’ eft  entre' dans?  œil. 

*  CI  quelque  chofe  eft  entrée  dans  lœil,qui  le bïeffe,1c 
Ojfaüe  douleur  &  l’offenfc,  foit  comme  fumée, pool- 
fieres,  pierrette,  paille,ou  arrefte,  Iefus  commande  Tr.yth^j. 

faire  diftiller  fouuent  en  l’œil  du  laid  de  femme, ou  de 
0  l’eau  doulce  ;  Car  cela  le  mondifie,  8c  en  retire  tout  ce 
,qui  y  cft  cheu.  Et  s’il  n’en  rort,renuerfc  les  paulpieres. 

Et  fi  tu  le  vois,  enuclope  vne  efprouuette,en  tô  doigt, 

4’vu  linge  dclicat:&  nettoyé  cela.  &  s’il  tient  trop  >  foit 
oftéauec  des  pincettes  :  8c  diftille  en  l’œil  du. laid  de 
femme, qui  alaide  vne  fille.  -■ 1  '  '  '  ■ 

JO  h  tarfe,  qui  eft  fang  venant  dansfàtfil, 
a,  cmfe  des  play  es  &  coups. 
TEfusylouël’inftilllation  du  laid  de  fille,  8c  d’vnaul- 1+ 
lbin  d’œuf, 8c  du  fang  de  colomb  prins  deflbus  l’hifle.£rV*.S b.^6 
T  z. 
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Etefttrelbon  d'emplaftrcr  l'œil  aucc  moëlledepain 
trempé  en  vin.  Et  s'il  ne  fe  deffaid  ou  refoule,  diftille 
dans  l’œil  eau  d’ammi)&  de  fel  gemmes  fomentât  l’oeil 
aùcc  eau  delà  decodion  d’orge,&  d’hyfope  fec.  Et  s’il 
ne  s’en  va, prend  d’eau  claire ,  en  laquelle  ait  reposé  de 
l’arfenic  rouge  puluerisé,&  mets  enl’œiLEt  des  cho-  * 
fes  qui  profHtent  au  tarfe,eft  ce  collyre» 

PR.pierre  fanguine  lauee, trois  drachmessarain  bruf  \ 

lé, deux  dragmes:corrail,perlcsnon  percees,de  chafcu 
demi  drachmergommc  arabique  &  tragacâthi,de  chaf 
tn  d’eux  dracKmesSc  deraic:poyure,trâte  deux  grams: 10 
cerufe lauee , vne drachme sarfcnic  rouge,  fangdra- 
gôn,ambre  iaune,de  chafcun  demi  drachme.  Qu’il  en 
|oit  faid  collyre, auec  fan  g  de  gelines  :  &  qu’onen  vfe 
aüec  du  laid  de  fille;  ^ 

Des playes  despmlpieres. 

TL  eft  commandé  qu’elle  foyent  coufües  auec  aiguîl 
*es  courbes.  Et  fi  on  y  faifoit  coufture  auec  des  che-  lC, 

**  UMf~‘  uiUes,à  caufe  du  mouuement  des  paupières, elle  feroit 
plus  afiareesfpecialemët  quand  l’aire  des  poils  eft  cou¬ 
pée.  Car  ell  e  eft  tant  cartüagineufe,  que  difficilement 
fe  reünifl.Et  puis  elle  fqjt  artificiellement  &  ingenica 
fement  bendee ,  auec  pouldres  &  drapeaux  qui  fa  fou-  ^ 
ftiemrent  bien. 

Des  playes  du  nez. 

LE  nez  quelque  fois  eft  playé  .quelque  fois  rom¬ 
pu,  autresfois  brisé  &  cafsé;  Qn  traidera  icy  par-  Î* 
ticufierement  des  playes  &  talliades  :  d’autant  qu’el¬ 
les  auiennent  pluslbuucnt  que  les  autres,  toutcsfbis 
pour  la  communion  il  fera  auffi  traidé  des  autres,ca- 
rne  de3a»5efte  a  efté  did. 

Le  nez  quelque  fois  eft  couppé  du  tout  rantresfoisîî 

u  cï:npp  du,  .tout ,  ains  adhéré  &  fe  tient  auec  la  chair 
dc|S,  levures.  Si  le  nez  eft  cheu  du  tout,il  ne  peut  plu* 
35£Sfc6u,'eft ré;téunî,  car  la  reiiniÔ  eft  impoffible  és  parties  or® 

Cb.90.  niqucs,aurroifiemeduTechm(&lacaulcaefté  dide 
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aux  iugemens  vniuerfels)  quoy  que  dienrles  iafeurs. 

Maisn’cftant  du  tout  couppé,  fila  playe  eftlanglance 
(oo  finon  que  Toit  renouuellee  en  Icarifiant)  ioit  cou- 
fuefagement  &  conuenablcment,àla  maniéré  qu'a^f^^^,, 

1  eftédiâecy  delfus,de  la  eoulture  auec  le  fi!,  en  fanant  tX-t*  •> ***>  **** 
tantdepoints  qniferbycmneceiraires.Et  filesaiguil- 
les  droites  ne  fe  peuuent  bien  accommoder  à  la  cou- 
fture,foyét  courbées  en  les  chauffant  au  feu.  Et  qu’on 
mette  és  narillcs  deux:  tentes  rondes ,  d’eftoupe ,  ou 
io  des  canons  de  plumes d’oye ,  afin  que  l’air  &  la  fanie 
puifient  auoirleurfoufpiral.  Etpuis,qu’ony  mette  de 
la  potildre:&  qu’on  y  applique  des  plumaceaux  de  lin¬ 
ge  faiffs  conuenablement,  vn  de  chafque  coûté ,  &  va 
autre  par  deffus,  qui  comprennent  tout,  baignes  pour 
'  le  premier  appareil  en  aulbin  d’oeuf, &  depuis  pour  les 
aultres  en  vin  blanc  chaud»  Et  quât  il  fera  de  befoing, 
foit  pensé  auec  emplaftre  ou  vnguent  incarnatif  &  cÔ- 
folatif,&  foit  bendé  Ingeniçufemenc. 

Or  dubendage  de  cefte  partie,  plusieurs  ont  debatu: 

10  car  Albucafis  &  Auicennc  femblent  le  deffendre.  Lan-  DeS  ben? 
franc  &  Theodorefcomme  Henric  fe  le  faiét  à  croire)  dages  du 
commandétlierdedeux  ligaturesrl’vne  foubzle  nez, nez. 
pourfoufteninl’autre  furie  nez,  pour  tenir  les  medica 
ments.  Rogier  &  Guillaume  lient  d‘vne bende  coup-  4  fen.y  tr% 
ijpeeau  milieu  ,paroulenezpuiflc  palfer  à  mode  de  j.cfc.j. 
cheueftre.  Hernie  reprouue  tout  ceia,&  diéfc  qu’il  lé-  Lanf.  fir. 4. 
roit  mieux  fans  ligature;  car  fi  elle  eft  trop  dlroiéte,  do.r.tfr.z. 
difformeralcnez;uelleeiltroplafche,nefertdeguie- 
jCrGSAtantl’vne  que  l’autre  pourra  nuire  en  dormant, 
de  facomprelfion  ou  contournement  &  mouuemenç 
defordonné.  Ceneantmoins  il  la  permet,au  cas  qu’elle 
foit  liée  delfoubs,&  non  deflus.Quant  à  moy  ie  me  fou 
cie  peu  de  celle  altercation  :  parce  que  (comme  i’ay 
dit)  en  la  face  ne  peut  eltre  donnée  certaine  reigle  de 
Jî  U  ligature  incarnatiue.  Patquoy  chalcun  fade  félon  Xij.fh.i3. 
qu’il pourra  trouuer  mieux  de  fon  engimponrucu  leu 
Jement  que  en  la  telle  foit  vnc  bonne  coerfé  ou  cappel 
lme,à  laquelle  on  coufe  les  bandes,&  que  en  coulant, 

&  y  mettant  allés  d’eftoupes,&:  conuenables  fouftene-  Li». i.çfrfa 
taànts  (  comme  Théodore  le  commande)  on  les  ac- 
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commode  en  la  meilleur  maniéré  qu’il  fera  poffible  ,à 
ce  qu’on  tienne  les  parties  approchées,  &  les  médica¬ 
ments  appliquez,  il  fuffit.  Si  le  nez  eftoir  refroidy  &  al¬ 
téré  ,  Henric  confcille ,  qu’il  foit  efehauffé  de  la  cha- 
.  leur  naturelle  des  poulets ,  iufques  à  tant  qu’il  foit  ra-  c 
eduftré.  Et  s’il  ne  peut  eftre  rabillé ,  foit  ofte  :  mais  le 
plus  tard  qu'on  pourra, à  caufe  de  la  diffamation  du 
peuple,  puis  le  lieu  foit  guery  &  cicatrizé.  Que  le  pre¬ 
mier  appareil  demeure  par  trois  ou  quatre  iours  :les 
autres  loyent  remuez  deux  fois  le  iour.  io 

On  efpere  que  l’os  du  nez  foit  reftauré  dans  dixhuit- 
îra<ftureiours.Pourlafraâ:iire  on  adioufle,que  le  nez  foit  fou- 
du  nez.  ftenu  par  l’introrailfion  des  doigts ,  ou  de  quelque  ba¬ 
llon  au  dedans, &  que  par  dehors  il  foit  efgaiifé  de  Tau. 
trcmain-Puisqu’ony  introduife  des  tentes  conuena-ij 
blés  :  &  auprès  &  au  deflus  on  mette  des  plumaceaus, 
premièrement  trempez  en  aulbin  d’œuf,' cri  apres  foit 
penfe  de  dyachilon ,  auquel  on  ayt  malaxe  auec  huille 
rofat ,  farine  folle  &  poudre  rouge.  Qjfil  foit  accorte- 
^  ment  fouftcnu,&  bendé.  10 

Brifemçt  Quand  auecques  fra&ure ,  il  y  aattrition ,  foit  curé 
du  nez.  comme  les  autres  côntulïons. 

S’il  y  a  feparation  de  cartilage ,  qu’elle  foit  agglu¬ 
tinée. 

M 

Des playes  des  oreilles }&  des  leures. 

Lies  n’ont  rien  de  propre.  Soycnt  coufues  &  ben- 

^  gj  £  la  meilleur  façon  qu’il  fera  polfible  trai¬ 
tiez,  comme  les  autres  membres  charnus.  3® 

TROISIEME  CHAPITRE. 

Des  playes  du  col,  &  du  doz.  >  &  de 

leurs  parties.  ** 

DEs  playes  du  col ,  les  vnes  font  faitles  en  la  feule 
chair,les  autres  ez  os,des  vertcbresrlcs  vnes  ez  li¬ 
gaments  des  couliez,  les  autres  ez  veines  organiques, 
les  autres  ez  partages  de  la  viande  &del  haleine.  Par- 
quoy. 
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quoy ,  outre  les  communes  intentions,  elles  ont  liga¬ 
ture  propre,&  quelque. prognoltics  propres ,  &  peu  de 
curatifs.  La  ligature  incarnariue  ducolfefait,d’vne 
bende  longue  à  deux  chicfstcn  mettant  le  milieu  de 
^  bende  à  la  partie  oppofite  de  la  playe ,  enuironqant 
col,&  les  menant  en  croix  delfus  la  playe  :  puis  les  fai-^t*. 
fant  palTer  par  fous  les  ailTclles ,  on  le  retourne  au  col, 

&  en  le  tournoyât,  on  les  coule  là.  Et  s’il  y  a  vne  capel- 
line  en  telle,  que  Ion  y  coufe  la  bende ,  affin  que  la  ca-  x 

lopelline  la  maintienne  &  empefehe  de  defeendre. 
gier  commande  faire  la  ligature  retenriue  des  medica-  tignS 
mentSjComme  s’cnfuiuQtie  la, bende  foit  couppee  des 
deux  couliez ,  &  les  deux  brac  ou  chiefs  d’ennaut  paf- 
*  fants  fur  les  oreiiles,foyéc  liez  au,front,les  autres  deux 
ij  d'embas,pairants  fous  lesailfelles  ,  foyent  liez  à  la  poi¬ 
trine,  &  les  autres  deux  du  milieu  foyent  liez  par  le 
milieuducol.  Li.t.tb.t* 

Onprognollique  &  iuge-  des  playes  du  col ,  felqn 
Rogier ,  que  s’il  y  a  nerf  eu  chorde  bleffee  au  col,  il 
to  auient  rarement  que  de  là  en  auât  le  col  ayt  libre  tnou- 
uement.  Il  dit  en  outre,que  fi  la  playe  vient  à  faire  for- 
tir  la  nuque, eli’eft  iugee  morcelle  &  incurable.  Car  les 
pallions  de  la  nuque ,  font  fcmblabies  aux  pallions  du 
cerueau, comme  il  a  elle  allégué  en  l’anatomie  du  liure 
M  de  l’vfage  des  parties.  Mais  li  elle  ne  parifiet  à  la  moel¬ 
le,  combien  quelle,  foit  gueriflable ,  il  faut  craindre 
("pour  lalefion  des  nerfs  qui  nailfent  d’ycelle  partie  de 
la  nuque  )  de  la-nuifance  du  féhtfmenc  &yrnouuement 
des  membres  aufquels  ces  nerfs  font  delegués ,  com-  d0t  x, 
3°  me  cy  apres  fera  dit  de  la  fradure  des  vercebres.  Da- 
uantage,lcs  playes  qui  attaignent  les  nerfs  récurrents, 
caufent  vn’enrouémenc  perpétuel.  .Et  fi  elles  paruien- 
nent  à  certain  nerf,  qui  pâlie  près  des  oreilles  ,  on  dit  . 

que  l’homme  n’engendrera  iâtnais.  Quand  à  l’incifiün  ~ 

31  de  quelque  reine  fpermatique  ,  c’cll  vne  moquerie, 
ainfi  que  cy^delfus  a  cllé  allégué  en  l’anatomie.  Outre 
ce  ,  les  playes  des  grolfes  veines  &  artères  font  péril- 
leulcs,  d’autant  que  à  raifon  de  leur  hxmorragie ,  l’ef- 

Îrit  &- la  rie  s’exhalent  bicn-toll.  Dauantagc  ü a  ellé 
iqquc  les  playe»  de  l’trfophage  fle  de  la  trachée  arccre, 

T  4 
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iont  pcnlleufc*: parce  que  elles font  feruice  immedia, 
tentent  necelTaire  à  la  vie,&  atlec  ce, telles  parties  font 
de  difficille  confolidation  :  d’autant  qu’elles  font  les 
partages  de  l’air  &  de  la  v  iande. 

Leur  cnration,touchât  à  la  playe  de  lâchait, n’a  rien  e 

de  propre.  Soyent  coufues,&  traidtees  auec  poudre, & 
vin,&autres  remedes.  Qv^and  aux  nerfs  &chordes, 
leyent  .aufli  coufues  profondément ,&trai&eesâucc  . 
huille  de  vers, &  emplaftre.  Çhjand  aux  groflesveines  1 

&  arteres ,  foyent  coufues, &  emplaftrees  de  la  poudre  \9 
Lin ,y.  tht-  de  Ga!en,&  poil  de  lieure,auec aulbin  d’oeuf.  Et  fi  cela 
rap.ch.j.  ne  vaut, les  chiefs  des  veines  foyéc  efcorchez,&- foyent 
liez  comme  deflus  a  eftédit  en  flux  de  fang.  Qult  aûx 
partages  de  l’air  &  de  la  viande ,  foyent  coufus  &  trai-’ 
âez par  dehors  auec  de  la  poudre  &  autres  remedes:  ^ 

&  qu’ois  baille  par  dedas  à  licher  aux  malades,  du  Dia- 
tragacanth,  ouDyafymphyton.  Touchant^  la  nuque, 
qu’on  arroufe  la  playe  d’huiîle  rofat  chaud:  &  ( 

qu’on  mette  par  deflus  au  comencemét  moyeu-d’œuf, 
iniques  à  tant  que  la  douleur  foit  appailce.  Qtjamil1® 
au ra  fait  fanie , l’oit  mondifié  &  incarné  aueccell  em¬ 
plaftre,  qui  eft  de  Guillaume  &  de  Lanfranc. 

JLï.x.  cb.r.  PR.miel  rofat  coulé, quatre  onceSifarine  d’orge, demy 
Tr.t.dt.i.  once:  therebintine,  trois  drachmes  :  cire  &  refine,  de 
ehap. 3.  chafeun  deux  drachmes  :  encens  &  maflic ,  de  chafcun  M 

vne  dragme  :  myrrhe,  farcoçolte ,  mumie ,  de  chafcun 
demy  dragme:huille  de  maftic,trois  drachmes, foit  fait 
emplaftre.  0**>"*^-  ♦VskWA.  . 

?® 
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Des  play  es  desefy aules  y&  de  s  bras. 

LEs  playes  de  ces  mébres  n’ont  rien  de  propre ,  que  3f 
la  prognoftication ,  la  ligature  &  ficuation.  Hiles 
font  quelque  fois  faites  en  la  chair, quelque  fois  ez  os. 

On  iuge  que  les  playes  des  efpaules,à  caufe  des  nerfs 
qui  defeendent  aux  bras, font  lufpeétes  de  douleur ,  & 
de  peitede  fentiment,&  mouuement  aux  bras.  Da- 
uantage,  les  play  cs'duply  du  coulde  font  à  craindre, 
pour 
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pour  raifon  des  grofles  veines, qui  font  grand’  hrmor- 
ïiame.O  utre  ce, les  playes  du  coulde&  de  toutesioin- 
ilures  font  fufpe&es  de  douleur  ,&apoftemation,& 
endurciflement  ou  particulière  conuulfion,  à  caufede 
î  li'nfiltration des os,&ligamen$:&pourlafituationda 
lieu, d’autât  qu’elle  eft  balle.  Car  elles  ne  peuuent  eftre 
mondifiezparfai&cment ,  &  ainfîla  maticre  eft  cnclo- 
fe,retenue<&  endurcie,  &  le  mouuement  delà  ioin&u- 
xeVeperd.  De  la  playe  qui  eftàdeux  ou  trois  doigt* 
io  pres  delaioindure,ila  eflé  ey  deuant  iugé. 

Quandàleur cure, elle dmerepeu de  la  commune 
curation  fufdide  :  fi  non  que  la  co  ufture  des  playes  de  J 
l’efpauleabefoin  rl’ettre  Forte,  &  lpecialeroent 
15  des  cbeuilles,  à  caufede  la  grandeur  &  pelànteur  du 
bras.  La  ligatu  rc  incarnatiue  eft  icy  faite ,  d’rnc  ben-  Bendage 
de  à  deux  chie  fs ,  &  que  en  mettant  vnc  pdotted'e-  dei’cfpatt 
ftoupes  fousl’aifcelle,on  commence  là  mdmeparle  le. 
milieu  delabende,&  en  montât  la  bendc  furl’dpaule,  ty. 

10  la  tournoyant  en  croix  defius  la  playe,foit  lice  :  oufoit 
coufue  fo  us  l’autre  aiftelle  ,&  foit  aiofi  tant  de  foiare- 
uolue,  qu’il  foit  allez.  Celle  qui  eft  pour  retenir 
les  medîcaméts,fe  fait  en  façon  d’vne  manche ,  laliant 
aucc  deux  rabâs  ou  tyfifus  à  l’autre  aifieUe.Et  ez  playes 
des  brasjil  faut  que  le  bras  foit  tenu  contre  lapo&rinef 
a>  aucc  vneieruiete ,  pendant  du  col  ;  fauf  en  la  playe  du> 
couldè.Carcn  cette  cy  il  faut  que  le  bras  aytfituatia* 
droite ,  afin  que  la  playe  ne  fe  rompe.  Les  ligatures  & 
fouftenements  des  doigts  &  de  toute  la  main  payent 
faites  à  la  volonté  ingemeufe  de  l’operateur. 
î°  Du  rcmollilTemenc  des  durees  qui  reftent  apres  U  iV.tf.dV.it 
guerifondes  playes  de  ces  membres,  il  en  a  eftéditen  ckaf.i.  & 
partie  eu  la  curation  du  icirrhc ,  &  en  fera  dit  cy-apres  tv/7*  i*.x 
dauantage.  <^.7, 

c  I  N  QJV  IZMI  CSAPITRE. 

Bis  playes  de  U  psiBrittt  ,&  défis  partie  t, 

DE*  playes  de  la  poi&rine  c’eft  grand’ mcrueitle, 
que  asus  cb  trou  non*  fi  peu  uai&é  par  Gale», 
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Halyabbas  &  Auiccnnc,mefmement  quant  aux  mem¬ 
bres  contenants, car  des  contenus,  ils  en  ont  dit  beau¬ 
coup.  Touchant  aux  autres  qui  en  ont  traidc  apres 
X»g.U».  3, ceux  G,nous  les  trouuons  affes  difcordans.  Car  R0- 

eb.iy  j  gier,Roiand,Ianucr,Brun}Guillaume&Lanfranc,fem  J 

/toi.  lut.  3. ulent  vouloir, (au  moins aux  playes  ptnetrantes)qu’el 
Wuj.  les  ne  foyentaucunemét  eftraindes ,  &  que  le  fan»  ne 

J3r*.U».  i.foit  retenu  au  profoudtains  qu’elles  foyent  tenues  ou- 
cb.4.  ?  ucrtes  auec  des  meiches  &  tentes  ,&  mondifieesauec 

Gui.  lin. î.ynguentsdt  cmpiaftrcs &  lauemcsatradifs.  Etl'efon10 
th.u..  dent  fut.cc,queü  fa  matière  eftoit  retenue  au  dedans, 
Lanf.  t^ir  elle  recourrait  au  coeur ,  &  aux  autres  parties ,  &  tue- 
do.itch  ^.-  roit  le  malade.  Mais  Théodore  &  Henric  veulent, 

7  h.  U»,  i.  qu’on  les  ferme  du  tout,  &  qu’on  n’y  mette  aucune 
thapfie.  tente,ains  foyét  coufuefibefoin  eft,&  que  pour  côfor-1? 
ter  nature ,  on  leur  donne  du  claire,  auec  les  poudres 
qu’on  a  acoullumé  dôner  aux  playes  de  la  tefte- Et  fe 
fondent  fur  ce  ,  que  fi  elles  n’eftoyent  bien  toft  fer¬ 
mées,  la  chaleur  naturelle  exhalerait  par  ces  playes, 

&  la  froideur  de  l’air  qui  confond  laditte  chaleur,  y  w 
entreront  Quant  à  nous,  exeufants  Galen  &  fesfe- 
dateurs,  &  accordans  ceux  qui  difeordent  en  cefte 
cure, dirons  quanteftdeprefent,ceque  appert  eui- 
demment,  commenceants  delà  fubftance  de  lachofe 
propofee. 

Differen-  Desplayesdelapoidrine,tantdela  part  anterieure, 
çcs‘  que  des  autres  endroits,  les  vnes  font  externes&non 

pénétrantes  :  les  autres  penetfent  dans  i’elpace  inté¬ 
rieur.  Et  celles  qui  pénétrent,  quelque  fois  fontfim-}() 
pies ,  fans  playe  des  membres  contenus  :  quelque  fois 
iefdits  menibresfontblelTez,  corne  le  cœur,pouimon, 
êediaphragme.  Etentoutcslesdeux,  quelque  foi# il 
eft  delcenctu  vn  peu  de  lang  dedans  l’elpace  intérieur, 

&  quelque  fois  beaucoup.  Ce  font  les  diffcréces,def-^ 
quelles  en  telles  playes ,  on  prend  indications  cura»- 
tiues. 

Caufes.  Les  caufes  defdittes playes ,  fuyüant  ce  qu’a  efté  dit 
cz  propos  communs,  font  toutes  chafes  qui  peuucnt 
percer  &  tailler,cemmeflciche, trait, &cfpee.  '  < 
Signes.  Le  figue  que  la  playe  de  la  poidrinc  pcnetrc,eftquc 

l’alcmc 
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l’haleirve  fort  parla  playe,mefmement  quand  on  ferme 
la  bouche  &  les  narillcs  du  malade  ,ce  qu’eft  monftré‘'‘“) 
par  vnechâdelle  allumée ,  ou  par  laine  ou  coûté  char- 
,  py,  mis  auprès  delà  playe,car  lapreuue  auec  vnin- 
{ tromiflbire  ou  fonde, n’eft  pas  tant  affutee.  Les  lignes 
du  cœur  blefsé  ,  font  la  noirceur  du  lang  qui  fort,  1$ 
froideur  des  extremitez,  fueur  copieu  fe,&  fyncope 
menue ,  &le  lien  fous  la  mammelle  gauche.  Le  lignes 
dupoulmon  bleffé ,  font, que  le  fang  qui  fort  eft  rouge 
10  &  efeumeusde  malade  s’elchaufFe,touflît&:  paflit:  &  le 
lieu  eft  enuirô  les  coûtez.  Ceq  dit,Gaîen,qu’il  en  fort  Li*.\ .J*  s 
beaucoup  dcfang,&  fans  douleur,s’cntend  par  la  bou- 1*»* 
chc  en  la  rupture  d’vne  veine.  Les  lignes  du  diaphrag-  ch*f.6. 
me  blelfé,  fonda  refpiration  frequente  &  grande, tou* 
ij  refonnanre  &  doloreufc,refuetie,  crachat  liuide ,  foif, 
defdaing  de  viande  auec  ro  utemcnt,rigueur  poignate: 

&  le  lieu  près  des  fauftes  coftcs.  Les  lignes  que  le  fang 
eftdefcenduau  dedans,  qu’il  fc  corrompt  & fuppurc 
(iouxte  le  dire  de  Gale  aux  aphorilmes.  Si  le  fàng  Yer-  Xi.  6 . 
io  fe  au  ventre  contre  nature ,  il  cil  force  qu’il  pourriftc)  to.  / 

font  granité  &  pefantcur  des  couliez  iouxte  les  faulTc s 
coftes,&lc  crachat  pourry,  auec  beaucoup  dctoux,^s 
&  que  le  malade  commence  d’auoir  heure.  Iamier  ad-  fi*4**4" 
ioufte  à  ceux  là,q  u  e  l’halcine  q  ui  fort  par  la  bonuhe  8c 
15  par  la  playe ,  eft  d’infupportabîe  puanteur  :  &  les  drap- 
peaux  qu’on  y  met ,  en  lortent  infe&s  de  fang  caillé  3e 
pourry. 

On  iuge  de  ces  playes,aue  celles  qui  pénétrent  de  la  Iugcmcs. 
part  du  doz ,  foyent  plus  dangereufes  que  de  par-dc- 
30  uantrà  caufe  des  veines,  artères  &  nerfs  de  lœfophagc, 
de  la  trachæe,&  des  ligaments  du  cœunlcfquelles  par-  4- 
tics  gifent  làtauec  ce  que  la  lclion  de  la  nuque n’efl  pas 
de  petit  compte.  On  iuge  aufli  de  telles  playes.que  cel¬ 
les  qui  ne  pénétrent  ne  font  pas  dangereufes.  Lesau- 
35 trc*  fignes  &  leurs  caufcs ,  foyent  reehcrchecsau  pro¬ 
pos  commun. 

En  la  cure  des  playes  de  la  poélrine,  qui  ne  peaetrët  Curatio. 
point,  outre  les  intentions  communes  fufdittcs,  on  Bcndages 
n’adioullc  rien  de  propre  ,fi  non  la  ligature  :  laquelle  de  U  poi- 
pour  cftrc  incarnatiuc,cft  fairte  auec  vnc  bfde  longue  élrinc; 


*j>8  TRAICT.  III.  Boet.  II.  CHAP,  T 

&  large ,  commenceant  du  coufté  oppofite  de  laplaye 
la  menant  enroulant  fes  deux  chiefs  fur  la  playe  en 
^ ^-2.<roix:puis  la  conduifant  &  retournant  tant  de  fois  qUc 
(oitalfés.Et  les  chiefs  de  labende  foyent  coufus  par 
X».j.cl>.ij.deuant, loingde laplaye. Et(comcditHehric)qu’ony  5 
é^jinnata-  attache  des  bendclettes ,  vue  qui  paiTc  fur  lesbras  & 
tiens.  l’autre  fow  s  les  cuiffes.Rogier  fait  la  retendue  des  me- 

dicamets  d’vne  bende  large,  percee  en  l’vn  des  bouts  i 
&  fendue  en  l’autre  :  tellement  qu’il  fait  entrer  le  haut» 
de  l’efpaule  par  le  trou  ;  puis  tornoyant  la  poidrine ,  il 
retourne  à  l’efpaule  d’où  il  a  commencé:  &  auedes 
boutsdelabcdefendue,il  lieenladitteefpaule.Etfife 
pouuoit  faire(comm’il dit)fans incifron,  en  tournoyât 
la  poidrine, il  feroitplusaifé.Laligaturepour  lesapo-  q 
ftemesdesaiiïelles  ,eft  faitteauec  vne  bende  taillée 
des  deux  collez  :vne  partie  eft  liee  en  tournoyant  la 
poidrine  fous  l’autre  ailTelle:&  l’autre ,  en  pafïant  fur 
l’efpanle,  elt  réduit  en  croix  par  deuant  &par  derrière  1 

à  l’autre  ailTellc.  10 

Quanta  la  cure  des  playes  pénétrantes ,  s'il  conte 
par  les  fufdits  fvgnes ,  que  nul  des  membres  internes 
foitblecé,&quenullematiere  foit  defcenduc  aude- 
dans,foyent  traidees  corne  les  autres, fans  tente ,  aueC 
emplaftres  &  vnguents  incarnatifs,  eftouppesbagnees  lî 
en  vin,&  ligature, &  qu’on  les  penfe  rarement.Et  parce 
Gâ!en,&  fes  fedateurs, n’ont  fait  fpeciale  mention  d’y- 
cclles, d’autant  qu’elles  n’auoyet  aucune  diuerfuédes 
autres.  Orque  en  telles  playes  on  ne  doiue  mettre  au¬ 
cune  tente  ,&  qu’il  lie  les  faut  tenir  ouuertes,  il  eft 
prouué,de  ce  que  la  tente  eft  mife  là,  où  il  eft  necelTai-  ( 
te  de  reieder  par  la  playe  quelque  matière  alïembleei 
mais  nous  fuppofons  qu’iln’yenapoint  en  telles  pla¬ 
yes.  Donques  en  vainlatenteyferoitmife.Etfuppole 
qu’il  y  eut  quelque  matière, routesfois  en  petite  quan-3f 
tité ,  nature  la  refoule  &  euacue.  Et  qu’on  ne  doute 
point  par  où  .-car  à  nature  forte  rien  n’eft  impolfible. 

Eli  e  ne  fait  pas  feulement  paffer  les  matières  à  trauers 
des  membranes, ainsaufTi  à  trauers  des  os,  comme  dit 
CS  met,  J4-C:.len  au  feptieme  des  aphorifmes.  Et  fi  tu  luy  veux 
ay  der  auec  ton  brcuuage,tu  le  peux  faire.Mais  de  l’im- 
poficioq 
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«ofirion  de  la  tente procederoyent  les  nuifàneesque 
difent  les  autres  (quant  à  la  debilitatior& à  l’alteration 
l’air  )  lefquellesAucnzoar  a  réputé  grandes  en  le- 
fq uinance,quad  on  couppc  l’vnule ,  au  diziemc traité. Li.ult.ift 
Touchant  aux  playes  qui  pcnetrent,efq  celles  font 
ï  tlecees  les  parties  internes,s’il  n’y  eft  defcédu  aucune 
matière ,  elles  foyent  traidees  de  mclines  par  dehors, 
comme  dit  eft.  Maïs  par  dedans ,  il  leur  faut  donner  à 
licher  médicaments  vifqucus&  gluants.  Et  c’eft  ce  qui 
eft  dit,  au  cinquième  de  la  Thérapeutique.  Ilfautef 
,c  fayerdefeicher  par  tous  moyens  de  médicaments  ap  " 
pliquez  au  dehors, &  par  ceux  qu'on  bbit  auec  de  l’eau' c 
&  du  vin  fubtil.  De  ceux- cy  les  plus  ctmuenables  font/' 
les  nommez  Diafperroaton,&  celuy  qui  nous  eft  cou-‘ 
ftumier,  duquel  nous  vfons  toujours  à  la  côfortation'* 

JJ  de  la  poidrine,  qui  eft  de  cailîe.  Par  le  Diafpermaton, 
il  femble  qu’Auicenne  entende  le  Dyacodyon  (  qui  eft 
Diapapauer)ou  le  Diatracagath,  ou  Diafymphyton,& 
par  la  caflie,ce  qu’on  met  par  dehors:comme  feroyentu 
embrocations  auec  du  vin,  ou  eraplaftres  deficadfs;t't  "  ;; 

w  quel  eft  l’huille  rofat,  &  de  coings  en  efté:& en  hyuer,^ 
le  nardyn:&  l’emplaftre  qui  eft  fait  de  calcyt his, duquel  V  -wy  ,',. 
il  a  dit  au  premier  catageni,  c’eft  à  dire  de  la  côpohtiô^^H; 
félon  les  genres.  le  croy  que  ce  foit  le  Diapalraa.Dont^  -.  vv. 
aufli  parlent  des  vlcçrcs  internes  au  quatrième  de  lat< 

JJ  Thérapeutique ,  chapitre  penultieme ,  il  dit  Xa  com¬ 
mune  indication  en  toutes  parties  internes  eft,d’eflire  . 
les  aliments  &  les  médicaments  tref  vfitczàl'animal:^”^’^;,  ’. 
fuyr  &  euiter  les  contraires  :  Comme  le  verd  degris.la';  t  .y-, 
cadmie, &  lepôpholyx(qui  eft  tuthiejlitharge ,  cerufe,{t  ***"  " 

“  &femblables.  Car  il  eft  dit  autroifieme  des  tempera-^ 
ments,&  des  Amples  mcdicamcnts,qciceeux-cy,  com-tt 
bien  qu’ils  confolident  les  membres  externes ,  neant-t{ 
moins  irritent  &  omirent  les  internes.  Il; faut  donc‘f 
choifîr  les  viandes,  fl  nous  voulons  cicatrizer  ou  ag-1 
îl  g|utiner,qui  foyct  aufteres  &  vifqueufes*  &  fans  rnor- 
dication,  Comme  font  hypaciftc,  balaufte ,  gallas ,  ci'-u  '  4  •> 

Çprce  de  grenades, terre  ieellee  ,fumach,  rôles  &  aca-lif  ’** ' t 
cie.Etil  les  faut  bailler  auec  quelqüe  dccodion  d’a-« 
ftringents ,  côme  de  coings, ou d’extremitez  de  ronce,** 
o  u  de 
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*  onde  vigne,  ou  de  myrte,  ou  de  quelque  vinauftere- 

„pourueu  feulement  que  ce  ne  foit  le  temps  duphu’ 

„  mon ,  méfiant  encor  du  tragacanthe,  &  de  la  gomme 
„  qui  eft  gomme  arabique.  Mais  fi  nous  voulons  expur-  , 
»  gcp,  nous  donnerons  des  médiocres  abfterfifs  :  à  quoy  t 
„  le  meilleur  de  tous  eft  le  miel  cuit.  Et  généralement 
„aucc  tous  tels  médicaments, il  fautmefler  du  mieLCar 
,,  le  miel  eft  infiniment  de  leur  diftrîbution,&eftcom-  , 

„  me  vn  véhiculé  ou  chariot  qui  porte  viftc:auecce 
«  qu’il  ne  nuit  pas  aux  vlcercs.De  par-dehors  on  ne  peut  i0 
„  appliquer  bonnement  autre  chofc,que  du  vin,  à  la 
Jilj.th.ty  confortation  desmembres  internes.  NonobftantRo- 
i».2..</7.i7?land  &  Théodore, lequel  aufli  reprcnantRoland(parcc 
qu’il  s’ eft  vanté ,  d’auoir  guerypar  dehors  auec  pou¬ 
dre  rouge ,  vne  partie  du  poulmon  trcnchec  )  affirme  ij 
auoirveucelamcfme.  I 

Mais  fi  ez  playes  pénétrantes ,  tu  cognois  par  les  li¬ 
gnes  fufdits,  que  aucune  matière  foit  defeédue  au  de-  f 
Xi.t.rfc.n.  dans, ne  tardes  point  à  l’en  fortir,ains(comme  Guillau- 
a  cofeillé)toute  ton  intention  foit  à  dilater  la  playe  ts 
que  le  fangou  la  fanie  engendree  au  dedans, puif- 
manifeftement  &  librement  fortir  par  la  playe  :  auec 
vne  tente  bienfaitte,  ample  par  dehors,à  ce  qu’elle  ne 
^^#/*^ombe  dedans:  &  liée  auec  dufil,affin  que  fi  elle  tom- 
|j0jt>cn  peüt  cftre  retirée  :  &  trempee  en  huille  chaud.  1$ 
jLi.yth.iy,  EtpuisRogier  commande  ,  que  le  patient  foit  tourné 
fur  vn  lieu  plat, ramenant  la  matière  ça  &  la,  &  la  rcti- 
^'^.^.  .  rant  par  la  playe.  Ou  félon  Iamier  sque  par  trois  ou 
i°Urs  011  inie<fton  dans  la  poidrine ,  auec 

vnclyftcre  ou  fyringüe,de  certaine  quantité  de  vin, ou  j« 

de  melicrat:& en  roulant  le  corps  de  ça  &  de  là,  la  h-  1 
queur  en  foitretirec ,  côfiderant  fa  quantité  &  qualité. 
Etquandtuyentrouueras  moings  que  n’y  en  as  mis, 

&  qu’elle  fortira  nette  Stclaire  ainli.qu’elie  y  eft  entree, 
cene  &  confoiideucnant  touioürs  du  coton  vieux(cô- 
me  dit  Albutalis)cn  l’orifice  de  la  playe,  affin  qu’il  iuc- 
*es  humiditfcz  qui  en  fortent.  Et  fais  que  le  malade 

dorme  fur  la  .playe,  pouriaire  courir  ce  que  s’y  afiem* 

hic.  Mais  (dit  le  melme  Àibucalis  )  fi  la  playe  apalle  ( 
tous  iours,  &  qu’il  ne  loit  auenu  Ipaime  au  malaae,nc 
mauuais 
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mauuais  tréblemcnt  de  coeur ,  ne  côtrainfte  d’haleine, 

&  tu  vois  Tes  difpoficions  bonnes,  fâches  adonc  que  la 
playe  eftfaine,&  nature  forte,  à  laquelle  rien  n’cft  im- 
poflîble, comme  deflus  a  efté  dit.  Penfe  le  donc  defpuis 
dcfacdration,enamoindriirantlecottonoutente.  Et. 

5  ficun’aduances  güeres  par  ton  agitation  &  inie&ioo,  '  y 
ou  que  le  malade  ne  puifle  endurer  telles  réitérations, 
traidc  la  playeffelon  Guillaume),  en  diminuant  la  ten¬ 
te  :  &  en  icelle  à  &  fur  ia  pb.ye,mets,en:mode  d’empla- 
to  ftre, vn  mondificatif,  qui  foit  ainfr  fait.  : 

PR.  du  miel  rofat  coulé ,  vnc liu re  :myrrhe, encens, 
farcocolle,de.çhafcun  demy  once:farijie  d’orge, farine 
de  fenugreCjde  chafoun  autant  qa’il  fuffife  à  cfpaiflir. 

Etfituy  veuxadÿmftervnpeudetherçbintiue3ilfe- ; 

«  ra bon. Pour lorsfà  mon  iugement)tu.peux  donner  tes 
’  breuuagex  faits  d?  centaurée, ccftç,nepite,  garyophyl-  _ 
late,pimpineîle,philofelle ,  fommités  'de  chanure, ten¬ 
drons  de-choux  rouges ,  tanefie,  gaj.èïiçé,-regalice,au-  n  ^ 
tâtd’vn  que  d’a.utrç,fpyét  cuits  en  vin  &miel:8c  qu’on  ’*  * 
10enbaille  vnpetit  gobelet, tousles  iousaumatin. 

Si  la  pénétration  de  la  playe  eft  en  doute ,  &  ne  peut 
eftre  manifeftee  par  tentes  mouillées  d’huille  rofati,ne 
par  autre  choie  j  ou  fi  le  malade  n’a  peu  endurer  le  la- 
uement  &  l’expulfion  de  la  matière ,  &  qu’il  ayt  pefan- 
tcur , enfleu re  & eminence au  coufté ,  &  autre  s fignçs 
fignifiants  que  la  matière  eft  aflemblee  fur  la  reflexion 
du  diaphragmers’il- eft  fort  &  le  vent,adonc  Guillaume 
confeille:,  que  tu  faces  nouuelle  playe  auec  vn  rafoir, 
en  la  partie  inferieure  decliue ,  du  coitfté  malade  X£|&^<w*wtâî“_ 
j0l’efpine(ens’eflqgnantd’ycelle,du  long  des  coïtas ,  •_ 

de  leur  rugation)  entre  la  cinquième  &  quatrième  co- 
fte.ou  entre  la  quatrième  &  la  troifleme.Mais  d’autant :  'jtyuL., 

que  le  diaphragme  fc  refleichit  là  où  il  atouche  l’efpir 
ne&lescoftcs,iufquesàla  troificme  &  plus,&  que 
telle  reflexion  pourroit  empefeher  l’yflue  de  la  matiè¬ 
re, &  faire  accroire  au  médecin  qu’il  n’a  pas  a/Tés  pé¬ 
nétre, auec  le  rafoir,  pour  ce  il  vaut  mieux  que  fe  farte 
entre  la  quatrième  &  cinquième ,  que  entre  là  troiitç- 
me,&  quatrième.  L'ineifion  faitte, qu’on  y  procédé,  en 
tnettât  vne  tente  iufques  au  profond, trempee  en  huil- 
le  rofat 
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le  rofatchaud,&ceiufquesàtant  qu’il  commence  a 
rendre  fanie.Et  lois  auifé  d’eftre  fage  &  court  à  i’heure 
du  penfer ,  affin  que  l’air  n’y  entre ,  &  que  l’expiration 

/  f  n’offciKe&  débilité  les  membres  intérieurs.  Et  quand 

fanic  commence  à  paroiftre ,  le  lieu  interne  foit  S 
«/.^mondifié  par  la  nouuelle  playe,atiec  du  vin  delà  déco¬ 
ction  de  camomille  en  plus  grand’ quantité,  farine  de  ' 
lupins ,  encens  &  myrt he  en  moindre  :  miel  rofat>tant 
qu’ri  en  faudra.  Soyent  cuits  audit  vin  :  &  que  de  la  co- 
laturejon  en  iette  au  dedans  vne  liure  auec  la  fnynguc. w 
Qu’on  tourne&  retourne  le  malade,&  foit  couché  fur 
la  playc,de  forte  que  laditte  decoélion  en  forte.Puis  y 
foit  rnyîe  vne  tente  tcinéle  de  miel  rofat ,  &  par  deffus 
le  fnfdit  modificatif.  Et  dez  celle  heure  la  qu’on  l'aille 
ferm  cr  &  guérir  la  vieille  playe.  Or  que  celte  cure  foit  I5 
artificielle, il eftprouué  pat  Galcn  au  cinquième  de 
^  Thérapeutique ,  qui  ta  fit  A  Rome  en  quelque  rheu- 

lequel  auoit  vn  apolleme  empiyque  dans  la  poi- 
*%£*'”*"  6c rinerauquel  il  fut  necelTairc  de  l’ouarir,  &  recracher 
„l’os  de  la  colle  pourry.Noüs  auons  donques  accouftu- 10 
j,  mé  (  dit  il  )  en  celle  cure ,  de  ietter  au  dedans  de  l’eau 
„  mielleepar  la  playe,leur  commandant  quelque  fois  de 
„  forment  toulîir.,eux  inclinez  fur  la  partie  malade,  bien 
„fouuent  de  fe  itioüucir  paifiblement  :  &  quelquefois 
„enretiranrce  querellé  du  melicrat  au  dedans,  auec  vn  lJ 
»,  pyulqüe,c’cft  à  adiré  iallrumét  à  tirer  le  pus.  Cela  fait, 
après  que  nous  alîurôns  que  tout  le  pus, &  les  liqueurs 
•V  -W.-^delMcérç  font  lauecs,  incontinent  nous  y  ie&onsdes 

jjiniedicaments.Etadone(füppleez,quandilfeEaconue- 

^ablementmondifié)nou$  cefi’erons,  &lc  clorrons.On  J9 
iV».toJrt(preuue  cela  mefme  par  Auiccnne  aü  troifieme  canon, 
j.i&ip.j.  difant  ainfi  de  l'etnpy  eme.Qqât  tu  cftimeras,que  en  la 
,,  pkurefie  y  a  beaucoup  de  matière ,  &  qu’elle  n’ell  mô- 
,,difiée  en  quarante  iours,  ne  en  moins  ,  ain$  fait  choir 
„  le  malade  en  pEthiledors  il  eft  necelfaire  de  faiie^cau-3J 
„  ccrizatien ,  auec  vn  cautere  menu, duquel  la  poiétnne 
4,  fbitpercee  à  l’endroit  de  la  fanie  :  affin  que  la  matière 
foit  delîeichee,&  foit  dé  peu  à  peu  recireo,&iauee 
auec  eau  miellée,  &  foit  aydee  à  l’extradiô  en  dehors, 
^quâd  clic  fera  moudifieç,  paruiendia  à  eôfolidation. 
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J-ïalyabbas  auneufuicme  fermon  de  la  leconde  partie 
do  hure  de  la  difpofition  royalle  tient  celle  incifion 
&  cauterizatiôn  auec  le  fer  >  pour  doubteufe  &  fufpe- 
âe  en  telles  emiiïions  pleuritiqucs:parce  que  le  patict 
î  (comme  il  diû)n’eft  pas  deliuré  par  icelle  du  péché  de 
mort,  ou  il  pâlie  en  fiftule,  à  laquelle  n’efchetaucune 
guerifon.Et  pource  munis  toy  toujours  d’vn  bon  pro 
gnoftic,&  de  grande  requifition ,  comme  il  a  efté  fou- 
uent  diéfc  en  telles  chofes.Ii  baille  vnâ  façon  de  caute- 
J°rizerauecla  racine  d’ariftolochie  lôgue,&  huille,  fort 
ardétsdaquelle  ie  n’ay  pas  accoüftumé  :  toutesfois  ce¬ 
la  eftdid  probablement.  Et  fi(cornme}  did  Albucafis) 
ilyaexcufede  guérir  tel  vlcere,lors  lâches  que  iifta-  Tr.^.do.v, 
le  y  eftiafaide,ae  laquelle  nous  dirons  cydeuoubs.  ^.5. 

Jî 

SISIESME  CHAPITRE. 

Des  play  es  du  vemrei&  de fes parties . 

a©  OOmme  au  ventre  y  a  doubles  parties,  fcauoir  eft, 

V-/  contenantes  &  contenues,  ainli  qu’il  a  efté  deda* 
ré  en  l'anatomie ,  auffi  fes  playes  font  quelquefois  en 
la  partie contenante,quelque  fois  és  contenues.  Don* 
ques  les  playes  du  ventre  font  aucunefois  au  dehors, 

15  non  pénétrantes  au  dedas.-autresfois  pénétrent  au  de¬ 
dans.  Et  celles  qui  pénétrent ,  quelquefois  font  telles 
que  rie  ne  fort  des  membres  intérieurs  :  quelquefois, 
il  en  fort  la  coëffe  ou  les  boyaux ,  ou  quelques  autres 
chofes.  Celles  qui  font  faiâes  es  membres  contenus, 
jo  quelquefois  font  faides  enla  coeffe  .quelque  fois  aux 
boyaux ,  autresfois  en  l’eftomach.Sc  ainli  confequem- 
ment.V  oita  les  difterences,defquelics  font  prins  les  iu 
gements  &  les  curarions. 

Les  caufes  de  ces  playes ,  font  de  mefme  celles  des  Caufcs. 

3î autres  ,  elpee,lance,flefche,&toutceque  peut  tailler 
&  percer 

Il  eft  lignifié  que  la  playe  du  vétrè  ne  pénétré  point.  Signes1, 
par  la  veue,&  par  l’efprouuette,  &  quad  de  là  il  ne  fort 
rien.  Et  il  eft  lignifié  qu’elle  pénétré,  quand  l’efproa- 
netre  y  entre  bien  aUanr,  Ôc  que  la  çoefre,  le  boyau,  ou 
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quelque  autre  membre  en  forr.5igne  que  la  coieffe  foi* 
dehors  &  altérée,  eft  qu’on  yoid  la  fubftance  graifieu- 
fe  &  remplie  de  veines,  &  qu’on  la  voit  liuide  &  noire" 
Signe  que  les  boyaux  (Ont  bleces,eft  que  la  fiente  eti 
fort.  Le  ligne  que  ce  font  les  grades ,  ou  les  «ros ,  eft 
pans  dulieu*car  fut  le  nôbril  tour  les  grailes:feflbubs,* 

U  lesgros.  Signe  que  reftornachfoitblecé,cft  qu’ilen 
fort  du  <?fiyle,&quelelieu  eft  de  pardeuant.Signeque  . 
le  foye  foi:  biecé,  &  l'ylTuë  du  fang ,  &  le  courte  droift.  ' 
Signe  que  c*eft  la  ratte,y(Tuë  de  lye,&le  coufté  gauche. 
Signe  des  rougnons ,  l’ylfuc  du  fang  aygueus ,  &  leur I# 
cn4roi<ft.  #■ 

lü«emës.  Ilçftiugépar  Galen  au  (îxieme  delà  Therapeuti-  , 
ï'bap.4,  qne ,  que  les  playes  font  plus  dangereulcs  &  difficiles, 
comme  auffi  les  couftureSienuiron  le  milieu  du  ven- 
trç,queenuiron  les  courtes,  d’autant  que  ces  parties1! 
là,à  rail’on  des  mufcles  font  plus  çrai&ables , &  reie- 
èlentou  laiifent  choir  le?  boyaux  plus  aifement  que 
les  autrcs.On  iuge  auffi,quc  fi  bien-toft  il  n’y  a  fecours 
à  les  réduire, les  boyaux  s’enflent  &  remplifient  de  vet 
«pour  la  froideur  de  l’air, &  puis  ils  font  difficilement1* 

Afh.\ 8.  roduitds. Auffi  on  iuge1,  fuyuant  Hipocras  au  fixieme 
dcSaphoiifmcs,que  fi  on  ne  preuoit  bien-tort,  à  la 
eoeffc,qui  fort, elle  s’altere  &  corrompt  incontinent, & 
àcefte  caufe  les  médecins  en  coupent  ce  qui  eft  def- 

tiué  &  alteré.Cela  n’eft  pas  vray  toufiours ,  ains  le  plus  M 

cbap  4.  fouuent,felon  Galen  au  commentaire.  Il  eft  auffi  iu-  ; 
gépar  le  mefme  Galen  au  fixieme  de  la  Thérapeuti¬ 
que,  que  les  gros  boyaux  font  de  facile guerifon, le* 
grades  de  difficile  ;&  que  le  ieun  ou  vuioe  eft  totale¬ 
ment  incurable,  pour  la  multitude  8c  grandeur  de  fes 
vaiiTeaux ,  auec  la  minceté  &  ncruomé  de  fes  tuni¬ 
ques  :  Stentor  de  ce  que  lediâ:  boyau  reçoit  toute  1» 
cholere  pute,&  eft  plus  près  du  foye  que  les  auttes. 

D’auantage  on  peut  cntreprëdre  de  guérir  les  par- 
tiesbaflesde  l’eftomach,  d’autant  qu'elles  font  char- 3'  ' 
nuës,&  parce  que  lemedicamët  peutarrefterau  lieu:  ] 
ttiais  en  la  bouche  de  l’eftomach  ,le  médicament  ne 
touche  que  en  partant  les  parties  malades  :&  auec  ce 
fongrand  fentiment  répugné  à  la  Curation-  Les  au- 
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très  iugemens  ,& leurs  caufes ,  ont  cfté  dids  cy  deflus 
an  propos  commun. 

Quant  à  la  curation:  les  playes  du  ventre  quinepe-  Curatioa 
netrent  dedans,  n’out  rien  de  propre  ,finon  la  ligature 
]  dedus-dideenlapoidrine.Car  elles  font  traidees  co¬ 
rne  playes  charnues ,  auec  coufture  s’elles  en  ont  be- 
foing,&  autres  remedes  incarnatîfs.  Celles  qui  péné¬ 
trent, par  îequelles  il  ne  fort  rien  d’aücun  membre ,  & 
n’y  a  en  aucun  deblcté,  font  penfees  de  mcfmefor- 
10  te,finon  qu’elles  ontvne  coufturepropre,  laquelle  eft 
de  diuers  diuerfement  ordonnée. 

Quelques  vns(  comme  Galen)  commandent  de  les 
coudre  tellement ,  que  fiphac  s’vnidTe  auec  mirac  :  car  De  la  cou 
de  foy,fans  chair, eftant  exague  &  nerueus ,  il  ne  peut  ftüre  dû 
jj  conuenablement  eftre  confolidé ,  que  plus  eft ,  il  s’en  ventre. 

’  enfuyuroit  rupture  ,  pour  la  lafeheté  de  la  chair  du  &*».6-The 
mirac.  r^.cfc.4,. 

La  coufture  eft  ainfi  faide:  Que  au  premier  poind, 
l’aiguille  entrant  par  vne  leburc ,  ne  touche  pas  au  fi- 
10  phac  :  puis  de  par  dedanspoignantl’autrelebure, qu’il 
la  perce,auec  tout  le  mirac,&  foit  faid  vn  nœud  fur  la  .j 

playe.  Au  poind  enfuiuant ,  l’afguille  entrant  par  vne  I» 
lebure,perce  tout  le  mirac  &  le  fiphac,  &  r’entrant  par 
l’autre  lebure,  laiffe  le  fiphac, &  perce  le  mirac  ,& loic 
noué  extérieurement.  Q^e  i’on  précédé  ainfi  par  les 
'autres  points, tant  que  tout  foit  fuffifamment  coüfu. 

Galen  afligne  vn  autre  façon, &  Albucafis  la  reçoyt.  H» 

C’eft  la  commune  façon  ,&  la  plus  legiere,  mais  non  Li$>€.The 
paslaplus  feure.  On  fiidainfi:TonsleS  quatre  bords 
|  des  deux  lebures  foyentcoufus  enfemble,  auec  vn 
*  poind  &  vn  nœud  :  &  qu’on  y  Fade  tant  de  points, que 
feront  neccdaires. 

Albucafis  met  la  troifieme  façon  ,  poignant  auec  III. 
des  efguilics  comme  did  eft,  &  y  laidant  les  aiguilles,  Là  ttitf- 
tournoyantle  fil  par  deifus ,  aiiafi  que  fondes  femmes  Mes* 

H  en  leur  manches  :  luiuant  ce  qu’a  efté  did  au  parauat 
de  la  coufture ,  au  propos  commun ,  auquel  il  faut  re¬ 
courir  pour  cefte-cy.  T  TTT.f*^^?.,, 

La  quatrième  façon  eft  de  Lanfranc,&  Henricl’a  7V.i.  dt.x. 
acceptée.  C’eft, que  i’on  fiche  vne  efguille  aueè  du  fil,  cb.y.  **<-****™&~ 
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à  v  ne  lebure  de  par  dehors,  &  q  u’on  perce  tout  le  mi, 
tac  &  fiphac.  Puis  depar  dedans  en  l’autre  lebure,tb 
rant  au  dehors, foyent  aulfi  perces  le  fiphac  &  mirac,  ' 

Eli  apres  laiflant  efpace  d’vn  petit  doigt  defpuis  lepre 
ttiier  poinét,  fe  ras  le  fecod  point  de  la  mefme  ai<*uüe, 
aucc  le  mefme  fil ,  non  coupé  ne  nouë ,  en  celle  forte:** 
En  la  lebure  qui  a  efté  dernièrement  percee ,  l’ai» aille 
foit  fichee  du  dehors  au  dedans:puis  en  l’autre  lebure 
foit  fichee  du  dedans  au  dehors,  comprenât  toufiours 
les  fiphac  &mirac,  Etadoncpres  de  l’efguiUetutrou- 
ticrasleboutdufiî,quetuasauparauât  laifsé  dehors.10 
Lot: s  foyent  lié  cnfemble  les  deux  chiefs  du  fil,  faifant 
èn  deux  poin&s  vn  feul  nœud  à  coufté.Et  ainfi  le  fil  ne 
pafifera  iamais  fur  les  ieburcs  de  laplaye  ,ains  paroi- 
îlra  feulement  aux  couftés.  La  coufture  eftant  laide, 
qu’on  y  applique  les  autres  remedes,Sc  foit  bandé. 

La  ligature  de  la  poi&rine  efticy  couenable:&larai 
fon  foit  prife  de  là. 

En  la  playe  du  ventre  pénétrante,  en  laquelle  les  par 
ties  internes  fontblecees,&  ne  fortent  point,  fi  ladi&e. 
playe  eft  fulSfante,  (ou  fi  n’eft  fuffifan  te,  qu’elle  foit  a® 

.* .  amplifiée  auec  inftrumet  proprç, qui  fera  diftey  apres) 

foyent  attirées  dehors  fagement.  Et  fi  elles  ont  be- 
"5-/J*j(^lbin  de  coufture  &  qu’elle  lcurptoffita,cqmeau  fonds 
l’eftomach ,  &  aux  gros  boyaux ,  foye  nt  confuës  de 
^7*^  la  coufture  des  peletiers,  &  non  pas  auec  relies  de  for  ij 
mis  ,  laquelle  ont  diél  quelques  experimenteurs  com¬ 
me  tefmoigne  Albucafis.  Car  elle  eft  fafeheufe  &  mu- 
jtî.t.clj.Sy  tile,, ainfi  qu’il  appert  de  faiél.  Quelques  vns(com- 
flo-to- 3*  thine  Éogicr,Iamier  &  Théodore)  mettctdâs  le  boyau, 

tne  canule  de  fnreau,pour  garder  que  lafiéte  ne  pour-30. 

Tb.li.t.chi  riife  la  coufture. 

Ees  autres ,  ainfi  que  Guilaume  a  récité ,  y  mettent 

vne  portion  de  boyau  de  quelque  . befte, où  vneportio 

'Jzpitfc-fy-  de  trachee  artere, comme  difent  lés  quatre  inailltcS'Ce 
Mt^fi.iy.qucneme  femble  raifonnable.  Car  nature  attentiueî) 
a  l’expulti  on  des  chafes  eftrangicres ,  reie&e  &  °|te 
ces  chofes  là  delà  coufture:  îc  ainfiperitlà  fin  polir  la¬ 
quelle  on  les  appliqüe.Il  eft  mcillcur(à  mon  iugemet) 


que  le  boyau  eftant  coufu ,  comme  dift  cil,  &  nettoie 
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de  fes  ordures,on  mette  par  dehors  fur  la  couftiire,de 
la  poudre  conferuatiue  des  couftures  :  &  que  la  partie 
foit  reduide  das  le  ventre,à  la  manière  qui  fera  dide, 

SilacociFe  eft  fortie,&  elle  eft  norcie&  corrompue, 

5  les  parties  noircies  (comme  didGaîen)  fôyent  com  -Lhi.f.the 
piifcsdSrn  lien,  &  foit  retranchée  la  portion  qui  eft 
près  le  lien, au  fin  bout  de  la  coufture  du  ventreren  laif^t"^^ 
fant  dehotsles  chiefsdu  lien,  &  du  fil  de  la  fufditte""^?^ 
coufture  des  boyaux, afin  qu’ils  puiffaitfortirla  play 
10  ayant  fuppuré. 

La  coufture, où  la  ligature  eftant  faide  en  la  coeffe, 
foit  réduite  dans  le  ■ventre, comme  il  fera  did. 

Et  incontinent  la  playe  du  ventre  foit  (comme  did 
eft)  coufuë ,  &  ne  foit  aucunement  tenue  ouuerte  iuf. 
ij  ques  à  la  guerifon  des  membres  internes,  ainfi  que 
commandent  lamier&Rogier:&en  ce  Lanfranc  les 
a  enfuyui.  Laraifon  eft:  parce  que  rienn’ofFenccplus^-iÿ- 
les  membres  internes, & la  chaleur  naturelle,  que  l’at-  Lanf.  tr.x. 
touchement  de  l’air  non  altéré  dé  nature.  Car  de  ce  de.i.cb.7* 

10  elles  encourent  le  pernicieux  accident  de  douleur 
trenchees  de  boyaux-.de  quoy  les  malades  peuuent 
tomber  en conuuifioù  ,&  par  confequent  mourir.  „  « 

Et  auec  ce  ,  la  playe  ouuerte  (laquelle  neceffaire*. 
mentaefté  grande  pour  i’operation)  difpofe  ou  inuicè  . 

15  les  boyaux  a  fortir  continuellement  :  ce  qui  eft  tref* 
nuifimt  &  dangereux.  T  elles  chofes  doiuenr  eftre  or-*  f 

données  par  dehors.  :  ■ 

Par  dedans  ,  qu’on  lùy  donné  ce  que  did  Auicenne,  ü«-4 •/«»•, 
de  lacenrautee,&  terre fellee , &  les  chofes  didesés4‘tr*1*c^71 
|  30  playes  des  membres  internes  de  la  poidrine.  car  elles 
coiiuiennent  auflî  à  celles  cy. 

Et  la  queue  du  cheual  (félon  Galcn  au  fixieme  des 
firaples  médicaments)  eft  fort  recommandée  de  qutl*Cb.rpj5i», 
ques  vns,  aux  playes  des  boyaux  &  de  la  vefeie. 

ÎJ  Etlesclyfteres  devin  afpre  noyr tiede (principale¬ 
ment  s’il  font  du  roucperécs  iufques  à  la  cauité  inter¬ 
ne)  font  recommandes  en  ce  cas  de  Galen  au  fixieme 
de  la  Thérapeutique. 

La  diæte  ou  maniéré  de  viure,foit  (au-moitfs  duratCb.4» 
feptiours)  mince,  &  telle  que  nengendre  fiente,  ne 

Y  i 
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fupcrfltiites  putrefa£liues,ains  qui  coafolident.Et  à  ce  « 
lo>jëutlcsquatrcmaiftres(&  bien) cefte meneilre. 

P  R.  du  Ion  de  froment  :  qu’on  le  trempe  vne  heurç 
dans  l’eau  chaude. &  s’elle  eftoit  deplnye,  feroitmeil. 
leur.-puisfoit  coulé  :&  qu’ony  mette  de  l’ajnydô,gom  i 
me ,  dragacanrhi  &  arabique,faug-dragon,grandcon- 

fouldc,&  poils  de  lieure.Qu’on  en  dône  tou&les  iouxs 

trois  ou  quatre  fois.  Si  la  vertu  eftdcbilcjonluy  peut  i 

dôner  du  brouet  de  poulies  cuiéles  àfe  mettre  en  piè¬ 
ces.  Et  fi  on  ymettoitdu  tragacanth  &  gomme  ara-to 
bique,  qui  n’irritent  point  lafaueur,  feroit  trclbon. 

G  uillanme  loue  grandement  en  ce  cas, l’eau  de  la  déco  1 
ftion  d’encens  &  de  maftic. 

En  la  play  e  du  vétrc  penetrâte.de  laquelle  tôbent  les 
boyaui,ou  autres  parties  non  blecees  ou  blccees(mais 
Ziu.6.the-CO\iÇucs  ou  lices, corne  dit  eft)Galé  &  Auicéne  ontqua  J 
r*}>.  cha .4.  tre|intétios.  La  première  eft,de  remettre  en  l'on  propre 
X>.4./e».4  lieu  ce  qui  tombeda  feconde,coudre  la  playe:,  la  troi-  ( 
tr.i.ch.7.  zielme,  appliquer  le  médicament  :&  confequemment 
la  quatriefmc ,  de  pouruoir  que  aucune  partie  interne  w 
ne  fouffre  tumeur,ne  douleur.  La  première  eftaccom- 
p*ic  >  fi  la  playe  eft  alTez  grade  qu’on  introduife  les  bo- 
cn  Pre^ant  doucement  aucc  les  mains  :  ou  en  fe- 
le  malade  le  haufTant  par  les  bras  &par  les  pieds, 

&  ainfi(comme  di&  Rogierjon  les  reduira.Si  par  cefte  ^ 
maniere  ne  peuucnt  r’entrer ,  c’eft  d’autant  qu’ils  font 
/,  enflei,ou  que  la  playe  eft  petite.N’eft  il  pas  adôc  (  dift 
La  mef-  Galen  )  neceflaire  en  cecy l’vn  des  deux:  ou  vuiderla 
t»es’  vcntofité,ou  faire  plus  grande  la  playe  ?  Le  premier  eft 
,,  meilleur, comme  iepenfe,s’il  eft  poflrble d’en  eftreforja 
i,  runé.Et  comment  en  fera  quelq’ vn  fortuné  ?  Aneantif- 
„  Tant  la  caufe  de  la  ventofité.Et  qui  eft  elte?La  froideur 
,j  de  l’air  qui  nous  contient.  Parquoy  laguerifon  gifta 
„  l’efchauffement.  Il  faut  donc  tremper  cn  eau  chaude 
«  vne  elponge  molle ,  &  cn  efçhauffer  les  boyaux^&  que  | 
„  cependatonapreftedu  vinafprechaud:caril  efehauf-  ( 
X/.j.fb.iÿ.  fe  plus  que  l’eau,  &  donne  force  aux  înteftins.  Quel-  | 
Z».i.c/j.i8.ques  vns, comme  Rogier  &  Théodore, fen  Jet  des  cou¬ 
chons  ou  autres  belles ,  par  le  milieu ,  &  le  plus  chaud 
qu’ils  peuuent,ics  appliquent  fur  les  boyaux  :  &  le  fo“c 


DE*  HAïïS  DV  VENTRE.  jOÿ 
tant  de  fois ,  que  les  boyaux  foyetit  efchauffez  &  def- 
enfles  qu'ils  puiflcnt  r’entrer.  Halyabbas  ordonne, 
que  l’on  pende  le  patient  par  les  extremitez  dans  'vn 
baintf,&  qu’il  foit  fecouxrou  que  les  boyaux  foyent  en- 
j  graines  d’huilie  violât, (ou  d’oing  de  porc  chaud>com<7 
1  me  dit  Iaffiier)&  ainfi  r'entrerôt  le$  boyaux  Or  fi  vfant 
de  tout  cela,  encor  le  boyau  demeure  enflé,  Galen& 
tous  commandenrjde  tailler  autant  de  la  playedu 
tre,  que  ce  qui  eu  fort  puiftecftre  remis,  A  telles iaci- 
to  fions  font  idoines, félon  Galen ,  les  inftrumétsappelles^y*v,CT 
fyringotomes(c’ert  à  dire,incifeür$  des  fiftules)  à  deux 
teftesdupplees, qui  foyent  courbes ,  &  rebouches  tant 
dudozquedelapoinâ:e,&non  aigus  ou  tranchants: 
defquels  AlbuCaiis  defcripr  la  forme.  La  figure  ou  fi-  Li.i.eh.tj 
I j  tuation  conuenable  du  patient ,  fi  la  playe  tire  embas,  <* 

’  foit  haute ,  &  fi  en  haut ,  foit  balte  :  &  ert  toutes  on  ayt  ** 
celle  intention,  que  le  boyau  qui  fort  ne  foit  greuédes  “ 
autres.  La  fécondé  intention  eft  accomplie  ,  que  vn  Ü, 
idoine  ou  habile  feruitcur ,  pouffant  par  detricr'auec  « 
les  mains,comprenne  toute  la  play e,&  en  defcoüutant 
10  fueeefliuement, toute  la  playe  foit  alfeureraent  coufue 
parle  médecin.  Quel  fera  le  moyen  de  la  coufturc  du 
ventre ,  ey  deflus  a  efté  dit.  La  troifteme  intention  eft  1 1  h 
accomplie, félon  Galen,auecmedicaméts  qu’on  nom-  La  wfe 
me  fanglants ,  lefquels  nous  auons  demonftré  par  les  mes, 
precedents, côfoiider  auftiles  playes  ez  autres  parties! 
comme(fupplees)  font  la  poudre  côferuatiue  des  cou  » 
ftureSj&leseftoupâdes  auec  duvin,& emplatlresSc  » 
autresremedes  incarnatiflEt  outre ,  ce  ligature  de  par 
dehors  eft  icy  plus  neceflaire  :  laquelle  nous  auons  dit 
3°  deuoir  eftrc  pnfe  de  la  poiétrinc,  La  quatrième  partie  I H I# 
delacute,ne  s’efiogne  pas  peu  de  la  cure  des  autres, 
car  il  faut  mefüremcnt  tremper  delà  laine  molle  eu 
huiile  chaud ,  &  comprendre  tout  à  Pentour  ce  qui  eft 
entre  les  aines  &  les  aifcclles.  Il  fetoit  encor  meilleur, 

3î  de  faire  inie&iûn  dans  les  boyaux  de  quelque  choie 

femblable  par  vn  clyftcre.Auicéne  au  troifieme  canon,  Fen.  t4.tr.- 
en  la  cure  de  Phydropifie  afeite ,  faifte  par  ineifion  dit:  4^,13. 

Et  par  fortune  à  l’inciflô  füccedêt  douleur,  Si  pofidiô,4* 
parquoy  il  faut  qu’on  adminiftrç  effufton  tfhuilic  “ 
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»anethin,  ou  camomillin  fur  lapon&ion:  &  qu’on  met. 

„tc  lur  le  lieu  de  l’incifion,dcs  emplaftres  faits  de  fena- 
»>  grec.femence  de  lin ,  &  de  guimaulue ,  &  femblables. 
Quelques  vns,cômeHenric  ,pourefFacertelles  ttaa- 
chees  perforatines  infupportables,  font  bouillir  de  fel  5 
auec  du, vin ,  aufquelsils  adiouftent  du  fou  tant  qu’il 
deuienne  efpais:  Sc  mettant  cela  dans  vn  fac ,  qui  com. 
prenne  toutes  les  parties  doloureufes,  autant  chaud 
qu’il  pourra  eilie,l'appliquent  fur  la  ligaturc.Et  quand 
il  fe  refroidit, iis  le  changeiiti  vn  autre  de  mefme,  fai-1® 
Tant  cela  tant  de  fois  que  les  tranchées  &  douleurs 
foyentappaiîees.  De, la  matière,  fi  aucune  en  reftoit 
dansrefpa.ee  du  ventre,  laquelle  nepcutfortiràcaufe 
de  la  coufture,iI  ne  s’en  faut  guefes  fo  licier, car  elle  ne 
peut  eftre  copieufe,  veu  que  les  parties  ne  fontgueres 
£ki.ch.  ij  fanguines:&  côme  dit  Guillaume,  natureiareloudra, 
ou  la  deleguera  aux  ayne$,&là  foïttrai&ee,ainli  que 
les  autres  apoftemes  font  couitumierement  traitées 
en  ce  lieu.  10 

Chap.$.  Lesplayes  qui  fontfaittes  aux  doz ,  font  curees  de 
mefme  façon  qu’il  a  eftédit  des  vertèbres ,  Sc  delà  nur 
que,  cy-delïus  au  coh 

SEPTIEME  CHAPITRE.  ^ 

Des  playes  des  h  anche  s, &  de  leurs  parties. 

DEs  playes  des  hanches, les  vnes  font  faittes  ez  par¬ 
ties  contenantes ,  les  autres  ez  contenues  les 
autres  en  celles  qui  fortent  dehors.  Celles  qui  font  ez 
parties  contenantes ,  ont  la  mefme  forte  de  curation 
que  celles  du  ventre  fupeneur.Celles  qui  font  ez  con- 
tenuez,(ce  font  la  vefete  &  l’amarry)n’ont  l  ien  de  pro- 

*r  pre,qui  ne  foit  de  la  playe  d,es  contenus  au  ventre,  ex¬ 

ceptes  les  lignes,  car  les  iugemens  ont  efté  dits  cy-def-  }î 
fus  au  propos  commun. 

Il  elt  lignifié  que  la  vefeie  elt  couppeejparl’yÜue  de 
l’vune,&  par  le  lieu  deligné  au  pinil.  Signe  de  l’amarry 
blecee.efi:  noté  du  lieu  fous  le  nombril,. &  de  l’yifue  de 
matière  fanglante. 

Le 
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Leur  curation  cft  comme  des  autres,  pat  la  couftiire 
wincipallement  à  l’endroit  de  leurs  cols:dautant  qu’ils 
font  plus  charnus,  &  pourtant  font  plus  confolidables. 

Et  en  telles  playes  on  peut  faire  inicdlions ,  des  chofes 
j  qui  ont  efté  ordonnées  pour  Iichcr  ex  parties  de  la 
poiârine. 

Les  playes  de  la  verge ,  des  tefticules ,  &  des  feffes, 
fonttrai&ecs  comme  les  autres  des  parties  charnues. 

Les  playes  des  hanches  font  mal  liees  de  ligature 
loincarnatiue ,  mais  bien  de  celle  qui  tient  les  rnedica-  , 
raents ,  ainfi  que  fera  dit  cz  vlcercs  cy-apres.  ^f-4*  _•** 
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if  Des  playes  des  cuijfes,iambes,& pieds. 

LEsplayes  de  ces  membres  ne  different  guercâ  des 
playes  des  bras,  ne  des  playes  communes,  fi  non 
en  la  prognoftication, laquelle  a  elle  dittepour  la  plüs- 
topart  au  propos  commun.  Toutesfois  les  playes  des  , 
"enouiis  &  des  chenilles, parce  qu’ily  a  plus  grand  in>„(v 
nitration  d'os ,  de  ligaments ,  cordes  &  nerfs ,  &  parce  -«nïV- 
qu’elles  font  en  lieu  plus  bas ,  auquel  les  humeurs  def. 
cendent  plus  promptemét, font  plus  dangereufes.Dont 
^  Auicenn*. dit,  les  playes  qui  efeheent  au  genouil  vers 
la  rouelle,  font  mauuaifes,&  font  fuiuies  quelque  fois tr>1* 
de  mauuais  accidents ,  defquels  on  eft  peu  deliuré. 

Mais  elles  ont  vne  maniéré  propre  de  ligature,  mef- 
mementàl’endroit  du  pied  ,auec  vnebendc  longue  8c 
je^rge  competemmentjcommenceant,  de  long  à  couftd 
de  la  chenille ,  paflant  deffous  par  là  plante  du  pied  & 
roullant  fur  le  pied ,  &  derricr  le  bout  de  la  iambe  fur 
le  talon:&  y  retournant  ainfi  tât  qu’il  ùiffife.QjUflques 
jns  pour  s’en  defpecher.font  vue  ligature  à  retenir, 

3j  forme  d’efperon ,  S:  lient  à  la  part  oppofice  de  la  phye. 

Ces  playes  ont  aufli  vne  manière  defituation,  fuiuanc 
la  rc£Ucude,cn  repofant,au  lit  pour  vérifier  je  dire  des 
Lombards,  Lamaaalpett»  Dicùnous 

enayde.Amen, 

V  5 


CY  COMEMNCE  LE 

QVATRIESME  TB.AICTE.QJI  EST 
H  des  viceres  :  &  contient  deux  dodrines.  La  premiè¬ 
re  dodrine  eft  des  vlcercs,entant  qu’ils  font  en  par¬ 
ties  Amples.  La  feConde  eft  d'iceux  en  particulier, 
comme  ils  font  ez  membres  compofez.  La  pre¬ 
mière  dodrine  a  cinq  chapitres* 


Chap.x, 

74 

i'I.l.fen.i. 
da.i.cb.  4. 

4,rr.yth.i. 

4 


.Dm  viceres  en  general, 

Lcere  (  félon  l’intention  de  Galen ,  au 
tilk eLuatriel°edela Therapeutique)eftfo 
lllk  lutioB  de  continuité  en  la  chair,en  la- 

quelle confifte vne ou plufieurs difpo- 
fitiôs,qui  empefehétiaeôfolidation:  ç 
defquelles  (  ainfi  qu’aiuufte  Auicéne) 
eft  caufee  fanie  ou  pourriture.  Car  ce  q  Henric  aioufte 
à  la  définition ,  n’y  eft  pas  neceiTaire  :  fauoir  eft ,  qu’il 
rende  ordure  plus  longuement  que  de  fept  iours.  Car 
le  temps  ne  fait  rien  au  rhomb:  ains  en  quelque  temps  u 
que  fe  trouue  la  preferipte  difpoûtion  en  la  chair, quâd 
ceferoytbicnau  premieriourc’eft  vnvlcere.  Et  Gale 
parlant  defdits  fept  iours  contre  Theflale ,  n’a  point 
dir,  qu’iceux  paffez  ce  foit  vlcere.Auffi  ne  vaut  rien  ce 
que  dit  Henric ,  que  les  anciens  difoyent,  que  tout  vl- 
cere  apres  qu’ilapaffé  quarante  iours, il  palTe,veu 
qu’ils  ne  difent  pas, en  vlcerc ,  mais  en  fiftule.  Car  l’A- 

pofteme  &  l’exiture  pcuucntpaffer  en  vlcere,dez  suffi 
toft  qu’ils  font  ouucrs.  Mais  en  fiftule  il  faut  qu’entre- 
uiennent  plufieurs  iours,auant  que  la  callofite(qui  eft  ^ 
là  differene  elTenticlle  )  foit  engendrée.  Donqucs  la 
fufdite  définition  eft  affes  bonne.  Car  lolution  de  con¬ 
tinuité 
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tinuité  y  cft  mife  pour  genre  :  duquel  les  fpeces ,  quel, 
les  3c  combien  font.il  a  cfté  cy-deffus  euidemment  dé¬ 
claré  au  traitté  des  Playes.  Les  autres  chofes  font  mi- 
fes  pour  diffcrccciEn  parties  charnues  ou  moelles»  cft 
5  mis  à  la  différence  des  corruptions  d’os  ,qai  ne  font 

Sremétvlceres,ains  corruption, 5c  auffidifruptiôs, 

que  met  Auicenncau  quatrième.  Le  refte  cft  mis  F<î*.4  tr  ^ 
à  différence  des  playes.  Car  playe  eft  folutionàpartf^p.*. 
foy,  fans  communication  d’aucunedifpofition  qui  ayt 
10  précédé ,  ne  qui  l'enfuiue ,  comme  dit  Galen  au  lieu 
deffus  allegué:fupplees,qui  faffe  &  augmente IVlccre, 

3c  empefene  la  confolidation.  le  ne  dis  pas  toutesfois»  l|t> 
qu’elle  ne  puiffe  auoir  compofition  de  difpolitions  à 
elle  propres,  8c  qui  l'cnfui  uent  de  neceffitétcomma 
M  grandeur, petitefle,  déperdition  de  fubftancc  &  nulle 
déperdition,  efgalité)inefgalitc  ,& autres,  desquelles 
l’intentionne  répugne  guieresàla  gcneralle  intention 
des  playes ,  entant  que  piayes  :  comme  cy-deffusa  cfté 
aucunement  dit  enleurtrai&é.  Dequoyiîappertjque 
10  généralement  playes  au  refped  des  vlcercs  ,  font  Am¬ 
ples  :&  que  les  vlceres  fonttoufiours  dits  compofes, 
car  ils  font  cotnpofczaucc  difpofitions ,  qui  peuuentl^ 
eftreàpart  &  d’eîiemçfmcs.Auicenncaiouftc, Sanie  & 
pourriturc:par  lefquels  il  entend  ordure ,  efeaiks  ,  &  ^.tr.ych.u 
*5  crouftes,  qui  pcuuent  auenir  aux  vlceres»  -  , 

Les  cfpeces  d'vlcere,  combien  que  félon  Halyabbas 
aufeptiemefermon,dclapremierepimic,deladifp,a.  • 

fition  royalle ,  prennent  leurs  principaüçs  différences 
de  trois  chofes ,  dont  elles  font  accomplies  &  compo- 
3n  fees:fçauoireft,des  caufcs,dfes  maladies, &  desacçidc$:lj- 
neatmoins  pour  lefaire  plus  court  (  fans  côpliquer  les 
difpofitions,  côme  faifoyét  le*  premiers, au  premier  de 
/  la  Thérapeutique)  affin  de  mieux  côprédrc  les  propos  CkS.&g. 

d’Auicenne,  qui  entre  autres  a  le  mieux  parlé  des  vl-  S-iH.y.fsn. 
îî  ceres,difons  que  les  efpeccs  des  vlceres  font  prifesdc4.fr}. 
dcux:c’eft  à  fauoir  des  caufes,&  des  accidents.  Car  les 
differéces  qui  font  prifes  des  membres,  affinités  5c  co¬ 
gnations  communes , font.affes  roauifcftcs dutraidé 
des  apoftemes  3e  des  playes,  &  encor  fera  expliqué  çy. 
apres  cnfiftule.  Des  caufes  font  prifes  cinq  efpeccs 
d’vîctre. 
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d’vîcere,les  plus  propres &fameufes:fçauoir  eft, vlcere 

virulent  &corrofif,  fordide&  pourry  ,  cauerneusJe 
profond,fiftule,& chancre.  Des  accidents  font  prifes 
quelques  cfpeces  communes,  qui  font  trouueesaucu- 

ncsfois  en  degré  diminue  auecies  playes:  corne  vlcere  t 
dyfcrafié,doloureux,auec  apofteme,contus,auec  chair* 
molle  &  fuperflue,  vlcere  auec  durtc  &  tenebrofité  de 
lettres, auec  os  corrôpu,auec  des  varices ,  ou  vlcere  de 
difficille  côfolidationauee  propriété  à  nous  occulte. 

4  L’ vlcere  eft  dit  virulent, corrofit ,  &  ambulatif ,  qui  de  l0 
fa  malice  &  acuité  reiettant  virulence,  en  mortifiant 
confume&gaftc  le  membre,  vlcere  fordide  &  pourry 
eft  dit ,  celuy  qui  de  fa  malice  pourrit  le  membre,de- 
laiffantvifcefité,ou  chair  moUe,oucroufteufe  puante, 
de  laquelle  s*efleue  vnefumee  puante  &cadaureufe.  t  j 
vlcere  cauerneus  eft, duquel  l’orifice  eft  efttoit,  la  pro- 
fondité  large  &  cachee  ,&  fedeuoyant  ça  &  là  à  plu- 
fieurs  voyes,  fans  durté  &  callofité.  Fiftule  eft  fembla- 
H  ble  vlcere ,  auec  durté  &  callofité.  Chancre  eft  vlcere 
large, horrible, duquel  les  bords  fontdurs  &  reuerfez. 
vlcere  dyfcrafié  eft, vlcere  auql  domine  mauuaife  qua 
lité  cotre  nature, vlcercdoloureus  eft, vlcere  auquel  on 
trouue  lentimét  de  chofe  cotraire.  v  Icere  apofteraeus, 
eft  vlcere  auquel  y  a  tumeur  contre  nature, engendree 
.  de  quelque  humeur,  vlcere  atiec  chair  molle  fuper-if 
ftue,eft  auquel  fe  trouue  chair  marcide  ou  fanee  côtre 
nature,vlcere  auec  tenebrofité  &  durté,  eft  vlcere  dur, 
liuideài’entour,lanspuâteur.  vlcere  auec  os  corrom¬ 
pu  eft  vlcere  reeidiuant, ayant  chair  molle,  en  laquelle 
Vf  facilement  pénétré  la  tente, laquelle  trouue  l'os  afpre.  jâ 
vlcere  variqueus,  eft  vlcere  auquel  font  à  la  partie  fu- 
perieure  veines  outre  nature  grofies  &  pleines ,  qui 
abrcuuent  l’ vlcere. vlcere  de  difficile  confoiidation 
auec  propriété ,  eft  vlcere  qui  fans  caufe  manifefte  ne 
penteftreconfolidé.  33 

Les  caufes  des  vlceres  font  doubles  :antccedentes 
h)  &  conioinéfes.Gar, comme  parle  Dyn  fur  le  quatrième 
JT««.4.îr.3.  canon, ils  n’ont  proprement  cautes  primitiucs,d’autant 
th.t.  f5?/.,i.que  de  premier  rencontre  endefehirant  la  chair,  ne 
peuuent  eugendrer  fanic,ia  foyt  que  bienconfeque-m- 
menc 
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ment:  damant  que  peuucnt  efmouuoir  lesanteccden-  ; 

tes  &  corpoïclles.Lcs  caufes  antécédentes  font  malice 
d’humeurs,  &  quantité  fupcrflue  d'iceuxqwi  peuuent 
ronger  &  corroîhpre  les  parties  du  corpsdefquels  font  <<«-  »  ' 

$  engendrez  de  mauuais  régime,  &  du  péché  de  tout  le 
corps,oude  quelque  partieifçauoireft  dufoye,&  de  la 
râtelle.  Les  caufes  conioin&es  font,  lès  malices  des 
complexions  introdui&es  ez  parties  vlcerees ,  par  les 
caufes  dûtes  antecedétes,&  des  playes,&  des  exitures, 

10  &  auifi  des  puftules  ouuertes.  Car  comme  de  laformy 
&  du  herpes  eft  engendre  vlccre  corrofif ,  ainft  du  car- 
boucle  &  anthrax  îefordide,&  des  apoftenres  le  pro¬ 
fond  &  cauerneus.  Dont  Galen  au  quatrième  de  la 
Thérapeutique diloit: Il femble  qu’il  y  ayt trois  ma-'1 
15  nieres  d’vlcercs  difficiles  à  guérir  :l’vn  à  caufe  que  la ‘* 
chair  fubiede  eft  intemperee:&  l’autre  pour  le  vice** 
du  fang  qui  y  afflue  :  &  la  rroifîeme,  de  fa  quantité.  La tc 
quatrième ,  qui  eft  de  la  dyfcrafie  ,feraqnerintempe-  “ 
rature  eft  quelque  foys  des  feules  qualitez ,  &  autres-'* 

10  fois auec  tumeur  &  matière.  Et  il  en  aioufte  vnecin-“ 
quiefme  au  fizieme  commentaire  fur  lesaphorifmes,  4^ 
où  il  eft  dit:Les  vlceres  d’vn  an  &  (félon  la  tradu&ion  " 
du  Grec  toutesfois)lefquelsfontpourlapaffioncfe  l’es" 
corrompu. Et  s’enfuit  au  quatrième  delà  Therapeuti-C^.R 
ij  que,  Quelquesfois  il  auient  que  aucunes  des  fufdites" 
difpofiuons,ou  toutes  enfemblefflontmefleestdefquel-" 
les  prouiennent  maintes  efpeccs  d’vlcere  ,|ia  cy  deffus et 
denombrees^Toutesfois  nous  trai&erons  des  (impies, rt 
afin  que  par  icelles  on  ayt  les  compofez.  Les  caufes 
30  de  fluxion ,  &  deriuation  des  humeurs/oyent  recher¬ 
chées  au  propos  comun  des  Apoftemes.  Sanie  eftvnô 
humidité  alteree  &  pourrie, engendree  de  fang ,  ou  de 
chair  brifee(ainfi  que  la  cendre  du  boys)par  la  chaleur 
naturelle  deuenue  eftrangiere.  EU’elt  ditte ,  alteree: 
jj  car  félon  Galen  au  cinquiefmc  des"  (impies  medica-C haf>.£. 
ments ,  il  y  a  triple  alteràtion  :  l’vn’eft  faitte  delà  cha¬ 
leur  naturelle,  en  viande  louable  :  l’autre  de  la  chaleur 
eftrangiere,  en  matière  pourriftabie  :1a  troyfieme  de 
chaleur  meflee ,  en  matière  médiocre.  De  la  première 
alteration  eft  faitte  la  matière  nourriftantc:  des  autres 
deux. 
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»  \  i  deux, eft  faitte  la  fanie.On  dit  qu’elle  eft  faitte  de  fane 
ou  de  chair  brifee  :  lequel  fang  quâd  il  vient  à  l’vlcerc 
*  eft  eottü  ètti  (comme  dit  Auieenne.)  en  corruption! 
d»  u  cfc4-  pour  U  débilité  du  membre ,  à  raifoft  de  laquelle  font 
^•l>.4./«»*atrivecs  àicéluylesfupcrfiuite2des  membres  voyfms:  5 

ou  àcaüfe  des  vnguéts&qui  le  remollilTent  &  lehiffent 

de  leur  humidité  &  on&üofité.  Etc’eftlacaufç  defa- 
ÇSw-i-'k  nie  principalle  &  coadiuuante ,  difoit  Dyn  fur  le  lieu. 
li,  frtaüt’lLt  pour-lors  (ainfi  que  le  mefme  tefmongne  )  d’autant 
que  les  fuperlluitez  attirées,  ne  pcuuent  eftre  parfait-1* 
tement  réglés  de  la  chaleur  naturelle,  il  auient  que  en 
icelles  -eft  faitte  chaleur  eftrangiereiparquoy  en  icelles 
y  aciuelque maniéré  de  pourtiture;dont  il  auiét  qu'el¬ 
les  fontconuerties enfante.  Etainfîonalaçâûfe  ma¬ 
terielle.  Or  parce  que  en  telle  conuerfion  la  chaleur1! 
augmente  toujours,  &  dénient  eft  tâgiere,&  il  y  a  dé¬ 
bat  auecqnes  la  matière,  iufqucsàtant  que  la  fanie 
foit  faitteril  eft  dit  par  Galen  au  cô mentâirc  du  fécond 
des  aphorifmes ,  que  finie  eft  faitte  d’humeur  inflam- 
tjfphl  4.7.  mé,com  me  du  boy  s  la  ccn  dr  e.  Et  l’apho  rifmc  d’Hypo-1* 
*  7  ctasditcecy  tqu’cnuironla  generarion  de  fanie,  les 

douleurs  &  heures  furuiennent  plus,  qu’eftat  faitte  la 
fanie.  Sanie  eft  prife  en  deux  fortes  :proprcment  pour 
celle  chofe  qui  eft  blanche ,  lize ,  exempte  d’horrible 
puanteur, telle  qu’auons  louée  au  propos  commun  des1! 
Apoftemes:&  largement,  pour  toute  humiditéalterçe 
oatrenature.  Et  de  cette- cy  il  eft  dit,que  l’tne  eft  fub- 
tile,nommce  virulence;l’autre  groffiere, qu’on  appelle 
fordicieou  ordure:  l’autre  mediocre,qui  eft  nommée 
fimplemet  Sanie.Et  il  faut  fçauoir,qüe  Celle  fanie  quel-' 
que  fois  eft  en  petite  quantité,  &  telle  auient  en  playes 
eaues,&  autres,  entât  que  font  playes.l’autre  eft  abon¬ 
dante,  laquelle  auient  ezvlcetes.  Et  pourtant  Henric 
difoit  (  &  bien  )  qu’il  faut  que  la  fanie  des  vlceres  fort 
plusqdudeuoir.  Dece  vous  pouueziugcr,  que  fanie” 
eftfuperfluité  médiocre,  engendree  de  la  médiocrité 
des  humeurs,  thangec  en  qualité  feminalé  &  blanche, 
tj-comme  difoit  le  nouUeau  Commentateur  furie  uoi- 
fi«ne  du  Thecni.  Car  les  membres  qui  engendrent  la 
fanie  6c  le  fpcrme,font  blancs, ainfr  que  l’expenence  de 
la  longue 
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la  longue  lotion  de  la  chair  môftre.  Virulécc  eftfuper- 
fluifé?ubtile,engendree  de  la  fuperfluiré  des  humeurs 
aigueus:iaquelle  eft  doublé, chaude  &  froide, fereufe& 
rougeaftre.Sorditie  eft  fùpcrfiuitc  grofliere ,  engëdree 
<  d’humeurs  grolfiers.Eireft  tripled’vne  cfpaife,  inefga- 
le, caillee, &t>lanche:l’autre  noyre,&  l’autre  comme  lie 
cendreufe.  Efcailles  font  fuperfluitez  dures  &  petites, 
qui  en  mode  d’efcailles  de  poillon  s’engëdrét  ez  corps, 
à  l’entour  de  l’vlcere ,  de  1»  nitrofité  des  humeurs.  Les 
xocrouftes  font  de  mefmes ,  fi  non  que  font  plus  efpaiftc* 

&  plus  grpffes:&  s’engendrent  fur  les  vlceres. 

On  a  les  lignes  des  vlceres,  par  les  définitions  qu’on 
leura  données.  Les  lignes  des  matières  qui  defluent.  Signe*, 
ont  efté  dits  en  la  do&rine  des  apoftemes.  T outesfois 
I5&quantes  tuvoys  vneplaye&  vneexiture  rendre  fa-  Iugemcs, 
nie  illouable, &  plus  qu’elle  ne  doit,ellimé  qu’elles  de- 
uiennent  vlcerc.Hippocras  au  fizieme  des  aphorifm  es  isfpb.  ^ 
iuge, qu’en  tous  vlceres  qui  font  faits  annuels ,  ou  qui 
ont  plus  long  temps, il  eft  force  que  l’os  foit  rcietté,  & 

10  que  les  cicatrices  loyent  faittes  caues.  Et  du  commen¬ 
taire  de  Galen  (toutesfois  plus  clairement  en  la  tradu¬ 
ction  d'Arabiq)nozauons,quel’vlcerc  demonftré  tref- 
grand  maunaiftié,  quand  il  eft  diuturne  &  rceiduant. 
Dauantage,  félon  Auiccnne  au  premier  Canon,  FenC'^.ig, 
ijquatrielme,tout  vlccre  qui  retourne  foudain  apres “ 
cftre  rempli  de  chair ,  &  qu’il  doit  eftre  confolide ,  eft  " 
en  chemin  de  deuenir  fiftule.  Audi  Halyabbas  au  huit-  “ 
tieftne  fermon,  de  la  première  partie ,  de  la  difpofition  '* 
royalie,  iuge  que  tout  vlcerefimple  ou  compofé,s’il“ 
i°  paffe  le  terme  de  quarante  iours ,  il  eft  depuis  nommé  “ 

Fiftule ,  non  pas  vraye ,  mais  fimilitudinaire  :  comm’il a 
explique  en  ce  qui  s’enfuit,  &  fera  demonftré  cy-apres  ** 
au  traùté  de  Fiftule.  Outre  ce  Auiccnne  au  quatrième,  Vea.j 
iuge  que  les  vlceres  durs,tendans  à  vendeur  &  noir-  th-tp.u 
35  ceur ,  font  mauuais:car  il  eft  lignifié,  qu’en  eux  la  cha-  “ 
leur  naturelle  eft  deftruitte.  Dauantage  il  dit ,  que  les  ** 
vlceres  froids  font  blancs, &  molets, qui  s’appaifent  par  La  mijfi 
les  médicaments  chauds  :  Et  les  chauds  déclinent  à  mes. 
rougeur ,  &  fe  deleétent  au  froid.  Et  l'attouchement  “ 
tefmongne  beaucoup  d’keux.  Les  fcCS  &  humides  “ 

auffi 
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,  aufïifont  cognus  par  leurs  effc&s.  En  outre, quand 
Va  les  vlceres  malings  font  accôpagnez  de  couleur  man- 
mrfmtt.  uaifedu  corps, comme  blanche, piombine  ou  citrine  il 
»  eftfiguifié  que  le  foye  &  fon  fang  font  corrompus 
,}  Ttem ,  les  vlceres  qui  prouiénent  par  fucceffion  de  ma- \ 
ladies ,  font  de  mauuaife  curation.  Les  vlceres  qui  re- 
tsfyb.  4.  iettentle  poil  d'alentour  d'eux,  font  mauuais  :  & files 

iitt.6,  poils  renaiflent,  font  bons.  Et  eft  dit  par  ^ippocras  au 

liure  des  lignes  de  la  mort  vifte,  Que  quad  vn  homme  1 
a  des  vlceres  legiers ,  &  desapoftemes ,  &  fa  nifoneftla 
deftruitre ,  il  fe  meurr.  En  outre ,  les  vlceres  qui  apres 
virulence  confequutiuement  engendrent  fanie  loua- 
ble,font  bons.Car  ils  lignifient  que  Nature  eft forte, & 
la  matière  obcyfiante.Lesiugeméts  de  la  fanie, ont  efté 
jLiH.+.fen.  ditsauparauant.Decequ’efcrit  Auicenne,enfontexterç 
^.tr.yth.u  alTcs  confus, oncoclud  q  les  vlceres  de  extremitezdes * 
mufdes,&dudoz,&  des  cuilfes,&  des  bras, &atifli  des 
membres  internes, &  ceux  qui  penetret  iufques  audits 
membres ,  font  dangercus.  Outre  plus,cz  vlceres  auf-  I 

quels auantparfaitte mondification, on adminiftrelesie  ; 
incarna  tifs, il  s’y  engendre  chairmauuaife&fuperftue.  j 

Dauantage,les vlceresrondsfontdetardiue  confoli-  1 
^  dation,  &  pourtant  font  mourir  les  enfans:  par  ce  que  | 
en  tels  vlceres  on  côfeille,de  re&ifier  leur  forme  auec 
cautere.  Item, les  vlceres  desextremitezameinétapo-^ 
fteme  auxlieux  glanduleux ,  &  principalement  quand 
le  corps  eft  replet:  car  les  matières  qui  découlent  aux 
vicerespaflentparlà,&àraifonde  la  fpongiofitéd’i- 
ceux,eliesfonvillec  reflues  &  encoignees.Dauantage, 
quand  les  médicaments  profitent  aux  vlceres,  ou  pour  j 

le  moins  ne  nuyfent  pas  ,c’eftfigne  qu’ils  font  con- 
uenables.  Mais  quand  ilsnuifent,&  aioutent  à  l'hu¬ 
midité, lors  ils  ne  font  conuenables:&  faut  aiouter  à  la 
Force  des  cxciccatifs.  Et  quand  ils  augmententla  cha¬ 
leur  Scrougeur,  il  faut  diminuer  la  chaleur  auec  des 
refrigeratifs  :  Et  quand  ils  augmentent  la  froideur  &■ 
robfcurcificmentjlors  diminue  les  refrigcra'tifs  par 
ceux  qui  clchauft'ent.  Et  quand  ils  aioutentàlamol- 
1  elfe  de  l'vlcerej  lors  y  faut  aiouter  des  aftringeans. 

Et  quand  ils  ror.getir  &  cauent  l’vIcere,adonC  côuient 
rompre 
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rompre  leur  vertu  abfterfiue.  Et  que  le  médicament 
abfterfifplus  qu’il  ne  faur,ne  te  faite  errer.  Car  en  rom» 

»eant  le  mébre  ,il  multiplie  fon  humidité  &  virulen¬ 
ce  :&toy  croyant  que  cefoitde  la  malice  del’vlcerc, 
yadiouftes  plus  grand  deterfion.&  par  ce  moyen  l’v  1- 
*  cere  deuient  plus  profond ,  &  plus  chaud ,  femblahle 
à  l’apoftemeux  :  parquoyle  malade  y  fent  mordica- 
tion. 

Outre  ce ,  des  chofcs  plus  nuifantes  aux  vlceres,  eft 
l0  le  iour  auftral ,  &  l’humidité  de  l’air  auec  chaleur. 

Et  parce  on  did  que  les  vlceres  des  iambes  guérit 
fent  plus  difficilement  en  Auignon,qu’à  Paris. 

Dequoylecôtraire  eft  trouué  des  playes  de  la  tefte, 
à  caufe  delà  froideur  &  feichereffe  defdites  régions, 
ij  extrêmement nuifante  au  cerueau. 

D’atlantage  tu  doysfçauoir,  que  comme  les  iuge- 
ments  des  playes  font  communiquées  à  ceux-cy ,  de 
mefme  ceux-cy  à  ceux-la:&  parce  il  faut  recourir  à 
yceux, au  propos  commun  du  traidé  des  playes. 

10  La  cure  des  vlceres  confonde  deux  chofes ,  fçauoir 
eft  l’ vlcere entant  qu’ vlcere ,  &  l’vlcere  comme  tel  vl- 
cere  eft  composé  auec  fa  caufe ,  où  fon  accident ,  où 
en  tel  membre,  où  auec  quelconque  autre  dilpofi* 
tion. 

*î  Or  vlcere  entât  qu’vlcere^requiertexiccation,ain(i 
qu’il  eft  déduit  par  pluficurs  propos  d’Hippocras,  au 
quatrielmede  la  Thérapeutique:  Et  iaçoit  que  ence-Ctaÿ.j. 
lacôuiennentles  vlceres  auec  les  playes ,  neantmoins 
ils  different  en  plus  grand* exiccation. 

^  Car  les  vlceres  ont  befoin  déplus  grande  exicca- 
tion  que  les  playes ,  veu  que  ils  ont  plus  grand  humi¬ 
dité. 

Et  pourtat  les  intentions ,  &  ce  auec  quoy  elles  font 
..  accomplies,  foyent  recherchées  au  traidé  des  playes, 
fpeciallemcnt  de  celles  qui  font  caues.  Mais  entant 
que  tel  vlcere  eft  composé  auec  fa  caufe  ,ou  autre  di- 
fpofition  qui  l’engendre  &  augmente,  il  requiert  abla¬ 
tion  de  la  caufe ,<St  de  la  difpohtion  qui  engédre  &  aug 
tnenteledid  vlcere  :  comme  il  eft  difeouru  par  tout  le 
quatricfme  liure  de  la  Thérapeutique. 


X 
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Et  cefte  curation  n’eft  proprement  de  lVÎccre ,  ains 

y  d’ioetlc  difpofition  :  Et  en  ce  conuient  la  cure  dès  vU 
ceres,anec  la  cure  dés  Apoftemes. 

■  Parqiiay  ce  qüe  d  .-faut  ycijfoic  requis  du  traité  des 
Apoftemes,&  du  propos  des  accidens  delaplaye.  j 
C/wp.iU  Ûonques  de  telles  dépolirions  U  y  a  double  inten¬ 
tion,  félon  Galen  au  comraencemét  du  quatrième  de 
laTherapeutique.ou  de  retrâcher  finalemet  du  corps 
les  difpolicions ,  ou  de  fuimonter  ia  nuifance>qu.’ elles 
apportent.  Qu’cft  autant  à  dire ,  que  U.cure  elidou-  iq 
ble,curatiue  &  preferuatiue, 

Etcecyeftfaifabjeyquand  ladifpolnion  eft  de  tou¬ 
tes  fortes  petitercarlreleell  grade,  il  n’eft  loilîble  con 
duire  l’vîcere  à  cicatrice',  auant  qu’icelle  difpofition 
foitcuree.  ‘î 

Donques  lacüredes  vlceres ,  comme  tels  vîceres 
font  composés  auec  autres  difpolicions, a  trois  ou  qua 
tre  intenuons,fpeciales.  r,  fa 

La  première  ordonne  la  vie  :  La  feconde,efgalife  la 
matière  antecedente,  La  troifieme  redifie.les  acci- 10 
dents, &  dilpofitions  conioindes.  Et  la  quatrième  ay¬ 
ant  retranché  les  difpofitions  ,  commande  de  réduire 
la  cure  dervlcere,à  celle  des  playes  concaues. 

La  première  &  fécondé  intention  font  accomplies, 
féionla  nature  de  la  matière  quipeche,  &  qui  s’en-  ij 
gendre  au  corps  :  en  l’euacuanc ,  detourtant  auec  fai- 
’  gtiee, purgation,  dicte,  cautères,  vomUrements  ,& au¬ 
tres  diuerfions.  Aqlft  en  couppant  chemin  au  flux 
par  ligatures,  epichemes ,  vndion  de  bol  arménien,  & 
autres  refrigeratifs  8c  adftringents:defquels  tousa  elle  1 
fuffifammenc  baillé  dodrine  autraidé  des  Apoftemes- 
•  Et  ainfi  Galçn  did  au  quatriefme  de  la  Therapeuti- 

Chap.i.  que  :  Nous  dirons  yci  la  guerifon ,  qui  elt  des  parties 
„  viciées  à  raifon  des  mauuais  humeurs  de.flaans  à  icel 
»  les, entant  quevlcerées.Car  la  guerifon  de  cacochymie  fj 
3,  &  de  la  repletion ,  a  efté  ia  did  çy  dèllus  en  leurs  pro- 
,,  près  difeours  au  traidé  des  Apoltemcs.  Et  il  fpecifie  le 
»  moyen  de  tous  deux.  Quraid  donc  rhumeur  qui 
„  deflac  aux  parties  vlcerées,  eft  vn.  peu  plus  copient» 

„  mais  non  pas  de  beaucoap  plus  vicieux, que  celuy  qui 
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cft fclon nature , il  conuient le inhibér&  repoulTéir êti 
reftraignant&reFrôidiffant  les  parties  qui  fontdëùât  “ 
lésylcercs.  Et  fautauffi  qûela ligature  (fuppiees;rë- ■“.< 
pulfiue)cotrimence  dés  la  pétrie  malade, &po(Féde  par  “  - 
deflusTa  fattie  :  cOmme  Hippocras  a  commandé  faire  “ 

5  éSfraétures.  Cdrtfel  bandage  reltrainét  les  conduits  Liu.i.feCl. 
parlefquels  la  màtierë  defluë  aux  parties.  Et  aux  vl-  %s.desfra- 
ceres  raefmes  nous  apporterons  dëS  médicamcrs  plus 
deficcatifs  ,que  ceux  qu'on  prefentc  aux  (impies ,  fup-  “ 

I0 plees  vïceres.  Et  voila  la  différence. Mais  (Ion  ne  peut  “ 
contenir  lafluxion  par  medicamerits  (  vôicÿbôncpra-:" 
tiqué)  il  faut  s'enquérir  de  fi  caufe  ,  &  la  retrancher  " 
premièrement.  ",  . 

Si  donc  cela  àüientpoür  quelque  imbécillité  de  là 
15  partie  qui  reçoit  le  rheüme, il  la  faut  guérir.  “ 

Et  fe  fera  aufli  quelque  propre  guerifon  des  parties cc 
vTcereèsl  Mais  fi  c’eft  pour  la  multitude  du  fang  ;  ou  " 
pour  le  vice  des  humeur$,ou  de  tout  le  corps,  ou  d'au  " 
cane  des  parties  fûperiacentes,  il  les  faut  première- £c 
ié  ment  corriger. 

Or  l’imbécillité  de  la  partie  ëft  d’intemperaturé  , 
nous  dirons  incontinent  par  quel  moyen  on  guérira 
l’intemperature.  Mais  comment  on  reinedie  à  la  par¬ 
tie, ou  à  toütle  corps,qui:enuoyé  la  matière  defluante, 
ij  il  a  efté  did  cy  deflus  au  traiété  des  Apoftemes. 

Latroifiëme  intention,  qui  corrigé  &  emeride  les 
accidents  &  difpofitions  ioin&es  à  lVlcere,eft  accom- 
pliefejon  la  nature  d’iceux  accidents  ou  difpofitioûs 
qui  font  l’vlcere  composé.  ^ 

'*  Or  îl  fadt '{félon  G alen  au  fufdiéf  qüàtriefme.  pre~ 

3°  mier  doctrine  premier  chapitre)  enfegner  le  moyen 
Curàtif,non  dé  tous  enfethble.àins  de  chafcun  à  pâjri. 

Etptërtiierementde rrîcçreiiifctpfiéîduquèl  incori 
tinent  apres  il  éftefeript  au  texte  :  Donquestügüeri-'De  i’.vlce 
,  '  raS  Iddilctafîe  delà  chàinfiéHèâppert  aride  &  duré  &  rédifenif 
1  feiche}&  la  l'acouftreras ,  en  la  fomentât  maintësfoK  fié.r 
d'eatitemperee.  “ 

' Mais toütes  les  foisqtu  en  vferas.ayes  pourtermë  r‘ 
delà  fomentation ,  quand  tu  verras  que  là  partie  com-  ** 
meace  à  rougir  fc  s'eflcüer  ën  tumeur.Car  fi  tu  arrou-'^ 
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,,  fois  d'auantage,eUe  rcfoudroit  ce  que  tu  as  attiré 

„  Il  confeille  de  l’eau,  non  pas  du  vin:  parce  que  li 

»,  vertu  du  médicament  en  tels  vlcercs  doit  effre  plUs 
},  humide ,  que  en  la  chair  faiqe  eftant  dïuifeç.  Et  fi  U 
4,  chair  eft  plus  humide  que  de  fon  naturel ,  il  faut  faire 
■  au  conrairc  :  c’eft,quc  la  vertu  des  médicaments  tende 
à  plus  grand  exciccation ,  &  qu’on  n'v  fe  aucunement 
”  d’eau. ains  fi  tu  veqx,  lauer  l’vlcere ,  qu’on  aprefte  du 
*-  vin  du  du  vinaigre  trempé,  ou  vne  decodion  de  quel- 
que  herbe  adftringçnte.  Semblablcmcnt,fi  la  chair  elho 
plus  chaude  que  ne  doit,  tu  la  refroidiras  :  &  fi  elle  eft 
trop  froided’efchauftcras  :  comme  aufli  a  efté  dudcy- 
demis  de  l’intemperature  des  playes. 

De  l’vlce  Qjjant  à  l’vlcere  doloreux  Galen  crie  par  tout ,  que 
rc  dolo-  rien  n’aguifeplus  la  defluxipn,neprofternela  vertu, ^ 
jeux.  ne  empefche  la  droide  operation,  que  la  douleur. 


Et  pourtant  Auicenne  confeille  qui  faut  que  és  vice 
tr.ych.i .  resdoloureux,  qui  font  de  vehemente  douleur,  vous 
foyés  premièrement  occupés  à  mitigucr  la  douleur:& 
ce  auec  des  modificatifs, que  vous  laucs(fans  doubtç) 
combien  ils  font  contraires  à  l’vlcere  :  toutesfois  tant 
qu’on  n’appaife  la  douleur, la  curation  ne  nouseftpre- 
paree.  Otvousaué$eu  plufieurs  médicaments  feda. 
datifs  dcdoitlcur,cy  defiusau  traidédes  Apofteraesôc 
des  playes:&  encor  vous  enaurés  en  maints  lieux. 

De  l’vlce  De  l’vlcere  apodemeus.Auicennc  did, qu’il  faut  que 

re  apolte  tu  aydes  à  prohiber  l’apofteme:d’autant  qu’il  n’eftpof- 
meus.  fible,que  l’ vlcere  foit  guery  tant  qu’il  eft  auec  Apofte- 

Mj*  mafi  me.  Et  finet’eftpoftîblederempcfcher  ,cure-lequel 

triés  *  oui  foit  de  fa  curation ,  auec  obferuation  d’iceluy  vl-j9 


La  jes  Apoftemes  eft  dide  çy  deiTus  au  trai- 

&£deé  Apoftemes:  &  pareillement  au  comfnunpro- 

.  pos  de,s  playes.  ) 

De  l'vlce  De  l’ vlcere  esntus, Galen  did, qu’en  quelconque?  . 

te  côtus,  vlçeves  la  chair  eft  meurtrie  ,)l  faut  qu’elle  foie  pour- 
X».4.Tfce»  rie,&  conuertie  en  finie ,  puis  en  produire  de  nouuel- 
r*pxh;i.  »de,/  ÇarXelon  Auicenne?tels  ont  premièrement  befoiu 
Xi<#.  4./èn..d'eftte  modifiés  &  Humçdés  :  comme  il  a  efté  did  C)f 
4itr.j.eb.t  deuan:  des  Apoftem^s,&  des  playes  contufes. 
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Des  vlcercs  auec  chair  fupcrflue,  Auicenne  did  :  Et  De  l’ylce 
parauenture  s’y  engendre  chair  mauuailé  :  dont  il  cil  re  auec 
necelTaire  qu’elle  foit  rongee ,  &  Confirmée  par  medi-  chair  fu- 
camentacre:&  que  par  dehors  on  falîe  vndion  des  re-  perfluë, 
î  fregeratifs  :  puis  foit  déracinée  auec  ce  dequoy  on  de-X<»  mefmt. 
racine  la  croufte  :  &  apres  foit  curé  l’vlcerc. 

A  corroder  ou  ronger  telle  chair  font  bons  les  tro- 
chiefs  des  Afphodellcs,&  l’onguët  des  apoftres,&i’  Æ- 
gyptiac  ,  &  autres  qui  ont  elle  dids  de  la  chair  fuper- 
10  Hue  au  traidé  des  playes  :  8c  feront  dids  cy-aprcs  bien 
toft. 

De  l’vlcere  auec  durté  &  obfcurité  des  îebures,  Aui¬ 
cenne  did  :  que  quand  l’entour  de  l’vlccre  eftcorromDe  l’vlçe 
pu,&tire furie yerd , ou  fur  le  noir,cure-le auec  feari-re  auec 
*1  rification5&  extradion  de  fang:aulli  auec  des  ventou- durté  8c 
fes:puis  applique  y  vne  efponge  feiche,&  en  apres  me  tenebro  « 
dicamentsdemccatifs.  Maisn  la  difpofuion  s’eftcndfité  des 
dauantage,Galen  didau quatrième delà  T herapéu» Iebures. 
w  tique ,  qu’ilfaut  rechercher  ou  deliberer,s'il  con nient Chap.i. 
retrancher  tout  ce  qui  ell  contre  nature  :  où  s’il  vaut 
mieux  guérir  en  plus  long  temps  :  fuppkes  auec  des 
médicaments  forts  ou  agus. 

Et  eft  tout  euident ,  qu’en  tel  cas  il  faut  s’informer 
de  la  volonté  du  malade. 

Car  aucuns  ay  ment  mieux  eftre  guéris  en  plus  long'* 
temps ,  fans  incifion  :  &  aucuns  lbntpidls  d’endurer <c 
«  qu’on  voudra,  pourueu  qu’ils  foy.ent  plus-toft  gue- <{ 
tis.  T.outesfois  il  did  plus  bas  :  Ç'eû  bien  vne  cho-t,r 
jo  le  fort  prompte  ouayfee,  que  de  coupper,mais  c'eilDe  l’vlce 
|  p|us  grade  choie  plus  artificielle  de  guérir  par  me-  auec 

dicaments.  des  vari- 

Des  l’vlcere  auec  des  varices  ,  Galen  au  fufdidces. 
quatriefmeconfeilie,que  premièrement  on  les  gue-  Cbaf.i. 

rifle  :8c  qu’apres  nous  deuons  guérir  l’vlccrc.  Tr.i.do,i, 

La  cure  des  varices  aellédidccy  delfus  au  traidé th.dtrn. 
des  Apoftemes.  De  i’vlce 

.  L)c  l’vkcrc  auec  os  corrompu  ,  Auicenne  did:  :Etres  auec 
ufuruiennent  aux  vlceres  des  pièces  d’os,  de  mem-os  corrô- 
hranes.ou  chofes  femblables,  ne  te  halle  pas  de  lesar-  pu. 
tacher:  ains  fais  ce  que  nous  auons  did  cy-deifusau  Lamtfm* 
X  j 
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chapitre  des  playes  des  os.  Mais  fi  l’os  eft  coKÔptl/aa 
confcileft  de  couper  la  chair,  &  defcouurir  l’ostanc 

qu’il  fera  pcfiible:&  ce  auec  rafoyrs  ,  où  auec  des  cor- 

rofifs,comme  il  fera  diét  cy-apres  de  laiambe  vlcerec. 
pott.lÀb.X*  l’ayant  defcouuert,s’il  eft  pofiible  d’oùercc  qui  eft  c  ' 

dem.  deffus  luy  en  le  raclant, nousleferons,finon,incilërôî 

Lk.  4./î'».'3c.fcior:s  ce  qui  eft  exposé  an  chapitre  de  la  cotruptiô  , 
4.tr.  4.cb.deJ.’os,où  il  diéf:  La  curation  de  l’os  corrompu  eft,  de  ' 

ratiflcr,couper,&  feièr.  Car  il  eft  neceflaire  de  racler  ' 

}}  &xaurerifer.,  én  paruenantiufquesà  la  fin  de  là  comité  1 
ptiomafin  que  les  efcorces  tombent  d’elles  mefmcs^u 
La  mef- P^r-  aydede  médicaments: a  qnoy  Auicenne  loüë  ce¬ 
rner.  ftuy-cy.  j 

tp  PR.ariftolôchie,  iris,  myrrhe,  aloes.efcorcede  la 

plante  d’opopanax,cambiIbruflé(c’eft  terre  rouge, me-ij 
nue  comme  arene)  cuiure,efcorce  de  pin,  autantd’vn 
que  d'autre,  foyent  mêliez  (fiippleesliuec  du  miel, &  | 
fuit  fait  emplaftre.  Car  il  eft  merueillenx,comm’il  dit, 
bp  far  iant  tomber  les  efcorcés  des  os,&naiftrc  bône  chair 
TV. i.  do. j;  par  delfus .Lanfranc  .en  ce  cas  lotie  le  cautereaâueljiol 
(bap.u.  1  apres  toute  rafelure  :  &  il  dit  bien  :  car  fila  corruption  J 
de  l’os  eft  d’humidité  qui  le  contamine  ,  il  n’y  a  choie 
qui  ia  delTeiche  fttoft,&  fans  faillir, &  pres,&  loiD,que 
La  mef-  le  feu  aétuel.  Apres  ie  cautere ,  Lanfranc  commande 
mes.  arrouferlelieu  d’hüylle  rofat  chaud.  Mais  moy,  apres  q 
le  cautere,  i’applique  durant  trois  iours  de  l’huille  ro- 

fat,auec  blanc  d’œufs:&  durant  autres  troisiours,auec 
vn  moyeu  d’œufode  puis  du  beurre  anec  miel  rofat,  & 

^  par  demis  ie  eôtftinue  vn  des  mondificatifs  ,  iufqucsa 
expoüation  d’feîî1 apres  i’incarne  &  eôfolidejaùçcques: 

lapoudreduditemplaftre.EtfilacorrupHiqneftpât- 

Xw.4-/ï».uenué-iiifquès  àià  moüëlirrdoi's  dit  Auicéne, qu’il ®  ya 
•4 .  tr.4.  ffeÿoihf  d'excu-fti  q  l’on  né  préne  ceft  os  auec  fa  mouëlk. 

11.  comme  Aîbucafisraçonted’auoir  fait  en  la  corruption 
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de  l’os  de  la  cïiiflé  d’vtt'ieune  homme  dé  trente  ans.Et^  j 


s’il  eft  de  ceux  qu’on  peut  feier, alluré toy  du  lieu  auec 
•  vneterire,ittfqu'«cequc  tUayés  croüué  l’âdhëranceae  j 
la  chair  aiiècl?os:tar  id-'eft  le  terme  ,  &  couppe  ; 

ment.MaïS'fic’tftlaéèfte  de  la  cuvfTe  ,  ou  hanche,  ' 

1  -ecrmme  les  vertebrèis  d  u  <X 'W sftd<  vire ïiPv  au?f  *hiéU*  ab- 
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ftenirdefacuration,àcaufedela  nuque.  Dcl’vlccrc  Dcl'vlcc* 
difficil’  à  guérir  aucc  propriété  à  nous  occulte,Auicé-  te  difficii’ 
ne  dit  que  tels  ne  forit  poutris,  ne  çorrofifs-,  ne  ambu-  à  guérir, 
latifs,ains-  d'vnë  difpofition,plains,qùi  fouuent  le  fer-  auec  pro- 
5  ment&  recouurét.  Aufqticls  font  neceflaires  medica-  prieté. 
ments  fort  dcflicatifs  aucc  propriété  :  comme  fonjla  Li.y.fen.^ 
rtiertfe  d’arain,&  ta  fleut  d’iceluy  bruflee,merdë  deflr*  tr.3.  ch,  10. 
colle  d’or, célébrât, dragacanth,auec  alun  &  gallesiqui 
empefchent  les  matières  de  courir  au  membre.  Et  de 
1(>.cetix-cy  Galfcnfait  des  ceéàtS,  vnguénts  &  poudres,  au 
quatrième  dé  la  côpofitioh  félon  les  genres  :  d’où  i’aÿ 
prins  vne  forme  qu’Auicenne  récite,  &  Brun  la  con- 
firme.  tryib.io. 

if  PR.  cadmie ,  alun ,  colle  d’or ,  de  chafcuné huit  par-  Li.i.cb.14., 
ties:fleur  d’arain,&  efcorcé  d’arain  bruflee,  de  chafcun  L}- 
vne  partiergomme  de  cyprès, quatre  parries:cire,lïuil~ 
le  rofat,'oümyrtirt,de  chafcun  autant  qu’il  fufEra  :  foit 
fait  ynguent.  Et  ainfi  eft  accomplie  la  troifieme  in- 
tc  tention. 

La  quatrième  intehtiondaqtiéile  apres  que  la  difpo-  IJ  II* 
fition  répugnante  à  la  cbnfolidatiorï  fera  oftee  &  ra- 
couftree,guer.itlelieu  vlceré,eft  accomplie  aucc  ràef- 
mes  intentions  &  moyens  qu’auparauânt  ont  elle  dits, 
que  font  curees  les  playes  cauës  efqüeliesy  adcperdi- 
dition  de  fubftance.  Et  qui  ne  cognoit ,  dit  Galen  au  Chaf>,±, 
quatrième,  que  tbut  vlcere  mal  morigeré  quant  &  “ 
quant  eft  caue ,  comme  eftant  né  d’erolxons  ?  Orque  “ 
tels  vlceres  à  la  fin  doiuentelke  ainfi  curez  ,1e  ifteîme  “ 

Galen  en  tefmogne  au  quatrième ,  difanttNuliëde  ces  Cbap.i, 

3Û curations  (defquelles  on  trai&é  au  quatrième , s’en- <c 
tend)  eft  de  l’vlcerë ,  ains  de  la  difpofition  qui  fcligen-  “ 
dre  ou  l’augmente*  Et  il  aioute  plus  bas  l'oing  de  ce  rf 
propos ,  que  apres  icelles  la  curation  eft  de  l’Mcctc,  '*■ 
quiaeftditteautroifiemc  liure.  Tu  voisdonc  mani- tf 
35  feftemént,  combien  grande  communication  a  la  cure 
des  vlcerçx  auec  la  cure  de  la  playe,  &  auflldes  apofte* 
mes.Parquoy  nefoysefbahy  ,fi  Galen  en  beaucoup  a 
meflé  les  do&rines. 

X  4 
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Des  vlceres  propre  s famens:& premièrement 
de  ïvlcere  virulent  &corrojif 

LEs  vlceres  virulents  ne  different  des  corrofifs  * 
fi  non  félon  plus  &  moins.  Car  au  commécemeru 
quand  ils  ne  reiertent  «que  feule  virulence  ,  ils  font 
«ornez  virulents.  Et  quâd  l'acrimonie  &  malice  s'aug¬ 
mente, fi  que  en  rongeant  eft  aggrandie  la  capacité,  ou  19 
Ja  croufte,on  l'appelle  corrofif.Èt  s’il  chemine  ça&  là, 
fans  profonder  beaucoup  en  la  chair ,  il  eft  dit  Ambu- 
latif.Et  fi  fa  malice  accroit  tant, qu’il  conlume  le  mem¬ 
bre,  il  eft  dit  Mangeur.  EtdelàilpafTcenloup^&en 
chancre.  ij 

Les  caufes  de  ces  vlceres  font  mauuais  humeurs 
cholcrics, acres &mordicatifs  ,  qui  à  caufc  de  leur 
aduftion  acquièrent  quelque  fraudulence.  Ils  vien¬ 
nent  le  plus  fouucnt  apres  les  formis,  &  pullules  pru- 
riantes:&  apres  les  playes  qu’on  a  irritées  par  reine- w 
des  mordicatifs. 

Leur  cure  gift  en  conuenable  maniéré  deviure,& 
en  purgation,  comme  a  efté  dit  defius  de  Herpes,&  de 
diap. 4-formy.Parquoy  Galendifoitauquatriefmede  laThe- 
j»  rapeutique  contre  Thcllàlus  :  Or  fur  donc  faignons  de  *S 
j>  parolle  (comme  nous  auons  plufieurs  fois  veu  de  fait) 
vn  homme, auquel  faille  guérir  vn  vlccre  mal  morige- 
»  rc.Soitqüelqu’vnàqui,eftantau  reftefain,pours’dtre 
»>  gratté  foudain  quelque  partie ,  comme  le  bras,  inc, on- 
»>nnent  furuienne  vne  velïïc.  Etquedefpuis  la  mefme 
ii  partie  foit  fouuent  tourmentée  d’vn  dcmaugçtnent: 

»  que  la  pullule  crcue,&  s’y  engendre  vn  vlccre  de  mau- 
maife  couleur,inegalemét  rongé,  &  que  cecy  auienne 
„  en  trois  ou  quatre  iours  defpuis  le  cômencement.Que 
,,quelqu’vn  des  médecins  Thafialiens  medieicy,par 
»,  quel  moyen  il  fant  guérir  tel  vlcerc.  Quantamoyie 
„  ais,qu’il  eft  du  tout  malin:&  pourtant  ic  contemplera)’ 
,»  foudain  ,  quell’eft  la  difpofition  de  tout  le  corps.  Et 
„  trouueray ,  tant  par  les  accidents  de  l’^lccre ,  que  par 
»  les  fignes ,  que  tout  le  corps  reprefente ,  de  quel  gcnr^ 

princi 
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principalement  eft  l’humeur  qui  redonde ,  &  ie  le  vui- 
deray incontinent  par  médecine.  Car  (  comme  ilauoit" 
ditau-parauant)  il  eft  commandé  prefquedç  tous  les t4 
anciens ,  qui  ont  efeript  la  cure  des  vlceres auec  quel-  “ 
que  raifon  &  methode, qu’il  faut  retrancher  les  caufes  44 
%ui les  font ,  comme  (  ie  penfe  )  de  t outes  autres  mala-‘* 
dies.  Car  c’eft  erreur  de  dire  ,  que  il  codaient  premier*4 
rement  aller  la  caufe  qui  a  fait  les  vlceres,  s’ellc  perfe-  ** 
uere  encore*, &  des  autres  maladies, nomains  abfolue-44 
ment ,  en  toutes  délies  ou  la  caufe  efficiente  demeure  44 
10  encores,la  curation  doit  commencer  à  celle.  Auffi  c’eft4* 
vn  commun  aduertilTement  au  trezieme  de  la  Thera- 
peutique, chapitre  dernier,  que  d’autant  que.  les  médi¬ 
caments  refolutifs  appliquez  à  aucune  partie,  tandis 
qu’en  tout  le  corps  yarepletion,  attirent  à  mode  de 
M  ventoufe,îa  rernpiilîant  plus  que  ne  la  vuident,tu  n’en- 
treprénes  l’vfage  d’aucun  refolutif ,  auant  que  d’auoir 
euacué  tout  le  corps ,  ou  la  partie  fuperieurc  qui  en- 
uoyel’abondance.Et  de  ce  a  elle  conclud  vne  rcigleau 
troilîcme  du  Teçhni  :  &  Nous  auons  vn  commun  pre-  Cîup.tf. 
10  cep^e,  qu’il  conuient  en  premier  lieu  retrancher  toute 44 
la  caufe  cfficiente,puis  venir  ainfiàla  dyfcralÿe  qui  eft44 
faitte  de  telle  maladie.Donqucs  ayant  euacué,  comme  44 
ilfutfait  en  la  femme  Romaine  quiauoit  vn  herpès, 
il  faut  venir  à  la  difpofition  faitte:  laquelle  h  tu  voy  3r4p.clj.17. 
efehauffee,  refroidis-la  auec  médicaments  froids  &c 
fccs ,  adftringents  &  defficcatifs ,  en  lauant  l’vlcere  & 
toute  la  partie  auec  eau  alumineufe,  car  clic  laue,re- 
poulfe,&  defleiche, comme  dit  Auicenne  :  ouaueceauXi.4-/*».4 
de  plantain  &  de  rofes,  ou  auec  eau  ferree ,  ou  auec  la  tr.j.cb.j. 
3°  decoftion  de  fouchet ,  ou  myrobalans ,  cyprès ,  plan¬ 
tain,  cfcorcc  de  grenadcs,&  balauftes  &  femblabies.Et 
a  l’entour  (corne  a  ellé  dit  )  foit  mis  pour  defenfifi'on- 
guent  de  bol.  Etau  dedans  de  l’vlccrc  on  mettra  quel¬ 
que  poudre  deficcatiue  delichàrge,p!ob  brüflë,Cuchie, 

3S  antimoine, arain  bruflé,corail,pierrefanguine,&  fpode 
laués  :  auffi  cfcorcc  de  grenades ,  myrobalans ,  &  fem- 
blablcs.  Item  plagclles  de  charpie,oingtes  d<f  l’ vaguer 
blanc  de  Ralis,  ou  d’vn  vnguet  fait  de  la  fizieme  partie 
de  litharge  (auquel  tous  s’acordcat)  ou  auec  Diapom- 
X  y 
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pholf  gosîdèfqüets  les  formes  feront  dittes  en  l*antjjh 
taire.  Et  par  deftus  vnplumaccau  trempé  en  oxycrar* 
Puis  on  bendera  de  ligaturé efpfaignahte  ,  de  laquelle  ! 
auez  ouy  parler  cy  deftus.  De  ma  paire  ,  i’ay  a’couflùmé 
eh  tels  vicetës, apres  qu’ils  lorit  laufez  fans  autre  chôfef 
ÿ  appliquer  vneiame  de  plomb  mince,  en  laquelle  foit  ! 
imprithee  la  vertu  de  i’arget  vif  auec  ëau  de  plâtaitnîc 

l'a  lierdeli'gdturc  efpraignante.  Eti’ay  trouuéencefa 

tant  grand  effrél;qu’iin’ eft  loifible  d’en  parler,  à  caufe 
Chap.jo.  desidiors.  Mais  regarde  au  neufoieme  libre  désfim.io 
pies  médicaments ,  chapitre  de.molybdô ,  &  tu  entén- 
dr  aSf  dbofes  incroyables  du  plcmb.De  l’eau  àltfihih'èù- 
Cbap. 7.  »  fe,tu  aprendras  chofes  raifonnables,fi  tu  lis  le  premier 
du  litre  allégué.  De  là  ligature, on  t’en  a  dit  autre  part 
merueilles,  Orfil’erofioncroit  &  augmente  non  ob- !S 
fiant  les  chofes'appliquees,purge  &répurge:eonlume'  1 
ittary  la  matière  comoincle  ,  qui  eft  corrofiue,  auec 
cautere  aftuel.  (fi  tu  veus:car  c’eft  le  plus  excellent)  ou 
potentiel  aüecques poudre^  ou trochifer  d’afphodélé, 
ou  calidicon.  Apres  celuy-cy;  l’àndre  yeftvtile.  Ets’il10 
cft  necefiaire ,  auec  de  l’arfenic  fubliffié :  toutesfôis  en  * 
petite  quantité ,  comme  il  a  efté  dit  en  Efthiomene,àu 
(  traittédes  Apoftemes.  Et  le  lieu  d’enuiron  foutou- 
iours  défendu  par  refrigeratifs.Mais  fi  l’erofion  encor 
pafie  outre ,  quelque  fois  il  eft  neceffaire  (  comme  dit  *5 
Li.+fen.^  Auicenne)  de  retrenchcr  la  partie.  ' 

tr.ych.i,  '■ 

troisième  chapitré.  !  : 

De  l’vlcerefordide  & peurry, 

CEs  deux  aufli  ne  different  fi  non  à  raifon  dé  plus 
ou  de  moins.Carquâd  i'vlcèfè  n’a  que  faleté  &  ft- 
r  iç  grofTe  &  viiqueufe  ,  il  eftnbmé'Sordideimais  quâtl 
'fa  malice  augmente ,  tellement  qu’elle  pourrir  &  moi-  y 
tifio  lâchait ,  y  lailfant  iroufte  de  laquelle  s’efleue  vhe  * 
fumée  puante  &  cadaureùlt,  il  eft  appelle  Pourri  frau- 
'diiierit.  EU  fi  fa  Haalicé  eft  ambulatiwe ,  il  s’en  pafteen 
Efibioméne  ,& à  la  mort  déThbmrfïe.  '  7  V 

LVi  catifts  de  tels  vlcereslbiit  humeurs  fimgmnSi 
*  a-  gros, 
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gros,mauuais  ,&  bouillants  :  de  laquelle  ébullition  ils 
ont  acquis  ydc  venedofité.  Le  plus  fouuétenfuiuét  les 
carboncles  &anthraces  :  aufli  les  apoftemes,  &  playes 
qu’on  a  mai  traîné. 

5  La  cure  de  tels  vlcercs  colifte  en  maniéré  de  viure, 

&  en  euacuations  telles  qu’on  a  dit  cy-dclfus  ries  Car-  Tr.x.  d»,  i. 
bondes, &  des  Pullules  eroüfteufes  &  pourries.  Dont  chap.x. 
Auicenne  dit  au  quatrième  :  La  curation  de  ces  mef-  Teu.+tr,}. 
chants  vlceres  eft  meilleure, quâd  on  nettoyé  le  corps,  chap.f, 
Woulapartkifeulementir'file  corps  eft  net, auec  ce  que  “ 
la  nettoyé  feule-.come  vécoufes,caraxations,  fangfues, (C 
&  cpithepcs,qui  redifientla  complcxion:  aufli  en  fai-  “ 
fant  meilleur  fang ,  par  conuenablc  manière  de  viure. 11 
Puis  ilfautvcnîràlVlcere  :&q'ueen  premier  lieu  foit  I. 
q  laué  de  fon  ordure  auec  eau  miellce  ,  ou  auec  eaude 
mer. Apres  foit  mowdifié  auec  l’vnguent  des  Apoftrcs, 
ou  auec  l’vnguét  Ægyptiac:&  par  aelfus  foit  appliqué 
(ainiîqueLanfranc  commande)  vnmondificatir  com-  Lj. 
pofé  de  fued’aloyne,  miel  rofat,  farine  d’orge,  &  de  la  Tr.x.  do  3. 
10  myrrhe.  Et  toujours  aux  enuitons  vnguentdebol:&  çhap.iu 
au  defliis  efloupes  auec  oxycrat.  Mais  lî  la  fordicie  eft  1  J. 
coriuertiê  en  pourriture  &  corruption,  le  lien  foit  laué 
d’oxycratjou  d’eau  de  cendre, ou  de  fauon.  Etfoit  em- 
plaftreauec  chairs  de  poflons  faiés,&  farine  d’orobe,& 
ariftoiochiefnon  pas  ronde, mais  longue ,  aihfi  que  dit  l|, 
Théodore  )  &  de  fquiücs  ,  cuits  en  vin,  &  meflesauec  Li.\.ch.  7. 
du  miel.A  mefmeintention  Auicenne  ordonne  ce  me*-  en  la  cure 
dicarocrit  efprouué,  lequel  Brun  concédé.  des  ylceres 

PR.  dragacanth  rouge,vn’oncc:de  chaux  viue,  alun,  pourris. 

&  efcorce  de  grenades,de  chafcun  fix drachmes, encés,  Lt.+fe.  4, 
3°  &  galles,  de  chafcun  quatre  drachmes,  cire  &  huille,*r.3.ch.  5. 
tant  que  fuffiia,ft)it  fait  vnguent.  Et  de  ïechief.  Li.x.ch.i 4. 

PR.du  vitriol ,  douze  parties  :  du  colcotar  dix  :  de  ty. 
dragacâth,neufî  foyét  cuits  en  vinaigre,  &  en  foit  cô 
pofé  liniihent.Et  touflouts  foit  mis  à  rentoar  vnguent 
31  deboh&'par  de-ffus  ,eftoupesaucé  oxycrat.  Or  quand  I.IL 
tels  vlcetesdeuiennent  exceflifs  en  corruption ,  il  eft 
ncceflaireCcomme  dit  Auicenne)que  les  portions  cor-  La  mef- 
rompues  foyée:  emportées  aueecaatere  de  feu  aélueî,  mes. 

•u  par  médicament  acre, ou  auec  indfi©fl,afKn  que  n’y 

rtfté 
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,  relie  fi  non  la  chair  faine:quc  tu  coghoiftras  de  la  bon- 
.  .  é  de  la  couleur, &  de  fon  làngÆcrtcs  l’arfenicfublimé 
v  <  dicamenr acre*n’ayant  l’on  pareil  en  ce  cas  ainft 
a  cité  dit  auparauant  en  Efthiomene,&  aux  glandes- 
. ..  eta  dit  cy-apres:oùilfautauoir  recours  pour  cette  s 
matière.  JE t  quelquefois  on  eft  contraint  (  comme  dit 
Âuicenne,&  a  ce  propos, &  du  parauant)de  retrancher 
lemcmbrejpour  preferuer  le  corps  de  fa  pourriture. 

io 

q__v  atrieme  chapitre. 

De  l'vlcere profond  &  cauerncttt. 

T  Els  vlceres  ont  l’orifice  cftroit,  &  la  profondeur  *î 
large  ,  cachée ,  vnique  ou  multipliée ,  droiéte  ou 
tortue,fans  durté  &  callofité.  Et  en  ce  différent  realle- 
mentdcFiftule:  nonobftant  que  les  Idiots  appellent 
Fifhile  tous  tels  vlceres:  ce  que  toutesfois  n’eft  pas 
vray,comme  il  fera  dit.  10 

Les  caules  de  ces  vlceres  font  Apoftemes ,  &  playes 
malcurees.  Car  quand  la  fanie  feiourne  plus  que  ne 
doit  en  vne  abfces,ou  playe  profonde(laquelle  ne  peut 
eftre  nettoyee  par  fa  bouche,  d’autant  que  ell’eft  en 
Iiaut,&  le  fonds  embas,  &  q  l’on  différé  la  cotreouuer- 
ture)  la  fanie  deuient  nitreufe  &  maligne ,  dont  les  pa- 
roys  de  la  cauerne  font  fi  contaminées ,  qu’elles  ne 
peuuent  eftre  incarnées  &  côfolidees.  Parquoy  s’y  fait 
vnfein  ou  cauerne,  à  laquelle  pour  l’imbécillité  de  la 
partie,  font  attirées  les  fuperfluitez  des  membres  voy-  3° 
fins ,  &  de  tout  le  corps  :  d’où  eft  fait  vlcere  mal-ayfé  à 
guérir. 

La  nature  de  la  cauerne ,  eft  fignifiee  ou  recognue, 
par  tentes  &  efprouucttes  d’argent, de  plomb  ,  de  raci¬ 
nes, de  chandelles  de  cire,&  par  inieétions  de  couleur.  JS 
La  matière  qui  en  fort ,  eft  fignifiee  de  fa  couleur, 
car  citant  femblable  à  laueure  de  chair,  aueefubtilité,  ; 
eft  chaude:eftant  blanche  &  fereuléi  cll’cft  froide. 

On  iuge  que  tels  vlceres  s’agglutinent,  par  là  bonté 
&  petite  quantité  de  ce  qui  en  fort  :  &  parla  priuation 
.9.  de  doule ur,  Se.  dejumeur ,  au  fécond  à  Glaucon.Et  par 

tes 
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les  conditions  oppofites ,  on  iuge  qu'ils  ne  s’aggluti- 
tinentpas. 

La  cure  de  ces  vlceres  confifte  en  conuenablc  ma¬ 
nière  de  viure>&  en  pu rgation,felon  la  nacure  de  l’hu-  .<• 

j  meur  péchant, dicte  cy  delTus  au  trai&é  des  àpoftemes.  , 

Puis  venant  à  la  partie,  eflayeras  fi  tu  la  pourras  guérir 
par  vnguents  &  emplaftres  mondificati.fs,&  deflicatifs  . 
ou  incarnatifs ,  &  bonnes  comprefles,,  &  eftoupades 
trempees  en  vin  adftringeant,  &  decente  ligature.  Et  à  . 
ip  ce  on  loue  l’vngucnt  des  apoftres,le  noyr,  &  te  Diapal» 
ma  au  fécond  à  Glaucon.  Mais  fi  on  ne  peut, par  ce  que 
la  figûrc  n’y  cft  pas  propre  ,  ains  la  racine  du  fonds  elfc 
embas>&  l’orifice  enJaaut ,  s’il  t’eft  poflible  de  changer 
la  fituation  (  ainfi  que  Galen  recite  audit  fécond  à  " 

IJ  Glaucon, auoir  fait  à  celuy  qui  auoitvn  vlcere  profond  L*  mef~ 
au  bras,&  à  la  cuifle)en  hauflant  la  parae.dc  forte  que  ***** 
la  racine  foit  en-haut  ,&  l’orifice  ernbas,fais-le.  Et  s’il 
n’eft  poflible ,  adonc  U  vaut  mieux  qufc  foie  ouuert  à  la 
racine,  ou  que  la  cauerne  foit  du  tout  intifee  iufques 
f*?  au  fond.  Et  lôrs  foit  tellement  nettoyé  &  deffeiché 
auecmeiches  ou  fêtons, qu’il  foit  incarne  &  guery,  fé¬ 
lon  queilaeftcdit.au  parauant  des  play  es  profondes 
&  caues ,  où  il  faut  recourir  pour  cette  matière.  Tou- 
tesfois  il  faut  auifer ,  de  laifler  amafler  la  fanie  en  fou 
*  5  licu,auant  que  faire  l’incifion,à  celle  fin  que  les  paroys 
de  la  cauerne  foyer  extenuees,&  la  fonde  y  foit  mieux 
introduitte.  Secondcmét,  que  la  fonde  qu’on  y  mettra 
foit  lize,&  oingte  de  quelque  choie  grall'e,affin  qu’elle  f  y 
foit  introduitte  fans  douleur.  Tiercemét,que  la  fonde,  au***-^™ 
30  ou  quelque  efprouuette  qui  fera  mifeau  dedans ,  foi 
perceeà  laqueuc  en  falfon  d’aiguille,  par  où  puifle 
cllremis  vn  fetonfairde  chanure,ou  de  quelque  ben- 
de  greile,ou  d’vne  cordelette  ,  quei’on  y  paflera.  L’in- 
cifion  faitte,la  douleur  foit  appaifee,&:  le  flux  de  fang, 

JS-auec  blanc  d’œuf,  &  autres  remedes  qui  feront  veus 
àpropos.Puis  foie oingt  le feton,  & xemue:en  coufant 
ou  lyant  vn  autre  à  ceïtuy-là,  ou  les  meiche$:&  foyenc 
induits  ouoingts  de  quelque  mondificarif.  Qrjantau 
delTus, &  àl’cntoiir,qu’on  y  mette  les  chofes  cy  deuant 
dûtes.  Mais  s’il  ne  t’eft  poflible  de  fsire  ihofion^Aui-fr.j.ckj. 

cenre 
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cenne  confeille  vndauement  auec  çlyfteres,{elonla 
manière  d’Albucafis ,  premièrement  auec  mondificaw 
tifs ,  fi  on  doute  qu'il  y  ayt  fanie  adhérente  :  puis  auec 
Cbap. 9.  des  incarnatifs.  Et  pour  mondifier ,  Galen  ordonne  au 
„fccondàGiaucon,  l’eau  miellee  feulernent:8c  en  apres  r 
„il permet  le  vin,  auquel  il  adioute  quelqae  fois  du  ' 
,,nucl.Orà  purger  ou  moudifierlcs  liqueurs  qui  font  à 
„  l’entour,  l’eau  mielee  eft  meilleure ,  commit  dit  :  mais 
,»pourlafutureugglutination,le  vin.EcpardelTusvn’ef- 
La  mef-  ponge  ncuue,treuipeeen  vin.  Les  autres, comme  Aui-Ig 
mes.  cenne  ('principalement  fila  malice  eft  notable)  le  la- 

'■*  uent  auec  eau  de  cendre,  ou  auec  eaude  mer, Sceau 
alumineufc  laquelle  outre  cequ’ell’eftlauatiue,eftauf 
fi  prohibitiue  de  ce  qu’eft  attiré  au  membre.  Albucafis 
1  commande  d’y  mettre  vngueftt  Ægyptiac,  deftrempe  ^ 
auec  eau  &  miel.  Quelques  vns,  comme  Lanfranc  8c  ’ 
ri.n.  en  la  Renric,fi  l’vlccrc  eft  chaud, &  là  virulence  rouge  com- 
ture  des  me  iaueure  de  chair ,  le  lauant  d’eau  Sc  miel ,  8c  de  la 
fflc.ykttl.  decodion  d’orge,de  lentilles.,  rofes ,  &  balauftes.  Et  fi 
i’ vlcere  eft  froid ,  &  la  virulence  aigueufe,  le  lauent  de  t9 
vin  8c  miel ,  delà  decoétion  d’aloyne, marrube,pimpi- 
La  we/- nclle,  8c  myrrhe.  Et  pour  incarner,  Auicenne  dit  qu’il 
mes.  faut  qüe  les  medicamets  foyent  courants  ou. liquides, 

8c  lauatifsi,  aÿanS  vifeoiité  adhérente  :  ■&  que  cî’iceux 
fon  faitte  inie&ion  auec  clyfteres ,  &  qu’il  en  foitmis  tj 
La  mef- au  dedans  auec  mciches  8c  tentes.  Quant  à  nous  (  dit 
.  mes .  Auicenne)auons  défia  efpmuué  l’emplaftre  Apoftolic,’ 
»ç’eft  à  dite  des  Apoftres,Sc  la  Centauree,que  quand  on 
|„  en  remplift  1’vlcere ,  c  eft  chôfe  fort  admirable.  Apres, 
Lit*.  i\a  Galen  y  aionte  d’iris  ,8c  de  la  confoulde:puis  farine 
Glnttyth.  d’crs,&  fenjblables.  Par  dclTus  qu’on  mette  emplaftres, 

9-  >  •  &  drapeaux  ,  oings  8c  quelque  chofe  qui  les  puilfe 

amender, comme  Diapaima,  8c  l’emplaftre  noyr  ou 
,  rouxiàuec  des  gailes:8c  du  miel  cuit, auec  poudre  d’en¬ 
cens,  myrrhe  ,  fiç  aioes  (de  ceux-cy  aucuns, ou  tous  efi-’jjj 
femblé)8c:gros  vinadftringeant.Puis  foit  bendé,côme 
Chap.p.  enfeighe  Galen  au  fécond  à  Glaucon  :  8c  Hcnncap- 
prouuc  forteette  ligature.  Eteombïen  que  le  texte  de 
Galen  foitlà  allez  embroilié ,  neantmoins  il  en  faut 
prendre  ce  fommaire  ;  Qtjapres  auuir  reietté  8c  purgé 
la  ma 


la  matière  ,  Toit  mis  far  toute  lacauetne  va  emplaftre 
inearnatif  des  fufditsmettuifé  autantque.concient  l’o¬ 
rifice  de  l’vlcerer&luriceft  orifice  foit  mis  ce  qu’on 
auraoftédu  pertuifé.  En  apres  foyeuc  ellroittcment 
5 ,  liez,auec  vne  bende  qui  comprenne  les  deijxextremi- 
tezdelacauerncjcoramençeant  au  fond  d’yçelle , & 
tirant  vers  l’orifice  en  lafehant ,  puis  le  pefit  emplaftre 
foie  lié  à  l’orifice, auec  vne  bendelettc  :  de  façon  que  le 
premier  bendagenefoitdeflié  iufquesàl’acompliUe- 
io  ment  de  l’incarnation  :  mais  la  fécondé  foie  remuée  de 
trois  en  trois  iours.  Communément  on  lie  de  ligature 
exprimente,aucc  telle  induftrie ,  que  par  fon  moyen  & 
dés  bonnes  camprefles,on  reftraigne  par  tout  le  fond. 
Piufieurs  font  doute  quant  à  la  tente,  comme  Henric, 
ij&monmaiftre  de  Boioigne,  qu’elle  ne  foitpas  folidé 
f  parce  qu’elle  retient  la  fanie  en  fon  lieu)ains  canulee, 
ou  doublée  :  affin  quela  fanie  puilfe  tofiours  auoir  yf- 
fue.Et  que  fur  l’orifice  on  mette  vn’efpôge,  afin  qu’el¬ 
le  attire  la  fanie  au  dehors  en  la  fucceanç. 
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*De  fiftule. 

Fiftule  eft  vlcere  profond  &  cauerneus ,  auec  ° 

caüeufe  de  la  part  intérieure.:  duquel  procédé  le 
plus  fouuent  fanie  virulente  qui  en  decoule.Et  ç’eli  ce  Çhap. ç, 
quedifoic  Gal'en.  au  lime  des  tumeurs  contre  nature. 

Aufll  ce  qu’on  nomme  fiftule  ,  eft  vn  Sein  çjftroit  &  ** 
long ,  fembiable  aux  autres  feins  :  ayant  contraftion  (c 
30  (c’eftjà  dire,  durté  )  de  la  part  intérieure.,  &  de  réchief “ 
apoftemat(c’eft  à  dire,iettant  pus)à  caufe  de  la  fluxion  <c 
des  fuperfluitez ,  tout  ainfi  que  les  auprès.  Car  âuçu-  “ 
ncsfors  elle  fe  ferme  &  ne  iette  rien  ^quelquefois  le  “ 
reouurit&içtte, félon  qu’on  eftnourry&purgér.ppn-  “ 

35  q,uçs  fanie  virulente  n’eft  pas  fa  différence  elTendeile,  Doc.^.  reg. 
ains  laditte  callpljité,.auec  la  forme  fijftuleufe.  Non  ob-  vniu.  ch .4» 
ftant  ce  que  dit  maiftre  Arnaud, que  tandis  que  la  fanie  aph.p. 

4e  Fiftule  eft  aigueufe,ou  glu.rre,ou  de  mauuaife  qua¬ 
lité  >  la  fiftule  demeure  viue.  Car  il  ne  s’enfuit ^as  au 
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contrâire^ue  fi  ne  iette ,  elle  loit  eftafe&e  :  co-mbien 
qn’il  y  a  aioufté ,  que  tant  que  viufa  la  îiftule,  ramai» 
elle  ne  pourra  dttre  bouchec.il  eft  bien  vray ,  que  non 


parfai&cméntrmais  qu’elle  ne  puifie  cftre  pour  vn  tëps 
&  impatfki&ement  delTckhee  &  clofc ,  Galen  ne  l’a t 
„pas  cuidé, ne  Albucafisaüfli, quand  il  ditrEt  à  quelques 
»,  heures  elle  rend  humidité ,  à  quelques  heures  l’humi- 
JPr.  lit.  x.  dite  en  eft  retréchee.Le  mefme  a  fouftenu  Halyabbas, 
ihap.  xp  &  Brun, Iamier,&  les  quatre  maiftres.  Qrjat  à  la  durte* 
Kog.iiu.i.Ac  laquelle  Henrie  reprend  Rogier&  Roland,  ic  ne  i® 
thap.  a.  doute  point  qu’ils  ne  Payent  entendue, veu  qu’ils  corn-. 
jtol.  Ut*.  x.  mandent  la  penfer  auec  chofes  qui  confument  la  chair 
fb.18.rM-7.  durc:& leurs  glofatcurs  l’ont  ainli  glofé. 

« 'ycha.i-A,.  Des  Fillulesl’Tne  eft  en  la  chair,  l’autre  cz  veines, 
JLi. i.ch.t. l’autre  aux  nerfs  l’autre  aux  os. Outre  ce,l’vnecft  15 
X».3.f/u8-droifte ,  l’autre  oblique  ou  tortue:&  quelqu’vne n’a 
%y.  3 x.  «S’-qu’vnfeinou  bouche,  l’autre  en  a  plufieurs.  Ilyena 
^  37.  qui  (ont  ezioirüftures, d’autres  aux  yeuï,  les  autres  au 

I4  gofier ,  autres  en  la  p’oidrine ,  autres  aux  parties  hon- 
teufes.&^inficonfcqueminent.Carde  ces  différences  10 
cftprife  la  prognofti cation  &  l’indication  curatiue. 
C&ttltSA-  Lescaufes  des  Fiftules  fontlesmefmesqucdesvl- 

^^■i*^<ÿ4,çerescaucrneus.  Cartoute  Fiftuleeft  prcqedec  d’vn 
*•  ■*  s  vlcqrc çatfèrncux,&  eneftengendree.Neantmoinsles 

*  **  >  A  humeurs  qui  de  Suent  &  corrompent  le  lieu,font  pires  tj 
en  Fiftule  que  en  l’vicere  caucrueus.  Car  telle  matière 

Li.\  ch.^6  eft  phlcgmatique  &  melacolique  ainfi  que  dit  Guillau- 
JJcc.<j.reg.  me  deSalicet  ,  en  laquelle  aduftion  ameinc  forteutôt 
•vm.cba. 4.  venenofitc.  Parce  ditoic  Arnaud, que  l’humidité domi- 
aph«.%.  nantc, &  la  froideur  luy  cftanidhbiëikcfentédes, qu'elle! 

/.  foit  corrompue)donnent  vie  ou  voycàjà  îiftule. 

jtyim.-.  lcS  ftgnes'dc  fiftule  font  prins  des  chofes  que  luy 

adhèrent  eflentiellement ,  comme  de  ce  cuir  calleus, 

&  de  la  façon  d’vn  inftrumenc  nommé  lleute:&  desac* 
cidets,  &  effeds, comme  de  la  virulence  &  horribilite,  îl 
qui  en  découlé  quelquefois  :  &  de  la  douleur  qui  eft 
petite  ,  fi  non  qu’elle  foir  pies  du  nerf.  On  cognoift 

qu’eU’eft  en  la  chair  par  l’humeur  gros, vil'queus,  trou¬ 
ble, &  crud.  qui  en  découlé.  Qu’elle  foit  au  nerf ,  par  1* 
douleur  &  la  tenuité  de  ce  qui  en  fore.  Q^efott  aur 
veines 
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reines  il  eft  demonftré ,  parce  qu’il  en  fort  d  n  fang  &  If 
lyc  Quefoit  en  l’os, par  la  tenuité  &  fubtilité  de  ce  qui 
en  fort, comme  did  Auicenne.  Et  à  ce  aident  les  preu- 
ues  auec  tentes,&  eprouuettes  ,  &  lauements  de  cou  -If 
leur.Auffi  le  lieu,&  le  temps  font  à  cela.  Car  fi  c’eft  an- 
’  preS  des  nerfs  &  des  os,nons  pouuons  penfer  qu’il  les 
ait  infedés.Pareillemét  fi  elle  a  pafsc  vn  an,  qu’elle  eft 
en  l’os:finon, qu’elle  eft  en  la  chair,ou  au  nerf. 

De  la  corruption  de  l’o$, comment  on  la  cognoiftra, 

10  il  a  elle  did  cydelfus. 

On  iuge  que  la  fiftule  de  tout  fon  genre  eft  difficile  pu»C*itàît 
à  guerir.principaletnent  la  profonde  &  tortue, cnofTee 
&  enuicllie,  &  qui  a  plufieurs  concauites.  Dauantage, 
la  fiftule  qui  eft  au  membre  noble ,  &  auprès  d’icefuy, 

15  &  qui  penetfe  au  dedans  de  la  poidrine  du  ventre ,  & 
de  la  vefcie,ou  à  aucune  des  coftes ,  où  des  vertébrés, 
oùà  quelque  ioindure  (corne  de  la  main  où  du  pied) 
eftfufpede  &  de  mauuaife  guerifon.  Et  s’amufer  à  el- 
le,comme  did  Albucafis,n’eft  que  peine  &  ignorance. 

10  La  curation  de  fiftule  a  deux  régimes,  fçauoir  eft  IV 
niuerfel,&  le  particulier.  Le  régime  vniuerfel  a  trois  • 
intentions.  La  première  ordonne  la  maniéré  de  viure: 
la  fec*nde  euacue  la  matière  péchante  qmais  la  troifie 
me,en  confortant  les  membres  intérieurs, &  en  delfei- 
15  chant  la  fiftule,la  rend  apte  à  côfolidation.  La  premiè¬ 
re  intention  eft  accomplie  auec  régime  conuenable, 
ordonné  felôn  la  matière.  La  fecôde  eft  accomplie  par 
euacuations  propres  à  la  matière  :  dcfquelles  deux  in¬ 
tentions  il  a  efté  did  cy  deuant  affes  amplemét  au  trai- 
3°  dé  des  Apoftemes  .lc  lpecialementdes  froids.  Mais  la 
troifieme  eft  accomplie”,  par  breuuage  efprouué  con¬ 
tre  la  fiftule, defquels  ceftuy-cy  m’cftplus  aggreable. 

P  R.  d’aigrimoine  trois  parties:de  plantain, deux  par 
fies  :  feuilles  d’oüue,vne  partie, foyent  hachees  menu, 

31  &  pilees,&  cuittescnvin  blanc.  De  ce  boufton  coulé 

on  en  ordonnera  vn  plein  verre,  tous  les  iours  à  l’aul-  * 

he.  Acelameline. 

P  R.  les  trois  parties  d’oufmonde,  les  deux  parties 
de  gentiane, &  vne  partie  de  cétauree.Cuifes-les  en  vin 
blanc,&  en  l'oit  ordonné  cômc  dclTus:car  cela  eft  d’ef- 
Y 
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ficace  à  l’expulfiÔ  des  os.  Le  régime  particulier  a  trois 

ou  quatre  intentions.  La  première  eflargit l’orifice 
cfttoi&.La  fécondé, ofte  la  fiftule,&  l'amorti-.  La  troi 
'  fieme^nettoye  le  lieu  mortifié.  Maislaquatriemerem 
put  de  chair  le  lieu  mondifié&  le  guérit.  5 

«2 ti 5Æ  .  1  '  Femiere  eft  accomplie ,  que  quand  on  fera  bien 

certifie  dufentier,  &  de  laptofondeur,on  mette  par  le 
trou  vne  tente  de  la  racine  de-gentiane ,  où  d’ariflolo-  ; 
ehie,où  de  couleuuree,oùdragotoc,où  depiecesd’e- 
fponge  bien  torfe  &  bien  accommodée.  Car  la  mouël-io 
le  du  fuz,&de  l’hyeble,ne  me  plaît  point,d’autantque  | 
biell  fouuent  quand  on  la  retire, elle  fe  rôpt.Ainfipour 
cette  oecafion  ie  confeille ,  que  les  tentes  foyent  liées  j 
auec  du  fil  :  afin  que  fi  elles  y  arreftoy  ent ,  où  alloyent  1 
trop  auant,on  les  peut  retirer  fans  aucune  faure.Qu’cl  M  f 
les  foyent  faiftes  groffes  &  longues, félon  la  grandeur  j 
du  trou.Qjje  la  tente  y  feiourne  l’efpace  de  douze  heu 
res, puis  en  loit  retirée.  Et  file  trou  eft  affes  ample,la  , 
première  intention  eft  accomplie:&  vient  la  fécondé, 

*<  -  j.  qui  eft  d’amortir  la  fîftule.  Laquelle  fécondé  intention10  I 

ea^^lï.  eft  accomplie  paf  Vfl  des  trois  moyens.  L’vn  eft  fans 
^'incifion, par  iniéétton  de  médicaments  acres  &  courro  ! 
fifs.L’autre,  par  incifion  &  cautérisation.  Le  tiers, par  | 
Lk\.ch. 30.  incifion,&  arrachement  de  la  callofité.  Guilaume,  en-  ! 

ch.  feigne  de  faire  le  premier ,  etl  y  mettanc  vne  tente  fai-1 
11.  dedestrochicfsafphodeliqcs.EtRogierauectentede 

chaux  &  de  fauon  :  où  auec  tente  oingte  d’arfenic ,  la-  ] 
quelle  ne  fallit  point.  Mais  fi  lafiftuleaplufieutsca-  l 
uernes,lors  il  faut  deftremper  tels  médicaments  ac«es 
auec  du  vinàigéjOÙ  autre  liqueur,  &  faire  inieftion  a- 3°  1 
uec  Vn  infiniment,  Jde  forte  qu’ils  paruiennét  à  toutes  I 
les  profondeurs.  Et  foitbouehéle  trou,afinqu’ils  de- 
meurent  dedans,iufques  à  ce  g-u’ayen't  faid  leur  ope- 

'  ration.  C'eft  ce  que  difoitArnaud,  la  fiftule  tortue  & 

Dofl.ychi  entrelaffee  n’eftiamais  amortie ,  qü’eîîe  ne  foitabteu-  3)  , 
uee  de  liqueurs  amères  comme  fiel,  oùnitveufes.  Et  a  ; 
„  cela  eft  forr  bonne  l’eau  fort  des  Alkirp'iftes,  au  moins 
„  la  premiere:car  elle  rtiortifie  &defropt  roufes  fiftules. 

Cette  fécondé  intention  eft  accomplie  auec  incifion 
&  cautère, comme  s’enfuit.  Ayant  mis  au  dedans  vne 

;  fonde  | 
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fonde  de  bois, iufques  à  la  racine  du  fonds,  toute  la  ^ 

oerne  foit  treircheè  defpuis  l’orifice  iufques  au  fond: 
ainfi  qu'a  efté  didau-parauant  de  la  playe,  &  des  vice- 
res  cauerneux.Et  foudain  pour  le  flux ,  foit  faid  appa-/ 
reïl  d’vn  blanc  d'œuf, &  auec  têtes  qui  dilatent  les  leb-  O 

*  uresde  l’vlcere.  Puislëdemainfoitcauterizélelieu.a- 
üec  cautere  aduë!,ou  potëtîel  faid  de  pouldre  d’afpho  • 

deles,ou  d’ArfeÜlc:(Auicenne  faid  cela  auec  de  l’argét^M/*-  4- 
viffmjliméjfëHëmét  qu’eril'vlcére  ne  demeure  rien  detr-3.fta.n. 
jg  corrompu  &  calleux  ,  ne  chofe  cotre  nature:ains  tout 
K  foit  dëîTèich;e,corifluné>&  reiètté.A  l'entour  foyët  touf 
iouts  appliques  chofes  refngerafttcs,comme  did  eft. 

Et  comment  il  faudra  feparet  l’os  corrompu,  cy  deffus 
a  eftëdid.  Le  ligne  que  le  médicament  acre  a  parfaid 
foti  dpefatiô,ëft  l'ehfleure  de  l’vlccre,comme  did  wft.il. 

*5  gier  :&  ladenieurede  trois  ioursyfuiuant  le  commun 
vfag'ê.Qr  quand  la  fiftuleaura  efte  cauterizee  &  deflei- 
chee ,’il luy faut fecourir  auec  médicaments  qui  miti- 
„  gùent :  côme  eft  pour  les  premiers  iours,  l’huille  auec 
l’œuf:  puis  du  beurre, où  antre  chofe  grade:  iufques  à 
10  ce  que  le  feu  foit  eftaihr,  &  k  croufte  cheë,&  foit  con 
ueirti  en  fartie.Et  quand  la  fanieiqùi  âu-parauant  eftoit 
indigeïte,  fort  digefté,  &  en  moiridtë  quantité, c’eft  fi- 
gndqùekfiftuleeflramorri'e.  '  .,v 

Ceque  Arnaud  difoit  bien:  De  quelque  part  que  Ia  JDa.y.rk.^. 
1îfiftuleiette,faniepur’e  &  pàrfaide  Telle  eft  eftainde  en<q>/;.io. 
ceftendroid.  Cèftp  fecqude,  inteiitjon  eft  accomplie" 
auec  incifien, fans  cautère, fi  ayât  faid  incifion  iufques tl 
au  fond.comme  did  eft,  on  ôfte  aüéc  le  tâfoir  toüte  k 
chair  qui  eftiPén  tour  calléufe  &  pourrie, de  forte  que 
30  le  lieu  demeure  ncd:ce  qui  àpparoiftra  par  kprefence 

de  là  bonne  chair,aînfi  queTîid  Aùicenne.  Cefte-cy  cûLL  4 ./?.  4. 
la vrâye mortification  & curatiô'Hefïftule.Etfi  parles 
moyens  n'eft  guerie  j  fort  réitïifeâ  S:  Eloy‘,  comme  dij-  -  1 
fent  les  gens  :  nonobftaht  que  Lànfraric  promet  dfe  ikTr.*M.$, 
îîguerir  auec  agrimoine  6i  fel:ce  quetoutesfbis  ie  nkycfe.it. 
pas  rencontré  par  etfed.Et  fi  qh rh¥ trouüé,  c'eftéjvl- 
ce’reS  cauerneux.qu’Auicenneappelle  fiftules  recétes. Lin. 4./#.* 

&  fuffit  que  Toit  cueillie  en  dîfànppatcr  nofter.  Et  ainfi;r.j.ci.u. 
çft  accomplie  k  féconde*  intektibn.  '  ‘  ’ 

y 
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111.  La  troifieme  intention  qui  eft  de  mondifier  lelieH 

Scl.a  nnatrieme  oui  eftd’incirner  Hr  iri.;.  i_i-  * 


difié ,  font  accomplies  ainfi  qu’il  a  cité  did  des  autres  5 
vlcerescauerneux. 

Cure  pal-  Or  quand  la  fiftule  eft  en  tel  lieu ,  qu’elle  ne  peut  e-  1 
liaciue  de  fixe  guérie, comme  quand  elle  eft  aux  membres  cxccû 
filiale,  lents, ou  voifins  des  nerfs  &  veines  :  ou  fi  le  malade  eft* 
foible,&  ne  peut  fouftenir  la  peine  :  ou  fi  citant  crain- 
tif,encline  plus  à  fe  que  le  mal  luy  demeure  :  ou  fi  d‘a- 
uenture  de  la  curation  s’enfuiuroit  pire  maladie ,  cô-  ra 
me  de  la  fiftule  du  boyau  culier, excrétion  inuolanrai- 
re  delà  fietedors  il  eft  neçeftaire  de  la  pallier.auecma 
niere  dé  viure,&  purgation,  &  diuerfion  de  la  matière 
à  la  partie  moins  noble.  Et  la  nettoyer  de  fa  chair  trô- 
»»  peufe  &  grade,  Puis  foit  remplie  d’exiccatifs  domefti-1! 
i>  ques  :  &  ioit  couuerte  de  Diapalma ,  ou  de  l’emplaftre 
*»  noir.Carelledemeureralon  temps  coyë,pourueu  feu 
»  lement  qu’elle  foit  preferuee  del’eau,&de  fituation 
,  j>  douloureufe,&  mouuement  pénible.  Çcttepalliatioj)  ' 
JLamefi,  met  Auiccnne:  &  ArnaudadifconruladelTus,  quand19 
wei-  ildid  :  Le  conduid  contre  nature  quia  ietté  longue- 

Vo.  5.  rtg,  ment.comme  en  filiales  vieilles,  ne  peut  eftre  bouché 
vni.tt.ch, 4.  fans  crainde,de  plus  grand  inconuemcnt,finon  que  la 
4ph,i,  reiedion  accouftumce  foit  détournée  aux  parties  voi 
«  fines» 


5  ’S  I  ï  M  E  CHAFItAE, 


^Duch ancre  vlcrre.  ca.n.ecY 


CHancre  vlceré  eft  vlcete  apparent  rond,  horrible, 
puant,auec  gros  bords  durs  &  noueux,  l  enuerfcs,!® 
efleues,&  cauerneux ,  ayant  couleur  liuide,&  obfcure, 

&  à  l’entour  veines  pleines  de  fang  melancholique. 
î  II  femble  félon  Auicenne ,  qa’it  eft  appelle  chancre, 
Tf'tfth.  3.  pour  l’vne  des  deuxehofes  :oupour  fa  ténacité  auec 
jj  le  membre ,  comme  le  chancre  fe  tient  fort  à  fa  prpyç: 3  5 
?»  ou  po,ur  fa  figure ,  car  elle  eft  ronde,  &  iéttc  à  l’entour 
des, veines, qui  font  comme  lçs  pies  du  chancre  :  &  eft 
de  couleur  ob  feu  rc, ainfi  que  le  çhancre.Et  Hernie  a<j- 
joulle,  qu’il  chemine  en  rôgcant, comme  ce  poitfonla. 
Les  cfpeces  &  différences  des  chancres,font  prinfes 
de 
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de  trois  chofcstfçauoir  eft, de  l’eflence  du  mal,de  la  ma 
tieredequoy  ils  font  faids,&  de  la  nature  du  mébre. 

Pour  le  premier  on  did ,  que  des  chancres  l' vn  eft 
fuef  ou  traidable,petit&  peu  douloureuxd’autre  grâd* 
j  violent  &  de  vehemente  douleur.  Pour  le  fécond  on 
dift>que  l*vn  eft  de  melâcholie  bruflec  d’elle  mefme: 
l’autre  de  melancholie  bruflee  des  autres  humeurs ,  & 
principalemct  de  cholere  adufte.  Pour  le  troifieme  on 
did.que  l’vn  eft  faid  aux  membres  fimples,conune  en 
10la  chair,  veines, nerfs,&  os  :  l’autre  eft  composé .  corne 
en  laface ,  qui  communemct  eft  l’appelle  Nolimc  tan- 
^«re,(c’cft  à  dire, ne  me  touche  point)aux  cuilfcs  loup, 

&  au  milieu  du  corps ,  Ceinture, ainfi  que  did  Rogier: 
nonobftant  que  Brun  &  Théodore  cfcriucnt,  que  nul  Zi.isb.S. 
qdes  anciens  l’a  ainfi  nommé,  JLi.ych.  16 

Le  chancre  vlceré  eft  caufe  du  non  vlceré ,  &  des  vl- 
ceres  irrités,&  ignoramment  traidés.  Le  chancre  non 
vlceré  eft  causé  de  l’vlcere ,  quand  on  l’incife  comme 
deflùs  aeftédid  des  Apoftemes  melancholiques  en 
i0  chancre.  Il  eft  causé  des  vlceres  &  playes,quand  pour 
l’irritation auec médicaments  acres, les mauuais hu¬ 
meurs  melancholiques  fontbruflés,&  emeus,&  qu’ils 
defluent  &  font  attires  de  tout  le  corps ,  &  des  mëbres 
voifins  au  lieu  malade,  où  ils  pourrilïent  &  s’échauf¬ 
fent,  acquerans  acrimonie  &  venenofité:dont  eft  enge 
dree  &  augmentée  la  mauuaife  difpolition ,  &  s’y  faid 
chancre.  Orlescaufesprimiciuespeuuenteûnouuoir 
les  antécédentes, &  de  cette-cy  font  faides  les  côioin- 
des,ainfiqu’ilaeftéfouuentdid.  y.  / 

30  ^esfignesde  chancre  font  prinsde  ce  qui  adhéré ■  4*  <*!*>** f 
eflentiellement ,  comme  delafubftance  dure  des  leb 
ures&de  l’vlcere,dela figure  large, ronde, cauerneu-1^35'/ 
fe>&  penuerfetrAuffi  des  caufes  efficientes, &  de  ce  qui 
y  adheve  accidenulementtcomme  de  la  vitulence  hor 
tible  &  puante,  &  telle  qu’on  ne  peut  dénoter  paref- 
îlcûttmais  ceux  qui  l’ont  pratiquée, l’apcrfoiuentincon 
tinent  de  loin.  Et  auec  ce,  quand  on  le  laue  de  lefiue,il 
deuient  cendreux  &  vifqueux.  Dauantagc,  il  eft  irrité 
des  petits  corrclifs,&  la  malice  en  eft  augmentée,  cô  TV.i.  d ».  3, 
mc  did  Lanfrauc  &  Hcnric.  fh.ij. 

V  ? 
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}Tun**tGi.  On  iuge  du  Chancre  vlceré;cc  qu’on  a  iugécy  def 

fus  du  non  vlceré.  Et  r.ultrc  on  dift ,  que  fa  druturnité 
&  perfeuerance  arguënt  fa  malice  &  grand’ difficulté 
Partant  difoit  Albucafis,que  quand  il  s’ c n uieillit  &  eft 
grand,  il  ne  s’en  faut  pas  approcher.  Etquantàmoy- 
(dift  il)  ie  n’en  ay  guery  aucun, ne  ay  vcu  aucun  dcuât 
moy  qui  y  fçeut  auenir.  Et  pource  Galen.au  commère- 
✓  taire  de  l’Aphorilme.A  quiconques  font  faifts  Chan¬ 

cres  occultes  &c.  Au  fixiefme  liure,  di&que  tune 
cures  le  Chancie,finon  à  grand’  inftace  &  requifition. 
D’auantage,  le  Chancre  qui  éft  enuicilly&habhuéau19 
-  membre, qui  eft  infiltré  aux  veines ,  nerfs, &os,  qui  eft 
caché  &  profond  au  dedans:  qui  eft  en  lieu  où  il  ne 
peut  eftre  tout  appréhendé  :  qui  eft  en  perfonne  foible 
&  craintiue  :  il  vaut  mieux  1  e  pallier ,  que  curer.  Carfi 
on  les  cure, ils  en  mourront  pluftoft:  fi  on  ne  les  cure,1* 
&  font  palliez, continuent  vn  long  temps, comme  il  eft 
La  we/l  ditaufizieme  des  Aphorifmes,&  a  cfté  allégué  au  cha 
mes.  pitre  de  Chancre  non  vlceré.Pourtant  Auicence  difoit 

l}.  cette  merüeille  ,q  aucunesfois  de  celuy  qui  eft  vlceré 
L't.if.fen.1  s’en  fait  vn  non  vlceré,  Car  s’il  eft  guery  en  vn  lieu,1* 
tr.i.ch.i^.  fouuentfemuëàvn  autre.Fimalement  Guillaume  de 
Li.uh.fî.  Salicet  iuge ,  que  Chancre  eft  maladie  depiteufe  &  faf- 
»  cheufe,d’autat  que  plus  on  le  màniefflus  il  eft  indigné. 

Parquoy  il  confeille,  que  ne  foit  touché  fi  non  legiere- 
ment  :  &  à  cette  caufe  eft  appellé ,  Nbli  me  tangere.  l' 
&***'  •  La  cure  du  chancre  vlceré ,  a  deux  régimes, fçaueir 
eftl’vniuerfel  &  le  particulier.  Le  régime  vniuerfela 
trois  intcntiorisda  première  ordonne  la  viede  fécondé, 
euacuela  matière  antecedente  :  mais  latroifiemera-5 
couftre  les  membres  intérieurs ,  en  les  confortant.  La 
première  &  fécondé  intention  font  accomplies, aube 
deu  régime,  &conuenable<purgation:  dequoy  ilaefte 

afles  dit  au  parauant  ez  apoftemes  melancholiques.La 
tierce  intention  cftaccomplie  par  breuuages,&  choies^ 
pendues  au  col  à  ce  efprouueesi&parauanturequc 

plus  y  fait  la  confiance,  que, la  propriété.  De  ceux  cy 

font  toutes  les  herbçs  capillaires ,  &  principalement 
Ceterac,  &  l’herbe  Robert  ,&  la  f c rofru lai re, laquelle 
pour  cette  raifon  eft  nommee  l’herbe  Chancreule. 
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qui  font  bonnes  à  faire  breuages.La  renouee  eftiouëe  Lf 
d'Arnaud.  Et  les  chancres  flumatils  y  valent  fouuerai- 
nemenf:  Et  l'emcraude  &  le  fapphis  portez ,  font  bons 
contre  le  Chancre, comme  dit  Albert.  La  theriaque ,  & 
f  lachairdesthyresy  proufEtent  extrêmement  ,  parce 
que  ils  chaflerrt  ver  le  cuir  tout  le  venin. 

Le  régime  particulier  a  deux  intentions ,  félon  Ga-  <^Tph.  38. 
lenau  cômentaire  deflus  allégué ,  &  qu  fécond  à  Glau-  Iw.t. 
con.  La  première  ,  eft  que  foit  du  tout  arraché ,  s’il  eft  Ch/p. n.  , 
10  en  lieu  qu’on  le  puifle.  La  féconde ,  que  fi  n'eft  en  lieu 
que  Ion  puiife,il  foit  pallié.Les  lieux,ont  efté  nommez  c^1£uû<i^' 
cydeftus,  &  audit  commentaire.  Ôr  le  moyen  de 
tirper  eft  doubled’vn  eft  fait  par  incifion,&  expreflion,  , 

&  cauterifation.L 'autre  par  arrofion ,  fans  incifion.  En 
15  l’incifion  ,  auife  toy  qu’il  foit  tout  comprins  &  retran¬ 
ché  auequesfes  racines ‘.autrement  ne  vaudroitriep, 
ains  adôc  l’erreur  dernier  feroit  pire  que  le  jpremier.Et 
«près l’incifion, il  faut  exprimer  deçà  &  delà,  affin  que 
le  fang  melancholicque  en  foit  retiré  :  puis  foit  caute- 
torizéauecferchaud.Parlefecondmoyen  il  eftextirpé 
aucc  erofion  &  mordification  forte, qui  extirpe  le  tout 
enfemble.  Car  à  forte  maladie  conuient  appliquer  fort 
médicament,  enfuiuat  la  doétrine  d’Hippocras  au  pre¬ 
mier  des  Aphorifmes.  L’arfenic  préparé  n’a  fon  pareil  isfpb.f, 

15  en  cela, comme  ila  efté  dit  cy-delfus  en  Efthiomene.ôc 
ez  glandules,  & fera  dit  cy  bas.  Car  du  premier  iour  ^ 

(dit  Théodore, &bien)ilocçit  &  extirpele  chancre, le  Li.i.cb.i6« 
loup,l’efthiomene,lc  Noli  me  tangere,la  fiftule,&  tou¬ 
tes  telles  maladies  tref-mauuaifes.  Toutesfois  donne 
jo  toy  garde  du  lieu,  &  de  la  quantité.Et  en  tous  les  deux 
moyens,  le  lieu  foit  toufsours  deffendu  auecques  vn- 
guentdebo!.  Et  quand  le  médicament  aura  fait  fon 
operation(laquelie,  comme  dit  eft ,  tu  cognoiftras  par 
l’enfieure  du  lieu, &de  ce  qu’il  y  aura  demeuré  trois 
iours)la  douleur  foit  appaifee ,  &  qu’on  prouuoye  à  la 
cheutcdelacroufte,commeilaeftéditde  la  Eiftule. 

Le  ch  ancre  eftant  mortifié  (  ce  que  tu  cognoiftras  par 
la  bonté  de  la  chair ,  &  qu’il  n’y  aura  plus  de  virulence 
&  puanteur  )  foit  guery  l’vlcere  à  la  manière  des  vice- 
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m  MaiS  (luandlc  Chantre  cft  en  tel  lieu , qu’il  nepeut 

.  1  '  du  tout  eftre  comprins ,  comme  celuy  qui  pénétré  iuf- 

tlUC‘  qu’au  dedans,  ou  qui  cft  voifin  des  membres  princi¬ 
paux, ou  en  lieu  fort  entrelacé  de  veines, &  de  nerfsrou 
fi  le  malade  eft  foible,&  ne  peut,oh  craintif  &  n’ofe  at-  c 
tendre  la  cure  :  ou  fi  de  fa  curation  il  s’enfuiuroit  pire 
maladie  :  lors  fera  bon  de  le  mitiguer&  pallier  :&  ce 
auec  maniéré  de  viure,&  purgation  ,&  diuerfion  delà 
matière  en  autre  partie.  Aufli  de  le  refroidir  &  defTei- 
cher,auec  eau  demorelle,$cnuec  vnguent  blanc,  &dei0 
litharge,&  de  tuthie,&  plomb  bruflé  ,  &  du  Dia- 
pompholygos  ,  &  d’autres  minéraux  laués.  Plus, des 
eaux&  fucs  camphrez,batus  en  mortier  de  plomb  :& 
auec  ligature  de  lame  de  plomb, &  autres  chofes  dittes 
en  vlcerc  virulent ,  &  au  chancre  apofteme  non  vlceré.tj 
Or  combien  grand’  vertu  a  le  plomb  aux  difpofitions 
chancreufes,  celuy  qui  rien  n  ’ignore, le  fçayt.  Aucuns 
le  pallient  auec  l’herbe  Robert ,  &  feabieufe ,  cerfeuil, 
cheurefeuille, bouillon, poudre  de  fiente  huroayne,& 
aneth  brûliez.  Et  plufieurs  appaifent  la  fraudulence  &  10 
rage lupine, auec  vne  piece  d’efcar!ate,&  en  y  appli¬ 
quant  chair  de  gelines.  Et  pource  le  peuple  dit ,  que  à 
cette  caufe  il  eft  appelle  Loup  ,  car  tous  les  ioursil 
mange  vne  poulie ,  &  que  s’il  ne  l’auoit ,  il  mangerait 
*  la  perfonne.  Quoy  qu’il  en  foit  ,  telles  chofes  font^ 
temperces  :  &fi  elles  ne  proufitent,ne  pcuuent  appor¬ 
ter  grand  dommage. 


DOCTRINE  SECONDE 
Des  vlcerc  s, en-tant  qu’ils font  en 
membres  compofez. 


PREMIER.  CHAPITRE. 

Des  vlceres  delà  tefle,  commejl  Tai p  ane, 

&  Tejhdtnaire. 

Venons 
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SÆnons  de  rcchief  à  la  methode,&  rcmon- 
ftrons  combien  eft  changée  la  commune 
curation  des  vlceres,  lclon  l’efpecc,en 
chafque  partie  de  l’animal.  Car  il  y  a  qua¬ 
tre  indications  qui  font  prifes  de  là,  com¬ 
me  il  a  efté  dit  en  la  féconde  doétrinc  dutrai&édcs 
apoftemes:  lefquelles  bien  que  ayent  efté  deduittes  fé¬ 
lon  les  parties  fimilaires ,  neantmoins  il  en  faut  parler 
félon  les  inftrumentales.en  commenceant  à  la  tefte.Et 
ïo  qui  voudra  bic  rechercher, il  trouuera  qu’outre  les  in¬ 
tentions  communes  dittesau  propos  commun  des  vl- 
.  ceres ,  il  y  a  indications  particulières  d’ycelle  tefte  en 
prognoftication  &  maniéré  de  curer.  Touchât  le  pro- 
gnoftic  ,  noz  fçauons  que  fi  les  vlceres  de  la  tefte  par- 
uicnnét  iufques  au  crâne,  &  aux  tuniques  intérieures, 
comme  fouuent  il  auient  cz  partions  dittes  TalpariaSc 
Teftudinaria,  l’operation  n’importe  pas  petit  danger,  , 
mefinementpres  des  commilfurcs.  Etpource  Rogierr/'j'40* 
confeille,  de  biffer  pluftoft  telle  cure ,  que  de  la  pour-2/ z' 
tofuiurepar  operation.  Ce  conûderé  ainfi  que  dit  eft,i’ay,î* 
confeillé  auec  Lanftanc ,  de  pallier  plus  en  tels  maux, 
que  de  curer.  Toutesfois  Rogier ,  quant  à  la  maniéré  mes' 
d’operer  (  au  cas  que  le  malade  conuoytc  &  requiere 
la  euration)cotmnande  que  tout  le  cuir  foit  fepaié  des 
15  la  racine, &  que  le  crâne  infefté  foit  trépane  &  enleué, 

&  accortcment  feparé  de  la  dure  mere ,  &  en  ruginant 
appIané.Puis  foit  mondifié,&  incarné  par  le  moyen  des 
drapeaux  &  meiches  trempees  en  miel  rolat ,  &  autres 
remedes ,  ainfi  qu’a  efté  dit  cy  deffus  cz  playes  de  la  te- 
jo  fte.  Et  ainfi  faifoit  mon  maiftre  de  Bologne  :  &  ic  l’ay 
fait  en  ce  Grec  qui  auoit  vnefiftulc,  &  corruption  d’os 
en  la  tefte  au  derrier  des  oreilles.  Mais  Iamier ,  qui  re- 
mettoit  ce  vlceres  au  chapitre  desFiftules,confcilloit 
apres  la  trépanation  &  purification  de  l’os ,  vne  telle 
poudre. 

P  R.  des  grenouilles  aquatiques  bruflees ,  cinq  on- 
ccs:galles,fauge(&aiouftcsy,myrrhe)dechafcun  deux 
drachmes, foit  faitte  poudre.  Et  deffus  la  playe ,  fuffira 
en  ce  cas  le  Diapalma,oui’cmplaftre  noyr. 

Y  5 
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‘JDcsvlceres  de  lafdcc.. 

LA  fa  ce ,  feldn  qu'elle  contient  plufieurs  parties ,  *  (  I 
diuerfes  efpeces  d’vlccre  :  fcanoir  eft , aux  iouës 
aux  yeux  ,aux  oreilles, à  la  bouche ,  &  femblables.  En  * 
premier  lieu  il  faut  parler, de  ceux  qui  communément  1 
viennent  en  tout  le  vifage,&  principalement  aux  iouës 
près  du  nez.  kj 

Du  Nolime  tangere.  ,  . 

SOuuent  il  aduient ,  que  apres  les  formys  &  eryfipe- 
les  malins,&  autres  vl  cer es,&  pullules  mal  trai&ecs  tf 
en  la  face, fur  tout  en  la  racine  du  nez,ez  iouës  ,&  aux 
lebures,furuient  vn  vlcerc  corrofif,  ierpigneus,  horri¬ 
ble,  puant, &  virulant,qui  vulgairemét  eft  appelle  Holi  s 

me  tangere.  Et  eft  du  genre  des  chancres ,  prouenant  lQ  | 
de  cholere  deux  fois  bruflee ,  ainfi  que  delTus  a  efté 
dit. 

Ses  lignes  font ,  corrolion  mordicatiue  auec  ardeur 
&piqueure,  virulence  puante ,  &  forditie  mauuaife.  | 
Dont  fon  arrachement  eft  difficil’ &  contagieus.  Car 
nnt  plus  on  le  touche  plus  eft  multiplie  :  &  par  ce  eft 1  ' 
/sommé, Noli  me  tangere.  Et  auec  ce,  le  vifage  fpecial- 
lement  à  raifon  de  la  foiblefte ,  refçoit  ay  tentent  les 
matières. 

Sa  curation(outre  le  régime  vniuerfel  de  la  maniéré 
de  viure,&  frequente  purgation,diftesaux  apoftemes  5 
&  pullules  de  cholfire,&  vlceres  virulents)  eft ,  qu’on' 
laue  le  lieu  de  vinaigre  trempé,  ou  d’eau  alumineufe: 

&  que  par  quelques  iours  on  elfaye  fi  on  le  pourra  del- 
feicher  &  guérir  auec  les  vnguents  des  vlceres  viru¬ 
lents.  Car  telle  a  efté  l’intention  de  Iamiër  :  Et  fi  on  ne  .35 

peut, on  appliquera  deftus  auec  vn  plumaccau,du  hni-  ‘ 
Xr.j. ch.8.ment de  Théodore,  faitdufucdclinairc&de  plan¬ 
tain, auec  fcljgemme.  Et  par  raifon  de  la  mordication, 
foyent  appliquez  tout  à  l’entour  drapeaux  mouille?  en 
vinaigre  trempé ,  ou  en  fuc  de  quelque  herbe  froide: 
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&  foit  remué  trois  fois  en  vint  &  quatre  heures,  duran  t 
trois  iours.  Puis  fi  le  mal  efl  eltain^&lelieumondifîé 
auec  du  miel,fuc  de  ache,&  farine  d’orge,(ce  qtle  vous 
cognoiftrezpar  labôté  de  la  chair)  foit  incarné  &  con- 
t  folidéaucc  les  vnguents  des  vlceres  virujents.  Et  fi  le 
1  mal  n’eft  eftaind ,  qu'il  foit  trai&é  cômc  il  a  elle  dit  du 
chancre  Ylceré,ainn  que  fait  Rogier,&  les  quatremai- 
ftres:  auec  attention,  que  les  corrofifs&  les  cautères 
foyent  conduits  fagement.  Car  lelieueftfenfîble,& 

10  mince ,  &  les  os  fpongieus ,  cartilagineus ,  &  faciles  à 
altérer:  tellement  que  quand  ils  fe  perlent  des  deux 
couliez, ils  ne  fe  confoîident  iamais  :  comm’il  a  elle  cy 
delTus  allégué  du  fizieme  des  Aphorifmcs.Et  pourtant  i 

àl’eftaindre  on  accommodé  plus  feuremenr  de  l’eau 
ij  fort,  auec  vne  pièce. 

Des  vlceresicancrofitez.i&  vefeies  rompues  des 
yeux,&  de  l’ élévation  de  l'vuee. 

îoT^V  'Autant  que  les  vlceres  des  yeux,  outre  ce  quel- 
jl_V  quefoisils  prouiennétdesplayes,leplûsfouuent 
ils  font  faits  des  apoftemes,exitures,boutons,&  pullu¬ 
les  ou  vefeies, pourtant  ce  n’ell  pas  de  merueillc,  fi  le- 
fus  les  a  appelle  vlceres,  Auicenne  exitures&  Azaram  Xht.c/i.j© 
i?  pullules.  Et  ia  foit  qu’ils  en  ayent  raconté  fept  efpecés  3. 

diltinétes ,  ou  félon  les  efcorçes  de  b  cornee,ou  félon  tr.z.ch. 3. 
leur  fituation  fuperficielle& profonde,  ncantmoins, 
par  ce  que  elles  ne  diuerfifienc  pas  beacouples  inten¬ 
tions  curatiues,  foyent  laifiees  pour  le  prefent,ainfi 
30  que  confeille  Lanfranc.Mais(s’il  vous  plait  )  tous  vice-  Tr,  ?.  do. 3. 
res  des  yeux  foyent  comprins,  ainû  qu’il  a'  cflc  prefquc  ch.i.des  yl. 
dit  de  l’ophthalmie,en  trois  elpecestfcauoir  eft ,  en  pc-  des  yeux. 
tits  virulents ,  &  en  fort  grands  &  chancrcus  ,  en  mé¬ 
diocres  &  fordides  :  defqueîs  tous  (comme  a  dit  Iefus)  Tr.x  jb.\o 
35  lescaufes  font  humeurs  poignants  &  mordeats,qui 
defluent aux  yeux. 

Les  lignes  des  vlceres  aux  yeux  font, douleurs, &  flu¬ 
xion  de  larmes, &  rougeurs  ophthalmiques.  Et  quand 
on  ouurc  l’œil ,  s’ils  font  en  la  coniondiue ,  on  y  verra 
vn  point  rouge:fi  en  la  corneejil  fera  blâc  &  nebuleus. 

Cas 
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Car  les  vlccrcs  de  la  conion&iue  font  rouges ,  &  de  la 
cornee  blancs  ,  à  railon  de  leurs  corps  comme  dit  le- 

La  nitf-  fus&  Aukenne-.cequcdeclairclaraclcurcd’vnecor- 

«•  ne  noire,  lit  de  cela  procédé, que  plufreurs  font  deceus 
i.yfen.y  (comme  dit  Gordon)croyants  cjUe  la  blancheur  foitdeî 
tr.i.cb.4.  la  cornee  par  addition:&  y  appliquants  des  côfumptifs, 
ils  galteni  l’œil  :  &  toutesfois  la  blancheur  eft ,  à  caufé 
4q  ue  la  cornee  eft  creufe&  vuide  en  ceft  endroit.  On 
ioge  des  vlceres  des  y  eux, que  fi  on  les  irrite ,  ils  ache¬ 
mineront  à  la  cornee,  à  difruption  &  à  fortie  ou  cleua-10 
tion  de  l’ vuee ,  &  par  confequent  à  perdition  de  l’œil. 

On  iuge  aufii,  que  tels  vlceres  font  fuyais  de  cicatrices 
'  blanches, qui  ne  peuuent  eftrc  èffaceestd’autant  que  la 

cornee  eft  membre  fpermatique  ^duquel  les  confoli- 
dations  ne  font  pas  félon  la  première  intention,  ains1! 
font  confolidees  par  vn  moyen  eftranger:c®mmeiacy 
delfiis  a  elté  dit,&  fera  encor  dit.  Dauantage,plufieurs 
jugements  des  vlceres  communs  ont  icylieutparquoy 
il  faut  là  recourir.  En  outre ,  il  eft  confeillé  à  l’opera¬ 
teur  ,  que  fi  auec  les  vlceres  il  y  a  notable  ophthalmie, 10 
rheume  &  douleur  de  tefte ,  il  ne  trauaille  point  le  pa¬ 
tient  ,  iufques  à  tant  que  ces  chofes  foyent  appaifees.. 
On  confeille  auflï ,  que  auant  que  cette  paluon  pour- 
fuiucjon  recoure  au  chapitre  d’ophthalmie,par  ce  que 
les  intentions  des  vlceres  &  des  ophthalmies  commu-  M 
niquent  en  plufîeurs  chofes. 

La  cure  des  vlceres  des  yeux  (fuiuant  Galen  au  qua- 
Cb.1p.10.  tricme  de  la  compofition  des  médicaments  félonies 
lieux)requiertle  mefmeen  general1,  que  les  autres  vl¬ 
ccrcs  :  mais  pour  le  naturel  de  la  partie ,  il  faut  que  les  J® 
médicaments  foyent  totalemét  exépts  de  mordication, 
Biondifiants ,  rempliiTants,&  tels  qui  cicatrifent .Entre 
lefquels  on  loue  ceux  qui  ont  de  la  tuthie  :  &  qu’on  y 
mcfle  de  ces  lemblables  lauez,  &  des  lues  qui  non  feü- 
hment  n’ayent  aucune  mordacité,  ains  qui  puiffentjf 
aufti  rnitiguer  les  vehcmentilfimes  douleurs  :  comme 
eft  le  lue  de  mandragore.  Tour  ceux  qui  font  fordides, 

il  y  faut  mcflerquelqu’vndesabttcrlifs.-cômeeftlece 

ro  ne  ,  auec  quelques  métalliques  deterfifs.  Or  parce 
que  les  autres  vlceres,  en  leur  curation  ont  quatre  in¬ 
tentions, 
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tentions  ,  les  vlceres  des  yeux  auront  pareillement 
quatre  intentions.  La  première  foie  en  la  vie:la  fécon¬ 
dé,  en  la  matière  antecedente  &  fluentc  :  la  troifieme 
foiten  l’adtniniftration  de  l’intendon  à  l’endroit  de 
J  l'vlcere:&  la  quatrième, en  la  correction  des  accidents. 

La  première  &  fécondé  intention  font  accôplies,  com¬ 
me  cy  dclfuî  a  efté  dit, qu’on  les  accomplit  en  ophthal- 
mie,en  y  aioutant  cecy  toutesfois,  que  le  patient  ne  fe 
couche, ne  dorme  fur  le  couftéou  eft  i’vlcere,  afin 
10  que  la fanie  ne  ronge  les  tuniques  de  l’oeil.  Qu;‘ilne 
crie  pas  aulfi,ne  eftcrnue,nevomilTe.  Car  touc  cela 
ameine  les  matières  à  l’œil:&  toute  ton  intention  doit 
eftre,  dediuertir&  empefcher  la  matière  rheumati- 
ij  zante  (  à  ce  qu’elle  ne  paruienne  à  l’œil  )  &  de  appaifer 
la  douleur,  La  troifieme  intention  eft  accomplie ,  que 
fi  la  pullule  n’ell  ouuerte,qu’on  falfc  dégoûter  en  l'œil 
de  l’eau  de  fenagrec ,  ou  de  melilottcar  elles  ouurent 
haftiuement  l’vlccre,comme  dit  Iefus.  Puis  foit  mon-  Lix.  ch.^o 
iodifiél’vlcere,aueccequi  laue  &  deterge  la  fanie:  com-  li¬ 
me  d’y  faire  degouter  du  fyrop  rofat,  car  il  eftfouue- 
rainementloué  deRabbyMoyfe  ,enla  vint&  deuzie- 
me  partie  de fonliure.  Etapres  la  mondification ,  foit 
remplie  la  cauitéauee  ce  qui  produit  la  chair  :  comme 
eft  le  collyre  blanc, auquel  y  a  de  l’opion ,  auec  du  lai<£t 
de  femmc,ou  auec  aulbin  d’œuf, s’il  y  a  douleur.  Mais  tj- 
filadoulcur  cil  reprimee, qu’il  vfe  du  collyre  qui  re-  Li.yfea.^. 
fçoit  de  la  cadmie,  lequel  Auicenneappellee  Lubans.  trx.cb.y 
£t  le  collyre  d’encens  eft  loué  en  cela,  au  cinquième  Cbap.w. 
des  la  Therapcutique:d’autant  qu’il  meurit  &  modifie  La  m«J- 
î°  les  grolfes  matières, comme  dit  Iefus.Leurs  formes  &  mes. 
receptes  fe  trouuerôt  au  chapitre  d’ophthalmie ,  &  en  Sec.  x.part. 
l’Antidotaire.  Aulli  le  collyre  de  plomb  eft  loué  pour  la  i.fom.ycb. 
fin,d’Hebcn  Mefue,  Alcoatin,&  Azaram,  car  il  remplit  5. 

&  confolide  les  rlceres  des  yeux  :  duquel  la  forme  eft  Lite.  9.  al - 
JS  prinfe  de  Rhafis.  ma^ch.id. 

PR.  du  plomb  bruflé ,  antimoine,tuthic  lauee,arain 
hruflé,gommearabique,&tragacantk,dechafcunhuic 
drachmesiOpion  aemy  drachme, foit  faic  collyre, auec 
eau  de  pluye.  La  quatrième  intention  eft  accomplie,  * 
félon  la  nature  des  accidents.  De  la  douleur,  il  a  efté 

allés 
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ailes  dit  en  l'ophthalmie. 

De  U  cornee  rompue, &  finie  de  fvuee. 

OR  fila  cornee  fe  rompt  à  caufe  deTerofion,&  quc 
i’vuee  forte  en  dehors  tellement  qii’il  s'en  en-  j 
JJ.^.fdon  fuiuc  eleuation  d'ycelle ,  il  eft  euident(felonGalen  au 
les  genres,  |jcu  deffus  allégué  )  &  que  à  raifon  de  Iaditte  cornee, 
ebaf.  io.  &àraifonde  cequi  en  fort, nous  auonsbefoin  de  mé¬ 
dicaments  repercuflifs  &  adftringëafits  ,  de  bonne 
eftroi&elfe  ,  compreffes  &:  ligature.  Et  à  ce  eft  tref-ad-io 
mirable  le  collyre  de  la  pierre  fanguine  (  &  mefmes  la 
pierre  fanguine, frottée  fur  vne  queue  efglxifoire,auec 
;  y  r  blanc  d'œuf)  qui  fe  fait  ainfi. 

de  lapierre  fanguine  lauee.,  quatre  drachmes: 
Gcreufé, cadmie ,  de  chafcü  deux  drachmestarain  brut  ^ 
lé,  amydon ,  'goùiine  arabique  &  tragaca*nh,opion,dë 
chafcun  vire  drachme, foyent  faits  collyres,  auec  le  fuc 
des  feuilles  d’oliuicr.  Quelquefois  il  eft  neccflaire, 
qüandl’eleuation  eft  grande, de  prelfér  fort  d’vne  lame 
de  plomb  .Mais  fi  la  maladie  eft  vieille  d'vn  ou  de  dcuïi® 
ans  iiiefefiàpprochepas,  car  elle  n'a  point  de  cure, 
Xr.i.d-*  5*comme  Iefüs  adifEt  fi  tu  veux  decorer,l’œil,liel’emi- 
nence  auée  filet  de  foyé ,  &  refroidis  &  conforte  l’œil, 
iufques  à  tant  qu’elle  &  le  filet  tôbertt.  De  la  cicatrice, , 
S£delamarqüeq.üienrefteaprésvfcra'ditcydefibus.  15 

‘Delaftjlule  au  lachrymaldomejlique  ou 
"...  interné  ^  près  du  nez.. 

LAfiftaleaulachrymalfe  faitleplüs  fouuent,d’vnj(} 
petit  apoftextie  dit  Garab ,  qui  nailt  :à  mefines  dès 
mauuaiShuMéWrS:  &  meufifiatit  if  ïàfdefi  longuèm^ 
à  s’ouürir,quë  là  fanie  fe  ccnrëttit ën  ni’tréfité,&  vlcere 

'  le  lieu  î',Stfcn‘d'i3rcift'lés  circohfcrenc'es  intérieures, & 

corrompt  &  contamine  l’os.  Il  s^ouuie  qüeiqüefoi**«}j 
,  •  "  dehors,  quelquefois  vers  le  dëdàfis  de  l’ccil  fous  le 
^chrymàl ,  &  quelquefois  à  tous  les  deux  couliez  :  & 
^  %  ‘"quelquefois  vers  les  cuyaus  des  nariües.  De  ces  fiftu- 

îesl’vnecfte'nîachâir, &l’autrecnl>o's.  -  . 

Ses  caufes  font  humeurs  gros, qai(cdmrne  dit;éft 
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lalongue  fe  meuriffent  au  liee,&  le  corrompent. A  cet¬ 
te  corruption  s’enfuit  débilitation.  Parqüoy  font  atti¬ 
rez  audit  lieu  maudis  humeurs, acres  &  iiitrcus,qui  y 
font  vn’vlcere  fiftuleus.  ,  a 

j  La  fiftul.e  de  l’œil  eft  fignifiee ,  de  l’apofteme  qui  a 
procedé,&  de  la  durté  &  forme  calleufe  &  profonde,  Sçiw.W 
delà  faniefereufe,&  gluente  qui  fort  du  trou,mefme- 
ment  quand  on  le  preffe.  Etles  yeux  font  rouges 
ophthalmiques.  Par  l’attouchement  auflt  on  en  eft 
10  bien  accertiné.  Car  fi  c’eft  en  l’os ,  pn  y  fent  afperité:fi 
c’eftenla  chair,  molleffe&:  lenite. 

On  iuge  que  lafiftule  lachrymalc  eft  de  difficilie  gue- 
rilon,acaufequelachairy  eft  iiibtile  :  &  encor  plus  ff 
pour  la  prochaineté  de  l’oeil ,  car  c’eft  vne  partie,  tref- 
ijfenfible.  Et  fouuent  l’ouuerture  s’approche  .tant  dp 
lachrymal,que  l’aire  de  la  paupière  fe  rôpt ,  &  la  chair 
du  lachrymal  fe  confume,  dont  à  perpétuité  les  larmes 
decoulent,& le  lieu  ne  fc  conïolide  point, ains  deuient 
difforme.  , 

■  La  curation  de  fiftule  lachrymale  a  deux,  régimes,  ^ri" 
°vniuerfel&  particulier.  Le  régime  vniuerfelae^é  d?t'i^^l>^/«^ 
au  chapitre  de  fiftule  en  commua.  Le  régime  particu- 
liera  trois,  intentions.  La  première  eft  de  répercuter,  /.«*, 
refoudre  &  meurir ,  félon  les  temps, &  d’ouur,ir  l’apo- 
fteme  quand  il  n’cft  ouuert.  La  fécondé  demondiner 
*5  quand  il  eft  ouuere.La  troifieme ,  de  mortifier  lafuiulé 
quand  elteft  confirmée.  .  Le  premier  poinit  eft  accom-  I 
ply,ainfi  qu’il  a  eftédit  de  i’ophthalmie^uec  repereuf-  ; 

fifs,refolùtifs  &maturatifs.Et  eft  meiiryffpecialemcnt 
auecemplaftre  fait  de  farine  d’orge,&  de  coquilles, du*'*""1 
3° faffran,aloe,& myrrhe,  confits  auec  opponpnax deftre-^  _ 

péenvinaigre.Car  ilxneurit& fait  rompre  defoymefi-  s 
me  l’apofteme.  Mais  s’il  ne  s’ouurc  dç.foymefnjpjqu’o 
n’attende  pas  la  maturatiomains  foit  ouuert  d’vne  lan-  f 

cette, loin  du  lachrymal.- Apres  l’ouue^ture  vient  la  fe-  1 1 
31  conde  intétion, laquelle  eft  accomplie  (ayant  fait  boue  - 

exprefiion  &.expulfion  de  la  fanie,&  lauemet  auec  eau 
de  rite  miellec,h  befoin  eft)auec  trois  remedes.Lc  pre- 
mier  eft  d’Auicenne  ,.du  coton  qu’on  trou ue  en  la  Li.}.fen.$. 
partie  intérieure  des  cannes  fpccialetnent  vers  la  tr  i.ch.iy. 

racine. 
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racine.  Qi£  l’on  en  amaffe  tant*  que  toute  la  pro'foa 
dite  en  pmlfc  eltre  remplie.Et  qu’on  la  couurc  de  Dùü 
paima ,  ou  de  quelque  emplaftre  approprié.  Qu’on  le 
remue  deux  fois  le  iour.Et  quad  il  fera  alfes  mondifié. 
Lit*,  p.  al-  qu’il  foit  confolidé.  Le  fécond  remède  eft  de  Rafis(que 
v.a^ch.  30  l’on  mette  par  le  trou  vn  collyre  fait  d’encens,  de' far-  ' 
cocolle ,  d  ’aloes,fang-  dragon ,  balauftes,armmoine,& 
1}  alum,  parties  efgalesA  de  fleur  d’arain ,  la  quatrième 
partie  d’vne ,  &  auec  eau  de  pluye ,  foit  fait  collyre. Et 
La  tntf-  fpecialemcnt(dit  Auicéne)quâdonla deftrempeaueeio 
mes.  eau  de  galles.  Et  qu’on  y  en  iette  deux  ou  trois  gout¬ 
tes^  que  le  patient  fe  couche  de  l’autre  coufté.Et  qu’il 
foit  penfé  deux  ou  trois  fois  le  icur,cn  continuât  ainfi 
durant  vne  fepmeine.  Car  ce  collyre  eft  défi  «raad 
JJu.p  .al-  vertu, qu’il  guérit  la  fiftule  de  l’œil,comme  dit  Ralisrou^ 
wa%.c!r.$®  il  la  retarde  tellement ,  qu’elle  femble  eftre  guerie.Le  ’ 
Li.i.ch.i}.  troifiemeremede  eft  de  Guillaume  deSalicetiquele 
partuys  eftâteflargy/oitmondifiéauec  vnguentverd, 
fait  de  fleur  d’arain,  alum  &  miehou  auec  poudre  d’af- 
phodelesj&aprcs  la  mondification, foit  guery  auec  dcsw 
1 II.  confolidatifs.Etficeschofesnc  valent,vienneLatroi- 
intentionjqui  eft  de  mortifier  la  fiftule,  laquelle 
(eftant  le  partuvs  cflargy ,  &  nous  acertenes  du  fonds, 
tinfi  qu’il  a  efte  dit  de  la  fiftule  en  commun)eft  accom- 
^ lie  en  deux  maniérés  :  l’vne par  incifîon  &  cauterifa- 
V  tiond’autrc  par  corrofion.  Par  incifion ,  en  cefte  iorte: 

que  d’vne  forte  lancette ,  ou  d’vn.rafoir ,  foit  tranché 
tout  droit  iufques  au  fonds,en  s’efloignant  du  lachry- 
mal  tant  qu’il  fera  polîible.  Et  adonc  foit  remplie  la 
a  playe  de  tentes, trempées  en  aulbin  d’ceuf.Lendemain 

-  en  le  penfant,qu’on  regarde  à  i’os  ,  &  qu’il  foit  cauté¬ 
risé  félon  la  grandeur  de  fa  corruption ,  auec  cautères 
clauals  &  ronds  :«en  eontregardant  l’œil  auec  vne  can- 


1 


noie, comme  fait  Alcoa  tin, ou  auec  de  la  pafte,  comme 
Ip  Ielus ,  oit  auec  vn  cullier  d'argent  ou  d’arain ,  comme 

2rli.rb.3a.  Théodore.  Apres  la  cauterifacion,qu’onappaile  la  do- >» 

Li.y.ch.  ii  leur,&labru(leure:  Si  q  l’on  procure  la  cheute  de  l’el- 
chare  ,&l’exfoliarion-de  l'os, comme  ilaeftéditau 
propos  commun  de  fiftule.  Par  corrofion  ,on  procédé 
en  ccfte  forte.qu’ôy  mette  vne  tête  teinde  de  quelque 
1  ;  caufti 
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cauftique,&quc  lœil  Toit  au  parauancmiiny  de  chofes 
froides.  Le  premier  moyen  me  plaift  dauantage,&  i  < 
Lanfanc;car  le  cautere  auec  le  fer  elt  mieux  meluré,  à  Tt.yl* .  f$ 
ce  qu’il  ne  s’approche  de  rompre  le  lachrymal,  que  a -chapA. 
uec  le  médicament.  Apres  que  la  fiftule  fera  mortifiée  . 
î  (ce  que  l’on  cognoiftra ,  ainfi  qu’a  eftédid  cydcflus) 
foie  traidee  &  confolidee.  Qijant  à  la  manière  de  cu¬ 
rer, cri  perceant  d’rne  alcfne  aux  tuyaux  des  narillcs,el  Se  fl  A. pan, 
le  n’eft  point  louce  d’Hebcn  Mefuë ,  &  ie  a’y  ay  point 1 
troüué  d’effed.  Car  afles  toft  apres,lc  permis  de  l’os  fe ll* 

»  remplift,&  il  n’y  a  rie  qui  puifle  courir  ou  defluer  aux 
narilles.  Mais  i’ayme  bien  la  deriuation  de  la  matière 
aux  tuyaux  des  narilles,laquelle  Arnaud  loue, auec  des 
capupurges.  Or  fi  ne  js’y  peut  faire  autre  chofe, qu’on  &eZ' 
la  pallie,  comme  il  a  eftédid  cydcflus, &  ceauec  yn»®* 

»j  tel  collyre  loué  de  Théodore.  éph.i. 

P  R.,  climic  lauce,&  pierre  fanguine  lauee ,  de  chaf 
Cün  deux  drachmestcedre  de  la  fornaife  en  laquelle  on 
purge  l’arain,troi$  drachmesfmyrrheialoës,memithie, 
faffran,opion ,  de  chafeun  vne  drachme.  Soyent  con- 
»o  fifts  auec  du  vin,  &  qu’on  l’applique  auec  blanc  d’œuf. 

Des  vlceres  &  polype  ah  nez» 

15  T"\  Es  vlceres  qui  fe  font  au  nex,  les  vns  font  fans 
±J  chair  fuperfluë,  &  les  autres  auec  chair  fuperfluë. 

Et  de  ceux  qui  n’ont  chair  fupcrfluë,  les  vns  font  viru¬ 
lents  ,  les  autres  fordides ,  les  autres  corrofifs.  Et  de 
ceux  qui  ont  chair  fuperfluë,  les  vns  l’ont  molle ,  pen- 
«5  dente, &  quafi  fepareeùefquels  font  nommés  de  Galcn  Zf.  frjite# 
Ozæna,&  d’ Auicenne  Alharbac.Des  autres  la  chair  eft  les  lient. 
dure.non  feparee,ne  pendente,-  ains  adhxrétetlefquels  Liw.yfe.%. 
font  nommes  de  Galen  Polype  ^Scd’ Auicenne  Chàn-fr.t.îi.  xi» 
cre.  Xi  mtf- 

jj  Les  caufes  des  vlceres  du  nex  font ,  humeurs  acres  mes . 

&  pourris,  defeendents  delà  tefterqui,  s’ils  ont  acquis- 
gtslfeur  par  aduflion,  germent  Vn  polype  :  &  s’ils  font 
ongroflis  fans  adudion,par  réfrigération,  font  ladide 
«haù  molle.  DôtGalé  difoit  au  troifîeme  du  Mianiir, 

Z 


3J*,  TR  Aie.,  XIII  DOC  TR.  I  CH  A. P.  il, 

„Les  ozaenesfe  font  de  l'influence  des  humeurs  acre* 
„&  pourris  :  le  polype  eft  germe  des  gros  humeurs. 

Polype  efl:  tlid,  a  la  femblance  du  poiflbnainfia’om. 
mé  :  parce  qu’il  a  plufleurs  pieds  (&  pourtant  il  eft  nô- 

méd’AuenzoarNtultipes)  &  parce  qu'il  fc  tient  ferme  t 
ty  au  lieu  où  il  eft,où  de  ce  qu’il  rciïemble  à  fa  chair, com  ’ 
Zi.  1.  ftr.y.  me  dr£t  Galçn. 

thapM.  CespaflIonsfontdemonftreesàIaveuë,enouurant 

Za  mef-  les  nanlles,auec?n  inftrumét  appelle  miroyr  au  foleil, 
mes.  comme  dift  Halyabbas  :  &  à  l’attouchement.  LePo-t() 
Ziu.yfenAypt  eft  différant  de  ladite  chair  fuperfluë,  félon,  Aui- 
5.  tr. î.  eh.  çenne  &  Lanfranc ,  d’autant  que  celle  chair  eft  molle, 
xi.  pendente,dc  la  couleur  &  fubftance  du  poulmon ,  non 
Tr.}.  de.  3.  doloreüfe,ne  adherante,fmon  vers  faracine:&leplus 
ebap. 3.  fopuent  elle  viêt  apres  des  maladies  catarreufes.  îfctle,. 

Lj.Polype  eft  dur,fec,ùoloreux,obfcur,horrible&  puant,  ’ 
vénéneux,  no  petidat,ains  attache  ferme  auxnarilles; 
&  qui  le  plus  fouuent  commence  de  foy,d’vne  puftule 
en  forme  de  pois  cicejaquellc  s’augmente;  &  croift  de 
peu  à  peu ,  iufques  à  ce  qu’elle  paruicnneau  palais.  Il  w 
ne  faut  pas  mcfprifcr  lesvlceresduncztd’autât  qu’ils 
font  le  chemin  à  polype ,  comme  tous  difent.&  le  po¬ 
lype  eft  de  tout  fon  genre  pernicieux:  car  on  le  iuge  e- 
ftre  de  la  race  des  chancres  occultes ,  lefquels  il  vaut 
mieux  ne  curer  pas,que  de  les  prendre  en  cure ,  com-  ^ 
Jtpht.  jS.me  dit  Hippocras.  Et  il  luy  fuffit, félon  Auicenne,4’v-  ' 
hu.6 .  fer  de  la  voye  blanditiue ,  fans  incifion ,  &  corrofion. 

Za  mef-  Mais  la  chair, adioufte,auec  laquelle  le  nezefttrai&a- 
mes.  ble ,  &  de  bonne  couleur,foit  curee  fans  crainte,com- 
Ziit.i.ch.i  me  di&Brun.  Dequoy  il  appert,  qu’en  la  diftin&ion^ 
Z4.i.(h.}it  mife  de  Rogicr  &  de  plufleurs  autres,  que  des  polypes 
l’vn  eft  guerilTfable,&  l’autre  incurable.Le  polype  n’eft 
prins proprement,  ains largemét ,  pour  quelque  chair 
que  ce  foit  necés  narilles  contre  nature. 

La  curation  commune  des  vlccres  &  du  polype  (ay- 
ant  fupposé  le  régime  de  vie ,  &  la  purgation ,  comme 
Zi.  y  félon  il  a  efté  diët  au  parauant  ës  matières  acres  &  mélan¬ 
ger  lieux  choliqucs)  eft  felou  Qalen  au  lieudefTus  allégué, de 
des  ajf.iu  feichcr&  fortifier  latcfte,  Et  de  quelle  forte  il  con- 

***'•  »ûent  fortifier  toute  la  tefte,  tellement  que  d’elle_sc 

deflue 
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âcflueaucunefuperfluitéaux  parties  inferieures ,  il  a  " 
efté  fouuent  di£t:fupplees,en  l’ophthalmie  :  &  fera  di&  “ 
és  rheumes  des  yeux.  Et  s’enfuit  ,  que  apres  que  vous" 
aures  fortifié  la  tefte  par  ces  remedes,  vous  viendrcs  à  “ 
la  curation  de  l’ozæne  &  des  vlccres ,  ayant  cefte  inten ,e 
5  tion  de  feicher  la  particule  patiente  auec  medicaméts  " 
de  vertu  meflee,  fçauoir  eft  reperculfiue  &  refolutiue.  " 

DStau  cinquième  de  la  Thérapeutique  il  eft  diélrque  Clnf.io. 
le  médicament  doit  cftre  beaucoup  plus  fecpourna-“ 
rilles ,  que  pour  les  yeux,  &  moins  que  pour  les  oreil-  " 

10  les.Et  pource,fi  les  vlceres  font  virulents ,  les  onguéts £f 
blancs, auec  du  plomb  bruflé,  leur  font  propices,  airtfi 
quemetHalyabbas.  Mais  s'ils  font  fordides  &  crôtti^, 
lieux, foyent  laués  auec  da  vin  &  miel, de  la  dccotlioa*  ** 

de  camomille,  melilot,nafitort,  ellebore  &  myrrhe  :  &  Av  "v> 

’  s’il  eft  nece{Taire,auec  de  la  lexiue.Puis  foient  mondi-V^.^^  ^ 
fiés  auec  l’onguent  des  Apoftres.Et  fi  on  y  met  vne  ten 
te  de  là  racine  de  flambe  baftàrdc ,  longuement  infufe 
en  huille  de  geneure ,  dans  lequel  y  ait  de  la  feammo- 
i0needeftrcmpee,eUemondifîé  tref-bien&jguerit.  Et 
l’onguent  des  quatre  maiflres ,  eft  en  cfecy  Ipecial  :  le¬ 
quel  eftfaift  de  mente, agtimoine,  œil  de  chrift  &  ver- 
uaine ,  pilés  auec  oing  de  porceau.  Et  en  apres  foyent 
confolidés  auec  lefdids  onguents  blanc.  S’ils  font 
corrofifs  jil  faut  commencer  parle  médicament  de 
"  Galen  au  troifiefme  du  Miamir,qui  eft  receu  d’Auicé  Chap.^. 
ne,  des  trois  genres  de  grenade,afpre,doulce&  aigre. 

Il  eft  faiéfc,  felonîuy  „en  cefte  maniere.il  les  faut  decoti  ï^ni.ck. 
^er  eftant  recentes  &  meures:&  les  piler  diligemment,  ** 
afin  qu’on  en  puifle  exprimer  le  fuc.  lequel  il  conuient"  *** 

30tepofer  en  vn  vailfeau  d’eftain,  ou  de  verre ,  le  éuifant  “ 
vn  peu, s’il  eft  trop  liquide.  Ce  qui  en  reliera  de  folide  4* 

&  gros,  foit  fort  repilé ,  afin  qu’il  s’é  puiflent  faire  des £t 
Uieiches,lefquelles  on  mettraauxnarilles.  Et  quad 
l’aura  tout  confumé  à  faire  des  meiches ,  prenS  du  fucv-.^.^ 
3îquetuasmisenreferue,&  envfeouauec  vne  plume, 
ou  auec  de  la  laine  entortillée  en  vne  touche  a  efcri-f£ 
Tc.Cedid  collyre  opéré  auec  approbation.  Etfilediél" 
fuedeuientfee,  l’ayant  puluerisé,  on  le  pourra appli-£r 
quer  en  foufflant.Et  que  cela  foir  fouuét  faid  afin  que 


SH  TR  AI  CT.  U,  IX.  DOCT,  ».  CI JAP.  U, 
la  partie  ne  foit  jamais  fansènauoir.  Si  cç 
n’eftdc  valeur ,  il  faut  recourir  aux  trochilcs  aldatoa 
&  calidic5,deftrcmpes  auec  du  via  doux,  où  du  viaai- 
gre,fi  la  partion  eft  dure.  Et  puis  foit  mondüié  comme 
dift  eft,&  confolidé.  Et  fi  les  vlceres  eftoyent  de  vehe- 
mente  douleur,  foyer  traides  auec  lefdi&s  onguents 
cfqucls  on  mette  vn  peu  d’opiô.  Et  s’il  y'auoit  ciuieur 
.  Halyabbas  commande  inlpuer  de  l’huille  rofat,oudu 
nenupharin.  Et  qu’on  mette  deflus  &  près  du  nez,  des 
fandaux,  memithe ,  pourpier ,  &  femblables,auei  eau 
rofe  &  vinaigte.Les  vlceres  fecs  &  les  ragadies  où  feu 14 
diileures ,  font  gueries  auec  de  la  cire&  mouëlledc 
la  cuifie  de  veau,  &  mucilage  de  la  graine  des  coings, 
a  «^dragacanth,  &  h  ailles  d’amandres,  Qijant  à  la  chair 
ùperfluë,qui  eft  legiere,nô  fraudulente,ne  chancreu- 
..^^Tii^wfejelleeftainfiretrenchee  félon  Albucafis-.llfautque1? 

fafle afloir  le  malade  entre  tes  mains, à  l’oppofite du 
'  *'"*  foleil.&  ouure  fes  narilles,&  tire  les  chairs  en  dehors, 

&  trcnche  ce  que  tu  en  as  comprins ,  auec  vn  fubtil  ra- 
foir  taillant  d’vn  coufté ,  iufques  à  tant  que  tu  fâches 
toute  la  chair  en  cftre  qftcc,  Et  s’il  en  telle  quelque1» 
chofc, qu’il  foit  impolfibie  de  trcnchcr ,  ratifie  le  dou« 
cernent,  iufques  à  tant  qu’il  n’en  demeure  rien.  Si  le 
fang  te  furmonte,ou  l’apoftcmc,  coupe  leur  chemin a- 
ttec  ce  que’tu  fcais.Mais  s’il  ne  t’eft  pofiible  de  couper 
çe  qui  eft  en  haut,és  os  fuperieurs  des  nanties, (ce  que  ij 
tu  cognoiftras,en  faifant  fuccer  du  vinaigre ,  où  autre  ( 
ebofe  telle, fi  ne  pafie  à  la  bouche)  adonc  introduis,en 
■-  le  faifant  fuccer  par  le  nez  ,  &  cracher  par  la  bouche, 
(ainfi  que  fondes  enfans  àl’efcole)ou  auec  aiguille  de 
plomb  ,  vn  fil  noue ,  tant  qu’il  paruienne  à  la  bouche:  $ 
puis  en  feiant  remue  tât  ce  fil  noue, que  la  chair  en  foit 
tranchée  &  aneâtie.En  apres;  retire  le  fil  noue,&  meas 
dasauec  vnetcntc,del’onzucnt  Ægytiac,  iufques^ 

nn,  rnnr  fnir  rnnf.imélt  file  fuCH^ 
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r  ^anc  que  tout  le  reiiqua  foie  confumé.Ët  fi  le  fufhft  ^ 

cftoit  oingt  dudiâ:  vnguét,il  feroit  bon.  Quelques  vns  55 
(comme  les  quatre  m nftres)  quand  il  ne  leur  eft  1 


blc  de  cqfumer  tout  iufques  à  la  racine,  fendent  le  ne* 
à  collé,  iufques  à  l’os:puis  ils  couper  cette  fupetftpit^ 


1  i  os:pms  ils  coupet  cette  inpernp^n 
cAutexizcn;  ;  en  apres  ilsie  coulent  bien  4  ie^in^tcf 
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Toutcsfois  ie  ne  confeillc  pas  de  le  'coudre ,  iufques  à 
tant  qu’on  foit  affuré, que  le  langfoitarrefté,&  le  tout 
extirpé  dés  la  racine^:  car  il  n’en  peut  demeurer  fi  peu 
de  la  racine, qu’il  ne  retourne.  &  ainfi  l’operation  aur 
roiteftéfai&e  pour  neant.&  telle  playe  peulteftre  vti- 
’  lement  coufue  par  apres  ,  en  reriouuellantfes  lebures. 

Les  autres, comme  Rogier, coupent  cefte  chair,  y  ap-  Xê,i 
portant  vn  fer  chaud, par  dedas  vne  cannulc.  Maïs  i’ay 
fouuent  veu,que  ladi&e  cantfule  receuoit  tellement  la  JaM&ü*- 
chaleur  du  cautere,  que  le  patient  ne  pouuoitfouffrir 
I9l’operation.&  quand  on  la  garnit  de  drappeaux,elle  eft 
fi  empefehante ,  que  difficilement  on  faid  l’operatiô. 

Si  le  patient  craind  le  fer  chaud, Rogier  cômande  y  ap-  Lk  'mtf- 
pliquer ynftuëhou tcte,teinde  d’vn  ruptoirc:&  quad»»e5- 
.  l’efehare  fera  tombec,le  guérir  corne  les  autres  playes. 

'Or  en  tout  cas,  on  doit  mettre  à  l’entour  des  réfrigéra 
tifs,&  defenfifs  &  fedatifs  de  douleur:3c  qu’on  y  appli¬ 
que  des  têtes  deplôb  cannulees,  quâd  fera  de  hefoing. 


10  Du flux  de  ping  qui  verfe  parle  nez,. 

GÀlen  a  eferit  au  troifieme  du  Miamir,  que  Hera-  C bap./$ 
clidcTarétin  pour  reftraindrejapres  auoir  ofté  les 
grumeaux,  appliquoit  premièrement  vne  tente  oindc 
de  lycion  deftrepé  en  eau  :&  prenant  par  dehors  auec 
îfes  doitgs  la  narille ,  la  comprimoït  iufques  à  ce  qu’il 
s’arreftaft.ou  il  y  mettoit  vne  mciche,  oingte  d’encens 
&autres  remedes  ordonnes  aux  playes, trempés  en  ius  Lj, 
de  la  renouëe,qui  eft  la  verge  ou  bource  du  bergiér. 
j0Il  y  fert  au ftï (comme  ildid)  de  refroidir  le  front  auec 
des  efponges  trempees  en  vinaigre  tresfort:&  déte¬ 
nir  hauflees  les  parties  de  la  te  lle  :  aufii  de  lier  &  frot¬ 
ter  les  bras ,  les  mains,  aynes ,  tefticules ,  genouils ,  & 
pieds, en  les  retirant.Car  par  ces  moyens  le  fang  eft  de 
ftourné,&  laifte  les  narilles.  Et  donner  à  boyre  chofes 
Jîrefroidiflantes:&  boucher  fouuét  les  narilles  auec  de» 
drappeaux,&  tenir  en  la  bouche  eau  de  pluye  froide. 

Au  cinquiefme  de  la  Thérapeutique, Galen  ne  loue  Chdf>.€, 
pas  les  aftringents  tout  à  l’entour ,  auant  que  la  diuer- 
*on  foit  faide.  car  ils  nuiroyent  euidemmét  à  la  telle. 

2  3 
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Dont  il  commande  premièrement  diuertir  ailleurs* 
fçauoir  elt,par  phlebotomie,ou  ventoufe  à  l’ ypochon- 

drcA^u  derricr' de  la  telle  ,&  par  friftion  &  ligaturé 

desextremitez. 

De  alcola>&  des  vlceres  delà  bouche. 

^  [  T  Es  vlceres  qui  fe  font  en  la  bouche ,  reçoytient  les  ' 

;  •' >  «1,  i_jmefmes  diuifions  que  ceux  des  narilles  :  cecy  ad- 

iouftéj  que  des  vlceres  corrofifs  les  vns  font  en  la  lan-. 

gue  .les  autres  aux  genciues,  les  autres  en  l’os  delà*0  f 
Cbap. 4.  inafchoire.Dontcomme  Galen  au  lîxieme  Miamir  ,a 
nommé  les  vlceratiôns  fupcrficielles  de  la  bouche, 
Ft.6.ch.  13  Aphthes,& Auicenne  au  troifieme3Alcola,&  quelques 
vns  Châcres  de  genciues  ayâs  certaine  chaleur  ignée:  ij 
ainli  la  communauté  appelle  filtuies,  celles  qui  font  ez 
os  :&  fies  Schasmorrhoides,  celles  des  chairs  adiou- 
ftees. 

Les  caufes  de  ces  paffions,  font  telles  que  du  nez: 
excepté  qu’elles  aduienent  les  plus  foutient  auxta 
enfans  ,  pour  la  malice  du  lait  ,&  fa  maiiuaifedige- 
■v  V  ’  '  liiofi.  v 

Gai.  au  Lés  lignes  fe  monflrent  à  la  veuë ,  &  à  l’attouche- 
lku  cité.  mént.Et  de  la  couleur  on  iuge  dequoy  ils  font  faitsdes 
j,  rouges  ,de  fang:  les  orangés  de  cholerede  blancs, de  if 
„phlegme:les4iofs,  de  melancholie. 

Les  vlceres  de  la  bouche  pour  la  plus  part  fuccedet 
aux  pullules ,  boutons ,  &  apollemes  qui  fe  font  enla 
Li.6.  félon  bouche.  Galen  au  lieu  delfus  allégué  iuge ,  que  les  vl- 
les  KeWjCeres  de  la  bouche  font  difficiles -.parce  qu’ils  font  en 
cbap  1.  liens  chauds  &  humides,  efquels  promptement  s’aug¬ 
mente  la  pourriture  &  corrofion.  Et  auec  ce  le  médi¬ 
cament  appliqué, ne  peut  guieresarrefterauliemcaru 

eftincontinentdellrempédelafaliue.  .  jj 

La  cure  aulfi  elt  aucument  femblable  à  celle  des  vl¬ 
ceres  du  nez,faufquela  phlébotomie  des  veinés  de  U 
lâgue  leur  ell  fort  vtile  ainfi  qu’a  elté  dit  de  lafquinace- 
„  5e  auec  ce,  ils  ont  des  medicamens  propres.  Aux  b»' 

,,  thors  virulents  fuffifent  les  médicaments  qui  délie1' 

„  chent  moyennement ,  comme  le  diamoron ,  &  le^uS 
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desfruits  de  la  ronce  &  de  l’efcorce  des  noix  vertes,  &  “ 
les  pommes  de  Cyprès  :  ainfi  qu’il  eft  dit  au  cinquième  " 
de  la  Thérapeutique.  Auicenne  V  adioufte  deslenti l-Chap.to- 
les,&  du  fumach:&  la  cômunaute,de  l’eau  de  plantain,  Li.yfen.f* 
J derofes ,  de  cheurefcuille  *  &  femblabîes.  Ez  pourris ebap.it. 
on  loue  le  vin  miellé,de  la  deCo&ion  de  chelidoineiCy- 
presjfouchet ,  mentaftre ,  gallie ,  faffran  &  myrrhe.  Ez  Ij- 
co  rrofifs ,  alum  &  vitriol.  Dont  Gialen  au  fizieme  Miâ-  C/Mp.4. 
lo  tnir  dit  :  le  donne  aux  petis  de  la  lentille ,  aitec  vn  peu “ 
de  pain  ,  mouelle  de  cerf&  deveau ,  &  ie  mefle  àleur" 
viande  des  fruits  aftringeants ,  Comme  font  coings  &** 
nefleS.Qüelque  fois  ic  leur  donne  des  lai£tues,endiue“ 
&pourpir.  Scieur  faits  laucr  modérément  la  bouche  “ 
i?  auec  des  aftringents:comme  font  lefumac  Scies  rofes/* 
Confeqüemment  ie  faits  liniment  dé  diaphoniques/* 

Aux  plus  grandSji’adioufte  du  Calchant  &  du  vin  afpfe:‘* 

&  fi  les  aphthes  font  fordides,i’y  adioufte  du  miel,s‘el-‘c 
les  font  Corrofîues ,  du  verd  de  gris:  &  ie  fais  vn  medi-  ** 

1  cament  temperé  auec  huille  &  caloythisrtout  âinfî  que  “ 
ie  tépere  pour  les  vlceres  canes , le  cerat  auec  du  vetd‘* 
degris.Si  donctels  vlceres  Corrofifs  &  chancrcus  fortt“ 
ez  genciues ,  elles  eftant  premièrement  frottées  &  ex* 
t  primées  du  màuuais  fang,foyent  fduuant  laueesde 
5  vinaigre  fquillitic  cuitauec  des  feuilles  d’oliue,&  que 
puis  on  y  appllique  telliniment. 

PR.des  deuxalums,  &  du  felbruflé ,  efeorce  de  gtè-  Ij- 
nade,coqüilles  de  glâd, cannelle, clous  de  gyrofle,noix 
^mufcade^nftolochiejfauge^rofeSjOS  dedaétes,iambes 
d'eferiuices  bruflees,  de  enafeun  vne  partie.  Tout  foie 
mis  en  poudre,  &  eftant  itidlez  auec  ledit  vinaigreSC 
du  miel ,  en  foie  faitlinimentrou  bien  foit  appliqué  en 
forme  de  poudre  fur  le  lieu.  Et  h  ces  chofes  ne  valent, 
qu’on  y  mette  des  îrachicfs  d’afphodelesjou  calidieon, 

”  ou  alandaron ,  ou  de  l’eau  fort.  Et  s’il  eft  befoin,le  lieu 
foit  cauterifé,auec  des  cautères  aétuels.  Si  la  fiftule  eft 
enolfee  ez  genciues ,  les  dents  foryerif oftees,&  le  trou 
foit  dilaté.Et  fila  fiftule  ne  peut  eftre  amortie  auec  vne 
goutte  d’eau  fort, ou  d’arfenic  fublimé  8c  reprimé,  que 
Ion  defcouure  l’os  tant  qu’il  fera  poifible:&  ce  que  fera 
corrompu,  foit  cauterizé  ( comme ditRogier) auec 
2  4 
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vn’cfprouuettc  d’argent  ou  d’arain  :  &  puis  y  foit  prô_ 

«eu  comm'il  fera  de  befoin.  Et  fi  ne  peut  eftre  biea 
«nondifié  par  en-haut,  plufieurs  confeillentdela  con-  I 
tr’ouurir  par  embas  :  toutesfois  cela  eft  difficile  à  con- 
folidcr ,  pour  caufe  de  la  faliue  :  &  par  ce  que  l'ouucr- *  I 
ture  du  dedans  &  du  dehors  ne  treuue  pas  lieu,auquel 
il  s’appuye  comme  fondement  fur  terre ,  au  premier 
desprognoftics.  Mais  parce  que  la  douleur  enfuit  ces 
vlceres ,  &  empefehe  les  operations  de  cefte  partie,  il 
commande  de  l’appaifer  auec  huillc  rofat,l’appliquant » 
dedans  &  dehors.  Galen  au  fizieme  du  Miamir  con- 
lcille  ,1’huille  delcntifc  retenu  à  la  bouche.  Car  il  re¬ 
percute  fans  fafeherie  &  afperité ,  &  refoult  fans  mor- 
dication.Qu.and  la  douleur  fera  appaifee,&  la  cancro- 
fité  &  fiftule  mortifiée,  &  conuenablement  mondifiee,  t* 

3 uc  lors  on  procédé  à  incarner ,  lauant  la  bouche  auec 
u  Tin  &  miel  de  la  decoétion  d’encens  :  &  auec  Uni¬ 
ment  fait  d’aloë ,  myrrhe ,  farcocolle ,  maftic ,  encens, 
fang-dragon,&:  miel  rofat. 

La  chair  adiouftee,s’eH’eft  dure  &  chancreufe,  ne  la 
touches  pas  pour  la  guerir,ains  pour  la  pallier.  Mais  fi 
ell’eft  molle, &  bien  traittable,couppe  la,&  la  cautetize 
(s’il  eft  neceflaire  )  à  la  manière  ditte  au  nez.  Et  fi  tu  la 
pouuois  lier  auec  du  fil,à  l’entour  de  la  racine, ce  feroit 
vne  pl  us  feure  yoye,pour  raifon  du  fan  g,  &  de  la  peur 
du  malade. 

Les  fcifTures ,  ou  fendilleures  des  ieures,  font  cor¬ 
rigées  auec  vnguentditaunez:ou  auec  l’huille  qui 
fort  du  noyau  de  la  noix  quand  onlebruflercareftant 
appliqué  il  les  guérit merueilleufement ,  ainfi  que  ditj# 
Ro.  W.i.ch.Rogier.Albucafis  ordône,que  fi  ne  gueriffent  auec  ces 
y+.ausan-,  choies,  on  les  cauterife  iufques  au  profond  ,auecvn 
vot.  petit  cultelaire  :  &  que  puis  on  les  traitté  iufques  a 
leur  guerifon.  ^ 

Des  vlceres  des  oreilles ♦ 

LEs  vlceres  des  oreilles  ont  les  mefmcs  diftindios, 
caufes  &  fignes,que  ceux  du  nez ,  &  de  la  bouche: 
tou  tesfois  ils  ont  befoin  de  médicaments  plus  iecs ,  au 

cinquième 
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cinquième  de  la  Thérapeutique  :  ainfi  que  Galcn  a  de-Cfct/U*. 
clare  cuidemment  en  l’vlcerc ,  que  vn  trçs-fagc  Thcf- 
falien  traittoit.  Dont  il  dit  au  troifieme  du  Mûunir  :Lc  ^W.  f» 
Glauciu(quieft  collire  de  memithe)  guc lit  tous  lcs<^x 
ylccres  recens  &  fans  douleur ,  feulement  pi  lé  au  cc  du  “ 

*  vinaigre:  &  ceus  auÆ  que  les  médecins  appellent  Dia-‘* 
myrrha  &  Diacroca»Et  les  vlceres  qui  font  doloureus,1* 
les  trochifcs  d’Andron.Mais  s'ils  enuielüiîcnt,vfe  har-cc 
diment  de  lamerde  de  fer, le  plus  fouuedt  deftrempee‘* 
au  Soleil  auec  du  vinaigre ,  ou  au  feu  dans  vne  pefle  à** 

»  frire.Si  donc  l’oreille  a  befoin  de  lauement ,  foit  lanee* 
d'oxymel  ou  de  vin  &  mieh&  eau  ferree.  S’il  y  a  fiftule, 
ou  enairadiouftee ,  qu'on  y  procédé  comme  deffus  eft 
dit.  £t  que  en  tout  cas  on  appaife  la  douleur ,  comme 
il  a  elle  dit  cy  deflus  des  apoilem.es. 

noimui  cHif  itu. 

Des  vlceres  qui forte  au  col,  &  par  confequent 
u>  de  ceux  qui  font  au  doz. 

LEs  vlceres  qui  font  au  col  &  au  doz >  ne  font  point 
differents  des  autres,  fi  non  au  proenoftic  .d’au¬ 
tant  qu’ils  font  plus  dangereux  à  caufe  de  s  veines ,  ar- 
iç  teres  &  nerfs,  &  les  paffages  de  l’air  &  de  la  viande  :  Se 
ceux  qui  font  au  doz,  font  dangereux,  à  caufe  de  la 
nuque. 

CLVATJIIÏM*  CHAïlTU. 

3° 

Des  vlceres  qui  fontez  efraules  &  aux  Irras. 

LEs  vlceres  de  ces  parties,  ne  font  aucunement  dif¬ 
ferents  des  vlcetcs  des  autres  parties, fi  non  au 
H  prognoftic ,  &  en  la  manière  du  bendage  :  dequoy  il  a 
«fté  afles  dit  en  la  cure  de  leurs  playe?. 

Z  S 
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2 )«  vlceres  qui  font  en  lapoittrine* 

LEs  vlccres  qui  fontenlapoiélrinenon  penetrans 
font  trüiftez  côme  les  autres.Ceux  qui  pénétrent”  * 
font  mis  au  genre  des  fiftules,aufquelles  (comme  dit 

eft)  il  ny  a  curation  qui  vaille, car  il  fuffit  de  les  pallier. 

&  la  cure  palliatiue  quelque  fois  deuient  curatiue.  Et 
c’eft ,  que  ayant  fupofé  vn  bon  régime  (comme  deiïus 
Tr.$. do. i. a efté ditdesplayesdela  poi&rine)  fi  ons’aduifeque10 
th.j.  matière  s’aflemble  au  dedans ,  &  y  tombe ,  &  qu’elle 
empefche  les  membres  de  la  refpiration  :  &  qu’ellefe 
puifie  efpurger  par  ce  lieu  là ,  le  trou  foit  eflargy  (  s’il 
n’eft  fuffifant  pour  y  mettre  la  cannule  d'vn  clyftere  ou 
firingue)  auec  vne  tête  de  gétiane  bië  îiee,affin  qu’elle 
ne  chee  au  dedans.  Etpuisfoitmondifieeyie&antdu 
€baf.î.  melicrat,  comme  enfegne  Galen  au  cinquième  de  la 

Thérapeutique  :  ou  du  vin  miellé, ou  quelqu’vn des  ( 
laueméts  dits  en  la  cure  des  playes  de  la  poidrine,à  la- 10  j 
quelle  il  faut  ïecourir  pour  cefte  matiere.Et  qu’omet¬ 
te  par  deflus  vn  modificatif  de  miel  cuir, ou  de  de  ceux 
qui  attirét  la  matière  du  profond,  &  des  cauites  des  vl- 
çerés,di&sez  vlcerescauerneus,  aufquelsauflîilfault 
aûbir  recours  pour  cefte  matiere:fauf en  ce, que  les  me  ij 
dicaments  aigusfcôm’cft  la  fleur  d’arain)ne  foyentpas 
iettés  dans  Ces  vlccres.  S’il  ne  peut  eftre  conuenable- 
ment  expurgé,  foitouuert  entre  la  quatrième  &  cin¬ 
quième  cofte  ,  comme  il  a  eftediét  en  ce  chapitre  là:S  # 
àceft  vlCerc foit  prouueu  del’vngueht  desapoftres, 
ou  de  quelque  mondificatifiSc  qu’on  laifle  côfolider  le 
vieuxvlcere  d’ënhaut,ayât  côfuméla  callofité  delafi- 
ftule  auec  vn  cautcre.Les  breuages  en  ce  cas  sôtloues, 
defqiiéls  vous  auëz  eù  cy-deflus  abondâce:mais  Heric  jj 
en  approuue  vn,  qu’il  aveu  bailler  par  vn  certain  mai- 
ftre ,  &  en  guérir  pluficurs  :  qui  eft  fait  de  la  racine  du 
chardon  des  foullôs.pilee  &  meflee  auec  du  miel, don¬ 
née  matin  &  foir ,  à  la  quantité  d’vnc  noix  commune. 
Deqüoy  Auerrois  au  cinquième  Colliget  dit:Carfo‘ 

„  (c’eft  a  dire ,  le  chardon  des  foulions  )  eft  chaud  au  f*‘ 

cond, 
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cond>&fecau  troifieme.  Il  mondifîc  toute  pourriture'* 
par  l’vrinc ,  eftanc  cuit  auec  du  vin  ,  ofte  puanteur  des*® 
aîfcelles,&  de  tout  le  corps  :  &  généralement  ilrefifte** 
de  toutte  fon  efpece  à  toute  pourriture  ;  &  eft  medi-* 
j  camçnt  en  viande  &  fauoureus. 

S  1  S  I  E  ME  CHAPITRE. 

Des  vlceres  du  ventre. 

» 

T  Es  vlceres  du  ventre  qui  ne  penetrent/ont  traitez 
JLJcommeles  autres.  Ceux  qui  pénétrent,  font  mis 
au  genre  des  fiftuîes ,  aufquelles  peu  vaut  la  curation. 
Car  il  fufHt  que  foyent  palliées  auec  vn  bonregime ,  Sc 
15  breuuage  conuenant ,  &  nettoyement auec  emplaftre 
mondifacatif  &  confolidatif. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

40  Des  vlceres  des  hanches  &  de 

leurs  parties. 

A  Vs  Hanches  quelque  fois  y  a  des  vlceres  &  mem- 
/xbres  cohtenans ,  quelques  foisaus  contenus,  Sc 
aj  quelquefois  ez  membres  qui  en  procèdent:  comme  ca 
la  verge ,  en  labource  des  tefticules,  &  au  fondement. 
Quant  aus  vlceres  qui  font  faidscz  membres  conte- 
nans,ils  font  traidés  de  mefme  que  les  vlceres  du  ven- 
tre.Ceux  qui  font  faids  ez  membres  contenus,  ne  font 
3°  pas  de  la  congnoilfànce  du  chirurgien.  Ceux  qui  font 
raids  ez  parties  qui  en  procèdent,  comme  en  la  verge, 

&  au  col  de  la  matrice ,  font  efcorchéurës ,  efchaujfc- 
ments, vlceres  virulêts,pourris,corrofifs  Sc  chancreus: 
au  fondement  fendilleures ,  vlceres,  fiftuîes  :  en  tous 
35  deux  hæmorrhoides ,  chairs  adiouftees ,  atrices,  fies  & 
condylomes. 

Leurs  caufes  fontmauuais  humeurs  corrompus, & 
apoftemes,  &  playes  maltraiftees,  frottements  &  at¬ 
touchements  defordonnes. 

Leurs  fignes  fontmanifefts  àlaTCue,  Si  à  l'attou¬ 
chement 
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Vj  chcmcnt  :  &  l’i  nftrument  dit  myroir ,  ayde  fort  à  cêcv 
JLlu.  i-fen- félon  Auiccnnc. 

ti. tr.3. f  On  iugc  par  Galen  au  neufuiemc  du  Miamir ,  &  pat 

tj.  Auiccnne  au  troificme ,  que  les  vlceres  de  ces’mem- 
X»<M /<•;>.  bres  font  difficiles:  parce  que  ces  membres  fonttref-t 
lj.ih.1.  fenfibles,&  auffi  la  fortie  des  fuperfluitez,qui  fontd’el.  ' 

les  mefmes(&principalemcntaueclacholere)piquati- 

tesioutre  ce,  que  les  médicaments  appliqués  n’ont  pas 
le  temps  fuffifant:car  ils  cheenttref-facilement  auec 
les  excrétions.  Qauantage ,  ces  parties  font  chaudes  &10 
humides  ,  deffendues  de  l’air  ,  bien-toft  faifies  de 
pourriture.  Et  on  y  adioufte ,  que  à  raifon  de  la  honte, 
on  ne  mÔftrc  pas  ces  vlceres  iufques  à  tant  que  foyent 
Lin+fen.  emmalignez.Et  les  pires  font  ceux  là  (comme  dit  Aui- 
xo.tr.i.cb.cenne)qui  font  au  mufcle  qui  eft  en  la  racine  de  laver-  ^ 
10.  ge,  &  au  fondement  :&  ceux  qui  font  profonds  au  de- 
„  dansjplus  <jue  ceux  qui  font  au  defcouuert. 

>,  Quant  a  la  curation  des  vlceres  de  la  verge  &  du 
Cf J.dertt.  fondement,fansphlegmon,n’ontbefoin(feionGalenà  , 
„  la  fin  du  cinquième  de  la  Thérapeutique  )  d’aucun  ca-t# 

„  taplafme  remolitif,  ains  d’vn  médicament  cicaîrifatif: 
o,  nô  pas  tel  que  les  autres  vlceres, ains  de  tat  plus  fec  en 
„  vertu, que  ces  parties  lont  plus  feiches  que  la  chair  :  & 

„  ceux  qui  font  a  la  telle  de  la  verge,  plus  que  en  autre 
„  endroit  de  toute  la  partie.  Ce  qu’vn  ne  croyant  pas,  fut 
„Contrainft  vferdetelsremedes  ,  &  l’vlcerefuft  guery 
s,  dans  trois  iours:dequoy  il  fuft  plus  marry,qué  eibahy, 

„  parce  qu’il  auoit  efténourry  en  l'herefie  a’vne  mau- 
»,  uaife  doûrine.  Et  pourtant ,  s’il  n’y  a  que  efeorcheure 
&  efehauffement ,  il  fuffit  de  lauer  auec  eau  rofe  &  de ^ 
plantain  ,&àla fin  d’eau  alumineufet&  y  mettre  vn- 
guents  blancs,  mefmement  camphrez ,  ou  de  l’efcorcc 
\}de  berbcriSjOU  desbalauftes,  ou  de  l’efpongebedega- 
ris  mis  en  poudre:  &  l’effuyer  auec  des  linges  délicats. 

Si  les  vlceres  font  recents ,  virulents  &  aucunement  ^ 
»,corrofifs,entels  lefeul  aloës  eft  bon  medicamét.Serri- 
•jblablement  le  plomb  bruflé,  la  cadmie  lauee  auec  du 
*,vin,&latutie,litharge,&cerufe.Des  plus  forts  font 
»>  l’arain  bluffé ,  l’efcorce  de  pin,&  la  pierre  fanguine  :  & 
,>lc  médicament  familier  de  Galen,  fait  du  papifr , 

toulc» 
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toillc  bruflé  ,alum  bruflé ,  &  la  courge  feiche  bruflee. 

Item  lemedicamentd’Auicenne,efprouuéenceuxqui 
ont  befoin  de  forte  exiccation,auec  incarnation. 

PR.  tuthie,aloes, farcocolle, encens , pierre  fangine, 
t  efcorce  de  canne  bruflee ,  galles ,  balaultes ,  acacie,eC- 
corce  de  grenades ,  de  chafcun  deux  drachmes  :  fleur 
d’arain,  demy-drachme.  Soyent  mis  en  poudre  ,  & 
réduits  en  vnguentauec  d’huille  rofat.  Et  fi  les  vlce- 
res  font  en- la  partie  interne  de  la  verge  ,  Auicenne  Litt+fe», 
jo  commande  que  ledit  remede  y  foit  introduit  auec  xo.fr.ufbr 
vne  fyringue.  S’ils  font  vieux ,  pourris ,  &  chancreus,  “• 
foyent  lauez  &  epithcmés  auec  vn  tel  collyre,que  Lan* 
franc  met  en  partie. 

PR.  du  vin  blanc, vne  liureteau  de  plantain,eau  rofe, 
jj  de  chafcun  vn  quarteron,  orpigment  deux  fcrupules: 
fleur  d’arain, vne  drachme.Ceux  cy  foyét  pilez  fubtile- 
ment ,  &  meflez  anec  les  autres  &  en  foit  fait  collyre, 
car  il  amortit  ,dcfleiche  &  guérit.  Les  trochifcs  d’af- 
’  phodele  &  alandaron  font  encor  plus  forts:  &  l’arfenic 
10  ne  defaut  point.S’ils  deuiennent  malins, tellement  que 
le  lieu  en  noircifTe,lors  il  vaut^mieux  que  le  noircy 
foit  du  tout  retranché, &  que  puis  on  cauterize:ou  quo 
auec  quelque  cauftique(furtoutauecl'arfenic)mis  en¬ 
tre  le  vif  &  le  mort ,  cerne  il  a  efté  dit  en  l’efthiomene, 
foit  fçparé,  &  quand  le  lieu  fera  mondifié ,  qu’on  y  en¬ 
gendre  la  chair  &  foit  confolidc.  Mais  fi  en  ces  vlcerea 
aduenoitfluxdefang  ,&  qu’il  ne  peut  eftre  eftanché 
auec  les  poudres ,  &  autres  remedes  reftrinétifs  com-  j 

muns(ou  auec  celuy  des  quatre  maiftres ,  fait  d’alcan- 
jo  ne,&  de  feutre  bruflé,&  des  plumes  de  geline  bruflees) 
apres  qu’on  aura  bien  ofte  tous  les  grumeaus ,  qu’on  y 
mette  de  i’arfeuic  :  car  il  ne  manque  point ,  pourueu 
feulement  que  il  tombe  fur  la  veine  ouuerte.  Auquel 
cas ,  fi  les  médicaments  ne  pcuuent  attaindre  au  lieu, 
jj  lcfdits  mailtres  commandent  de  coupper  la  çeau  :  & 
adonc  y  appliquer  les  remedes ,  ce  que  ie  fais  a  regret: 

Car  en  apres  elle  fe  côfolide  mal,&  le  prcpuce  choit  Se 
s’amaffe,&  fait  tumeur  fous  la  verge:  ce  qu’efi  fort  en¬ 
nuyeux,  parquoy  les  Iuifs  circoncis  font  exempts  do 
celte  peine.  T outesfois,  félon  Galeu  nu  dixième  de  lo 
The» 
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Thérapeutique, qui  n’a  qu’vne  voye,  combien  que  ne 
Toit  fcure,illuy  conuient  veuille  ou  non ,  de  palier  par 
là.  En  tous  cas  il  fe  faut  attédre  à  la  douleur,  &  ardeur 
auec  du  populcon ,  meflé  aucc  du  fuc  de  morelle  &  vn 
peu  de  farine  d’orge:  ou  auec  aulbin  d’œuf  &  huille  1 
M.y'k.iî-  violât, ainfi  que  met  Rogier  :  &  fi  on  n’a  peur  du  fano, 
auec  vn  bain  de  la  decodion  des  mauues.,  &  lemblai 
blés.  Et  que  la  matière  l'oit  defFendue  auec  vngüent  de 
bol  arménien  :&  en  refroidilfant  les  parties  iufques 
aux  aynes,  aucc  de  l’oxycrat  &  lues  froids.  Et  à  ce  que 19 
par  1  ’apoftemation  le  pertuys  de  la  verge  ne  l'oit  bout 
ché, qu’on  y  mette  vne  tente  de  cire,&  de  linge  delié& 
le  lieufoit  bendé  &  fouftenu  auec  fachet  &  bendage. 

Les  rhagades  ou  fendilleures,&:  les  fies  quiviennent 
en  la  verge  &  en  l’amarris,  comme  aufli  les  chairs  fup-  ‘J 
perflues,fonttraitteesdemelme  que  au  fondement: 
dequoy  il  fera  dit  cy  apres. 

La  groffeur  qui  le  fait  fous  la  verge,  à  raifon  de  l’in- 
cifion  du  prepuce,foit  liée  8c  retranchee:&  puis ,  fi  bc-  ^ 
foin  eft,à  caufe  de  l’hæmorrhagic,foit  cauterifee. 

Les  trous  qui  viennent  au  prepuce  ,  &enla  verge, 
paroùfouuent  l’vnne  fort,  font  mai  aifement  conlo- 
lidés,aufizieme  desaphorifmes. 

La  curation  des  vlcem,&h&morrh9ides 
dufondement *. 

PArce  que  communément  les  haemorrhoides  font 
fuiuies  de  flux  &  d’vlcere ,  voyre  ce  font  vlccres  8c 
+/fph.ii*  flux,oucaufes  d’iceux, corne Galenfignifieaufiziemer 
des  Aphoriûnes  ,  pourtant  il  en  fera  parlé  en  cette 
dodrinc. 

Hæmorrhoides  font  tumeurs  &  enfleurcs  dolou- 
reufcs,cngendrees  de  fluxion  d’humeurs  ezchiefs  des 
7V.i.d«.3.veines  hæmorrhoidales.  Et  pource  Lanfrsnc  difoù.jj 

ehaf.i}.  bien,  que  Hæmorrhoideeftoit  nom  cômün  à  la  partie 

&  au  mal ,  car  il  y  a  cinq  veines  qui  terminent  au  fon- 
dement,nommces  haemorrhoides ,  ainfi  qu’il  a  elle  du 
en  l’anatomie.  Et  tant  le  mal,  que  le  membre  eft  du 
damotGreeHarÉnorihois,quieït  flux  defangenla- 

ttn: 
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tin:d’autant  que  par  icelles  le  fang  flue  &  fe  purge  (  au 
moins  iufques  aus  chiefs  des  veines, affin  de  fauuer  le » 
lourdes  )  quelque  fois  naturellement ,  &  quelque  foi» 
cotre  natureiparlât  du  naturel  felô  certain, efgard&  no 
«  pas  comme  au  flux  de  menftrues  (lequel  efl  fimpleméc 
ordonné  au  falutde  toute  l’efpece)ains  de  la  partie, 
comme  ez  corps,  qui  ont  de  la  melanchoiie ,  car  il  les 
preferue  de  plufieurs  maladies.Nonobftant  que  Galen 
ayt  dit  au  fizieme  des  maladies  &  fymptomes.que  tout 
ro  flux  de  fang  eft  contre  nature,  excepté  le  menftrual: 
fupplees  modéré.  Car  il  a  entendu  cela  au  troilîeme 
dudit  liure,de  la  difpolîtion,  &  non  pas  de  Nature  ,re-  C h.iern, 
gulierement  opérante  &  reiedant  le  mauuais  fang. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  &  différences  d’hæmorrhoi^»?.*^*"'- 
des.  Caries  vnes  font  prife  de  la  part  de  la  matière,  les 
autres  du  lieu,  les  autres  des  chofes  annexes.  De  la****”*"* 
part  de  la  matière  font  prifes  différences,  de  ce  que  el¬ 
les  peuucnteftrefaittes  de  tous  humeurs ,  excepté  la 
choiere.Lesmeurales  ,fontfaittes  de  fang  gros  :les 
verruçales,de  melanchoiie  :  les  veficales ,  de  phlegme: 
10lesvuales  de  médiocres  humeurs.  Et  font  ainfi  nom¬ 
mées  ,  de  la  femblance  des  chôfes  defquelles  ont  prins 
lenom.  Delapartdu  lieu, les  vnes  font  manifeftes, 
les  autres  occultes.  De  la  part  des  annexes ,  les  vnes 
font  fourdes  &  non  fluentes  ,  les  autres  ouuertcs  & 

*5  coulantes. 

Laçaufedeshæmrrohides  eft  ditte  ,  félon  Rabby 
Moyfe ,  abondance  de  gros  fang  melancholique ,  le 
plusfouuent:&  rarement  de§  autres  (  côm’ilaefté  dit) 
lefquelstoutesfois  s'approchent  du  naturel  delà  me- 
î°lancholie.Car  d’vn  mauuais  régime  les  humeurs  s’en- 
groffifTent&bruflentrpuis  de  leur  pefanteur  ils  def- 
cendentaux  parties  baffes, &  rempliffent  les  veines 
qui  font  au  bord  du  fondement  l’efchauffent,&  font 
douleur, dequoy elles  s'enflent  &  creuent,&fluent. 

35  Elles  font  excitees  des  mauuaifes  matières  piquantes, 
quiaccourent  au  lieu,ou  des  medicaraens  acres,com- 
mealoes,&  fcammonee,&femblablesà  çeux-çy,com- 
uie  dit  Heben  Mefue. 

On  a  les  fignesdes  harmorrhoides  parlaveue,& 
pat 
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par  l’attouchement  :  &  à  cccy  aide  beaucoup  l’inftru. 
ment  dilatatoire ,  ditmyroir ,  mefmement  aux  occuû 
tesicarpar  iceluy  on  ouure  &  dilate  le  fondement. 

Les  hæmorrhoides  font  fuiuies  couftumierement 
de  douleur  &  pefanteur  des  hanches ,  &  du  doz ,  &  <}c  . 
niauuaifecouleurau  vifage.  Et  pour  la  plus  part  elles  5 
Tiennent  par  périodes  de  moys  en  moys ,  ou  des  quar¬ 
tiers  de  l’annee ,  ou  de  l’annee.  Ou  iuge ,  que  fi  elles 
coulent  modérément, il  fert,  &  on  le  fupportebien,& 
àdoncnelesfaut  pas  reftraindre;  parce  qu’elles  pre-w 
feruent  le  corps  jde  ladrerie  ,  manie  ,  ftrangurie,& 
maladies  melancholiques.  Mais  fi  elles  font  defmefu- 

-  4/ees,&  ne  font  bien, qu'on  les  raiftraigne, car  le  patient 

%  les  fupporte  mal,&  ameinent  à  hydropifie,  ou  phthife. 

•  >.»W;**Et  en  ce  la  doélrine  d’Hppocras  au  fizieme  des  Apho-  » 
■Jfh.n.  rifmes  foit  fuiuic  :  Q^i  guérit  celuy  qui  a  des  hæmor-  ’ 
rhoides anciennes,  s’iln’cndclaiuevnc,ilyadangiet 
»  que  n’enaduiese  hydropifie,  ou  phthile.  On  iuge  auf- 
n ,  que  fi  bien-toft  on  ne  s'oppofe  à  la  doleur  qes  hæ- 
morrhoides,olles  s’apoftement  bien-toft, &  l’apofteme  l9 
eft  bien-toft  connuerty  en  fiftule. 

Le  régime  des  hsemorrhoides  eft  double  :  rniaerfel 
&  particulier.  Le  régime  vniucrfcl  a  trois  intentions: 

T  vne  eft,en  la  rie ,  qu’il  ne  s’engendre  fhng  gros  &  me- 
lancholiqueda  fécondé  cft,cn  la  matière  antécédente,  ij 
*  que  fi  eü’eft  engendree,  foit  familièrement  chaflee.  La 
trofieme  eft,aux;brcuuages&  antidots  ayants  proprie- 
.  té, donnés  par  dedans, qui  deffeichent & gueriflent. 

I.  La  première  eft  accomplie ,  aucc  deue  adminiftration 
des  fix  chofes  non  naturelles,#  de  leurs  trois  annexes: p 
lefquelles  feroit  long  de  traiter  cxquifemcnt,5çc’cft 
d’vn  autre fpeculation.  Et  anec  ce  maiftre  Amaud& 
Rabbi  Moyfe  en, ont  dit  beaucoup  ,  &  amplement.  Il 
fufbt  quant  eft  de  prefent ,  fçauoir  que  félon  Rabby  il 
y  a  quatorze  viandes  ,  defquelles  le  doluent  garder  ^ 
ceux  qui  endurent  des  hæmorrhoides:  feauoir  eft ,  du  I 
tin  aigre ,  des  feues ,  lentilles  ,gefles  ,  choux  rouges.  J 
1}  dades.poiftons  grofliers,chairs  de  bœuf  &  de  chieure» 

&faleçs;chairsa’pyfeauxaquatiques)teftcsdesbeftes,  | 

Ticax  formage  ,paia  fans  leuain  &  mal  cuit,  fel>&  ; 

toute 
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toutte  faulfe  piquante,8£  toutteschofes  didhesaupar- 
aiiant  és  apoftemes  melanchbliques.  Et  outre  ce> 
dtt’iifc  garde  far  tout  de  la  conllipation  du  ventre. 

La  fécondé  elt  accomplie, en  prenant  par  fois  du  Ca  II. 

I  tholicomou  Diacaflia.ou  des  pillules  de bdellion , qui 
fonttellesfelonRafis.  fhjlo.tr  li. 

P  Rides  myrobalans  bellericSjChebuls,  &  mdes,dexdi<«y;c/,_ 
chafeun  quatre  dragmeS:fefîpin,troisdragmes  :  nafi-44. 
tor,deux  diacgmes:regalidé  ràtifÉee,  vne  dragmè:6dèl 
10  lion, quinze 'drachmes.  Qu'on  ehfaflè  des  pillules  a- 
•uée pîbb#e«*àP: “fcqfûe-- l$Éf d'ofe  f6it.de  deuil}, 
drachmes,  iufques  à  trois.  Toutésfois’Auicenne  di&,  ,/e*. 
qu’elles  né  proffitentà  cëüxqui  n’dntlès  hæmorrhoi*  ij.ch.y 
des  parpëriddeS;  ^ï^rbifieràeeft  accomplie  auecynllL 
M  teleléûuaire.  ’  •  -  '  -  •/ -  •  >••’?•••  « 

P  R.  dësmyrbboîans  indes,  bellerics  &  emblics,  Ia- 
ues  d’eaudébuglofe", tarit  qu’ils  ayènt  laifsé  leur  amer¬ 
tume, cinq  dric£m.racine  de  taffe  barbet,  deux  drach. 
mésrglngèmbre ,  caürieile,galàtigb,noix  mufçade,cn- 
1P  çens  5  de  chafctih  vne  drachmëtà'mmî ,  fpic-nard,  fiqui- 
nauthjde  chafeun  dîmydrhthme.-merde  defei' prepa-  ' 
'ree&'ciKfteényiriaigre,  vnê-ônè'e:  penides,dimy  li- 
uretpaindefuc'crejdeiu'x-iiureSjOud’auantagefilepa- 
tipnteftdelicatjfoyentredütârs  fchele&uaire. 
ij  Au  régime  pSrticuIïef  des,hàini:orrhoides,felon  maî 
ftïe^BaiJ^bhs’âitêhfda^é'u^pëinétzi  ; 

‘‘  ' .Lle^réift^er  eft ,  qù’ôb ! lé  s  jr  e fttÿi gné  fi  elles  fiuent 
'tr6p  î:Lé-feepnd  qû^  l-Vn  appaife  la  douleur  de  tbiife 
fon  ppuüoir. : 

30  Lepreiniereftaccbrtiplypartroisch'ofes:premierè- 
ment,qti-on  cuite  cequifcft  ddùé&  piquant,  &qui  in- 
flammetèômmè  le'icobrroùx,l’a!£te  venerien,&  l'exer¬ 
cice  fort. 

Qu/on  yfe  des  chofes  amiables  aftringentes ,  non,,, 

3j  pas  auant le  tepas,ains  aptes,  de  peur  quelle  ventre  11c 

Tels  iont  les  coings  ,&femb  labiés.  L’amydon  ,îe 
'  rysi&Tôrgé’fdnt  pourleséfiéiii  :  corné  aulfi-les  pieds 
&  oreilles  deporc  ;  ie'vfii  gros &"aftringeant ,  &  l’eau 
ferree.  Et  fi  c’elVen  relie',  ri  pcüc  vfèr-matin  &  foyr  du 
Aa 


}68  TRAÏÇT,  IUt  DOCTil,  Ci»At.T5Ii 

fy*op^e rofes ,  pu  myrtin  ,  &  de lamiueou  gelée de, 
fipings..  -Si  c’cft  emhyuer , m loue qui.  mange  î  ieun 
décampes  destruffes,9u  racines  de  taffe-barbaj:,  cui. 

•'  fte$epfyroprpfar.&  voila  pouidalecpnde. 

Lactjçpifxemç  efoqu’pn  applique  exterieuremétquCi  , 
ques  aftringeants  :  comme  ,  en.efté  qu’on  fade, yft.fj*  ' 
dhet  dq. trois  parties  de  rofes,  &  vue  de  mymls':& 
qu’ils  boulliflcnt  vnfeul  bptûlion  en  l’eau,  puis  foyènt 
exprimés  &  appliqués  dclfus.  ‘ 

En  hyuer  on  conçalTera  de  la  faug.e4  laquelle  on  fro,l6 
tera  auec  force  huilie  fofat  ,  &  eftant;  paife/iaas  y9  fa- 
çhet,pn  l’appliquera,  x  ,  .■ -  .  lfn 

Qo  peut  auffi  qftrb  aflis  pu  faXwmfntewc..'- 
lin.  9#L  ^.afis  pour.  rellraindre,ordône  d’adjniniftrer-k.s  «o- 
wtûfch.îo.  chifcs  de  charabe  »  auec  du  fumac  :  &  de  metajpp 

jÉqye,l’emplaftre  de  ^*^dtqpii.s,duj^pit^edç|ârdé-( 
Chap.67.  bilité  du  foye.  Aulcennexpruande  ventdukr  les  efpaju 
lin.  3  fen.  les;&  qu’on  appliqué  dedan  $  &  dehors  dps  meichesde  I 
VJ.  tbap.} .poil  de  Heure jappV  | 
dre  fanSte  d’aloes  rçheeus>fengrdiagpp;iMauftes,&tt 
L|..|eràhlables, incorporés  au^bknçd'^Btff,. |t  ks  encres 
Xi». de  ceux  qui  retiennent  le  fang  4$  * ipxidpnsjçpçp 
Vf.ehap.?.  çaeil  did.  L’autre  pqind  aftqÿeLomslattgnia.^ftÇ*  ! 
compU  auec  miti^atif/.  de  douleur.  . 

en  pluheurs  maniérés,  telprtqn’elle  eftlc^îl/lfidf  î!R" 
sfours  çnçfcs. 

APUtifln  clu  faqg  qjii  deurpitceArp  .euapq^M1?^* 
de  î’impulfiô  de  l’excrefcénce  :  quèlquefç^>|ifaiifçde 
lepr  inflammation  ,$ç  quelquefois pour la,  leiebérelfc 
.gf  durté  des  excrement%  ^and]adpuleut;eftcaülee 
.de.  U  rétention  du  fang ,  elle  eft  appaifee  en  deux  ma¬ 
niérés  :  l’vne,feruant  à  la  cure  parfaictc  :  l’auty^A re' 
Gas*4>«*£s»!£**®  feulement.  , |.s;ni ,,;cd f  5| ,  yù  noW*vî 

curc  Parfaiae  &39*km& de  là  douleur  r0!t_ 

-T-  totalement  retrencKee.Ce  qui  eft  faiét,fi  cmvurdeien-Jï 
^^«nÿïMiCy.-fiblement  le  fang  qui-jeft  fupeïflu  ,  &  fur;pp)î;  P3ï  Ie* 

' -endroia^  qui  font  cp.nflujrîiersà  nature,  ,&  par  J»' 
quels  elle  s’cfForcexpcpççs  de  vui4?r uiçaùpir  cft.,?** 
les  hxmpxrhoidesiEt  gartaiat  il.fe  faut  hafter de  les  P?' 
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nrir.cequi  cftfeid  en  troismanieresrl’vne,  parle  phle 
botomeoulacettc:  l'autre, par  les  fangfues  appliquées 
auec  vne  canne. 

Latroiûeme,  par  médicaments.  Et  le  meilleur  des 
*  médicaments  cft  la  feuille  de  figuicr:qu’il  faut  au  pré¬ 
alable  frotter  d’ vne  part  à  l’autre ,  tant  que  le  laid  en 
forte  :  &  puis  on  en  frotte  leshæmorrhoides,iufques  à 
ce  qu’elles  s’omirent.  On  les  frotte  fcmbiablement 
d'rnc  rouelle  d’oignon  Ou  qu’on  y  mette  deflus,auec 
to  vn  drapeau,ou  du  couton,de  l’aloes  fnecotrin  deftrem 
pé  en  fiel  de  bœuf.Ou  félon  Auicennee, 

P  R.  de  la  poulpe  de  colochynte, trois  dragmes:ama  l-fe** 

dresamercs  ,  quatre  dragmes.  Qu’onenfairedelon-1?*^-^ 
gués  meiebes,  qui  foyent  tenues  au  fondement:&y 
ij  loyentde  cinq  en  cinq  heures.Sil’ouuerture  en  elltar 
diue, Arnaud  confeille  de  faigner  les  Yeines, qui  appa¬ 
reillent  grofles  fur  le  dos  du  pied:&  qu’on  tire  de  enaf 
cune  trois  onces  de  fang.  Et  fi  on  ne  lepeut  faire  là, il 
,  confeille  d’ouurif la  bafilique, 

w  A feruir  de  remede  feulement ,  font  a-propos  les  fo- 
mentàtions  remolIitiues,qüi  font  defenfler  dou  cem  éc 
&  infenfiblcment,en  refoluant  la  fuperfiuité  du  fang.  ÿ 

Et  ces  fomentations  font  faides(fiiiaât  ledid  Arnaud)  . 

pardeuxmoyens  rl’vneft,que  les  médicaments  cuids 
j^en  quelque  pot,foyent  mis  foubs  vne  felle  perfee,  &  le 
malade  eftât  alfis  en  celle  chaire, la  vapeur  en  fera  ref- 
çue  par  le  bas.L’autre  moyen  eft,queles  medicamets, 
auec  l’eau  de  1  eur  decodiomfoyent  mis  dans  vne  ter¬ 
rine  ou  conque, &  qu’on  s’afsied  ladeflus.Ou  bien  que 
j0l'°n  plonge  vne  cfpooge  en  celle  eau,&  foit  exprimée: 

Ou  qu’on  en  remplilfë  vn  fac ,Sc  foyent  appliq  ués. 

Les  médicaments  qu’on  fera  bouillir  en  l’eau ,  fe¬ 
ront  ceux-cy. 

P  R.  desfeuilles  de  langue  de  chien,  ou  demaulues, 
oudeguimaulue,deuxmapipuls:  violettes,  vnmani- 
wpul  :mclilot&paritoyre,  autantifenugrec,  dimy  liurc. 

Rafis  loue  à  cecy  l’oignon  blaqc ,  cuid  &  pilé  aüec  ^*-9-  dm, 
beurrç  de  vache, tant  qu’il  foit  remolly  ;  &  qu'on  l’àp-  ^ 

phquetiede.AuicennelouëleMelilotj&Ics  leïïtÜles 
Pelées ,  cuides  &  mellecs  auec  vn  moyeu  d’œuf 
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kuillc  rofat.  Et  quelquefoisfcomme  il  di d)  on  y  met 
du  dyachilon,rcmolly  auec  huille  rofat ,  ou  graillé  de 
canard, auec  vn  peu  de  faffran  &  d’opion.  Halyabbas 
faid  ceft  eraplaftre. 

P  R.  de  camomilc,melilot, porreau  commun, &  ta-' 
çines  de  guimaulue,de  chafcun  vn  petit  faüTeau!  Et  il* 
ordonne  quittant  pilés, foyent  fore  cuids  en  eau, tant 
qu’ils  fc  deffalfent.  E  uis  foycrit  piles  daus  vn  mortier, 
&  qu’on  y  meflevn  moyeu  d’œut:  puis  de  la  farine  de* 
fenugrec ,  fetnénee  de  lin,  &  du  bdellion  efciuufréen | 
graillé  de  geline,dimy  partieîpilés  tout,  &  le  meües,&Itl 
raides  en  emplaftre  qui  foie  mol. 

Rabbi  Moyfe  ordonne dubeurre  cuid  &  efeumé, 
agité  au  Soleil  dans  vn  mortier  de  plomb,  tant  qu'il 
deuienne  noyr  :  &  il  elEmerueilleux  (ainfi  qu’il  dià)  à 
mitiguer  la  doulcur.&  il  appelle  ce!a,fuc  de  plomb. Et1' 
I4.  fi  on  y  meflbit  de  l’huille  de  chryfomeles ,  auquel  ou 
Zh^fe.17  eut  deftrempé  du  bdellion, il  feroit  agréable  à  Auiceà- 
thÂp.i.  nc,Lcs  grailles  de  poulie  &  de  canard  font  permifes  de 
tous  en  ce  cas.  Guillaume  de  Salicet  didé  à  cela  vn . 

,  tel  vnguent . 

Ij.  PR.  huille  rolàt,qiiatre  oncestcerufe,  vne  vnceilitar 
ge,dimy  once:cire,deux  drachmes:opio,vn  fetupuke- 
,  ïcorcç  de  mIdragore»dimy  drachme. Soit  fait  oeguét. 
A  l’extrem.ité,  li  la  douleur  eft  trop  falcheufe,  il  le  faut 
fecouriraucc  le  médicament  cfprouué  d’Alexandre,1' 
lequel  m’a  acquis  beauco  up  d’honneur  auxtenelmes, 
7r.  %.  {?<>.}.&  a  toutes  douleurs  du  fondement.Lanfrànc  l'a  trou- 
chap.11.  .  ué  de  mefmes, comme  it  did. 

P  R.  de  l’encens,  de  la  myrrhe,du  licyon ,  &  farfran, 
de  chafcun  vne  partie  topion ,  deux parriesifoycntpr 
lés,&  confids  auec  vn  moyeu  d’œuf,  &  muccillage  de 
pfylliqn,&  huille  rofat  :  qu’on  les  reduife  cnliniiqent. 
duquel  on  trempe  la,meiche,  qui  fera  mis  par  dedans, 
&  laplagelle  par  dehors.  Quand  la  douleur  cftcaufe: 
à  raifon  de  rexçrefeéce,fi  les  hæmorrhoides  font  Vfa*!i 
les(léfquelles  s’éngendrént  de  la  retetibn  du  fang M- 
dids  remedes y  profitent.  S’elles  font  verrucales  dc 
moyeu  d’œuf  batu  auec  huille  violât  y  feri!  en.ar«Ç- 
&  en  hyucr  ,mellé auée  huïllè  d’amlndci  ;  bu  bear^' 
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ou  quelque  muccilage,S’elles  font  meu raies ,  les  dcffi- 
catifs  fans  mordication  y  profitent:  comme  la  pouldrc 
faille  des  feuilles  de  rafle -barbat,ou  de  plâtain,ou  des 
racines  des  cannes  bruflees ,  y  adiouftantde  la  cerüfe 
1  &  Ütharge.  Et  qui  veut^de  cecy  mcfme  peult  faire  vn 
ruguent.  Mais  és  autres ,  &  auffi  en  cellcs-cy  n’eftant 
point  appaisces,il  faut  procéder  à  leur  ablation.  Tou- 
aesfois  fi  elles  font  viéllès,ilfaut  qu’vne  demeure  touf 
iours  ouuerte,à,iaifon  de  l’enfeignement  did. 

?°  Cequipeutcohuenablementeftrefaid,auecdel’ar- 
loes  méfié  auecvne  figue^appliquélà  delTus. 

Etauecce,au  régime  doittoufiours  eltrc  fobrieté. 

Et  qu’on  ne  les  ofte  pàs  toutes  à  la  fois ,  mais  fuccefli* 
ucment. 

'5  Maiftre  Arnaud  ayme  mieux  qu’on  les  ofte  petit  à 
petit  auec  des  corrofifs  legiers ,  tels  que  font  ceux  qui 
ont  la  nature  du  fel, comme  le  fel  gemme, &  fel  de  ver-  Lj- 
re,&la  lie  du  vin  bruflee, incorporés  auec  du  miel. 
i0  Quelques vns, comme,  Rafis,  Auicenne  &Halyab- 
bas,  commandent  d’y  mettre  des  médicaments  acres, 
comme  les  rrochifcs  Diabardich ,  (qui  eft  du  verd  de 
gris)&Calidicont 

Rogier  y  applique  delfus  Yn  vnguent  ruptoire,aueé 
vne  chalTe.  Il  fernble  qu’il  plait  mieux  à  Auicenne  ,  &  Li.5rf1.49 
M  Albücafîs,&  Brun  auec  fa  fede,qu’on  les  irenche  auec 
rn  fer  chaud  ou  froid.Et  s’cl les  eftoyét*occultes,ils  en- 
fejnent  deles  faire  forcir  auec  viie  ventoufe ,  ou  d’vn 
effort  en  s’exprimatrpuis  de  les  predreaueclesdoigts, 
ouauec  vn  drapeau  ,  &  les  tenir  iufques  à  tant  que  l’o- 
JOperationfoitacheuée.Ils  çnfegnent aufll,  auec  maiftre 
Arnaud ,  de  les  lier  auec  du  fil ,  &  continuellement  les 
ferrer  en  forte  qu’elles  tombent  d’elles-  mefmes. 

■QiPnd  la  douleur  fera  à  caufe  de  leiuinflammatiô, 
aaonc(felç>n  Arnaud)il  fuffit ,  qu’elles  foyent  lauées  a- 
iluec  eau  tiede,cuideauecléméces  froi<Jes,coucôbrcs, 
c°urge1&  pourpier:  &  foyent oindes  d’aulbin d’œufs, 

&  ius,ou  eauxfrmdes,&  muccilage  de  pfyüiôîou  qu’él 
«s  foyent  engraifsées  auec  du  populeon  ,  ou  ducerat  •  ^ 
de  Galen.Qjjand  la  douleur  auient  de  la  durté  des  ex* 
cïcm£ts,qu’ü  vfe  de  chofes  lenitiues:5c  qu’on  luy  doa- 
Aa  '  3 
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ne  à  l’entrée  de  fon  difncr,  vne  once  de  caffe  fiftulc,  £t 
aufli  qu’en  l’afte  d’aller  à  lelle.il  plonge  Tes  parties  baf. 
fcs  en  l’eau  de  la  deco&iondes  maulüeS:&  qu’on  luv 
engrailTc  le  fondement  auec  huille  rofat  tiedé.&eela 


eft  efprouué. 


Du fie  qui  efi  au  fondement . 


p.  T^Ics,attices ,  &  condylomes ,  qui  fe  font  au  cul,à  la 
i  /.  x  verge,  &  en  la  matrice, fi  ne  font  guerys  (ainfi  que W 


fi}'  x  verge,  &  en  la  matrice, (me  font  guerys  (ainfi  que 
-  met  Théodore  )  aucc  millcfeuille ,  &  paritoire ,  pilés 
auec  vn  peu  de  fel,&  appliques  tous  les  iours,  qu'en 


les  lie,&  tréche ,  &  brufle  aueo'cautere  actuel  ou  potc- 
tieljComm’il  a  efté  dit  des  hæmorrhoides:&  la  douleur 
foit  appaifec ,  comme  on  l’appaife  en  icelles.  j 


Des fifiules  qui font  au  fondement . 


a 


kEsfiftuIes  qui  font  au  fondement,  les  vnes  pene-Mj 
trent  dans  l’efpace  du  boyau  culier  :  les  autres  n’y 


D 

pénétrent  point ,  ains  tendent  à  autres  lieux.  Et  de  tel. 
les  qui  pénétrent  au  boyau ,  les  vnes  s’enfoncent  plus 
de  trois  doigts,  vers  le  milieu  des  mufcles  du  fonde- 
ment  îles  autres  s’arrellent  en  deçà,  vers  le  bord  daij 
cul.  De  celles  qui  ne  pénétrent  ail  boyau ,  ains  tendent 
à  autres  lieux, les  vnes  vont  dans  la  chair  des  hanches, 
&  ez  bords  dé  l’extreme  partie  du  fondement  :  les  au¬ 
tres  vers  les  os  des  hanches  &  de  la  queëtles  autres 
▼ers  la  vefcie,&  racine  de  la  verge.Ce  font  les  difïeren-  î1 
-  ces  qui  font  diuerfifier  l’operation. 

f  Les  caufes  de  ces  fxftules  ,font  comme  des  autres: 
auoir  eft,apoftemes,&  hæmorrhoides ,  &  playes mal 

*  "’rraiApps.  Cîîir  nnnnrl  r>n  1  n  i nnt-rp  lp  dpuoit  feioUt'i 


^traidees.  Car  quand  on  laide  outre  le  deuoir  feiout-j. 
ner  la  fanie  en  ces  lieux  chauds  &  humides ,  &  de  pro- 
pte  pourriture ,  elle  les  ronge  &  altere,&  fait  finuoiiw 
&fmules.  . 

Les  lignes  des  fiftulcs  de  ce  lieu, font,  que  les  fuldU' 
tes  caufcs  ont  précédé  :  &  la  durte ,  nodomé  &  engr°’* 
fixement  qui  auient  près  du  fondement  :  laquelle®^' 
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tune-fois  s’ouure ,  quelque  fois  fe  ferme  :  &  d’icellc 
fort  virulence  aigueufe  ou  fereufe.  La  profondeur  de 
la  fiftule  eft  recognue,auec  vne  fefprouuette  de  plomb’ 
ou  de  racines  de  perfil ,  ou  de  la  cofte  d' vne  feuille  de 
î  màuuë  ou  dé  përuerchê.  On  entend  qu’elle  penetreau  — 

boyaù ,  par  l’yfluë  de  la  fiente ,  &  de  la  ventofité  par 
trou  de  la  fiftule  :  &  aüec  l’cfprouuette  mife  par  le  trou 
d’icëlle,&  par  le  doigt  preparé(c‘eft  d’aüoir  rogné  l’ o 
gle,&  oins  le  doigt  auec  quelque  chôfe  grade)  mis  pa 
10  le  fondement ,  quand  il  fe  rencontrent  ensemble ,  fans  y’V^’"v‘^rJ'l“’ 
aucun  étittedeux.  Il  eft  lignifié  qu'il  eft  au  corps  des ^ 
xnufcles,par  la  priuation  de  leurs  operations*  car  ils  ne 

Serment  fuffifamment  retenir  la  fiente,  ny  prefler  le 
oigtmis  dans  le  foridement.On  côprend  qu’elle  tend 
à  la  vefcie,par  la  nuifance  de  l’vrinet.  Ht  qu’elle  vaaux 
parties  des  os *  l‘efprouuette  le  deelaire;  Il  eft  iugé  par 
Auicenne ,  qui  eft  fuiuy  de  Lànfranc  en  cela  *  que  fi  la  H.lfm.ry 
fiftule  du  cul,ne  fait  grand’ fafeherie, on  lalaifîe:6c  fôitf^p.i#. 

»o  tenue  nette  auec  drappeaus  &  couton  mollets ,  &  âuec  ïï.3.  i».  j, 
lauernents  ,&  le  éollyre  de  Rafis  ordonné  cy-defius^p.ü* 
pour  les  fiftule  s  des  yeux  f&Pemplaftre  noyr.  Car  fa 
cure  eft  fortfafeheufe;  Et  parauantüreque  le  patient 
ne  viura  pas  moins  pour  elle ,  ains  (  fans  parâuanturc  ) 
dauantage:veu  qu'ell’eft  en  lieu  des  harmotrhoidêS ,  6c 
côme  vn emonftoiré.  Etlamatiere  des  emonftoires 
naturels  (ou  qui  font  faits  de  naturelle  accouilemâce) 
nepeut  eftre  empefehee  fans  grand  dangicr.  Outre  ce 
Albucafis  veut,qnelcsfiftules  qui  pénétrent  iufques  à 
la  tefcie,&  aux  os  des  hanches  &  de  la  qUeuë ,  hé  foyét 
*  luttes,  car  leur  curation  n’eft  que  peine  aux  malades, 

&  vanité  des  fols  médecins.,  il  fuffit  de  les  pallier.  Car 
elles  font  enfôcees  &  entrelacees  auec  ces  parties  là, 
que  l’on  ne  peut  paruenir  à  leur  racine,  Dauâtage.c’eft 
l’intention  de  tous,  que  la  fiftule  pénétrante  piuSque 
àumilieudesmufdeS  du  fondemét,ne  fqitpas  curee: 
d’au  tant  que  pire  maladie  s’en  enfuiuroit ,  qui  eft ,  la 
fortie  inuolontaire  des  excreméts:  il  vaut  donc  mieux 
1  qu’elle  l'oit  paliiee.  Maislafiftule  qui  ne  penette  pas, 
ains  va  dans  la  chair  près  du  fondement  &  des  han- 
®ncs ,  6c  celle  qui  penctrc  fins  s’eflogner  guieres  du 
A  a  4 
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Rafis mCnt * pCUt  CftrC  Curcef“  crain&e, commet 

Quant  à  la  curation,  cesfiftutcs  comme  les  autres, 
ont  double  regimç,  vniuerfel&  particulier.  L’vniucr 
fela.efté  dit  par  cy-deuant  au  chapitre  des  fiftufc,  '  J 
commun.  Le  particulier  fera  dit  icy.La  cure  donc  de  la 
^  fiftule  non  penetrante,ai  ns  qui  va  dans  la  chair,  eft  eu 

eflargY le  tr™  a««  vne  rente  de  gentiane) 
arl  inafion  delacauerne,  &  cautérisation  aueç  eau- 
tere  adtuel  ou  potëtiel ,  comme  il  a  efte  dit  des  autres"  » 

î,r«  ririonSucce,icu»àraifon  de  fon  naturel,  a  plus  befoin 
JLi.  h  Y >de  refrigeratifs  &  deffenfifs  ,  que  les  autres.  Brun  &  • 
^iS^^S:Tllcodorcrcc0mtnandentplusencefte  fiftule,lecau- 

»«X-<-tereaftuel, que  le  potëtiel,  car  il  y  ayde  extrêmement, 

^ IX’amc'lie  pas  maticrc  au lieu.  Lesfiftules  pénétrant 
tes  >  felon  Rafis ,  ne  fontpoint  guéries,  fi  non  par  liga- 1 
extraftion  auec  vne  faucille  :  puis  elles  font 
trai&ees(comm’ildit)auec  médicament  incarnatif. Et  | 

,  ch  h} cft>^eIon  Brun,&  Théodore,  par  ce  que  autre-  ; 
îiIwjA»'.  •4I,ment  ces  humidités  qui  s’alTembloyent  es  cauernofi- 1 
tez,ne  pouuoyenteftrevuidees,  ne  tariés:  mais  quand 
on  a  mis  le  trou  en  vn  des  excrements  mefmes  du 


^^4'jih^’^de  lier  félon  Albucafîs  eft ,  que.  par  le  trou  de  lafiftule 
on  introduife  vn  aiguille  de  plomb,  au  chief  delaqnel-  *1 
X  ayt  vne  cordette  de  foye ,  de  trois  ou  quatre  filets: 

^  •  d’puis  auec  le  doigt  préparé,  mis  dans  le  fondement,  en 

pliant  la  tefte  de  l’aiguille  ,  on  l’ameine  par  le  fonde- 
ment.On  tire  l’aiguille  dehors, &  le  fil  dcmeure.Qu’on 
le  lie, en  l’eftraignant  chafque  iour  tellement, que  tout 
ceftelpace,du  t>afTage  de  lafiftule  iufques  au  fonde¬ 
ment,  foit  trenené.  Et  adonc  il  faut  appliquer  là  déliai 
ZS.$  »h.48des  ^datifs  de  douleur.  Si  le  patient  ne  peut  attendre 


la  doleur,en  ce  cas  Rogier  confeille,  qu’on  lie  au  bout 
du  fil  vne  petite  bendcïette  de  linge  oinéle  de  quelque  31 
corrofif  :  &  en  retirant  le  filet  ou  cordctte ,  on  y  lairra 
^  la  bendelette.  Qu’elle  foit  liee,mais  non  pas  eftcoi&e- 

ment.  Et  que  lors  on  applique  par  delfus ,  des  mit!g> 

tifs  de  l’ardeur.  La  maniéré  durerrenchemencauecla 
pl^-^rr^ucillc ,  eft,  que  l’on  tire  tant  qu’on  pourra, auec  vne 
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ehordette  mife  pat  dehors, le  boyau  compris  de  ladide 
<or<îe«e  ,  &  puis  introduifant  l’inffrument  dit  Bien 
tranchantjtoutccquiaefté  comprinsdelacordette, 
foit  trenché,de  forte  que  la  cordettc  foit  deliuree.  Ou  c^^c*/1'-' 

^  autrementjfelon  monmaiftrc  :  que  l’on  introduire  par 
1  letroude  la  cordçtte  vn  inftrument  courbe,&  caui3^«^^c^7_ 
d’vncoufté:8c  que  parddfus,auec  vn  cultelaireardant^a^^^ 
foittrenché  tout  le  comprins  ,  tellement  que  il 
dette &l’inftrumcnt  en  foyentdeliurés.  Ayantretren- 
io  ché  du  boyau  ce  qui  eftoit  compris  de  la  cordettc,®: 
ayat  rny  le  trou  nô  naturel  auec le  naturel,le lieu  eftat 
modifié  de  l’efcharc(fi  aucune  y  en  a)foit  incarne  auec 
fomentacionde  vin , &  vnguent  des  Apoftres ,  &  em- 
plaftre  noir,  &  poudre  incarnatiue  s’il  en  eft  de  befoin, 
ij  comme  difoit  Rafis.Nonobftât  que  Brun  &  Théodore  ™* 

veulent, qu’il  faut  apres  l’incifion  ,que  la  fîftule  foit  Iî* 
mortifiée ,  &la  callofité  deftruijfte.  Carie  ne  voy  pas,  TkU.$.«h* 
qu’il  proftke  aucunement  d’efter  celle  callofité: que  41- 
pltiseft,illafautretcnir5&procurerplusgtande.Carty 
aotoutel’intentien  doit  eftre,apresl'incifion, que  tout  le 
trou  foit  coriac,ee ,  Sccicatrizé ,  comme  eft  le  boyau: 
afin  que  les  excrements  ne  cheenc  fur  la  chair  nue  ,8c 
qu’ils  y  caufent  doul  eur. 

M  Darbagades. 

AVx  rhagades  oh  fendilleures  qui  font  au  fonde¬ 
ment,  en  la  verge  ,&  en  la  matrice,  fuppofee  la 
diete  rcmollitiue ,  il  proffite  de  fomenter  le  lieu  auec 
j0eau  de  la  dccodion  des  mauues  &  de  leurs  racines ,  Se 
lemence  de  lin  :  &  oindre  le  lieu  de  ceft  vnguent  de 
Rafis,qui eft receu de Lanfranc.  f*, î,  '  * 

PR.  d’huillc  rofat,huit  onces  :  cire,  trois  onces  :  ce-  lt- 

rufe,demy  once:plomb  brufié,dcux  drachmes, amydon 
JJ  *  trag»canth ,  de  chafcon  vne  drachmc:opion  &  cam¬ 
phre,  de  chafcun  demy  drachme  :  deux  aulbins  d’œuf, 
foit  fait  vnguent. 

Les  bendages  de  toutes  ces  parties  ne  font  (  pour  la 
plus  part)  que  à  retenir  les  médicaments ,  8c  fc  font  ez 
pallions  du  foadcmét  Sc  des  ayncs ,  auec  le  brayer  &  la 
Aa  j 
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*  freine  pendeiite  forchuc  :  en  la  boutée  des  tefticul„ 
aucc  vne  coëffe:  en  la  verge ,  auée  vn  fachet.toiis  liés 
ftubraÿsr. 

H  V  \  C  T  I  £  M  E  d  H  A  PIt  R  E.  ^ 

Des  vlceres  des  cuijfes  ,  ïambes, 

&  pieds. 

Lis  vlceres  fe  font  en  ces  parties,comme  ex  aütresîio 
&  n’ont  autre  moyen  particulier  de  curation ,  que 
les  autres,  excepté  la  ligature  :  laquelle  aux  cuifTes  cô- 
mence  du  genouil,&  enlaiaiUbe  fur  la  cheuille.  Etils 
ont  befoin  de  plus  grand  repos, parce  que  les  humeurs 
font  prompts  a  y  defeedre;  Toutesfoisileftbienvray,j, 
que  les  chancres  qui  fe  font  en  telles  parties,levul- 
L}  gaire&Rogieraufïï ,  les  appelle  enla  cuiflé  loups  ,&t 
TV.3.  de.  3.  aux  iambes  Cancrænes.  Lâfanc  les  nomme  efthiome- 
«/m/uj.  ■  nes,&fair  différence  entre  icèlles,&  mal-mort, qui  eft 
3"r.6.do,i.viHaine  rongne,  de  laquelle  fera  dit  cy-apres.  Mais  ill0 
chap.y  ne  fe  faut  pas  foucier  des  noms  ,  comme  fouüent  dit 
Lit*.6.the-  Galen.  Quoy  que  ce  foit,  fi  tels  vlceres  chancreux  ne 
raf.th.x.  font  guéris  auec  eau  alumineufe ,  &  de  plantain ,  ainfi 
La  mef*  que  deflus  a  efté  dit,il  me  plaît  que  (corne  dit  Lanfrac) 
*»es.  on  les  cauterize  totallement  auec  vn  cultelaire  :  &  que  ^ 
leur  forme  ronde  foit  par  ce  moyen  reduitte  en  lon¬ 
gue,  affin  qu’ils  foyent  plus-toft  confolides,&  que  puis 
on  mitigue  le  feu, auec  vn  œuf  St  huille  rofat.Soit  fup- 
puré  :  &  l’efchare  mondifiee  aùec  l’emplaftre  de  ache: 
&  le  lieu  foit  deffenduauec  vnguentde  bol,  ainfi  que 
toufiours  a  efté  dit.  Si  l’os  eft  contaminé, Sc  que  fur  ice- 
luy  apparoiffe  quelque  eminehCe ,  Rogicr  côfeilleque 
(les  circonférences  eftans  munies  de  quelque  pafte,ou 
toille  cirec,ou  dtachylon  fbu  quelque  emplaftre  froid 
adhèrent  )  la  chair  qui  eft  par  delfus  foit  remplie  de 
quelque  canftiquctlequel  y  demeure  du  matin  iufques 
au  foir,ouaucomraue.Etquandla  chair  fera  noircie, 
&  mortifiée,  pour  cftaindve  le  feu,  mets  fi  tu  veux  là 
défais  vn  œuf  auec  de  l’ivuille  rofat-.éc  pourchalfe  auec 
du  beurre  &  des  choux  pilez, que  la  chair  mortifiée  to- 
We.  Qjjaud 
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be.  Qtjand  c^c  ^cra  tombee  >  l’os  foie  diligemment  ra- 
&  qu’on  en  ofte  iufques  à  tant  qu'il  demeure  net. 

Et  s'il  eft  ncceiTaire ,  foie  cautcrizé  Sc  trai&é ,  comme 
dcffiis  a  efté  dit  de  l’ps  cprrompivpui»  Toit  penfe  com- 
î  me  les  autresrlceres.Mais  ai»  cas  que  l'os  fuftmortifié, 

&  trançy,foit  quitté^car  il  cft  incurable,  comme  il 
dit.  Toutestois  garde  toy  de  la  quantité  du  **«f- 

corrofif,oucauftiquc:  cari'cnay  Yeu  »<*• 

auenir  de  grands  dangiers:  déf¬ 
it?  quels  nous  veuille  dcliurer, 

■  celuy  qui  nous  de- 
liure  de  tous. 

Amen. 


CT  COM 
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C  Y  COMMENCE  LE* 

,  CÎNQVIESME  tRAICTE,  QJH  EST 

Delà  fracture  &  diflqcation  ,  &  delà  rabilleiire  des 
os  rompus  &  defnouës  :  auquel  y  a  deux  doctrines. 
La  première  dodrine,  eft  delà  rabilleure  des  fra-1® 
dures.  La  fécondé  dodrine  >  du  renouëment  des 
dillocations.  En  la  première  dodrine  y  a  huit  cha¬ 
pitres.  J-/ 


PREMIER  C  H  A  P. 


Propos  general  de  la  rabilleurc  des fr  attitrés. 

R-a&ure  d’°s >  comm’il a  efté  dit cy  deffus  ta 
.  Kl  au  trai&é  des  playes  des  os ,  eft  (  en  Galen 

b.fenmt.  ||  au  fiziemedela  Thérapeutique  )  fuiuaut 

ü  la  langue  Grecque, toute  folution  de  con- 

tinuité  faitte  en  l'os.  Mais  félon  ndftre 
lâgue,ell:eft  dite  folution  faite  en  l’os,  non  pas  dequoy  tj 
que  ce  foit,ains  de  ce  qui  calfe.Et  ainfi  la  première  dif¬ 
férence  de  la  folution  en  l’os,  eft  vraye,  quel’  vne  eft 
tréchee,  l’autre  calfeedaquelle  differécen’eftpas  prife 
de  la  caufe  efficiente ,  ains  de  la  difpofition  delaiftee, 
Cj7.<p.j.  pource  qUe  dit  Galen  au  quatrième  de  la  Therapeutj-  5® 
que.  Car  des  caufesprocatartiques  ou  prftnitiues >  co¬ 
rne  de  celles  qui  ne  l'ont  plus,  on  ne  prend  pas  indica¬ 
tion  curatiue ,  ains  figniricatiue  tant  feulement.  Don- 
quts  la  feule  difpofition  delaiftee  ,  &  la  nature  de  la 
partie, font  les  enofes  principales  qui  indiquent  la  eu*  “ 
rftueUïr'  ^“don.  Or  la  difpofition  contient  l’dfencedumal  ,  & 
s  accidents  ou  difpofition  s  confequentes  Et  luiuant 
il  eft  dit ,  que  des  fra&uxcs  l’ vnc  eft  fimple, l’autre 
pofce.&.  des  fimples,felon  Galen  au  fiziemedeftus 
*"  aile guéd’me  eft  en  'verge  ou  de  trauers:  l’autre  fendil- 1 

leufe  ! 
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icafe  ou  de  long.  Et  de  la  chafcune  d'icelles ,  comme 
ditLahfranc,  il  y  en  a  de  complé  tés ,  où  ros  elVroinpu/^^^T7 
tout  en  rod:&  d’incomplètes ,  où  il  n‘y  a  de  rompu  que 
la  moytie.ou  quelque  partie  feulement.  Et  encores  de 
J  ces  deux  façons,  l’vne  eft  elgaleSt  plaine  :  l’autre  incf- 
»  gîle,fquirleufe  &  à  pieces.Et  outre  cc,la  chafcune 
|  celles  eft  en  vnfeulbs,  ouen  deux  os  alfociez.  DesoJ^f^J^ 
^ompofeeSjl’vneeftauec  playe,  l’autre  aucc doleur.^w^^— 
10'1’autre  auec  apoftemetll  y  eu  a  qui  cheuauchét ,  &  fonty^V^Tf'' 
nouëes  de  l’os  mal  èonfolidé  ,  &  ainlî  des  autres.  Ce  »  - 

qu’on  prend  de  la  nature  des  parties, eft  félon  Àlbuca- 
fis,que  les  vnes  font  eni’os  de  la  tcfte,iés  autres  en  l’os 
du  nez, les  autres  en  l’os  de  la  mafehoire;  les  autres  en. 

M  laclauëtte,ez  bras ,  &  ainlî  confequuriuement.  Carde 
?  telles  différences  on  prënd  les  indications  curatiùesv 

Les-^aufes  des  fta&üres  font  (  comme  des  autres  CoaaA^s 
playès)touc  ce  qui  peut  cafter  &  rompre  les  osxomme 
eft  la  chatte  &  ie  coup. 

*°  Les  lignes  des  fraétares ,  félon  Halvnbbas  au  huit-’fc*gp^- 
tiefauefermon,delaprémiercpartie,dela-£iilp^lltion- 
:  royal  içjfont  manifëftcs  au  fens.  Car  fl  la  mairi  s’en ap¬ 
proche  ,  &  touche  le  membrè  rompu  ,  elle  trotiue  les  - 
„  parties'defos  fepareesl’vne  de  l’autre, &  variables ,  èc  t 
’  lafigurc  du  membre  inefgale.  Et  félon  Rafis  Sc 
f  centré ,  en  palpdnd  auec  la  main,  on  oyt-vn  criquement^"^*^*'-*» 

'  en  l'os,&.  la  douleur  quâd  on  y  touche, &  i’xmpuilfancëf^4f-3*^' 
defêfàuftpnir,Hëfmoignent  làdeiTuSj&lescaufes  qui 
_  rompenr,aydent  à  cela, comme  dit  Auicenne ,  vray  • 

.  ^  qu’en  la  fraéfcurequi  eft  de  long ,  on  ne  trouue  qu’vne 
grolfeur  contre  nature  en  lafubftance  de  Kos,  comme 
'  dit  Lanfrauc ,  fans  prefence  des  autres  lignes, comme TV-f-d*.’* 
f  ditRalis.  Toùtesfois  il  y  a  douleur ,  &  quelque  incf-f^/’-1- 
galitéiainlî  que  le  fens  monftre.  Les  autres  diftercnces 
**  font  cognuës  du  iens,&  de  la  prefence  de  chafcune. 

Il  eft  itigé par  Auicenne  (outre  les  iugements  don- 
nés  au  parauâc  ez  playes  des  os;  auquel  enapitre  il  faut 
‘  recourir  en plulîeurs  chofes  pour  cette  maticre)  que 
lifraéture  de  traders  entière ,  eft  de  mauuais  rabilier: 
parce  que  les  os  difficillement  demeurent  comme  en 
leur  continuité  naturelle  ,&  pourtant  il  aduiènt  fou- 
uent» 
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uent ,  que  les  os  cheuauchent  l’vn  fur  l’autre  :8c  met 
mement  quand  eU'cft  en  vn  os  feul^no  aflocié  :  Comme 
en  la  cuifte,ou  en  deux  aflociés.  Dauantage,la  fra&ure 
qui  cft  près  de  laioindurc,eft  difïicille:car  elle  ne  peut 

cftre  bien  1iee,&  le  plus  fouuent  il  y  demeure  mouue. 

ment  difficille  Sc  dur.  En  outre ,  la  fradure  auec  do«.  * 
leur  &  apofteme ,  &  fouleure  de  chair ,  &  qui  eft  à  pic. 
ces,  eitmauuaife:  d’autant  qu’elle  ne  peut  eftrebien 

_  racouftree  jiufques  à  tant  que  ces  choies  foyent  cor, 

^-rigees.  La  fradure  auffi  qui  eft  auec  plàye,&  defehiru- 10 
eft  mal  aifee,car  il  y  faut  laiiïer  vn  trou  pour  penfer  ° 
playe  ;  &  jes  bendes  &  aftellès  y  défaillent,  patquoy 
le  membre  ne  peut  cftre  bien  retenu  eà  fon  efgalifa- 
tion.La  fradure  tant  plus  elle  tarde  à  eftre  rabillce,  tât 
plus  cftjmauuaife:  parce  qu’elle  s’endurcit ,  &fes  efpa-  tj 
cesfe  rempliflent  dcfubftance  eftrangiere:&  ainfi  au  ’ 
rabillement  ell’a  befoin  de  grand’  extention  :  &  la 
grad  extcfîon  cft  fufpede  de  conuulfion,  ainfi  que  met 
AuiCjÇnne.Dauantage,les  fradures  font  differentes  fe- 
ysr.i.(b.t.  Ionie  temps  8c  terme  qu’elles  demeurét  à  s’agglutiner  t» 
&  gu,erir,comme  le  crâne  en  trente  &  cinq  ïours,l’oz 
du  nez  en  dixhuid,vnc  cofte  en  vingt  :8c  ainfi  des  au¬ 
tres, comm’il  fera  dit  cy-apres.Et  à  cecy l’aage  adioufte 
&  diminuë,ainfiquelamierefcript.  En  ouItre,Auicen- 
sjtw.  liKncjfc  Halyabbas  au  neufuiefme  lermon ,  delà  fécondé  M 
4r/f».jf.fr.partie,difent)quelescaufespourquoyles  os  fonttar- 
i.  difsàfe  confoïider,  font  la  grand’  embrocation  auec 
eau  chaude ,  &  quand  on  les  remue  fouuét ,  &  qu’on  fe 
kafte  de  mouuoir  la  partie,ou  quand  il  y  a  peu  de  fang 
vifqueux  j  ou  trop  grand’  eftioidcflc  empefchantle 
membre  d’eftre  nouny, ou  la  prefcnce  des  pièces  d’ps. 

JLa  mef-  gc  pourtant  did  Auicenne,  que  le  rabillemét  eftmoin- 
*****  dre  ezcholerics,&  aux  conualefçcntz,  &  aux  viellâtds 
auffi:  voire  Albucafis  &  Iamierdifent , que aux  decre^f 
pitziincfe  faid  aucun  rabillemcnt.  Les  chofes  qui 
ngnifî£t,que  le  mebre  foit  raccouftré,cft  l’efgale  coin- 
pofiuô,  côparee  à  l’os  aflocié  &  pareik&le  plaifir  qu’o 
fent,  5c  le  fangquiapparoitiedé  de  Nature  foigneu 
fement  à  la  fradure.Et  pourtant  il  eft  did,  que  l’enflu- 
W  du  mexabre,lans  grand’ doleur ,  apres  le  premier  ap¬ 
pareil» 
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„pareil,&  la  dcfcnfleure  apres  le  temps  du  rabillcment, 
eft  bon  ligne. 

La  cure  generale  des  fractures ,  enfuit  les  intétions  „  ( 

generales  des  playes,didesau  traidedes  playes  cy-def-  Jw-ctstôul: 

5  fus.Et(comme  nousauonsdeGalen  au .fifieme  àehChfemle. 
Iherapèutiquè,&  d’Auicéneau  premier  &  au  quatrie-.£>.4/e».j, 
me)  il  ya  quatre  principales  intentions  Ja  première  eût<r.x.(k. u 
d’efgaliferl’osda  fecoiide, côfcruer  l’os  efgalifcdatroi- 
.  fieme,de  le  lier  auec  vn  calle  :  la  quatrième  eft,de  cor- 
’}P  riger  les accidents.Mais  auat  queprbeeder  à  mojiftrer 
cômentjJ.«efdidès  intentions  ferôtaciopliesmous  met- 
tons  en;auat  fixdocuméts  qui  font  necelîayrcs  aus  fuf-  ^ 
di&es  operatiônsXe  premier  document, elf,  queauantl. 
toutes  chofeSj  on  préparé  tout  cequiertneceifaire;  à  h 
-,*î.  redudiô:PremieremétVnlieucôuenable:Seco,ndemétik 
des  feruiteurs idoynes  :Troifiememét  de  blans  d’œufs a- 
ümbône  qualité, dei’Kuille  rofat,&  Ya-Uïig&  tjrêpé  enj.  1 

•  iceluy.quifoitgrdd  félon  la  grandeur  du  rrtébrfc  rom- 
td  pu<Q^atriemement-du  fil  ,  &  trois  bendes  larges  &  lô-4»  , 

,  guesi'elolc  mcb.rejd’vneoude  deux  brades, mouillées 
en  oxycrat  &  exprimées.  Cinquièmement  eftoupadet  S- 
legieres,bien  efcharpies,&  efgallemeiit  foittçs  félon  la 
grandeur  dumébre,  mouillées  pareillemét  en  oxycrat, 

&  exprimées, comme  Rafiseonfeille.  Sifiemementdesfj* 

Vaftelles.lizes  &'legeftsid$-fapin  j  oudu,  bois  des  four¬ 
reaux  des  efpeeSjOU  de,corne,de  fer, ou  de  cuir,15gues 
:  felô  le  rnebre^ui  palTcnt  trois  ou  quatre  doigtz  outre 
la  fraduxe, corne  did  Albucaûs,&  plus  s’il  eft  necelfai- 
36  rç’.P<iurueu  feulemét  qu’elles  ne  touchent  ne  blecenc 
la  ioinduretplusgrofles  au  milieu  que  aux  extrémités: 
entcl  nombre  q.u’.il  fauldra  pour  enukonner  toutle* 
membreiqu’ily  ayt  touttefois  de  l’vne  à  l’autrele  large* 
d’vn  doigt. Qu’q  les  couure  de  drapeau, &  foint  mouil¬ 
lées  de  blanfi  d’œuf.  Septièmement ,  s’üefl:necelfake,7* 

Î5  qu’5  ayt  des  canons  lies  d’vne  chordette  chalcu  à  part, 
tant  qu’il  en  fera  de  befoing,  félon  la  longueur  du  mé- 
bre.&  aueclàchôrdettcfoient  liées  les  aftelles,& en 
tournant  au.ee  les  c*môs,foit cftraind  à  fuffifauce,puis 
onintroduyrapar  tous  les  çanpns  vne  petite  verge, af- 
fin  qu’ils  ne  perdent  leur  reuolution  5c  eftroidclTe. 

Wui 
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«.Huidielmement,  qu’on  ayt  vn  berceau  ou fufpenfoi 
re, auquel  le  membre  foit  fermement  &  placement  fil 
,5>«tué.  Neufuiemement,ynli&  de  matelas,  auquel  il  fê 

couchc:&  s’il  eftneceflairc,foit  percé ,  pour  aller  à  fel- 
îo.le.Dixiemement  jVnechorde  pendente  fur  le  lift  où 
y  quelque  autre  chofe  à  s’appuyer  &  âyder  quâd  il  vou.  * 
tpAjfct.vs&i  llfdra alleràfclle,ou fedrefier&  tourner.  Lefecond  do- 
-  c urnent  éft,de  l’efgalization.  C’eft,  que  au  têps  de  l’ef- 
galifation  ü  y  ayt  deux  feruiteurs:  &  que  l’vn  tienne  & 
tire  le  membre  d’rn  bout  &  l’autre  de  l'autre  direéte-» 
ment ,  affin  queles  emincnces  ou  poindes  ne  le  rom¬ 
pent.  Ets’ils  nepeuuent  auec  les  mains  conuenable. 
ment  eftendre  le  mêbre  rompu,  qu’on  luy  metteà  l’en- 

tour  dès  laqs,ou  inftruments  tels  que  Hippocras  nous 
Xi».  dit  à  enfeignés ,  comme  di&Galen  au  lieu  deflus  alkgué.lj 
'  le  croy  que  ces  inftruméts  font  des  tournoirs  de  boys,  ’ 
nuec  colonmes, comme  difoitAlbucalîsîoii  fait* en  fa¬ 


çon  d’efpinglcs,  comme  auoic  celuy  de  Lund.Lemem- 
bre  eftant  ainfi  eltendu ,  que  le  tftaiftre  en  le  maniant 
de  les  mains  du  long  tout  bellement,  rameine  au  coti-u 
0traire  cé  qui  eft  forty ,  vfartt  de  l’exemple  du  membre 
III.  fain, ainfi  que  did  Galen  au  lieu  delfus  allegué.Lc  troi- 
Cerne  document  clb ,  que  la  conferuation  qui  le  fera 
-par  ligatuiej&yar  fituation ,  foi t  aifee  &  non  dolorcu- 
Ioux**aJ**-  -  «,  le.  Donc  que  enafeun  eflife(dit  Galen)à  l’eftendue ,  au  15 

»  façonneryiu  bender,&  au  pofe^,la  manière  &  figure  la 
j>  plus  qui  de  dé  doleuf.  Carifny  a  rien  qui  caufe  plus  la 
«  defîrudion  du  membre,  que  la  doleur  prouenante  de 
>j  trOp  grande  eftroi&efife  &  inepte  fituation.  Et  fois  ad- 
uifé  ,qüe  i’aÿ  veu  beaucoup  de  membres  efthiome-jo 
j  nés  &  corrompus  à  caufe- de  celà/dequoy  Rafis  aulÜ 
-  aduertit  l’operateur.  , 

Carie*  bendage  qui  eft  iafcb'e ,  ne  tient  pas  lés  os: 

•  &  celuy  qui  eft  fort  ferré, fait  éokür,&  ne  permet  que 

la  vie  paruienne  au  membre.  }i 

Xi»,  des  Qu’on  le  falTe  donc  mediocre.&  fâ  limitation  eft ,  le 
jraih  y  bon lupport, corne Rafis  dir,&  àeftedifpto  cy-deuant. 
fc£l.  13.  Hippocras  cofeflle'  trois  bendesàdkrvnefradurc. La 
-7-&IÏ  première  en  montant  du  Ueu  dé-lâ  f^S^urc  ^  qui  em- 

pefcheladefcentëdcla  matière.  ■■  t-'q'sn  j-i.v»  ad  , 
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ta  féconde, en  descendant  dudi&lieu  :  qui  exprime 
la  matière. 

Ces  deux  premières  bendes  gardet  enfemble  &  for 
tifient  la  fradure,& la  preferuent  d’inflammation,  cô- 
.  me  dift  Galen,en  cotenant  la  fraéture  de  plufieurs  r c-Zi.6.Tht» 

5  uolutions.gaignant  vers  le  fain,  tât  qu’il  eft  de  befoin.  rap.ch.y 
Toutesfois  elles  ne  fuffifent  pas ,  s’il  n’y  a  vae  troifîe-,1 
me,  laquelle  a  eftéinuantee  pour  la  garde  des  pluma- ct 
ceaux.Ec  à  ce  qu’il  n’y  furuienne  inflammation, il  com  “ 

^0  mande  rfer  duceratuulieu  duquel  on  med’huillero-‘c 
j!  fat:&  fi  c’eft  auccques  playe,lc  vin  afpre  &  noir.  Et  Ra-_ 

I  fis  confeille,qu’enuiron  le  fepticme  iour,on  commens 
j  ce  à  faire  ligature  plus  eftroiéte ,  laquelle  toutesfoi 
foit  plus  lafebe  au  commencement,&  à  la  fin:au  com' 
"ljmencementjpour  crainéte  de  l'apofteme:&  à  la  fin, afin 

que  la  partie  foit  mieux  nourrie.  .  q 

La  fituation  conuenable  efl  préparée  en  deux  fa- 
çons,aiufi que  diétGalen.l’vne,  de  l’intention  comnm  **^5**^, 
ne,qu’clle  foit  exempte  de  douleurfl’autre,  de  la  natu- 
»<>re  de  la  partie,&  de  la  couftume.Ces  deux  façons  s’ac- ,e  «t# 

cordent  enfemble  :  d'autant  que  la  figure  naturelle  & 
accouftumee  de  la  partie,  eft  fur  toüttes  fans  douleur. (C 
&  de  celte  fituation  on  aduertit  infiniment  le  patient,  LfJ  t  J// J 
qu’il  la  garde.  A  ces  fins  font  inuentés  les  berceaux  & <c  1 

tjfufpenfoiresj&inftrumencs  mécaniques,  pour  tenir  ^  ' 
les  membres  plus  fermement  &  feurement.  . 

Le  quatrième  document  eft,  que  dés  le  commence-  IIII 
met  on  applique  des  aftefies  legieres,ou  quelque  cho-  , 

fe  en  lieu  d’iccliesinon  pas  à  rellraindre,ains  feulemét  r  “ 
l°àfbufteniriulquesaufeptiefmeiour,  que  le  temps  de 
l’apoftemation  foitpalsé.  Et  pour  lors  qu’on  y  mette  ^ 
de  bonnes  aftelles  &  fuffifantes  à  reftraindre  &  foufte- 
nir:&  foyent  continuées  iufques  à  la  fin  que  le  cal  foit 
bien  ferme.  Et  (comme  diét  AuiCenne)  que  l'on  ne  fe  A  iu.+.fea 
Jî  baftepas  deiesolter.  Surquoy  diét  Galenau  fifieme:  j.tr.x.c/».8 
quand  tout  apparoiltra  plus  grefie& fans  aucun  em-“ 
pefehement  d’inflammation,  adonc  il  eft  permis  de 'c 
mettre  les  ferules  à  l’cntour,&  les  prefler.mais  a  u-par-  **■ 
auant  quand  le  phlegmon  dominoit,iafoit  que  l’inten <e 
tioa  fuftau-parauant  de  les  mettre  pour  fouftcnir,‘* 

Bb 


1*6  T  R  A  I  C  T.  V.  B  O  C  T.  I.  C  H  A  P.  i. 

Y.  neantmoings  il  n’eftoit  pas  feur  de  les  prcffer* 

Le  cinquiefme  document  eft  du  temps  du  remue- 
'Un44*4±+~Tgvv«*. '  mentimie  le  remuement  ne  fait  faidiVil  ^«(1. i 


■^u~*crw>.  fracture  foie  bien  racoutree,&  qu’il  n'y  auienne  rien 
definiltre)  iufquesàdix,  quinze,  ou  vingt  iours:carf 
tant  plus  tard  on  le  deffaid,  tant  mieux,  did  Rafis.  Et  i 

fi  on  doute  qu’elle  ne  foitraccouftree,  on  la  peut  re¬ 
muer  dans  fept ,  ou  dix  iours  :  car  le  cal  ne  s’engendre 
pas  cncores.  Et  s’il  y  a  quelque  chofe  à  r’amâder,adôc  | 
elle  peut  eftrer’amandee.  Mais  s’il  yauient  douleur,10 
ou  apoftcme,ou  demangefon,  dans  trois  iours  foitre- 
XI.  4- fi-  muë.&  ainfi  l’a  voulu  Auicenne,  Dont  Galen  au  lieu 
tr.i.chX  que  deftiisf  vray  eft  que  la  lettre  eft  brouillés  :  &  para- 
uenture  aux  exemplaires  grecs  elle  eft  ainfi  mal  trou- 
„  uéetcar  ce  (defbender  dans  )  c’cft  vn  argument  nega-  if 
tif)  did,  que  Hippocras  commâde  defbender  de  trois 


(^entroisiours,s'iîyafafcherie,ouprurit,oufilestran- 
^fpirations  de  ce  qui  naift  en  la  partie,  font  retenues.  ,  ! 

mv Mais  s’il  n’y  a  rien  de  cela ,  il  n’eft  loifible  de  foquent 
.  delbender^ains  faut  attendre  le  feptieme  d’apres  Je  cô 10 

mcncement.  Et  encor  apres  le  feptieme,il  n’  eft  pas  loi  J 
,  fîble  de  defbender  guieres ,  finon  que  la  partie  eut  be- 
«nC  foi°g  d’enfortir  fes  iqueurs:ou  que  leporene -fefift.  ! 
‘  ‘  T.  bien.ee  qui  eft  Cognu  enuiron  le  fufdid  temps.Lors  il 
‘  ~  faut  defbendcnEt  ainfi  l’a  entendu  Brun  &T beodore,  M 
Lü.i.ch.i*.  &  tous  les  pradiciens.  Le  fixieme  document  eft, de  la 
.  Xl.i.fw.io  génération  du  cal ,  que  apres  qu’il  commence  à  s'en-  ! 

»gendrer,vers  le  difiefme  iour,  le  régime  foit  engrofli. 
^^T^Car  fdid  Galen) il  faut  renourrir  le  corpsde  yiâdes  de 

0^on  puc  &  nourriflantes,  defquelles  couftumierement  3° 
%  s’engendre  humeur ,  non  feulement  bening,ains  auui 
3,  vifqueüxtduquel  plus  il  faut  engendrer  le  cal. 
j,  Tels  fontflelon  Auicenne)le  rys,&  le  froment  cuict 
Zitt.  ^fie.^  en  l’eau, tes  pieds, ventres  &  telles  des  animaux  cuifts, 
tr.i.c/?.i8.&le  vin  aftringeant& gros.  Qvj’ilfe  garde  de  touteeff 
qui  fubtilic  &  bruflele  fangxomme  eft  le  vin  fubtil,les 
ails  &  oignons,la  mo  uftardeftes  efpices,la  colere ,  l’a- 
de  venerien,&  femblables.Dont  Rafis  di£t,il  leur  faut 
fubtilier  le  régime  au  commencement  pour  quelques 
iours  :  &  que  les  malades  ne  prefumet  aucunement  de 
s’appro 
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s’approcher  du  vin, qu’on  lafche  leur  ventre  ,  8c  foyent 
fai#nes, s’ils  font  forts,  pour  empefcher  l’apofteme  :  &/ 
quand  on  fera  alluré  de  l’apofteme,  qu'ils  retournent 
au  régime  qu’ils  auoyent  accouftumé  d’vfer. 

Ayant  defpeché  ces  documents.ilfaut  venir  aux  fuf 
J  di&es  quatre  intentions ,  comment  elles  font  accom-L 
plies  en  fomme.  La  première,  qui  eft  efgalifation 
d’os,eft  accomplie  par  deuë  extenuon  du  membre  ,  a- 
uec  eleuation  de  l’os  déprimé, &  par  deprefliondel’ef- 
leué,fans  douleur  ,  iufques  à  ce  que  les  bouts  des*  ci  si 
10  foyent  reduids  à  leur  fituation  naturelle.  La  fecohdë  H* 
eft accomplie ,  auec  bonne  &  decente  ligature  ,  &  ap- 
puyemént.  Or  combien  que  la  maniéré  loit  differente 
félon  diuers  auteurs  (car  il  y  en  a  qui  immédiatement 
oignent  &  bendét  fur  la  fracture, &  ne  pofent  les  aftel- 
lesiiifques  au  cinquiefme  ou  féptieme  iourdes  autres 
immédiatement  emplaftrét  dés  le  commencement,  &c 
y  appliquent  nombre  de  plumaceauxd’eftouppes ,  co¬ 
rne  Théodore, ou  de  drapeaux, comme  maiftre  Pierre 
d‘Argentine:&pardcfTus  lient  &  attellent.  Et :il  y  à  du  iLx.cb.zp 
^dangierpar  tout  :  d’autant  que  eii  dormant  le  mem¬ 
bre  lé  peut  tordre,  &  fur  tant  de  plumaceaux  ne  fe 
peut  faire  deuë  ligature)  fi  eft  ce  que  en  tenant  le  mi¬ 
lieu  ,  inclinant  toutesfois  plus  à  la  maniéré  de  Galen, 

Albucafis,  Auicenne,  &  Halyabbas,fuiuant  les docu- 
®cns  donnés  auparauant,  i’accômplis  ces  deux  inten¬ 
tions  auec  trois  ordres.  En  premier  ie  regarde,que  en 
conferuant ,  la  douleur  s’appaife.  En  fécond  lieu, que 
en  conferuantde  cal  s’engendre.  Et  pour  le  troifieme, 
que  en  conferuant, le  membre  foit  conforté, &  remis  à 
JO  fes  adions.  Le  premier  ordre  eft  ainfi  accomply:que 
lafradure,efgalifee,tandis  quele  membre  eftendu  eft 
encor  fouftenu  par  les  feruiceurs, foit  liee  auec  vnebë 
%  de  longue  &  large  félon  la  nature  du  membre ,  ou  im-  Li.yth.  18 
mediacement(commefai<ftRogier)  ou  y  entreuenant 
>>  quelque  drappeau,o u  legiere  eftouppade  (cômè  vè'ùt'Tr.^do.i. 
Lanfranctpourueu  qu’elle  ne  foit  tant  groi^que  em-  c/wp.j. 
pefche  la  decente  ligature)  plongée  au  meflinge  de 
1  aulbin  d’œuf,&  huilie  rofat:cômcnceant  fur  la  irraétu 
te,  defcendant&  montant,  prenant  alTes  delà  partie, 
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faine,ptainement&  fans  douleur,  eftraignanc  toutef 
fois  plus  à  l’endroit  de  la  fra&ure.Et  que  deffus  ce  bé' 
dage  on  applique  &coufe  vu  feqltre,ôu  vn  drapeau  en 
double, ou  eftouppes  trepipee$  &  exprimées, qui  com¬ 
prennent  tout  le  membre  ,afin  que  les  aftelles  ne  l’of" 

,  îencent.  Par  deflus,on  liera  auec  ftucls  ou  bendelette*  * 

les  allelles  4e  boy  s,  ou  de  çuyr ,  faites  félon  la  nature 
du  mébredequel  à  ce  qu’il  repofe  en  lieu  ferme  &  trâ. 
qqille,  foit  fitué  auec  ces  appuys.  Lendemain,  s’il eft 
pecefTaire  &  poffiblc, le  patient  foit  faigné,&  qu’on  luy 
cnioigne  l’abrtinêce.Du  ventre, il  ne  s’en  faut  pas  fou-* 
çler  és  premiers  iours/pccialement  fi  la  frafture  eft  és 
parties  baffes.Et  ne  foit  remue,  iufqucs  à  dix  ou  quin¬ 
ze  iours:finô  que  la  fra&ure  fut  malracouftrée,ou  que 
y  furuint  autre  chofe  qui  en  fift  i  nftance.pour  lors, foit  It 
«deflié  apres  le  troifieme  ou,  quatrième  iour;&  ayâtre- 
„  paré  ce  qu’il  falloir,  foitr’abillé  comme  auparauant.& 

U*  ainfi  le  premier  ordre  eft  açcomply.  (On  accomplit  le 
fécond, de  cefte  forterque  pafi  é  le  douzième  ou  quin¬ 
zième  iour,  quand  la  matière  du  cal  cômence  à  venir  w 
(ce  que  l’on  apperçoit,par  fappaifement  de  doulcur,&  | 
qq’il  n’y  vient  point  d’apofteme ,  &-que  le  membre  eft 
b^en  coloré, &  cæt.)le  bendage  fqjt  deffaid,  &i  le  mera 
bre  laué  auec  de  l’eau  chaude.  Et  s’il  ya  quelque  chofe 
à  reparer, foit  reparét:&  l’emplaftrc  faid  de  farine  fol- 

le,&  poudre  rouge ,  auec  aulbins  d’opuf?,eftédu  fur  vn 

drapeau,  y  foit  appliqué  &  bendé.  &  qu’on  falTe  toutes 
autres  choies, côme  au  premier  appareihfinô  qu’ilfaut  , 
vn  peu  plus  reftraindrc:&  que  le  régime  foit  engrofti 

•  de  là  cnauant.&  Il  befoing  eft, le  ventre  foitamoUy,£t 
^infî  fou  remue  du  feptielme  auneufuiefme.ou  plus 
tard,iüfquesàtanc  que  l’os  foit  bien  lié  du  cal.  ce  que 

l’on  fijait  par  l’attouchement,  &  defenfleure ,  &  que  le 
III»  temps  eft  venu  auquel  il  doit  eftre  ferme.  Adpc  il  faut 
commencer  le  troifieme,  qui  eft  y  de  lauer  de  trois  eu 
trois  iours  le  membre  de  vin  falé,  auquel ayent  boulq  î) 1 
des  rofes,de  l’aloyne,$c  de  la  moufle  du  chefne:&  auec 
bonne  eftouppade  trempe?  dans  ce  vin ,  &  exprimée, 
ensemble  deux  ou  trois  àftelies  ,  foit  bendé,  Etlqrsl® 
mébre  foit  remis  de  peu  à  peu  &  lâgcmét  à  les  adiew* 
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£ôuftomieres  ,  &  en  fin.  s’il  eft  de  befoing ,  foit  adoucy 

aüecDialthæa,&Oxycros.  /  _ 

La  quatrième  ou  cinquième  intetion  eft  accoplic,fe- 
Ion  que  les  accidents  s’y  rencontrent.-come  s’il  y  dou- 
leur,  ou  apofteme,auant  toutes  chofes  (mefmes  s'il  c« 
î  ftoitlié)foitdefFaid:&  qu’on  lesappaife  auec  layne, 
huille&  vinaigre, &  autres  remèdes  coftueriabîes.& 
ne  foit  point  lié  ne  aftèlléj,  finô  à  fouftenir  lé  membre, 
êcàtcnirlesmedicaméts  cnattendatque  tout  foit  ap 
paisé.Pour  lors  qu’on  retourne  a  le  r’abi!ler,c6me  did 
îûcft.  S’il  y  furüieht  defmaneefon,  qu’on  defbende,  &  le 
mebre  foit  arrousé  d’eau  falee,ou  engraifsé  d’onguêt 
blanc ,  ou  du  populeon  :  &  foit  bendé  comme  deuant. 

S’il  y  a  eu  playe  dés  le  c5mcncemét,ou  eu  depuis  pour 
,  en  retirer  des  pièces,  elles  en  eftât  retirées  doucement 
*  1  (airifi qu’il  a  efté  did  cy  deflus  au  traidé  dcs'playesdes 
os:auquellieu  il  faut  recourir  pour  telles  fradures) 
foit  raccouftré  comme  did  eft.  Et  quand  elle  fuppure- 
ra,  qu’on  y  laiffè  vntrou  par  où  la  playe  puifle  eftre 
mondifiée  quand  feradebefoing.Siie  cal  cft  petit, que 
*°la  nonrrirûrè  foit  attirée  au  lieu  auec  friâtions,  &  em- 
brocatiôs,&  emplaftrcs  de  poi*,&  ligature  lafehe,  S’il 
eft  trop  grand ,  foit  reftraind  pat  vne  lame  de  plomb, 
8cligature.Si  l’os  a  efté  mal  Confolidé,  &  le  cal  eft  reece 
de  fix  moys ,  foit  refnolly  auec  vn  baing ,  &  emplaftre 
xf  de  guimaulues,&  fcrhblables, durant  quinze  iours, co¬ 
rne  didlamicr:&  en  i’eftendantauec  des  tyffus  ou  li- 
fieres  des  deux  courtes  l’os  foit  rompu  de  rechef,  en  1 
lny  donnât  du  genouil,  &  incontinent  foit  efgalisé ,  & te  Mn*t  * 
jor’abillé  comme  did  eft,  j"* ylU' 

Sonuent  il  eft  pofiîble,que  en  adouciftant  le  cal ,  la  fra  f 
dure  eft  efgalifee,auec  ce  que  tu  fçàis,did  Auicenetà  L  '  î‘fe*  S 
quoy  i’ay  veu  eftre  vtile  le  poix  auec  vne  poulie.  Mais  • 

n  elle  eft  vieille, -&  le  cal  endurci, qn’on  le  lairt’e,  fiuuât. 
le  confeil  de  tous  les  experts.  Car  il  eutmieux  valu  à;*\ï 
’5ée  fage  là,duquel  parle  Halyabbasau  troilicmeduTe- 
chniyviure  auec  fon  boitement ,  que  de  mourir  en  tels 
tourments.  Touiêsfois  fi  on  en  eft  fort  importuné 
&  qu’il  ne  fe  puiffe  faire  autrement  ,  Auicenne  con-  JLÙ  mef- 
feilie  que  i’©n  eouppc  la  chair  ,  &  que  en  frottant  m«. 
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l'orosbet ,  ou  cal  foit  feparé  :  puis  foit  rabillé  comme 
deflus.S’il  y  a  eu  attrition  &  que  l’on  craigne  la  corru 
ption  du  membre, foie  fearifié ,  &  gouuerné  comm'il  ' 
efté  di&  de  l’efthiomene.Et  s’il  y  rtfte  durré ,  foit  trai! 

âee comm’il  fera  di<ftaufixiemedelagoutte,&des 

paflions  des  ioin&ures ,  &  en  l’antidotaire.  C’eft  af* 
fes  parlé  de  celles  qui  tranfuerfent.  En  celles  qui  v0nt 
de  long  ,  la  procedure  doit  cftre  femblabïe.  mais  il  les 
faut  prefler  d’auatage  à  l’endroit  de  la  fradure,&  poul 
fer  plus  en  dedâs  cequieftforty  de  place,  comme  diét 
X,itt.6.the2  Galen. 

«-cp.ch.j. 

SEC  ON©  CHAPITRE. 

‘Delà  réduction  particulière  de  la  frafture  15 
du  crâne ,  &  de  l’os  du  nez., mafehoire , 
os  de  la  tefte  &  du  vifage «, 

DE  la  fra&ure  du  crane,&  du  nez, il  a  efté  dit  cy  def-  k> 
fus  au  troifieme  traifté  des  playes.  En  la  fra&ure  I 
de  la  mafehoire  tous  conuiennent,Halyabbas,Albuca- 
jtuic.  U. 4.  fis4&  Auicenne,que  fi  ell’eft  rompue  foit  reduiéte  en  fa 
fen.j.  tr.  j.  figure  ,  auec  tes  doigts  mis  dans  la  bouche  du  patient. 
dhuf.t.  Ce  que  l’on  cognoit ,  que  les  dents  de  la  partie  faine  1; 
4  s’adiouftent  directement  auec  les  dents  de  l’autre.  Et 
adonc  ayant  lié  les  dents  malades  aux  autres  faines ,  a- 
ucc  vn  fil  bien  ciré,  ou  d’argent  ou  d’or,foyét  appliqués 
les  remedes  dits  au  cômun  propos:  &  là  delfus ,  en  lie» 

d’eftoupes,cuifsinets  de  linge, en  plufieurs  doubles  :& 30 

puis  vn’aftelle  de  femelle  dccuyr.  Et  foit  lié  d’vnc  li¬ 
gature  qui  commence  derrier’ le  col,  &  venant  fusla 
mafehoire, retournant  fous  les  oreilles  ,  &  la  reduifant 
derrier’  la  tefte  foit  liee  au  front.Et  fi  plufieurs  reuolu- 
tions  y  font  necefiaires,foyêt  faittes  de  la  mefmc  forte, ^ 

,  4  iufques  à  ce  que  la  ligature  y  foit  bien  ferme.  Ses  vian- 

Atùe.li.  4.  des  foygt  forbiles  ,affin  qu’elles  ne  l’ennuyent  en  maf- 
tr.  j.  char.Le  terme  de  fa  fermeté, eft  prefque  de  vingt  iours, 
,l-  félon  Auicenne  &  Albucafis. 
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De  lafraBure  du  col,&  des  vertebres  du  doz. 

PAuldit,tefmoirgAuicenne  (&Halyabbas  l’affirme  Li.6.ch.$% 
auffi)  que  fra&ure  aduient  rarement  aux  os  des 
vertebres ,  mais  le  plus  fouuentattrition:iafoit  que  tr.$.cl?.8. 
Albucafis  dife  le  contraire.Mais  Paul  &  Halyabbas  ontlj- 
entendu,qu‘elle  aduierit  en  leurs  rondeurs,  &  Albuca¬ 
fis  en  leurs  aides.  Quoy  que  ce  foit ,  fi  la  nuifance  par- 
xo  ùient  à  la  nuque ,  &  aux  netfs  qui  en  procèdent,  elfe 
conduit  à  paralyfie(comme  dit  Albucafis)des  mains ,  fi 
font  des  hautes:  &  des  pieds  ,  fi  font  des  baffes, &  quel¬ 
que  fois  s‘enfuit  la  mort, côme  dit  Àuicenne.  Parquoy 
.  il  faut  prédire  la  perte.  Et  s?il  aduient  qu’il  fe  vuide^.c/7.8.. 
ij  inuoltlntairemeht,  ou  qu’il  ne  püifle  vriner  quand  il  le 
defire ,  fâches  que  cela  eft  mortel,  comme  dit  Albuca¬ 
fis.  Donques  ne  te  trauaille  pas  à  le  guérir.  Mais  s’il 
n’aduiét  rien  de  cela,  fa  curation  fera  en  l’appaifemént 
de  la  douleur  ,  &de  l'apofteme ,  auec  huille  rofat  èc 
10  moyeux  d’oeufs  roftis.  Et  quand  tu  les  auras  appaifez, 
mets  leur  delfus  quelqu’vndes  emplaftres  conforta- 
tifs  &  defficatifs  :  &  eftraintsle  lieu  auec  vn  bendage. 

Et  ordonne  au  malade  le  repos,  &  la  fituation  fur  la 
|  partie  qui  moins  luy  deult.  Si  le  bout  de  l’os  de  la 

I  queue  eft  rompu,  mets  dans  fon  fondement  le  pouce 

de  ta  main  gauche ,  &  efgalife  de  l’autre  main  l’os 
rompUjComme  tu  pourras  :  puis  mets  y  deftus  l’empla- 
ftre,&  les  haftclles ,  &  ferre  auec  le  bendage. 

30  QJV  A  T  R  I  EME  CHAPITRE. 

De  la JraBure  de  la  clauette,&  de  l’os  de 
l’efpaule  ou  palleron. 

35  T  A  fra&ure  de  la  clauette,  eft  quelque  fois  en  de- 
J— rfhors,quelq  fois  en  dedâs.  Celle  qui  eft  en-dehors, 
fe  peut  aifemcnt  1  eduiretcelle  du  dedans, mal  aifemét. 

En  celle  qui  eft  en  dehors, il  ne  faut  fi  non  tirer  vn  peu 
le  bras,  &  en  preffant  la  fracture  -,  b  poulfcr  en  dedans: 

Bb  4 
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&  y  mettre  les  fufdits  remedes,&vneeftoupade,ou 
drapeaux  pliez, &  vne  haftelle  de  femelle, large  de  deux 
doigts, &  longue  de  huit:&!  bender  d’vn  Iongbcnda<re, 
pafiant  delfous  les  chatcuiilioirs  où  l’on  ayt  mis  vn  pe¬ 
loton  de  laine  ,  ou  d'eftoupes.  Et  qu’on  y  falTc  tant  de  r 

tours,  que  le  lieu  foit  bien  affermy.  Le  bras  foitpendu  ’ 

au  col, K  mis  en  repos.Tl  faut  voir  tous  les  iours  que  le 

bendage  ne  fe  relafche  :  &  foit  toufiours  r’affermy, 
comme  dit  Aibucafis.  Mais  fi  la  fradure  eft  en  dedans, 
appliquant^  genouil  au  milieu  des  efpaulles,  commet 
faifoit  mon  maiftre  de  Bologne ,  les  fommets  des  ef- 
paules,  foyentfort  tirez  en  arriere:&  adonc  la  fradurc 
foit  reduitte  auec  ia  main. Ou  bien  le  patiét  foit  eften- 
ll.+.fen.}.  du  à  terre ,  corne  dit  Auicenne:&  qu’on  mette  derrier’ 
*.3.^.4.  fes  efpaules  vn  oreiller  ou  carreau,  rond  ou  bouflu  :  &  q 
qu’on  prefte  fort  les  fommités  des  efpaules  contre  ter- 
ie:&  adonc  la  fradure  foit  reduitte  auecla  main.  Et  fi 
elle  n’eft  reduitte, oins  ta  main,ou  vn  cuyr,  de  quelque 
glu,  comme  on  fait  pour  les  codes  :&  en  relcuant  la 
main.oule  cuyr  ,auecques  violence,elle  foit  reduitte.  xo 
Et  s’elle  endommageoitrta  refpiration ,  &  que  ne  peut 
eftre autrement  reduitte, qu’on  la  prenne  fagement, 
fans  rompre  le  fiphac ,  auec  vn  çroch.et:&  foit  tiree  de¬ 
hors,  comme  on  fait  en  retirant  les  pièces  d’os.  Soit 
emplafttee ,  bcndee&fouftenue,  comme  defiusa  eftétj 
dit.Le  terme  de  fa  fermeté, eft  de  vingt  &  quatre  iours, 
félon  Aibucafis. 


CINQUIEME  CHAPITRE. 

}9 

De  la fraÜurede l'os  adiutoire  ou auant-bras, 
du  bras ,  &  de  toute  la  main. 

/^vVand  l’os  de  l’auant-bras  fe  rompt ,  le  plus  fou- 
V  J  'U;nt  il  décliné  en  dehors ,  comme  dit  Auicenne.  ^ 
pr.ych.}.  Or  en  cefte  fradure  il  faut  entendre ,  outre  les  chofes 
vniuerfelles,  queia  foit  qu’  Aibucafis  mette  deux  ma¬ 
niérés  de  redudion&efgalifacion(defquelies  la  pre¬ 
mière  m’eft  difficile,  la  fécondé  facile  :  car  il  s’accorde 
auec  touSjfi  non  en  ce  qu’il  commande, que  en  lieu  des 
*  hafteilcs 
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Jiaftclles  le  bras  foie  lie  auec  l’auant-bras ,  tellement 
que  la  paulme  de  la  main  fe  ioingne  a  la  fommité  de 
refpanle)  toutesfoisil  vaut  mi  eux  que  apres  la  rédu¬ 
ction  fai&e  doucement, tirant  fans  dolcur  l’auant-bras 
.  aucc  le  bras  &  le  coude  par  vu  ter  uiteur,! ‘autre  tenant 
'  ferme  la  partiefuperieure  &  le  fommet  de  l’elbaule,  la 
fratture  loit  cfgalifee  des  m iins,&  bcndee,&  haftellee 
de  cinq  ou  fix  haftelles  :  &  foit  pendue  au  col  au  ec  vne 
feruiete,  de  forte  que  le  bras  le  couche  à  plaîn  furie 
io  ventre: &  foit  tellement  appuyé  auec  compreflqs  & 
drappeaux, qu’il  ne  fe  torde  point.  On  le  remue  du 
quatrième  au  feptieme:&  s’affermit  en  quarâte  iours. 


TL  auient  quelque  fois  au  bras,  que  les  deux  fociles  V*  " 
lenfemble  fe  rompent  :&  quelque  fois  l'vn  d’eux  feu- 
lement.  La  fraéture  du  focile  inferieur  &  plus  grand,  " 
eft  de  plus  grand  veheraence  &  plus  laide ,  que  du  fu- “ 
tOperieurpluspetitrcomme  dit  Auiccne  ,&  Albucalis  de 
mefme.  Tous  s’accordent  en  celle  fraélure  ,que  foit  tr.ych.iô* 
rompu  vn  feulos ,  ou  tous  deux,  on  l’eftende  par  deux 
feruiteursù’vn  tirât  vers  le  coude, l’autre  vers  la  main: 

&  le  médecin  de  fes  mains  les  efgalife  doucement,  les 
M  remette  &  bende,  &  falfele  demeurant  dit  au  chapitre 
vniuerfel.  Au  bras, quand  l’vn  des  os  eftrompu,ilfuffift 
moindre  aftellement:  quand  les  deux  font  rompus,  il 
requiert  cinq  ou  lix  haltelles.On  lefitueprcs  du  ven¬ 
tre.  On  le  pend  au  col.  Il  eft  ferme  en  trente  iours. 

Du  carpe  ou  brajfelet ,  &  des  doigts, 

5  de  la  main «. 

FRaélure  n’aduiet  guieres  aux  os  dubralfelet  (parce 
qu’ils  font  fort  durs  )  ains  feparation.  Surquoy  Al- 
bucafis  confeille ,  que  la  main  foit  eftendue  fus  vne  ta¬ 
ble ,  &  en  prelTant  &  façonnant  ils  foyent  réduits ,  em- 
plaftrez.bendez&haftellezcomm’üappartienc&que 
la  paulme  de  la  main  foit  remplie  d’ellouppes ,  ou  de 
«appeaux  :  &  les  doigts  foyeat  lie*  l’vn  à  lautre.Onla 
B  b  3 
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remue  de  quatre  en  quatre  iours  :  &  eft  ferme 


SIXIEME  CHAPITRE.  | 

Z>*  la  fratture  des  cofies ,&  des  parties  5 
de  U  poitrine. 

IL  faut  entendre ,  que  la  fraduté  de  la  clauette ,  des 
coftes,&  des  os  de  lapoidrine,conuienne'ntenplu- 
fieai  s  difFerences,&  caufes,fignes ,  iugements ,  &  ma- 19 
niere  de  curation.  Car  (  côm’il  a  efté  dit  delà  clauette) 
elles  font  quelquefois  rompues  en  dedans,  quelque 
fois  en  dehors  :  mais  autresfois les  coftesfe plient, &  • 
nefe  rompent  point. 

Les  figues  font  communsroutre  ce,  que  quand  elIeSq 
fe  rompent  ou  plient  en  dedans,  il  en  aduient  des  acci¬ 
dents  de  pleurefié,par  nuifance  de l’haleine,&  crachat 
defang,  &  toux*  parquoy  telle  fradure  eft  fort  dan- 
gereule.  . 

jtuic.ii. 4.  En  fa  curation  il  confient  entendre,que  Halyabbas,to 
fen.  j.  tr.y  Auicenne ,  Albucafis  &  plufieurs  autres  traident  di- 
ehaÿ. 7.  uerfement  &  fans  diftindion  de  la  fradure  des  coftes. 

Car  Albucafis ,  Auicenne  &  Halyabbas  la  penfentauet 
3-cfc.i5.1aine&  huille,cuiffinets&bendages.  Rogier  l’efgalife 
&  réduit ,  de  fes  mains  ointes  de  quelque  glu ,  dans  le  15 
bain ,  où  prés  du  féu,l’affermillant  auec  de  l’Apoftoli- 
con.  Iamier,de  méfmetfinon  que  durant  les  quatre 
premiér:£‘ioürs ,  il  l’cmplaftre  auec  du  miel  8c  cumin, 
l}-  bayes  de  laurier, pouliot  &  cofte.laquelle  façô  de  faire, 
Lixaln. 3j.ainfi  qu’affirme  Théodore ,  Hugues  fon  maiftre  enfui- j0 
Xî.i.cb.i^.uoit.Mais  Brun  vfe  de  cette  diftindion  :  la  fradure  qui 
rub.y  eft  en  dehors ,  il  l’efgalife  de  fes  mains  &  l’emplaftre  & 
haftelle  conuenablement. scelle  qui  décline  en  dedans, 

Lj-  fi  elle  eft  petite ,  il  la  fomente  comme  Auicenne,  auec 

L'm.i  r/7.5.  huille  &  lainetfi  ell’eft  grande,il  l'ouure  &  attire.  Guih  q 
Tr.4.  de.j.  laume  de  Salicet  l’efgalife  de  fes  mains  ,&  l’emplaftte 
.4.  auec  blanc  d’œuf ,  farine ,  &  autres  glutinatifs.  Lan- 
franc  y  procédé  comme  Rogier ,  fi  non  qu’il  comman- 
de,que  le  patient  en  touflantayde  à  retirer  la  cofteen 
dehors. 
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dehors.  Quant  à  moy ,  en  telle  frndtur.e ,  fuppofé  le  ré¬ 
gime  vniuerfel  de  la  phlebotomie,&  du  Vétre,  &  diete, 
&breuuage  diflîpant  la  matière  congelée  (comme  le 
broüëtdepois  ciccs)ie  diftingue  comme  fait  Brun,  Lamef- 
j  qu’elle  décliné  ou  en  dehors,  &  adonc  en  prenant  des  mes. 
mains  i’efgalife,&  auecemplaftre  de  blancs  d’œufs, 

&  farine  &  autres  glutinatifs  ,&  bonnes  eftoupades, 
haftelle  de  femelle  &  longue  bende  i’sffermis  le  lieu: 

&  en  finie  l’adoücis  auec  dialthæa  &  oxycros.  Ou  elle 
10 décliné  eh  dedans:&adonc,commeRogier,Iamier&  Li.yth.  ty* 
Lanfranc,eftant  le  patient  dans  le  bain,ou  près  du  feu, 
mes  mains  oinftes  de  therebinthine  ou  de  quelque 
glu,  &  appliquées  fur  la  partie  deprimee ,  en  attirant 
(auecl’aydedelatoux,  &  rétention  d’haleine  du  pa- 
j.  tient  )  ie  l’efleue  de  tout  mon  fens:&  s’il  eft  neceffaire, 

’  i’y  pofe  vne  ventoufc:ou  ie  l’ouure ,  côme  dit  Auiçëne. 

Et  i’applique  fur  la  partie,durant  les  premiers  trois  ou 
quatre  iours ,  pour  appaifer  la  douleur  ,&  empefeher 
l’apoftemation ,  de  l’hiiille  rofat ,  &  des  blancs  d’œufs, 

10  auec  des  eftouppes:&  le  bende  d’vn  Iègier  bendage, 
feulement  à  retenir  les  médicaments.  Puis  ie  le  gou- 
uerne  auec  l’emplaftre  de  farine  de  feues,  &  de  miel. 

En  finie  l’adoucis  auec  Dialthea,&Oxycros.  On  le 
remue  de  cinq  en  cinq  iours:&  eft  affermy  en  vingt. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

DelafraBure  de  l'os  de  la  hanche >& 
de  la  cuijfe. 

}o 

L’Os  de  la  hanche  n’cft  <mieres  fouuent  rompu, 
mais  quelque  fois  fc  fend  ,  &  fes  bords  fe  brifent. 

Quelque  fois  il  eft poufsé  au  ventre  :  dequoy  il  en  ad- 
uicntdoleur  &  ilupeur  en  la  cuiffe:&de  la  s’enfuit 
3/  amoindriffemen  t  aux  cuiffes ,  &  eft  chofê  alfcs  difficil- 
le  à  réduire.  En  la  redüifant,il  faut  eftendre  les  cuiffes, 

&  pouffer  la  hanche ,  &  la  réduire  comme  on  pourra, 
puis  l’emplaftrer&bender. 

De 
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De  lacvijfe. 

QV and  la  cuifle  cft  rompue ,  la  forte  extenfiony  I 

eftncccflaire,com  me  dit  Auicenne.Or  pour  celle 

tr.ych.i4>  Fraéture  ,&  de  tous  autres  membres,  il  faut  entendre 

que  quant  «à  leurs  caufes,&  au  régime  aufli  en  general',  * 
il  faut  auoir  recours  aux  propos  vniuerfels  dcflufdits: 
fi  non  quant  èft  de  la  fraéture  de  la  cuifle  ,qu’elle  n’eft 
La  mef  guieres  exempte  de  boytement,  comme  dit  Auicenne. 
mei*  T o utes fo is il  faut  fçauoir  enfpecial,que  prelquc  tous  10 

s’accordent ,  qu’il  faut  procéder  de  mcfme  en  fou  ré¬ 
gime, que  en  la  fra&urc  de  l'auant-bras  :  fauf  qu’il  faut 
qu’on  l’eftende  plus  fort.Et  pourtant  ils  commandent, 
de  l’eftendrepar  deoxferuiteuïsaucc  des  ligaments, 
liez  au  deflus  &  audeffous  de  la  fraéture.Ils  commun-  ij 
4  dent  aufli, qu’elle  foitplusfortbendee,&  foithaftcllee 
Li.yth.n.  defixoufepthaftelles:&  Guillaume  veut  que  les  ex¬ 
térieures  foyent  pluslongues,-&plusfortes.ioutes- 
foistroisfuffiroyentàAlbucafis.  car  il  eli  commandé 
lier  la  iarnbe  auec  la  cuifle  en  lieu  d’aftclles  ,de  forte  ^ 
que  le  talon  paruienne  aux  fefles  :  cé  que  ne  me  plait 
pas.  Mais  en  la  maniéré  du  fituer,ils  font  differents. 
Gtt.li.ych.  car  les  vns  (  comme  Rogier ,  Albucafis  &  Guillaume) 
n-  la  fituent  en  vn  liû  plain ,  &  i’appuyent  de  ça  &  delà, 

auec  drappeaus  &  eftouppes  :  ce  que  ie  ne  loue  point. 
Les  autres, (comme maillre Pierre  )  auec  deux  foufte- 
nements  faits  de  paillés  longues, felôn  la  longueur  du 
pied,  enueloupecs  d’vn  linceul  &  coufues.iientpar 
deflus  auec  trois  ou  quatre  tylTus.  Les  autres  (  comme 
Auic.h.  4.  Auicenne  &  Brun  :  aquoy  confent  Rogier  )  auec  deux  ^ 
fen.  5. tr.j.  haftelles longues  iufques  auxpieds,  lices  femblable- 
<0.14.  ment  auec  des  cyflus.Qrielques  vns, corn  e  Lanfranc,& 

Br.  li.t.cb.  plufieurs  modernes  ,1a  mettent  das  yne  caille,  ou  ber- 
i9.rttb.6.  ceau, iufques  aux  pieds.  Toutcsfois  quoy  qu’ils  dmer- 
Tr.4.  do.  i.  fifientjtous  encédcnt  de  tellement  fituer  la  cuifle  rôpue  $5 
ch.6.  efgalifec ,  qu’elle  fc  repofe  fans  fafeherie  &  ne  bouge 
ne  décliné  aquelque  courte.  Et  pourcc  Rogier  aduer- 
tit  l’operateur,  que  la  cuifle  malade  foit  tenue  du  long 
delà  faine.  Etpour  plus  grand  cautele , le  Rommain 
les  fituoit  en  vn  lift  eftroit  &  perfé,  affin qu’il  puiffe 


r 

p,  ü  nier,  dy  sm.  ois  iamb.  $97 
aller  à  fellc, fans  fe  leucr  du  fiege.&  lyoit  la  cuite  &  la 
iabe, en  trois  ou  quatre  endroits  des  bords  du  lid ,  & 
le  pied  a  vn  pilier,  à  ce  que  le  patient  ne  la  peut  tirera 
foy,  comme  faid  Théodore.  Quanta  moy, la  cuifTe  d-  &  Lch.tf. 
jftant  liee  anec des  haftelles  longues  iufques  aux  pieds, 
ie l’affermis  quelque  fois  auec  les  fufdids  appuy emets 
de  paille ,  quelque  fois  auec  vne  caiiîc  :  &  i’attache  au 
pieu  vn  poix  de  plom&^paifant  la  cordefus  vne  petite 
poulie  ,  de  forte  qu'il  tiendra  la  iambe  en  fa  longueur: 
io  &  s'il  y  a  quelque  defaut  en  l’cfgalifation,  en  tirant  pc- 
tita  petit  il  fe  racouftrera.On  le  remu'ede  neuf  en  neuf 
&  plus  tard.Il  eft  ferme  dans  cinquante  iou rs . 

HVICTIÏME  CHAPITRE, 
if 

7)e  la  frafture  dugenouilj&s  iambesi& 
de  tout  le  pied. 

T  A  Rouelle  du  genouil  rarement  eft  rompue,  mais 
10  JLile  plus  iouuent  elle  fe  deftord.  Il  faut  en  fon  ra- 
t^iliemcnt(cpihe  âi^.îîdlyabbas)  àteriSBlèt’deS  'doigts 
fes  fragments, &  les  efgalifer  fuiuant  fa  figure  :  emplaf- 
trer,&  mettre  vne  ronde  haftelle  faille  de  fetnelle:puis 
le  lier  ainfi  qu’il  apartient. 

*De  la  iambe. 

DE  la  iambe  quelque  fois  font  rompus  les  deux  fo- 
ciles, quelque  fois  vn  feul,  &  c'cft  aucunes  fois  le 
î®  plus  grand  :&adonc  il  décliné  en  derrier’:autresfois 
le  mineur ,  &  il  décliné  en  deuant  &  en  dedans.  La  fra- 
fture  du  grand  foçile ,  eft  pire  que  du  petit  :  d’autant 
que  le  grand  peut  fouftenir  la  iambe  :  mais  quand  tous 
^  deux  foqt  rompus, c’eft  biep  pire,Albucafis,&  ffalyab- 
}  bas  veulent, que  lafradure  de  la  iambe  loic  gouueirnee 
comme  la  fradure  des  br4?  >  excepté  qu’ils  comman¬ 
dent  de  la  mettre  entre  deux  aix,  félon  la  longueur  de 
goutte  la  iambe,  ou  en  vn  berceau.Ie  le  fais  de  mefme: 

&  quand  il  eft  de  befoing ,  ie  luy  approprie  les  engins 
dclacuilfe. 

Du 


3j>8  TR  AI  CT.  V.  DO  CT.  XI,  C  H  A  p.  j. 

Du  talon. 

LE  talon  ne  fe rompt  pas:  d’autant  que  c’eft  ™  os 
dur  ,defFendu  ou  couuert  de  ligaments. 

,  <Dutarfe,& plante  du  pied.  * 

CEftc  partie  aufii  rarement  eft  rompue,  &  eftant 
rompue  fa  cure  e£t  difficille,comme  dit  Auicenne: 
tr.ycb.u.  &ameine  fouuent  de  mauuais  accidents.  Albucafis 
dit,  qu’on  larabilleen  mettant  fon  pied  à  terre,  &  le10 
foulant  du  tien.  Soit  emplaftré&bendéauec  haftelle 
large ,  félon  qu’eft  le  ventre  &  femelle  dupied:&les 
concauitez  foyent  remplies ,  comme  de  la  main  dit 
a  eité. 


Des  arteils. 


DOCTRINE  SECONDE 
Du  rcnou'èment  des  dislocations.  Elle 

contient  huit  chapitres.  M 


PREMIER  CHAPITRE. 

De  la  dislocation  en general k 

,Auic.  U. 4'  A  deflouëure  pu  defnouëure  (  comme 

J'en.  j.  tr.i.  jyjl||i  dilent  Auicenne  &  Albucafis)  eft  l’yffoe 
tbap.i.  jjpy  de  l’os  de  fon  lieu  naturel ,  auquel  il  eft 

J||Jl|lplli  conioint.  Sur  laquelle  il  faut  entendre, 
FenjM. j.  fuiuant  l’intention  dudit  Auicenne, au  J5 

fom.i.  th.u  premier  liliré ,  que  la  conion&ion  mutuelle  des  os  eft 
de  quatre  fortes  :  l’vne  en  fcie, comme  ez  commiffures 
du  crâne  :  l’autre  en  ficheure ,  comme  les  dents  font 
fichez  :  l’autre  en  appuyement ,  comme  la  table  pe&o- 

lale: 
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raie:  la  quatrième  en  lien ,  comme  de  la  boitte  &  tefte 
delacuifleù  laquelle  forte  deconiondion,proprcmct 
aduient  defnoueure:  &  non  aux  autres ,  ains.efmotion 
ouapertion,qui  n’eft  propremet,  ains  largement  ditte 
j  diflocation ,  comme  dit  Lanfranc.  Or  des  defnouëures  TV  .4.  J0.t, 
l’vne  eft  complette,  en  laquelle  l’os  totalement  fort  de  thaf.u  ?**- 
fa  ioindure  ;& eft  ditte  vraye  diflocation.  L'autre  eft  . 

imparfaide ,  en  laquelle  l'os  ne  fort  totalement.  Aui-  Li.^fen.y 
cenne  l’appelle, declinatiô  &  eftorfe.  II.  y  en  a  vn, autre,  tr.i.ch.i, 

10  où  l’os  11e  fort  pas  delà  ioindure, mais  Ton  ligament 
s’allonge, laquelle  on  nomme  Galien, &  eflongation  de 
ligament  :  Et  eft  ainfï  appellé  au  quatrième  canon ,  en 
deuxlieux.il  y  âauffi  quatre  maniérés  de  diflocations,  Là  mef- 
en  deuant,en  derrière,  en  dedans  &  en  dehors.Et  auec  mes,  M 
*1  ce, l’vne  eft  (impie,  l’autre  copofee  auec  fradure,  playeT/**~*^r‘^X 
&  doleur  &  apofteme  :  l’autre  auec  durté.De  ces  dilFe-J^^^^i, 
reneeson  prend  les  indications  curatiues. 

Des  caufes  de  diflocation ,  les  vnes  font  externes,  • 

1() comme  cheute,coup  &  extention  ineptedes  autres  ex¬ 
ternes  ,  comme  humeur  mucilagine  us  contenu  en  la  f.A 
ioindure.  . 

Des  (ignés,  les  vngs  font  prins  des  chofes  fubftan- 
tielementinhærentes,  commeduvicede  lacompofi-"  * 
tj  tion,qui  a  eminence ,  &  enfonceure  differente  de  l’or-  , 

’dinaire:  les  autres  de  celles  qui  fontinhærentes  acci- 
dentalement ,  comme  de  la  douleur, &  difficulté  de  l'a- 
dion  &  mouuement.Lefquels  (ignés  on  tire  par  com- 
paraifon  fàitte  à  fa  pareille  ioindure  faine,  comme  dit 
j0Auicepne.  X/,4  fen.i, 

Ileftiugé  par  Hyppocras  &par  Galen  au  (ïziemefr.i  ch.z, 
des  aphorifmes,que  quiconques  eftans  moleftés  d 
defnouëure,font  r’abillez,s’ils  recheent  de  nouueau,  il  60. 
y  a  des  mucilagines  en  la  ioindure ,  la  cuiffe  fe  tranfit,  “ 
&ilsclochent,(î  onnelescauterize.  Et  combien  que“ 

Î5  ces  paroles  ne  foy  ent  droidement  celles  d’Hippocras, 
toutesfois  Galen  les  expofe  ainfi.  Albucalis  donne  la 
maniéré  de  les  cauterizer  auec  vn  inftrument  fait  en 
cercle.  Ileftiugé  par  Auicenne,  que  les  diflocations£i.4./f».j. 
compofees  auec  playes,doleur  ou  apofteme ,  font  dif-  tr.i.c/7.3, 
ficiles  &  dangereufes ,  de  forte  qu’elles  nous  contrai¬ 
gnent 
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gncnt  aucunes  fois  de  iaifler  la  partie  fans  cure  dé  r 
f  dudion, comme  difoit  Galcn  au  quatrième  de  la  The* 

•  ^^^%^'H:apciui(iue.  Outre  ce,  la  diftocation  vieille  Scendutril 

cit  difficile ,  &  quafi  impoflible  de  guérir  :  &  pour  tant 
'r^W, .  le  pluftolt  qu’il  fera  polfible ,  qu’on  l'e  halle  de  rabiller! 

Dauanragc,les  defnouëures  font  diuerfes,  félon  les 
-»4§-ioinâ:ures  où  elles  font  faides.  carl’vne  eft  de  facile 
diflocation:&  facile  rcdudiôicôme  en  la  ioindure  du 
iarret,pour  la  lizeur  d  u  ligamen td’autre  eft  mal  ay fcc, 
cômc  en  la  ioindure  du  coude,des  pieds, &desdoigtsL 
l’autre  mediocre,côme  du  haut  de  l’cfpaule,dela  han¬ 
che, &c.En  outre, la  diflocation  en  laquelle  font  rôpus 
les  bords  de  la  concauité  des  os, eft  trefmauuaife.Pour 
fin  on  iuge  la  redudion  eftrc  faitte, quand  on  a  ouy  vu 
•  bruit  de  l’os  qui  r’cntre>&  qu’ony  voidla  figure  na.  . 
/y.  turelle, eftant  comparée  à  fa  pareille,  corne  dit lamier. 

c  ‘  ,  La  cure  generale  des  diflocations  (ayant  prærais 
quelques  documents,  dids  en  la  dodrine  des  fradu- 
â  res,communsàtoutesrellaurationsdefradure&def 
«(^«Jtw&Si^l.noucure)  a  quatre  intentions.  La  première  cft,redu-w 
ti  dion  de  la  ioindureda  fécondé,  confirmation  &con- 

^feruarion  de  la  ioindure  :  réduite,  la  troifieme ,  pro* 
yVwo<X^-«^Â^ibiti  6  d’apofteme  &  douleunla  quatrième, corïédiô 
desaccidens.  La  première  eft  accomplie  par  exten- 
fion  de  la  ioindure, &  impulfion  de  l'eminence, &  rem- 
piifTementlerenfonceure  ,1e  tout  mollement  &  fans  ' 
II.  douleur, tant  qu’il  fera  poffible.La fécondé  eft  ainfiflC 
complie:Ayant  oingtla  ioindure  auec  huille  rofat,& 
appliqué  vn  linge  deflié,on  y  pofe  des  eftoupes,ou  dra 
peaux  plies  en  plufieurs  doubles ,  trempes  en  aulbins 
d’œufs. Et  S’il  eft  necefïaire,  onmet  par  deftusvn’aitcl-5 
le  de  cuyr.  Soit  lié  auec  des  bendes  trempees  en  oxy- 
çrat, larges, &  longues  félon  la  grandeur  du  membre; 
comm’iifera  fpecifiécy  deftous.Etle  membre  foit  fittre 
le  plus  en  repos  &fans  douleur  qu’on  pourra  ,1e  peu- 
fane  du  quatrième  au  feptieme  iour.  Ez  feconds.ap- 
pareils  on  y  fera  embrocation  (  fifiefoing  eft) d’eau 
l)  chaude  :  non  pas  au  premier,fi  le  mal  eft  recent(car  on 
XJ.4./f».y.augmenteroic  l’apolleme, comme  dit  Auicennç  des 
tr.ueh.ij.  draps  chauds  )  &  foit  emplaftrc  de  farine  folle  ,  & 
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pouldre  rouge,ncorporés  auec  blancs  d’œufs  :  Adonc 
feutlierpluseftroid.commedidRAfiSi  Latroifieme  IIL 
intention  eft  accomplie  ,  aueefaignee  &  purgation.^1 
laneceffité  y  éft)  &  bonne  diætetquiToit  iubtileau  co- 
mencement,&  engroffie  apres  que  la  douleur  &  l’afc^ 
fteme  font  appaifes  :  comme  il  a  efté  did  au-paraüant  , 
de  là  fra&ure.  Et  en  fin  foit  conforté  auec  emprbçatiô 
d’eau  de  ladecodiondcs  rofes,a!oynei&  moufle  blàn 
chc  déchefneiy  appliquant  du  fpadadrap,  ou  de  l’oxÿ- 
10tros,reàuifant  le  membre  doucement  à  fesadionsor- 
>  dinaires.  La  quatrième  intention  eft  accomplie, félon 
lesaccidents.  Si  c’eft  douleur  &  apofteme,qu’ils  foyét 
appaifes  auat  la  reduâion, comme  did  Albucafis,  (car 
à  caufe  du  tirement ,  il  faut  craindre  la  conuulfion ,  & 
autres  mauuais  accidents)  &  ce  auec  laine  trempee  en 
*  eau  chaude, &  huille.Puis  foit  reduide  comme  did  Al 
bucafis,  Si  elle  eft  auec  playe,qu’on  reduife  premiere- 
mentla  diflocationdaplaye  foit  güerie  apres,  &  fibe- 
foing  eft, foit  coufùë.Et  quad  elle  fera  fanie., qu’on  luy 
piaille  vn  trou  pour  s’expurger.  Si  elle  eft  compliquée 
auec  fradure ,  qu’on  r’abille  premièrement  la  di/loca¬ 
tion  :  &  puis  la  fradure ,  s’il  eft  poflible.  mais  s’il  n’eft 
poflible ,  qu’on  r’accouftre  la  fradure ,  &  quand  le  cal 
fera  ferme ,  la  defnotiëure  foit  r’abillée.  Et  'fi  la  def- 
'  noueure  eft  ancienne,&  qu’il  y  ait  durté,foit  faide  em 
'brocation  auec  l’eau  de  la  dccodion  des  maulües ,  & 
guimaulues:puis  foitoinde  duDialthæa,&  èmplaftrée 
dugrandDyachylon,ou  de  laine  à  tout  le  fuin  ,  trem¬ 
pée  en  muccilages,&  efeorfes  de  la  racine  de  guitnaul 
0  UÇ  cuides  &  pilées ,  &  graifsées  d’oing.  Le  lieu  afüfi 
bien  remolly,la  ioindure  foit  réduite  &  jruerie.  Êt  .fi 
eftant  gaerie ,  fon  mouuement  refte  dimciltèouniil, 
foit  «aidée  comme  il  fera  did  au  fizieme  de" la  Gout¬ 
te  ,  &  des  pallions  des  ioindures ,  &  en  l’Antidotaire 
aufli. 


Ce 
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SECOND  CHAPITRE.  * 

fDc  la  defnoueure  de  la  mafchoyre, 

T  AMafchoyre  quelque  fois  feréd  molle  ru  lafche, 
JL<quelqUe  foi Açft en  copnul^on  , &  quelque fois  fe 
*■  ‘^‘’^defnouë.  Sa  diflocacion quelque  fois eft  en  deuant:& 

***■  **"*?'*  pOUr  lors  ia  bouche  demeure  ouuerte ,  tout  ainfi  que  * 

444  *"  *'enla  moUelTe  j  quelque  fois  en  derrière ,  au  contraire 
Xi.  4 .f*.  5^ 4c  ce  qu’auient  par  la  moileÆe.comme  did  Auicenne. 
tr.i.ch.j.  &  adonc  les  dents  baltes  entrent  fpubs  les  hautes,çom 
Tr.+.do.x,mc  did  Lanfranc  :  &  la  bouche  ne  peut  eftre  oduertc, 
gbtp.x.  non  plus  que  par  la  conuullion.  10 

Les  lignes  dp  fq  defnouçurc ,  oultrç  les  lignes  vni- 
uerfels  donnez,  font,  que  iamais  les  dents,  hauitesfe 
peuuent  çfgaler  aux  halles.  ,  < 

Xi  mef,  Il  eft  iugé  par  Auicenne  &  Halyabb»s ,  que  ft  on  ne 
mes.  la'reduid  toft,clle  s’endurcit, &  ameine  fieburcs  ,dou-  >5 

leurs, flux  cholérique, &  mauuais  accidents ,  iufquesi 
ce  qu’iltue  le  patient  au  dizietne  iour.  l:  ;  , - 
Quandelle  eft  en  derrière ,  on  la  réduit  ainfi  ;  Que 
Vvndcsi  ferulteurs  tienne  la  telle  :  Se.  çèluy  qui  r’abillc 
mette  fon  poulce  dans  la  bouche ,  &  les  autres  doigts  ^ 
foubs  la  mafehoyre  :  ou  vn  coing  de  boys »  s’il  n’y  peut 
mettre  les  doigts.  &  adonc  en  tirât  fort  la  mafehoyre, 
qu’il  p oufle  l’os  foubs  les  oreilles ,  en  fit  place.  Si 
Zdnf.  tr.+c’eft  en  deuanr,(uyuant  Guillaume  &  Lanfranc,  il  faut 
de.i.  eh.  x.  mettre  vne  bende  aiTçs  forte  foubs  le  mcnton.qui  cô-  ^ 
prenne  tout  le  meatoçi.Sç  lors  vu  des  feruiteurs,(quâd 
tu  aulas  mis  le  coing  dans  la  bouche ,  le  plus  en  arriè¬ 
re  que  tu  pourçasjtuera  fortles  boujs  de  la  bende  par 
derrière,  tenir  Tes  genouils  fur  le  bout  aigu  dès  efpau 
les  du  patientduy  gifant  à  l’enuers ,  comme lamier  en-  .0 
feignc.&  ainlî  elle  iera(Dicuaydant)  r’abillée.  Apres  le 

r’abillemct,qu’onymette  des  emplaftres,&: les  pièces 

accoufl:umées:&  foit  \iè  de  ligature  conuchable,di«Ç 
en  fradure.Onle  remue  de  quatre  en  quatre  iours.  11 
eft  communément  affermy  dans  douze  iours.  QB“ 
couche  fur  vn  cuillinct  ferme  ;  &vfc  de  viandes  fort»1* 
les,afin  que  ne  luy  faille  mafcher.Si  elle  a  demeurelo* 
guemet  dcflouce,&  ell  dure, qu’on  la  baigne  &  rem°l- 
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lifle  aucc  eau  tiede ,  huille ,  &.  autres  chofes  conuena- 
bles,com  me  diû  eft  ,&  ioit  r’abillée.  S'il  y  iuruient 
demauuais  accidents,  obuies  y  félon  qu'ils  feront: 
comme  à  la  douleur  ,  enralantia  tefte, 8c  l'oignat,  en- 
5  femblelederrier  des  oreilles, 6c  le  col,  8c  foubs  les  aif- 
fellcs,auec  d'huille  rofac  cluud:8c  traide  le-, 

‘  nOliïtSKI  cha  pitre. 

v  'Del*  dislocation  du  col,&  des  noeuds  de  l'efehine. 

LÉs  Vertèbres  du  col,&  du  dos,  quelque  fois  fe  def 
nouent  entièrement, quelque  fois  non  du  tout. 
leur  diflocation  quelque  fois  eft  en  dedans ,  quelque  t 
fois  en  dehors, quelque  fois  à  coufté  :  8c  quelque  fois  ^ 
ij  çft  aux  vertebres  haultcs,&  faidlafquinâce  eicrouel 
leufe ,  au  quatrième  des  lieux  affliges  :  quelque  fois  Clwp.y. 
aux  bafles:quelque  fois  aux  moyennes, 8c  faid  bofle. 

Les  lignes  de  ces  defnoueures  fonceuidéts  àl’eeil, 

&  à  l’attouchement, 

II  eft  iuge ,  que  toutte  diflocation  des  vertèbres  eft 
dagereufc,8ç  fufpede  au  r’abiller,à  caufe  de  la  nuque,  4 
.&  des  nerfs, fur  tout  celle  qui  fe  faid  en  dedanstparce 
qu'elle  ne  peut  çftremaqieeainh  qu’il  conuient.  On 
iuge  aufli,  que  la  defnoueurc  des  vertebres  fuperieu- 
15-res  nuit  à  l’aualler ,  des  moyennes  au  refpirer,  des  in¬ 
ferieures  àl’vrnier8calleràfelle. 

Le  moyen  déjà  rabiïler  eft  aflcs  long  en  Albucafis, 
Haliabbas  &  Auicenne  :  mais  en  fomme,cn  la  difloca  -/*»•!•  **• 
tion  des  vertebres  du  col ,  l’on  tire  la  telle  fageméc  en  tbaf.i*. 
jo  hault  auecles*mains,ou  auec  vnebendc  , comme  did 
lamie  r(ayant  mis  vn  coing  entra  les  dents)  par  le  men 
ton, ou  par  les  poils,  ou  par  les  oreilles:  ficlesfommi- 
tes  des  efpaules  font  pouflees  des  pieds  en  bas ,  &  l’e- 
minence  eft  pteflee.  E,s  autres,qu'oneftendcIe  corps, 

35  foit  tirç  deSjdeux  couliez  par  tous  moyens, ou  aucc 
bendes  à  vn  pilier  &  chcuilles,ou  poulies,  ou  vn  tour- 
noyr  j&jfçmblables  engins  :  &  l’eminence  foit  ptefsée 
aueçlès  mains ,  qu-Ics  picds,ou yne  table  mité  délias. 

La  maniéré  del’ajîexmir,&  coaforter,&  remollir.foit 
pradiquée  coûte  es  auucs, linon  qu’elle  foit  hafteileci 
r  /■  .  * 


404  TRÀI  CT.  V.  0  O  Ct.  IX.  CHi,. 

&  qu’il  coimbc  deffus,affin  de  la  côprimer.EtFoir  pen- 
fee  de  cinq  en  cinq  iours.car  elle  eft  affermie  envir.et 
Tr.G.do.i.  De  la  gibbofite  humerale  il  en  fera  diÛ,  quand  on 
chap.y  trai&era  cy  apres  des  propres  pallions  du  dos. 

atruhi  chapitre.  J 

De  la  dislocation  de  lafommtte'de  l'efiaule, 

&  défis  parties. 

ï-1-  4jfe'î"  T  A  Soit  que  Auicenne  ne  mette ,  que  deux  Fortes  de I0 
tr.ï.cb.ÿ.  I  diflocations  de  la  Fommitéde  l’efpaule,  Fçauoireft  à 
part  inferieure  d'omeftique  vers  le  chatouilloir,pâr 
qn’elle  s‘ÿ  f^id  le  plus  Fouuent:&  àla  part  exterien- 
*7re  Fauuage  comme  la  moins  freqüenteitoutesfois  Al- 
bucaFis  met,&  prefque  tous,que  aucunesfois(mais  ra-, 
rement)ilfedeinoueversla  poidrine:&  nonpasvers 
.  lehault,à  càmje  desadiouftementsquifontlà,  :  ' 

Q  iLadtfno&îire  de  cefte  ioin&ure  eft  fignifiee.  feloa 
tous, par  les  Figues  communs:lefquels  Font,  eininence 
&  enFdncèyré  Ou  cauité  non  accpuftumée ,  &  mouue- 
ment  difficïlie,quelque  fois  impoflibieice  qu’on  peuit 
prouuer  par  fbn  pareil, Et  par  les  figues  propres,  com- 
me,quand  il  y  a  enfonceure  bu  cauité,  &  grandabbai- 
Femcnt  au hault de refpaù!e,& rondeur  eminente en 
faço  d’oeüffoubs  l'aiffelle:&  la  main  ne  pe ut  eftre por¬ 
tée  à  la  tefte,la  diflocation  eft  baffe.  Qijand  l’eminece  ^ 
eft  par  deuant,&  l’enfonceure  par  demere ,  &  la  main 
eftédue  demeure  derrière ,  la  diflocation  eft  en  deuat. 
Qjjand  l’emitience  eft  derrière,  &  l’enfonceure  deuat, 

&  la  main  ne  peut  eftre  feparée  du  coufté,  c'eft  en  der- 
,  tiere ,  3° 

On  iuge ,  qu’il  faut  eftre  bien  aduisé  en  cefte  def- 
noueurercar  Forment  à  îaiFonde  l’enfleure  *ou  del’a- 
pofteme,ou  de  l’eftorfe,l’on  y  eft  trompé,  àinfi  que  re¬ 
çue  Rafis,&  que  de  faift  i’ay  ouy  dire  en  la  fille  du  ray  . 
de  France.  3i 

I.  Quant  à  la  curatiô,  cefte  defloueure,prineipalem& 
la  baîïe,  eft  rabiilee  en  cinq  fortes.La  première  côuiét 
aux  legîeres:&  c’eft,  que  l’on'eftcnde  ie  bras,  &  qué  tu 
mettes  les  poing ,  ou  les  duigts,«ü  la  Fommité  de  ton 
eFpaule, 
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erpaulc/oubsrailTellcîpuiscn  tirade  bras  Toit  abbaif 
fé,&  tiré  en  bas,&  par  ce  moyen  fe  remettra.La  fécon¬ 
dé  forte, eft  aux  fortestque  l’on  mette  vn  pclutofermelL 
foubs  l‘ailfelle,& foit  fort  tiré  enhault  auec vne  fer- 
î  uiete:oü  que  l’on  prelfc  fort  du  pied ,  tirant  le  bras  en 
bas;&  elle  fera  reduide.  La  troifieme  forte  eft,  que  y 
\  ayant  mis  le  peloton, on  trauerfe  vne  barre  foubs  l’ail  HL 

felle:&  qü’ilfoithaulsé  par  deux  feruiteurs:&  le  bras 
foitfoïïtiré  contre  bas,&  i!  fera  teduit.La  quatrième  HIL 
10  forte  eft,queayat  posé  &.eflené  le  patiét  fur  vne  efca- 
belle,il  mette  ion  aiftelle  en  l’vn  des  degres  de  l’efchcl 
lemunyd’vn  peloton:&  en  tenat&  tirant  fort  le  bras, 
l’efcabelle  foit  oftée  ddToubs  fes  pieds  pat  Vn  feruU 
teûr,ÿc  férà  reduide,  La  cinquième  du  manche ,  ie  ne  V- 
^l’enttds  pas:mais  Halyabbas.Albucafis,  Auicenfte,  Bru 
&  Théodore  mettent  toutes  ccs  façons.  Toutesfois/^M’**''1* 
*  Rogier  (qui  m’a  allés  pieu  eti  ce  cas)  ne  met  que  Celuy  f^p.x  i. 

dupoing,&  du  piedauec.le  peloté, &  celuy  delà  barre  Br.li.uth. 

I  10en  lieu  de  l'efchelle.oti  neâtmoins  il  adioufteyne  efca  ao.rw&r. j. 

belle  foubs  les  pieds.Iamier  ne  met  q  celle  du  peloto  c^‘ 

&du  pied.Guillaume  &Lafrac  ontmis  celle  du  peloto  47* 

&  de  la  féruiete.  Les  autres  diflocaciôs  foyéc  redu  ites,  4; 
par  extélîon  &  côpreffion  des  mainsjou  aueç  vne  fer- Tîo./i.j.  (b, 
uiete,ainfi  que  Lanfranc  met,  Et  fi  ne  permet  eftre  re-1^ 
'dunes, parce  qu’il  y  a  long  temps,  &  elle  eft  endurcie,  ffî-™*41* 
foit  fomentee&  remollieaueC  des  remoilitifs  longue 
tncnt,&  puis  foit  rabillee.La  redudm  faide,  fupppfçs^M- 
les  chofes  vniuerfclles  fufdide.s:il  me  plaie, çômeàRo 
‘  ao  §^r><îuc  es  trois  premiers  iours,à  Caule  de  la  douleur, 

’  loit  pensé  auec  vn  drap  délié  ,  &  eftoùppes  picjgeeS  en 
aulbin  d’œuf:&  puis  auec  emplattce  de  farine, &  poul- 
dre  rouge.  Et  foit  bédé,mercât  vn  peloton  d’eftouppes 
ou  de  linge  foubs  i’atlTeÜc,  Si  foit  lié  bré  &  ferme, auec 
vne  benie  large  de  cinq  doigts, &  iôgue  de  deux  braf- 
fes,roulee  des  deux  bouts ,  céméccat  par  le  milieu  fur 
le  peloto  ddfoubs  i’aiirelle:puis  en  tournoyât  les  deux 
bouts, &  les  croifant  fur  la  fommité  de  l’cipaule,  foyéc 
conduids  foubs  l'autre  aifelle.  &  derechef lbyét  Cott* 
duics  fur  le  fpmmct  dei’elpaule,cn  croifant,&  les  m« 
nât furie  pelocé.Scencores  tournoyât tatdcfois, qu'il 
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foitbiêaffetmy:puis  foyét  confus  :&  là  ou  il  aura  be. 

foing  de  plus  grâd  fermeté,  foit  recoufu.  Soit  fouftena 
au  colpar  vne  feruietetfoitpéfé  de  neuf  en  neuf  iours 
ou  quand  l’enflure  qui  prouient  du  reftraindre  ,ferî 
abbaiffee.Elle  eft  affermie  en  vingt  iours.  Puis  le  lieu  i 
foit  adoucy  auec  dialthxa,ou  auec  quelque  fpadadrap 
ouemplaftre. 

Les  parties  du  haut  de  l’efpaule  ne  fe  defnouënt 
guieres ,  ains  fe  feparent ,  mefmetnent  la  elauette  de  la 
poiftrine.car  au  haut  de  l*efpaule,it  n’y  a  autres  os, que  » 
î’efpaule  receuante  auec  deux  becs  ,&  la  elauette  qui 
ferme,  &  l’auant-bras  qui  y  entre, comm’il  a  efté  dit  en 
l’anatomie.  La  fcparation  de  la  elauette,  eft  gueriepar 
les  reftrain&ifs  delfufdits. 

il 

dlNQjnM!  CHAPITRE. 

De  la  dijlocatùm  du  cmide. 

Zi.ir.fen.].  T  Adiflocation  du  coude,  félon  Auicenne, aucunes-^ 
tr,i.ch.i].  .Lrffois  eft  petite, quelque  Fois  grande ,  &  félon  Albu- 
cafis,&' tous  les  autres,  l’vne  eft  de  part  deuant ,  l'autre 
part  derrière.  Toutesfois  Rogier  ne  s’eft  point  foucié, 
fi  non  de  celle  quieftfaitteendeuat,  parce  que  le  plus 
Iffouuentelleaduient.  15 

Les  Agnes  de  telle  defnouëure(outre  les  comurrs  de 
l’eminence  &  enfonceure  )  font  courbement  à  coufté, 
difficile  mouuemcnt ,  &  qu’il  ne  peut  toucher  le  fon> 
met  de  l’efpaulc. 

On  iuge  que  le  coude  fcdefnouëdifficillcment,Scl 
difficülementferabille,àcaufc  de  l’entrelaceurc  des 
tj  liens, &  diuerfité  d’os.  Outre  ce,  le  focile  d'en  haut  ra¬ 
rement  fedefiouë,  parce  qu’il n*a  pas  grand  diuerfité: 
celtiy  d’embas  le  plus  fouuent,àcaule  de  l'addition 
reflue  qtffnc  trauerfe  pas.  35 

Du  régime  &  de  la  cure  il  faut  entendre ,  que  outre 
ZÀ4.ym.f.les  deux  maniérés  miles  d’Auicenne  (fçauoir  eft ,  en  1» 
tr.i.cb.i6.  diflocation  anterieure,  de  frapper  le  haut  deTelpaule 
aueclapau!medelamain,&de  l'autre  poulfer  l’emi- 
ncnçe  aulieu  deu:en  la  pofterieurc, tirer  fort  le  bras.& 

;  ~v  poulfer 


r 
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)  poulfer  par  derrière  le  coude, les  mains  oingtes  d’huil- 

[e ,  le  frottant  fort  tant  qu’il  rentre)  Rogier  met  la  ma-  JU4.th.1f, 
nierc  du  talon  &  l’cftrieu.  Lanfranc  l’approprie  à  celle  rr.4.  do.u 
de  part  deuant:&  celle  de  part  derrière ,  il  la  guérit  parr/«/>.<4* 
îl’eftendre  &  fufpendre  ,  ou  porter  quelque  fardeau. 

Quant  à  moy,  ie  réduis  celle  de  deuat  auec  le  genouil: 
je  celle  de  derrier’  corne  Auicenne  met.  Et  de  mefmes  Lamef- 
1  feifoitleRommain  &  le  Bohémien, renouëurs  bien»»**- 
ie  heureux.  La  maniéré  de  l’eftrieu ,  &  du  talon  *  &du 
genouil ,font  propres  à  la  deflouëure  en  dettant.Et  l'in¬ 
tention  eft,  quand  on  tire  le  bras,  de  pouffer  le  rond  de 
l’aduant-bras  en  la  follette  du  focille ,  d’où  jd  eft  forty: 

&  foubdain  plier  le  bras  vers  la  fommite  def’efpaule, 
rç&voyci  comment  on  fait.  On  liéi’eftrieu  ou  bende 
longue ,  fur  Peminenee  :  &  quand  on  eftend  le  bras, 
laditte  bende  liee  au  pied  à  mode  d’eftriuiere ,  ou  tiree 
en  denier*  par  quelque  feruitcur, foubdain  par  le  mai- 
t0  lire  eft  plié  le  bras  contre  le  haut  de  l’efpaule.  Lama- 
nierud’auec  le  pied  :  Le  bras  eft  eftendu  fur  vn  lieü  èf- 
gal:&  quand  on  le  tire,l’eminence  eft  preflee  du  taldn* 

&  le  bras  eft  plié  au  fommet  de  l’efpaule.  La  manière 
d’auec  le  genouil  :  On  eftend  le  bras:&  quâd  on  le  tire* 
l’eminence  eft  poulfee  du  genouil:  &  on  plie  le  bras  au 
haut  de  l’efpaule.  En  touttes  ces  maniérés,  il  fcrtde 
doubler  &  cftendre  le  bras,  &  foubs-leuer quelque 
chofe  pcfantc,&  la  porter,com me  dit  lamier.Toucnât 
à l’affermir^qu’il y  foit  procédé  comeen  l’aduanr  bras: 
finon  quele  bras  fufpenduau  col  *  foit  de  peu  à  peu 
5  contraint  *  iufques  à  tant  que  la  main  puiffe  attaindre 
le  haut  de  l’efpaule.  Soir  penfé  de  quatre  en  quatre 
ioursjhaujfant&baiffantlaioinélureà  chafque  iois.lL 
eft  ferme  en  quinze  iours* 

M  SIXIEME  CHAPITRE* 

De  U  allocation  de  la  main,&  des  doigts.  'J,  '  ’’ 

CEs  os  du  carpe  ou  braffellpt  *  facilement  fe  def- 
nouënt.ôc  facilement  fe  remettent ,  pourueu  feu¬ 
lement  que  cela  foit  fait  xecentemcnt.  Iis  peuuéccftrœ 
Cç  4 
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defloues  de  touttçsparts ,  mais  principalement  de  part 
<  deuant  &  part  derrière. 

Celle  dfflocàtion  eft  fignifiee ,  par  les  lignes  com¬ 
muns. 

De  fpn  régime ,  il  faut  entendre, que  tourte  l’iqten-  j 
tion  gift  à  bien  eftendre,  &  plier  &  haulTer  la  ioindure 
deçà  &  delà ,  &  prefler  l’eminence.  Et  li  par  tel  moyen 
elle  ne  peut  cftre  rabillce,Albucalis  enfeignedepreffér 
l'eminence  furvnc  table,  aupc  la  main.Pour  l’affermir, 
il  n’y  faut  rien  faire  plus  que  aux  autres:  linon  qu'elle  i» 
foitkaftellee  auec  boys.ou  femelle:&  foit  pefeedequa 
tre  en  quatre.  Elle  eft  ferme  (  félon  Iamier  )  en  douze 
jours.  Etpuis  foit  adoucie,  comme  did  eft.; 

SEPTIEME  CHAPITRE;  lf 

Delà  dijlocation de  U  hanche ,ou.cuijfe, 

Li.i.ch.io.  QVr  la  defnôueuré  de  la  cuiffe ,  il  faut  entendre ,  que 
rub.S.  C)lësautheurs  font  variables  entre  eux.Car  Albucalîs  1,0 
JLi.x.cb. 5 1.  n’en  met  que  de  trois  fortesffçauoir  eft,  en  dedans ,  en 
7V.  4-do.a.  dehors,  &  en  derrière.  Brun, Théodore  Sc  Laafranc, 
chap.j.  fuiuans  Auicenne  en  mettent  quatre:  &  en  faifant  la 
Li.^.fen.y  comparaifon,  ils  difent  que  le  plus  fouuét  elle  aduient 

en  dehors, &  rarement  en  dedans.Guiliaumë  de  Salicet  t{ 
Ll.ycbt  5. leur  contredid  enla  comparaifon:parce  qù’ildid,que 
le  plus  fouuent  elle  fe  defnoue  en  derrière  ,&iamais 
en  dehors,  à  caufe  de  l’os  &  lien  de  la  hanche.Mais  véu 
que  les  moyés  de  la  curatiô.côcurrer.t  prefq  ue  tous  en 
deux  poinds  :  c’eft  à  fçauoir ,  de  rabiller  eh  dedas  &  en  p 
derriere,pourtant  il  ne  fe  faut  gueres  foncier  de  cela. 
£i-4  feitj.  Sur  les  lignes  il  faut  entendre ,  que  outre  les  com- 
/r.i.c/yj.  muns,Auicenneale  mieux  de  tous  fpecifié  les  propres 
figues,  des  paroles  duquel  (auec  ce  qu’il- a  did  au  fe-‘ ‘ 
cond  paragraphe  de  ce  chapitre  là)  nous  auonsqu  :à]a  35 

defnoucure  en  dedans  &  en  deuant,  ta  rampe  maud^ 

***'  eft  pluslongue  que  l’autre, &  fouile  ou  touche  terre  de 
tout  le  pied,  &  né  fe  peut  ibindre  à  t’Aurks'oefe'plid 
-(d’autant  que  la  teftedela  cuiffe  eft  entrfcé  en  l’ayae,!& 
Ta  enflcc)  <k  il  y  appert  ©nfonceure  par  déhors.  Au  con¬ 
traire, 
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traire, à  la defloueure en-dehors deen  derriete,la iatn, 
be  eft  plus  courte,#  ne  touche  pas  du  talon  à  terre,  & 
ne  peut  eftre  feparee  del’autre:&il  yaenfonceure  en 
l'ayne  3c  ertûnence  du  dehors. 

5  Sur  le  moyen  de  la  réduire  il  faut  entendre ,  que  îa 

foitquelesautheursmetcétpluûcurs&diuers  moyes 
de  réduire  ces  fortes  de  diflocation ,  néanmoins  it3 
font  tous  réduits  en  vn  moyen  commun  &  deux  pro¬ 
pres.  Le  moyen  commun  eft  (félon  Albucafis)  fore  vei- 
io  le  à  toutes  les  fortes,  quand  on  ignore  la  propre  forte 
de  diflocation.  C’eft  que  Contienne  bien  fort  le  patiéc 
parlefommetdes  efpaulesîouqu’il  foit  lié  parla  à  lalj? 
racine  delà  cuifle,  auec  vne bende  à  vn  pilier auec  vn 
tournoytr&qù’elle  foit  auflt  tirée  des  mains  par  l'ayne: 
if  &de  l’autre  coulic  dit  genouil ,  la  cuifle  foit  fort  tiree: 

&  à  vne  fois  telle  cxtcnûon  foit  faide,  que  le  patient 
foitprefcjuecfleué  de  terre. &adonc  la  cuiffefoit  tant 
remuée  a  mefme  endroit, qu 'elle  foit  reduide.  Le  pre¬ 
mier  moyen  propre  à  la  diflocation  en  dedans,#;  en 
todeuant,  eft  que  (comme  nous  auonsdid)le  patient 
foit  tiré:#  tandis  qu’on  pouffera  dutalon  l’cmincnce 
vers  l’ayne,  la  cuifTe  foit  par  le  gehouil  menee  en  de¬ 
dans.  Lé  fécond  moyen ,  propre  à  la  diflocation  en  de¬ 
hors  &  en  derrière ,  eft  que  le  patient  foit  femblablè- 
15  nient  tiré:#  quand  l’eminence  fera  pouffee  du  genouil 
en  dehors, la  cuifle  foit  tiree  cn  dchors  par  le  genouiL 
La  petfedicm  de  la  redudion  eft  manifcftec,par  la  Ion  * 

gueur  pareille  à  la  faine ,  comme  did  Rogicr,  »  &  Ia- 
mier  fon  imitateur.  I’ay  auttesfois  faid  ceft  engin ,  à 
jo  eftendre  la  ioindureiOneftendoit  vne  table  plus  lon¬ 
gue  que  le  patient,  &  en  chafque  bout  on  affeuroic  vn 
pilliçnpuis  auec  vne  feruiete  qui  palfoic  par  les  aynes, 
foubs  le  doz,&  fur  le  ventre ,  oalelioitàvn  pi-Uier  ;  Sc 
d’vneautte'feruiete  ayant  lié  la  cuifle  fur  le  genouil, 

U  tournoyant  toute  la iambe  iufquesautalon,onlelioic 
a  vn  autre  pillier  :&auec  des  chç uilles  mifes  entre  la 
feruiete  &  lé  pillier,en  tof  sât,clle  elloit  tiree  de  toutes 
parts.  Quartt'au  moyen  de  l’affermir  -,  il  n’y  faut  faire 
Autre  chofe  ,  que  aux  autres:  linon  qu’on  le  lie  plus 
fermeicommenceànt  fur  l'eminencc,  paffanoà  la  partie 
Ce  y 
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oppofite  deuant  &  derrier  par  les  reins  à  la  partie  fai. 
ne:Et  à  l'interne,  on  met  vnepiece  de  drapeau  ou  A ’e* 
ftouppe  fur  l’ayne:&  on  la  bende  auec  laiambe  faine. 

Et  quad  elle  eft  ancienne, le  pied  eft  fufpendu  auecynê 
Zl.^w.j.eftriuiere  au  haut  de  l’efpaule ,  comme  di&  Anicenne/j 
L’extericurc  onmetvne  aftelle  longue  iufques  an 
talon:&  quand  elle  eft  ancienne,  on  lie  le  poix  de  trois 
ou  quatre  liurcs  à  la  cuilTe,  comprenant  la  iambe:&  eft 
pendue  à  vne  poulie.  On  la  penfc  de  cinq  en  cinq:8c  eft 
Ferme  en  trente  iours.  w 

HVICTIEME  CHAPITRE. 

Delà  defnoueure  dugenouil,  &  de  la  rouelle  du 

pied,  &  de  fes  parties.  15 

LE  genouil  eft  aifé  à  deflouer.  car  par  fortune  il  fe 
delmcr,fans  autre  occafion  que  du  marcher  vide: 
ou  il  gliffe  vn  peu,  comme  vn  canal.  Souuent  il  fe  def- 
noue,  fans  autre  occafion  que  du  fauter.  Et  il  fe  def-W 
noue  de  toutes  parts,  finon  en  deuant ,  à  caufc  de  la 
touelle,&  de  fon  adiutoire. 

Pour  la  curatiô,le  malade  foie  afiis  fur  vn  fiege  près 
de  terre  :  &  que  fes  pieds  foyent  vn  peu  dleuez:puis  vn 
homme  fort,cftcnde  de  fa  main,  le  delfus  &  le  delfous,  *1 
d’vne  forte  extenfiomSt  le  rabilleur  redüife  la  ioinftu- 
rc  à  fa  difpofition,  félon  le  iugement  de  la  diflocation 
vniuerfelle:&  qu’il' la  bende:  ' 

jd 

De  la  rouelle» 

QVand  defnoueure  vient  à  la  rouelle,  il  faut  que  le 
,  pied  s’appuye  en  terre  vnie  la.rouellc.foit 
durete:puis  il  faut  remplir  la  cauitc  du  iarref.  j  dedtap-  ^ 
peaux  qui  l'émp'afchent  de  fe  plier  t  Sc  qu'on  mette  da  . 
dcflüs  des  haftellesÿquiluy  refilientdü  ceufté  qu'elle 
cnclinoit.  Quand  donc  on  la  Si  xlte  eft  a<** 

hucntc,qu’on  ne  double. pas  le  gcnpyild  lahafte*  ftiçs 
de  peu  à  pen,iufqu’à  tant  qu’il  y  fetue-allegement-  A- 
trirenne  remcnftre  b  icn,  qù’on  le. double; de  peu  à  pe,t 
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-,  tanfranc  &  lamier  difent ,  qu’il  n’y  a  aucun  moyen 
?e  faire  tenir  ferme  la  rouclle.apres  faredudion.que^M* 
de  doubler  la  iambe  aucc  la  cmffe:&  partant  foit  tenue 
liee  durant  vn’  heure. 


Du  pied  >  &  de  fis  doigts. 

OVr  ladiflocation du picd,Ucftàf$auoir5queie pied 
Oeft  aifement  defloué,&  aifement  réduit:  mais  dtlh- 
cillement  affermy,  à  caufe  de  la  multitude  des  os  qui 
compofent  fa  ioindure.  Upeuteftre  dévoue  a  tous 
endroits, principalement  en  dehors  &  en  dedans. 

Ses  firmes  font, l’eminence  &  enfonceurenon  accou 

ftumees°la  douleur  &  priuation  du  mouuement. 

„  A  fa  réduction  il  n’y  a  autre  chofe  ,  fors  que  le  pa- 

*  tient  eftant  bien  ferme,  &  laiambe  eftcndue,ontuele 

pied,&  foit  remué  fort  à  tous  endroits  :  &  que  emi- 
ncnce  foit  preflee  des  mains.iufques  a  tantqu  elle  foit 
reduide.  Soitalfermy  Sthaftelié.  On  lepenfe  de  cinq 
V>  en  Cinq  iours.  Qvfil  fe  repofe  trente  ou  quarate  murs, 
comme  did  le  texte  :  car  fouuent  on  le  faut  en 

la  redudion  des  parties  du  pied.  Et  Dieu, 

par  fa  grâce,  nous  exempte 

*5 


te  tout  erreur. 

Anierv.  ,  . 
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SIXIEME  TRAICTE  DE  TOVTEÇ 
maladies  qui  ne  font  proprement  Apoftemes ,  fie 
vlceres ,  ne  pallions  des  os  :  pour  lefq  uelles  on  a  re¬ 
cours  auChirurgienrayant  deux  dodrines.  La  pre¬ 
mière  dodrine  eft ,  des  fufdides  maladies  qui  font 
communes  à  tout  le  corps.La  feconde.fera,de  celles 
qui  font  appropriées  à  vn membre.  La  première 
dodrine  a  huit  chapitres. 

PREMIER.  CH  AP. 

De  la  goutte,  &  de  la  douleur  &  dwrtc 
desioinftures. 

B|.  Rtetique  ou  goutte,eft  douleur  dés  ioin- 
| dures , engendree  delà  fluxion  deshu- 
|  meurs  aux  ioindures.  Car  il  eft  certain,  • 
|  félon  Galen  au  comentaire  de  ceft  apho- 
I  rifme  du  fixiefme,Les  eunuques  ne  font  5 
”  podagres,  que  icelle  pafliô  eft  faide,  quelque  humeur 
**  dcfluant  aux  ioindures.  Si  donc,  (  comme  s’enfuit  en 
la  lettre)  la  matière  iamais'  n’y  defluoit,  iamais  paflion 
n’yferoit.Il  prend  icy  l’efpecepour  le  genre,  lçauoir 
eft  podagre  pour  Artctiquc:  ainfî  que  difoit  Albert  de  10 
Bologne  furledid  aphorifme.  Or  Artetiquecft  apo- 
fttmc  :  en  prenant  apoftemc  largement ,  qui  foit  en  la 
difgregation  des  ioindures  felô  Halyabbas.au  neulie- 
mc  fermon,de  la  première  partie,  du  liure  de  la  difpo- 
fition royallc.  Nonobftantque  plufveurs difent, ainfî  *5 
Ch*p h.  (jUcmtt  Rafis  cn  fonliuret  de  la  douleur  des  ioinda- 
litt.yftn.  res.que  telle  paflion  peut  cftrc  faide  de  mamiaifecom 
ar./r.  1.  plcxion  fans  matière.  Toutesfois  cela  eft  rare,  connue 
tuAi.6.  Auicennc:&  aucc  ce,  telle  douleur  n'ell:  goutte 

propre 
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proprement, ains largement  &  improprement.  Dont 
Galen  au  dixiefme  du  miamir,  di&  :  La  matière  abon-  Chap.  u 
dite  qui  fait  l’Artetique, Sciatique, &  Podagre, en  rheu [eti.u 
matizant  ou  découlant,  comprenant  Scrempiiffant  la 
j  ioindure&  les  ligamens  larges  de  part  dehors ,  eftant 
f  toutes  les  particules  nerueufes,  parquoy  caufe  dou¬ 
leur,  &  nonfpafme ,  comme  difoit  le  mefme  Galen  au 
•commentaire  de  l’aph.  Quiconques  podagres.  Goutte  49, 
3cA«etique  c’eft  tout  yn  ,ainfi  que  dit  Gordon, armais 
.  goutte  efî  diète  du  flux ,  Sç  Artetique  de  Artiis.  Leurs  P  art. j. ch. 
10  efpeces  font,  la  Sciatique  en  la  hanche  ,1a  Podagre  aja  19. 
pied,&  l’Aftetique  aux  autres  ioindures,par.Galenau  If 
miamir,lieu  deffus  allégué.  Chiragre  proprement  n’çft 
pas.Artctique ,  ains  enfleure  des  mains  phlegmatique: 
de  laquelle  cyjdeffus  a  eflé  dit  au  traidé  des  apolteines. 
lS  Ne  aufli  la  tumeur  des  genoux,  qui  fouuét  slaccuraule 
d’indigeftionez  petits  enfans,eft  Artetiquc:commc  dit 
Galenau  commentaire  de  l’aphor.L’enfant  ne  deuient 
podagre.  Toutesfoisil  ne  fe  faut  foucier  des  noms  :3c  i'nt.6. 
auec  cela,  telles,  différences  ne  font  gueres  à  la  ciira- 
10  tion,  fauf  en  la  Sciatique,  pour  lafituationde  ja  ma¬ 
tière.  Car  de  la  matière  ,&  du  fymptome  douloureux 
font  prinfes  les  principales  intentions  cqratiues.  Dé  jà 
matière,  de  ce  qu’il  y  a  vne goutte  froide, 3c  l’autre 
chaude.  De  la  douleur,  que  l’vae  eft  clameufe&  tref- 
*5  facheufe ,  comme  difoit  maiftre  Paulrl’autre  affez  fup- 
portable  &  paifible. 

Les  caufes  des  paflios  des  ioindures, font  telles  que 
'des  apoltemes:gencrales,  comme  caufes  de  rheume:3c 
fpeçiales, corne  pnmitiues,anteccdâtcs,&côioindcs: 

30  ainfi  qu’il  a  efté  fpècifié  cy  deffus  des  apoftemes.  Les  lf 
parties  mandantes ,  cjuant  au  phlegme,font  le  cerueau 
&  l’eftomachzquant  à  la  cho|ere,&  autres  fuperfl  niiez, 
le  foye  &  les  veines.  Et  pour  ce  difoit  Aaicenne,que  la  i 
plus  part  de  ces  humeurs,cft  la  fuperfluité  de  la  fecon-  ti.  tr.  1. 

•3î  de  &  tierce  digeftion.  Les  membres  receuans  font  les  é/i’jp.j. 
ioinft ures.Et  Auiccnne  dillinguoit  ces  caufes  en  trois:  „ 
en  caufes  materielles,  qu’il  appclioit  efficientes  :  5c  en  „ 
caufes  infhumcntalcs  ,  qui  font  les  largeurs  des  méats  La,  mef- 
par  où  la  matière  paffç  facillement:Ôc  en  caufes  patien-  mes. 

teà,  qui 
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tes, qui  font  les  foiblefîes  des  ioindures,  ou  de  natme, 
comme  d’autant  qu’on  eft  de  race  de  goutteux:ou  pat 
accident  j  comme  de  ehente,  &coup,  3c  mauuais  régi. 

H.  me.  Le  premier  poind  eft  conceu ,  des  paroles  d’Htpw 
pocras  au  fixiefmedes  aphôrifmes,  La  femme  n’eftpo-  c 
**  dagttfî  fes  fleurs  rie  luy  défaillent  :  car  lors  beaucoup 
isfph.1  p!  maticrè  eft  retcnüef&  éfté  peut  faire  podagre,  com- 

iXoko.1%. me  àît  le  comment.  Voylaia  caufematerielle.  Le  fc- 
to  liJ.  cofad  eft  prifis  de  ceftuydà ,  Les  eunuques  &  les  enfaris 

’’ ne  fdnt  poiiagresrd’autant  qu’ils  n’vfent  de  l’sde  veue- 1* 

**  rien*#  ne  dilatent  les  méats  pat  où  la  màtiere  paflefa-  ' 
cillefnent.  Voyla  la  eaufe  itiftrumentale.  Le  tiers  eft 
conclu  d  au  füfdit  commentaire.quand  il  dit,  qu’il  faut 
neccflairemcntauoir  lés  pieds,  &  (  fupplees)  lesioitv 
dures  debifés,fi  quelque  vn  doit  eftrc  efpris  depoda* 
gvcrcommc  le  cerueau,  fi  quelqu’vndoit  eftre  epilepti-  • 
£•».  tc.  qric'.Or  fdoCr'iléau  liure  du  miamir,au  partage  delfus 
^egtfé  .Quelque  fois  l’humeur  qui  y  parurent  eft  fan* 
tj  guin.mais  le  plus  fouuent  phlcgmatic,  ou  méfié  dç 
phlegmatic.&de  choleric.ou  du  languin  auec  ceux-cy. 
Peu  îôûuept  eft  faidc  du  rrielanchoiic ,  comme  dit  A-*? 
uitenne.Car  les  ratteleux,&  les  meianeholiqués ,  peu 
foiiùçnt  font  fais  rhenmatiques ,  &  au  contraire:  Aui- 
jjei  mda.  centre  l’attribue  a  Hippocras.  Et  encor  moins  fouuent, 
des  mnft.  dés  humeurs  eprrompusitref-rarcment  de  tous, méfiés 
tba/.i.  fuiuandeur  proportion  au  corps.ainfi  que  ditR.afis.Et  M 

le  foudain  changcméc  de  paillon  ou  douleur ,  roonftte 
que  ces  matières  font  accompagnées  de  ventofué:com 
me  il  eftoit  dit  en  certain  régime  du  Pape.  Pour  la  plus 
part,  ces  pallions  font  compôfees  fans  ladide  propor¬ 
tion,  mais  peu  fouuent  funpies.  Car  l’humeur  cru  ne  $9 
peut  courir  aux  ioindures,  fans  cholere  :  ainfi  que  Ra- 
Çh*ÿ.tou  fis  faifoir  entendre  au  liure  des  diuifions.  Mais  les  cu- 
'&d es  mai.  rations  des  fimplesférontdidcs,commccellesdeS  ar 
des  poftemes,  à  fin  que  pat  icelles  l’on  ayt  les  compofecs. 

ehap.8  Les  lignes  de  la  goutte  criarde,  il  n’eft  befomg  d’ef-  jf 

Ij-  crire  :  car  les  malades  la  defcriucnc  allez.  Qupnt  aux 
lignes  de  la  goutte  chaude  &  froide,  ia  foit  qu’on  les 
Zlr*.ie,(h.  ayt  par  les  lignes  des  apoftcines  chaus  &  froids ,  dids 
feitndt.  cy  deifusau  traidé  des apoftciues, neancœoins  Galen 
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*u  miamir  donne  huid  moyens  de  cognoiftre  leurlf 
maticre;  de  la  couleur, de  l'attouchement , des  cho¬ 
ies  appliquées, de  la  precedente  manière  de  viure,dc  la 
complexion,aage, région  &  temps  Auicenne  adioufte 
j  à  ces  moyens,la  maniéré  de  douleur, la  diuetfité  de 
ration  ou  perfeueraticé,la  couftume,auec  le  iugemenc 
dç  l'ytinc  &  des  autres  fuperfluitez.  Doncques  premie 
tentent, comme  dit  Gotdon, foit  contemplé  le  lieu,  s’il  7. 

eft  rouge,  dolent,  &  chaud:  s'il  ;fc  delede  de  çhofes(hap,iÿ, 
froides ,  8c  eft  deplaifant  des  chaudes  :  fl  manière  de 
10  viute  phaude  a  precedé:&  fa  complexion ,  aage,  &  au¬ 
tres  particularitcz  côuiennent  en  chaleur,  il  femble 
aiTes  probable  q  la  goutte  foit  chaude  :  mais  s’il  eft  au 
contraire ,  qu’ell’cft  froide.  Toutesfois  enccschofesty. 

,  bien  fouucnt  fait  faillir  ,& met  difficulté  tantlaûgni- 
^ficationou  ç.ognoiirance,quc  en  la  curation,  le  mef- 
lange  op  çompofuion  des  matières ,  la  fituation ,  &  la 
natyrc  des  chofes  appliquées, comme  dit  Rafis  &  Aui -R*f.  JeS 
certne.  Outre  ces  lignes ,  on  trouue  félon  les  fufdidsma/.  drr 
,  perfonnages,  que  la  goutte  commence  le  plus  fouuentioi»r.f/,.li# 
*-0  de  podagre,  &  principallement  enuirpn  le  grand  arteil 

&  les  coûtiez  du  pied:&  la  Sciatique,  fe  communique  àtr.i.cb^, 
lahanche,  8c  s’eftandiufquesaucalon.  Ilcftiugé  part}. 
Hippocras  au  fixieme  des  aphorifmes,  que  toutes  ma- 
ladies  podagriques,perdans  leur  inflammation  dans fj. 

15  quarante  iours,cejrent.Car  (comme  dit  là  mefmes  Ga-  “ 
len  )  tout  ainfj  que  le  quacorziefme  eft  le  terme  des 
phlegmons  des  parties  charnues,ainfi  eft  le  quarâtief- 
me  des  nerucules;d’autant  que  la  fubfhnçe  de  la  chair 
eft  de  nature  plus  rare,  que  la  lubftance  du  lien.  Car  la 
*°  maticre  qui  eft  en  U  chair,eft  tanroft  aflëmblee,  &  tan- 
toft  dilfipee-.mais  celle  qui  eft  ez  liens,au  côtrairc.ainfi 
que  ditle  texte.  Et  delà  vient,  que  l'on  diteftre-bon,l|. 
que  tumeur  3c  varices  apparoiiVcnt  en  goutte:&  le  con 
traire  mauuais, comme  dit  le  vulgaire.  Etc'eft.que  a* 

55  donc  la  maticre  delaiffe  les  parties  nerueufes, 8c  fe  tour 
ne  aux  charnues.  Les  maladies  des  ioinélures  ont  qua¬ 
tre  temps,  &  fuiuent  le  mouuement  de  leurs  matières, 
comme  les  autres  apoilemesiSc  terminent  le  plus  fou- 
ucnc  par  tefolution,ou  pat  empierrement.Leur  p  opre  Ij. 

«ft,ainfi 
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Cbap.  iqi.eft,  ain.fi  que  ditRafisenfes  diuifioas.qu’cUesne  font 

point  fanie,cônime  les  autres  apoftemes.On  iu»e  suffi 

*^/>.55.parHippocrasaultxiefine  desaphorifmes,quepourla 
pIusparteHess’efmeuuentauprifttemps&àl’autdm- 
ne:  au  printèmp$,àcatife  dé  l’abondance  des  humeurs  « 

engendree  en  hy uer:à  l’automne,à  catife  de  leur  mali- 
ce,& la  largeur  des  méats,faides  en  efté.  Neantmoins 
aucunesfois  s’efmeuuentenhyuer,à  railon  delâ  froi- 
-deux  comprimente:&  en  efté,  a  raifon  de  la  chaleur  dif 
to.  foluenreiComme  il  eft  note  au  troifiefme  des  aphorif-  .0 
Zi.yfe.ii-  mes.  D’auantage  dit  Auicéne, que  ladouleur  des  ioin 1 
tr.i.th.6.  ftures  eft  du  fommaire  des  maladies  qü’oh-hèritetd’au 
tant  que  lafemencécft  félon  lacomplexion  deeeluy 
Vî  qui  engendre.  D’auantage,tôut  ainfi  que  la  douleur 
des  iomÔüres,d’aütant  qu'elle  feroit  indodementre-  jj 
Il  percuteèjeft  à  craindre  du  retour  de  lamatiereaux  ' 
membres  principaux  :  auflî  la  goutte  affeuré  le  patient 
de  plufieurs  nuiiances,comme  ileft  déduit  euidemmét 
au  fcptiefme  de  la  Thérapeu  tique,  &  au  quatriefme  de 
la  fanté.  Entre  lès  douleurs  des  îoin&urcs,  la  Sciatique  l0 
•Zatntf-  eft  la  pire  félon  Auicenne.  Outre  ce,  les  douleurs  des 
ioinétures  fortfouuëtefmeuuentlaficure,&  lâfieure 
z'a  mtf'  choliqfae  Icsefmeuuént,  comme  dit  Auicenne. 

D’auantage  dit  Auicenne, que  tout  membre  auquel  eft 
l|.  douleur  de  ioin&ure ,  &  y  duré  longuement  ,ils’amai- 
XÀ  mef-  grit &  extenueicomme  ën  la  gibbolué,  &  ez  playes  des. 
m4St  ’ioin&ures  il  eft  tout  manifelt  :  &  c’eft  pour  la  foiblelfe 

de  la  Yertu.  Outre  ce  ,  fçaehes  que  lesmâladies  des 
ioinétures ,  apres  qu’elles  font  imprimees  au  membre, 
iafoitque  l’aéte  de  leuraffliftiort  én  puifte  eftre  ofté, 
toutesfois  l’aptitude  y  demeuré  toüfiôürs.  Car  toute* 
demefuree  qualité  eftant  longuenïenten  vn  membre, 
débilite  fon  aftion, comme  du  Auicéne:&  de  là  eft  que 
les  recheütesfèfont  vifte.Et  n’obliëspas  (  ditRalîsen 
Cbap. ior.fes  diuifions) que  ladouleur  des  ioinûurcs  quelque 

foisameineafthme,paralylie,apoplexie,&troublemét  î> 

d’eff  tir,  quelque  fois  mort  fübite. 

En  la  cure  de  là  goutte,les  dofteurs  s’attendent  com 
munementà  deux  ehofes,&  la  troifiefme  eftoitadiou- 
fteeau  régime  du  Papie.  La  première  eft,  à  preferucr 
deuant 


»E  i  A  6  O  V  T  T  *.  417 

deuant  qu’elle  vienne.  La  féconde  eft,  à  curer  quiîd  de 
fait  elle  molefte.  La  troifieme,à  refaire  ou  remettre, 
quand  défia  i’affliétion  a  cefsé.  Le  régime  prefer  uatif 
a  trois  intentions.  La  première  eft,  que  la  matière  ne 
foit  engèndrée.La  féconde ,  que  l’engendrée  foit  chaf- 

j  fée.mais  la  rroifieme,  que  les  membres  qui  enuoyent 
&qui  reçoyuët  foy et reftifiez.La  première  eft  accom¬ 
plie,  felô  que  la  matière  eft  chaude  ou  froidc,pardeuë 
adminiftratiô  des  fix  chofes  no  naturelles,  &  des  trois 
qui  leur  font  annexes  en  leur  généralité.  Cefont,air, 
manger  &  boire^vuidage  &  rcpletion ,  dormir  &  veil 

10  ler,mouuement  &  repos,  &  accidens  de  l’ame  :  &  aufli 
le  rencontre  des  chofes  par  dchors,le  bain  &  voyager, 
ou  aller  au  ferain.  La  fecôde  eft  accomplie  auec  deucs 
faignees  &  euacuations.  mais  la  troifieme  requiert  les 
confortatifs  &  deficcatifs  de  ces  membres.  Le  régime 

11  curatif  en  l’affii&iô,a  quatre  intëtions.La  première  eft 
en  la  vie, qui  foit  tenue  ou  futile.La  fécondé ,  en  la  ma 
ticreantecedente,quefoiteuacuée,diuertie,&empe- 
chee  de  fluër.La  troifieme, en  la  matière  côiointe,  que 
elle  foit  repouffee  &  euaporee.  La  quatrième  aux  acci 

10  dens, qu’ils  foyét  appaifez.Le  régime  refumptif  a  trois 
intentions.  La  première  eft  en  la  vie ,  que  peu  à  peu  il 
foit  réduit  au  régime  des  fains.  La  fécondé  que  s’il  y 
eft  refté  quelque  chofe  de  la  raatiere,auec  diurétiques 
&  theriaque  foit  acheué  &côfumé.  La  troifieme ,  que  : . 

*5  les  ioinârureSjauecbainj&onèLion  vulpine,&fcmbla 
blés  foyét  adoucies  &  côforteës.  Mais  d'autat  que  ces 
chofes  appartiennent  plus  à  meflîeurs  les  médecins, & 
que  les  chirurgiens  n’y  font  appellcs,finon  pour  la  ma 
nuelle  opéracion ,  &  quelque  fois  en  l’affliélion  (à  la- 

JO  quelle  tous  font  appelles,  mefmcs  les  empiriques)  i’o- 

mettray  l’exquife  pertraâatiô  du  moyé  &  qualité  d’ac-  Du  regi- 
complir  les  fufdites  intentions,en  touchant  quelques  me  pre- 
Tnes  fuperficialement.  feruatif 

Quant  au  régime  preferuatif, pour  accomplir  la  pte  des  gout- 
miere  intention, qui  eftoit  de  la  vie,  à  ce  que  la  matie  tes. 
re  ne  foit  engendrce,princi  paiement  la  froide, maiftre  .  j.  de 

Arnaud  a  recueilly  dix  aphorifmes  extrauagans,  lel-faafb. 
quels  pour  leur  excellence  feront  cy  inférés,  dcfqucls 
Dd 
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4"  le  premier  eft  de  l'air:!’ air  excellemment  refroidiflanc 
&  efchauffant,offcnce  les  pieds  des  podagres.  Le  fo. 
cond  de  la  viande  &  du  brcuuage  :  le  porcelet  tettant, 

&  les  oy  féaux  de  riuiere ,  &  aufli  les  gelines  fort  vieil- 
les,feriffcnt  traitrement  les  ioindures  inferieures.  j 
l-V  Toifieme  :  les  ÿoilïbns  beluals  &  les  anguilles,  font 
^  toufiours  aducriaires  aux  ioindures.  Qiiatrieinc:qui 
prend  du  lait  des  bcftes,auec  le  vin  &  les  viandes  ;,cft 
menacé  des  ioindures  &  de  la  telle.  ,  Cinquième  ;  le 
breuuagequin’aefgardauiugement  delavrayefoif,10 
il  adminiftre  aux  ioindures  griefs  de  lefion.  Silïemc: 
comme  le  ventre  auaricieux  opprime  tous  les  mébres, 
ty  ainfi  la  largelfc  quotidienne  les  entretient,-  Septième: 
tout  cheminer  qui  laffe,  &la  fufpenlîon  de  pieds, offen 
ce  les  ioindures.  Huitiemede  coucher  à  l’enucrs  nuit  i$ 
Mpartropaux  ioindures  és  dormans.  Neuuiemerie 
courroux  excite  tempefte  aux  extrémités  des  mébres. 
ty-  Difiemedapoiïibilité  des  ioindures,&  meûneméc  des 
Afh.1%.  pieds.ne  peut  fupporterl’vfage  des  chofes  nuisîtes  en 
ùu.6.  quantité  notable.  Audi  des  propos  de  Galenlurçet  a-1® 


»phorifme,  Les  Eunuques  ne  font  podagres,  il  elt  çon- 
clüd,qûe  la  gourmandife,t*iurognerie>indigeftion  ,& 
l’omifiion  d'exercice  &  purgation  aceouftumee ,  &lc 
coit  defrnefuréjfont  des  goutteux  fans  nombre.  Pour 
II-  accomplir  la  fécondé  intention,  qui  ertoitl'expuhiqa 
^ipb.47»  de  la  matière  enger,dree,le  fuldit  Arnaud  adiouftp, 
lï».6<  îouxre  l’aphoriime  d’Hippocra$,la  faignee  &  lapurga 
tibndeuoir  eftre faite  au  printens&enl’autp.mne)6u 
auartt  que  furuienne  la  paflîon.Or  comment  eft  £aidc 
la  faignee  &  la  purgatiô,a  eflé  affes  dit  aux  apoftetnes,  3® 
If  &  fera  dit  cy  bas.Mais  pour  les  purger, lp  fufdit  Arnaud 
a  ordonné  le  Diacartame  (qui  purge  conuenabletnent 
•  lephlegme&lacholere)foubsceïceformç:.-.- 

PR. poudre  di.atragaca.nth, froid ,■  vrie  once:  chair 
de  coins  confine  au  luccre ,  deux  onces,;  gingembre  3$ 
blanc  ,  hermodades ,  de  chafçun  quatre  drachmes: 
mouelle  de  cartame  ,  lix  drachmes  ;  diagrfde  trqis 

drachmes:tutbith  efleu,Vne  once:manne  gtainee^iel 
xofat  efcumé.dc  chafcun  vn  quart.pain  du  fuccre/erie 

onces.(bitfaircleduairc.Sa  doli  pli,  quatre  drachmes- 
1  Pour 
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pour  accomplir  la  tierce  intention,  qu’eftoitla  con~  III. 
fortation  des  membres ,  quant  aux  ioin&Uïes  le  mef-  Dvcl.^.  de 
me  Arnaud  a  recueilly  autres  dix  aphorifmes.-defquels  Jis  Aj>bor. 
le  premier  eft, ‘Es  terres  al  umineules  ne  defaut  iamais  1} 
force  de  prolperité  aux  pieds.  Second:la  fauge  vn  peu  q. 
cuite,  &  fouuent  prifc  à  la  fin  de  fa  refe&ion ,  miniftre 
vn  indicible  fecours,  &  aide  aux  nerfs  &  à  toutes  ioin 
tures.Troifiemedes  fleurs  de  l’amandier  &  du  myrte,  If 
delà  camomiie,dumelilot  &  des  rofes,toufîours prof¬ 
itent  aux  ioinftures.Qùatrieme-.la  flambe  baftàrdc,& 
le  lyerre ,  non  pas  celuy  des  arbres ,  mais  le  terrdtre,  Lfr 
font  fpecialement  amis  à  toutes  ioindures.  Ginquie- 
me:la  noix  d’Inde  eftplus  qu’autre  chofe  naiffante  dé 
terre, en  beaucoup  de  fortes  amie  des  ioin&ures  &  des 
j  nerfs.Sifieme.-qui  fouuent  foule  des  ràifins,ou  baigné 
fes  pieds  en  mouft  recent,trefrarement  ell:  podagre.  ” 

Septiemerla  veruaine  portée  recentepilee,  aidélesco- 
lomnesdes  pieds  par  vertus  occultes.Huidiemede  fi¬ 
gue  celefte  ehaffe  à  iamais  la  douleur  des  pieds.  Le  4- 
l(>neufieme  eft  adioufté  par  Ralis  ,  que  nul  médicament  Cb.it.  des 
ayde,tantàpreferuér  de  douleur  les  ioin£tures,cômé  mal  des 
laprouocation  d’vrine.Ge  qucHalyabbas  concédé  au 
preimer  fermon,du  fecôd  liure,de  la  difpofition  royal 
le.Et  Auicenne  au  troifierriêc5mande,que  s'ils  quitter 
le  vin,  vfent  des  diurétiques,  car  les  diurétiques  pur-î,-^,*7* 
ijgentles  fuperfluites de  lafeconde  &troifîeme  dige- 
ltion,ainfi  qu'il  eil  monftté  euidëmerit. Donc  l’eau  des 
pois  cices  eftoitconuenablementadminiftreeànoftre 
Seigueur  le  Pape,  mefmement  à  la  preferuation.  Quât  Duregi- 
j0aux  membres  mandanSjil  eftcômandéen  ce  grâd  re-  me  cura" 
gime,d’adminiftrer  eleftuaires,dragees,empîaftres  &  ^es 
autres  remedes  côfortatifs.Et  voila  du  régime  prefer-  gouttes, 
uatif.  Au  régime  curatifdel’afflidion,pouraccÔplit  la  I*, 
première  intention(qu’eftoit  enla  vie)  Auicenne  com  Lamtf- 
tnâdcj&prefquetouSjque  le  vin  loit  olté,  & qu’on  fou  mes • 
jjftraye  les  chairs^fur  tout  en  b  goutte  chaude.  G>u'ils  4 
vfent  du  melicrat:&  s’il  eftoit  auec  diurétiques,  feroit 
aggreable  à  Auicenne.  Et  fi  ces  diurétiques  eftoyër  do  ^  mef~ 
meiliques,  &  apresle  commanccmeut ,  il  me  fufliroit: mes- 
&  plus ,  fi  la  matière  oceupoit  les  parties  fupexieures, 
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T outcsfois  s’il  ne  pouuoit  abftenir  du  vin ,  qu*il  f0jt  1 
gro§  au  cômencement  auec  grand,  quâtité  d’eau:  &  «> 
apres,fubtil.Qu,’il  vfe  d’auenatou  gruau^d’omemoo. 
dé,&  femblablcSjfelon  qu’a  efté  dit  cy  dcffus  au  traité 

II.  des  apoftemes.Pour  la  leconde  intendon, qu’eftoitdi- 
uertir,&  pmpefchcrleflux.on  permet,  le  vorniffeniét,  * 
&les  çlyitcrçs  picquans,efqueis  y  ait  deBenedide:& 
1-1  la  purgation  auec  Diaeartamc  :  &  la  faigneede  la  par-  ' 
de  côxrairè.s’iï  y  a  plethore,ou  abondâce  de  fang.Tou 
tesfoisielle  çft  plus  feurement  faite  apres  le  commen 
Li.yfe.it,  cenvent,ainfiquedit  Auicenne:me/mes(cequicftmer 
tr.i.ch.%  ueiUeux)il  la  défend  du  tout  au  cômençemcnt.Cequi 
Delacofi.  eft  tenu  pour  vray,  au  cas  que  la  cholcre  ou  le  phleg- 
tper.med.  me  abonde.comme  dit  Arnaud  traidant  delà  phlebo? 
dijl.i.  ch.i.  tomie.Et  b  côftrjdipnauec  remedes  conucnables,no  » 
1}  fur  le  lieu  apoftemé,  ains  de  la  part  d’où  viétlamaue- 
III*  re^in(îrqn.ç  dieRafis.Pourla  troifieme  intentiô,furla 
I)es  mala.  rnaticrccÔioindcvl  ell  neceflaire,cpmc  és  autres  apo 
des  ieinÇt.  ftemes  a  eftç  dic,que  au  cômenccmët  on  procédé  auec 
çh. i.&j.  rcpercuffifs(fors  que  enlafciatique)  nô  pas  quels  que  w 
ce  foit,ains  domeftiques,à  ce  que  la  matière  ne  rerour 
nç  aux  membEes,principaux3ou  qu’elle  s’endurciffe  & 
La  mef-  foitfaitft  defobeilfante  a  refoîjutiomainïi  que  dit  Aui- 
mes.  ■  ceane.'ât  enraugmentjauec  des  repercuüits  &  refolu- 
tifsmeCés  inegalemét:&  mdlés  egallprnentenl’eftat:  ^ 
&>en.la  déclination, auec  purs  refolutifs.  Et  telle  futia 
Li.iO.mia  yolotéde  Galemau  traidé  fouuét  dit.  Et  iafoit  que  les 
*•*■*  remedes  eômuns,qui  en  ces  deux  matière  s  accomplif- 
fent  les  fufdides  intétions ,  ayent  efté  mis  cy  delTusau 
traidé  des  apofteme$,&  que  aufli  on  eh  mettra  cy  bas 
enl’anddofaire,neantmoins  formons  en  icy  quelques 
ynsqp.çur  efcjafcir  la  dodrine.  Et  que  fouuent  on  fane 
changernent  de  l’vn  à  l’autre, toucesfois  de  mefme  rai- 
4-  fon  oucôdition.car  nature  s'en  refiouu:St  eequepro- 
X^me/i  fitç  çy  yne  heure, nuit  en  l'autre, comme  dit  Auicenne. 
m  es.  Les  remedes  qui  accomplilfent  les  intentions  en  ma-  ’ 
£„matie  riere  froide,prerniei-emét  des  repercuififs  font  cfleués 
re  froide,  deux forme^;defqnpllesla  première  eftd’Auicenne. 
X'i.^.fe.n  p  R.du  fauinier,des  noys  de  cyprès, des  os  bruflcs,dc 

*r.i.ih.io,  chafeun  égalés  parties  :  d’alun, vnepartie;draguÇ3Dtra 

fuieme 
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fizieftc  d’vue  partie  :  colle  de  poifTon, tant  qu’il  fuffira 
pour  les  a/Tembler  &  vhir  :  foi:  fait  emplaftre.  La  fe-  Lj- 
condeeftdeRafis.  C  hap.yo. 

P  R.  huille  nardin.ftyrax,  myrrhe,  aloës,acatie,  au- 
\  tant  que  bon  te  femblera:foyent  méfiés  aucc  eau  delà 
dcco&iondes  galles ,  (comme  il  difoit  au  trai&é  des 
ioinéftires)&  en  foit  fait  Uniment.  Les  remedes  refo-  Chaj>.z$. 
lutifs  font  éfleus  de  trois  ou  quatre  formcs.La  premie 
reeftd’Auicenne.  L'amtf- 

io  P  R.ficntc  de  bœuf  chaude ,  tafat  qee  tu  voudras  :  &  mes. 
l’applique  chaude»  Halyabbasaioufte  aucc  cettc-cy, 
de  la  fiente  de  chieur  e ,  &  cèdre  des  choüx  communs^ 
les  incorporant  auecdumiel:  &  confeilte  .  que  auané 
l’emplaftration  le  lieu  foit  latié  aueceatidc  la  deco>- 
ij ftion  de  camomille, melilot,ancth,mariolaine,  ccntau 
ree,&  femblabks.  La  féconde  forme  cftde  Rafis  en 
Almanfor. 

PR.ammoniac,bdellion,ftyrax,decrëpés  auec  du  vin  l|> 
vieux, de  chafcun  vne  partie  :  fenugrec,fcméce  de  lin, 

10  de  chafcun  dimy  part,  qu’on  les  mefle  auec  huiile  co- 
ftin,& en  foit  fait  emplaftre.  A  la  mefine  intentiofS 
maiftre  Dyn. 

P  R.  d'aloës  vne  oncerroyrrhejdimy  once:fel,  deux  drà 
chmes:faffran,vne  drach.farine  de  lupins, Yne  oncesdtf 
J5fon  ou  bien  futil,deuxonces:miel, dimy  liureteaude 
,  «ndresjtantquefuffiraà  cuire.  Foit faid  emplaftre. 

A  la  refolutionde  cette  matière  conuientaufti  l’eau 
ardant,&  l’huillc  benift,&  la  diftillation  dide  au  chapi 
tre  de  Paralvfie»  En  matière  chaude  les  remedes  qui 
^répercutent  font  de  trois  fermes.  La  piemiere  eft  d’A-  fc,n  r”atic 
uicenne,auec  eau  d’endiuc,rofc,de  plantain,  marelle,  *.c  c“ai*~ 
decodiôdefandaus,auec  vu  peu  de  vinaigre.Ou  leurs  <"e*  ^  - 
«uillcstou  leceratd’huilierofat  &  de  cire  iaué  ;  ou  le 
«nuciUgc  du  pfyllion,ou  l’aubin  d’ûtufs,aufqu  t  U  lby€t:fr’*’ 

I)  trepes  drapeaux  >  qu’on  remue  fouuent  A'  reauplique . 

La  lecôdt  forme  cft  de  Rafis,en  fon  rraidé  des  icïntü*  , 

P  R.  du  fantiûL  rûuge  ,  bol  arménien  ,  rnemithe  ou  j 

51auciô,efcorce  de  grenades  ,  touilkure  de  fer,opion,  *"*■ 
echafeun  pareille  quantité.  Soyentpaifttîs  auec  du 
vinaigre  &  eau  rofe,ou  lac  àc, coriandre. 
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La  troifiefme  forme  eft  la  mclmes. 

I \  PR.  des  os  brûliez ,  lauez  &  deffeiches ,  Zurnnve 
(qu’on  croit  eftre  leshermodades)  amydon,cerufe,<|e 

chacunvne  partie:foyét  côfits'auec  eau  rofe  camphrée. 

A  la  mefme  intention maiftreDyn:  '5 

PR.  des  rofes,deuxonces:farine  d’orgc,trois  onces: 
farine  de  lentilles, fût  onces  :  Qij’on  les  cuifeauec  oxÿ 
crat,5c  y  adiouftant  vn  peu  d’huile  rofat ,  foit  applique. 
Les  remedes  refolutifs  font  aulfi  de  trois  formes.  La 
Ai». 3. fin.  première  eft  d’Auicenne:  l0) 

zi.  tr.  i.  PR.  d’aloes, myrrhe, fafFran, de  chacun  pareille  quan 

ckttp.19.  tité.  Detrempez  les  auec  eau  de choux, ou  d’endiue, 
félon  la  forme  ou  qualité  de  la  chaleur.Et  fi  on  y  adiou 
lie  de  la  farine  d’orge ,  fera  meilleur.  La  fécondé  eft  de 
Sttéi.ch.}.  Galen  au  dixiefme  miamir: 

PR.  d’aloes,  vn’  once  :fuc  de  centauree ,  demy  once:1!  ! 
fleur  de  la  pierre  allie ,  alum  fcilfile ,  de  chacun  deux  | 
drachmes:  encens,  myrrhe, opion, mandragore, de  cha-  | 
cun  vne  drachme  :  foyent  alfemblez  auec  du  vin  doux,  ! 
4- &  detrempez  auec  dulaid-.&le  lieu  en  foit  oingt  auec 
Liu.  1.  des  vne  plume.  La  troifiefme  forme  eft  de  Rafis:  10 

diui.ch. 45.  PR.muccilagedepfyllion,&de  graine  de  lin  ,& de  ; 
fenugrec,& de  la  farine  detous  deux  :  du  cerat  fait  a- 
u*c  huile  de  camomille,  alfemblés  tout ,  &  en  oignes. y 
Des  q  Confeille,que  quant  fonction,  le  membre  foit  fo- 

des  auec  eau  chaude:&  qUi  lesmcdicamcs  y  foyent  »! 

thdp.  13.  laiftez  l’efpace  de  dix  heures.  Quant  à  la  matière  mef- 
En  matie  lée,il  faut  meller  les  medicamens.  Et  ia  foit  que  les  fuf-  I 
re  mcfleedi&spourroyent  ellre  meflez  par  coniedure,  néant- 
moins  ie  prens  icy  pour  refoudre  quelques  chofes  ma* 
Xi».x.  cha.  terielles  efleues  par  les  Docteurs.  Premièrement  Rafis  j0 
loi-  aux  diuifions  commande  de  prendre  la  mie  du  pain  de 
toufellc,&  des  moyeus  cl’œufs, &  d  u  faifrâ  :  paitrisauec 
4  dulaid& vin  cuid. Secondement Auenzoar: 

Zi.  i.  tr.j .  PR.de  farine  d’orge,  vne  liure:  des  cendres  de  noi* 

thap.y.  de  Cypres,vnquart:broyez  les  auec  huile  Si  eau.  Tier-ü 

cernent  Albucafis  en  la  vingt-troifiefme  partie  de  ion 
antidotairc: 

PR.  farine  de  fenugrec,femencc  de  lin,aneth,camo- 
mile, de  chacun  dix  draçh.  bdellion,ftyrax  liquide,  am- 


CE  LA  G  O  V  T  T  E.  4J.3 

inoni^c, galban,  de  chacun  cinq  drach.  huiîle  de  lis, tic 
que  Toit  alîezwAyant  diiïolu  les  gommes  aucc  du  vinai¬ 
gre,  Toit  fait  emplaftre,  Item  Auicenne;  Litt  ^.fen, 

PR.delafarinedufenugrec,vneiiure:foitcuiétc  a-  xv.tr.  x. 

3  uecoxymeh&reduiéteenempiaftre.  Item  1’vrine  cuir  cbap.i^. 
été  auec  dufel,y  eftmifc  du  Yuigaire.Item  le  fuc  d’hye- 
ble  efpaiÆi  auec  huille  rolat,  e{t  mis  au  régime  papal. 
Alamefme  intention  ont  diété  les  généreux  experi- 
menteurs  l’onguent  des  limaces,  des  lérpens  *  des  gre- 

10  nouilles,des  tortues,dc  renard, de  chauuefouris,&  létn 
blables.  Us  font  faits  fimplement,  en  les  cuilant  auec 
eau  falee,&a{Temblâela  grai/Te:oa  en  les  mettant  auec 
du  fel  dans  vn  pot  de  terre  percé*  auec  vn  autre  entief 
par  deffoubs,&  l’enfeuelilTant  en  vn  fumier:&  ce  qu’én 

•  diftillc  foit  gardé,  Les  compofees  l'ont faiétes,prc-mie-  Chap  ip, 

’  rement  de  Ga’en  à  la  finducatageni,  où  il  met 
guent des  grenouilles  &  tortues,  fef. 

PR.  hnille  delà  racine  du  coucombre  faüuage, deux 
liures:huille  de  marjolaine  &  alkanne,  cire,terebinthi* 
nq,galban,mouelledesosdecerf,dc  chacun  Vn  quart: 
grenouilles,  trois  en  nombre  :  le  làng  de  deux  tortues: 
baume,dcux  drachmes.  Ayant  cuit  les  grenonilles,&  le 
fang  des  tortues,  auec  les  huillcs,  foyent  coulez:  &  a- 
donc  qu’on  mefle  les  autres  chofcs,&  foit  fait  onguent:  Lj- 
qui  eft  fort  précieux.  Longueur  de  renard,  fçlonHe -  Anti.fom, 

11  ben  Mel'uë:  t .difi.ix. 

PR.  vn  renard  entier,  ayant  arraché  les  entrailles.  cbup.6x. 
Cuifes  le  en  vailTcau  de  terre,âuec  de  l’eau  falee,  vin  &ç 
huille(y  adioulMt  delà  fauge, romarin, geneure,aneth, 
origan  &  marjolaine  j  tant  que  l’eau  &  le  vin  foyenc 
cont'umez:  &  le  renard  fi  cuiét  ,que  la  chair  fe  fepare 
des  os:&  puis  loit  exprimé  au  preilôir, 6c  coulé,  &  fait 
onguent.  L’onguent  des  chauues-fouris,  félon  Raliî:  Des  maU„ 
PR.  des  chauues-fouris,  en, nombre  fept:  mettes  les  des  ieinti. 
en  vn  chauderon ,  &  les  couures  d’eau  de  pluyé,  &  les  cha[.v6. 
cuiles  à  confomption  de  !a  moitié:pùis  cou!es,&  y  mqt  Lp 

3^  tes  autant  d’huille  tofat,&  des  («mantes  de  l>ule:&.  les 
cuifes  iufquesà  confomption  de  l’eau,  Silex  coules,  & 
en  foit  fait  onguent.  OrHalyabbasde  ceux-cy  fa  l'oic 
vnbain,  &  en ia décoction  adioaitoic  des  raucs,por^ 
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reaux,&  oignons, roquette, choux,  fenouil,  & ache.  Et 
de  là  rient  que  ie  les  fais  lauer  auec  brouet  de  raues 
Lltt.  dut.  du  commandement  d’Ifaac.  L’onguent  de  l'oye,  de 
fart  th.dt  s  Thadee  Bolognois. 

rauet.  PR.  vn’ oyc graffi^plumee ,&nettc des  entrailles,  j 
foit  farcie  delà  chair  des  chats  gras ,  falee  auec  du  fel 
cômun,&  fel  nitre,fei  armeniac,&  fel  gemme,  &  alum, 
de  chacun  vn’  once:&  y  toit  adioufté  d’euphorbe ,  a(Te 
puante, &  caftoree,de  chacun  demye  once.  Qu’elle 
foit  rôtie  à  petit  feu,&  ce  qu’en  diftillera  foit  retenu, &  10 
fait  onguent.  En  la  farce  de  cefte  oye  on  pourroit  met¬ 
tre, de  l’yue  artetique,  pied  colombin ,  pied  coruin ,  & 
£i.^.ch.y  hermodades.  Théodore  y  adioufté  auffi  de  la  parietai- 
re,rue,marrubin, racine  de  coucôbre  fauuagc ,  fueilles 
de  lierre, &  de  fa  gomme:  &lors  ladiftillationeftplusij 
precieufe  en  matière  froide  &  vieille.  L’cmplaftre  des 
J Des  mal.  formis ,  approuué  de  Rafis  fur  tout  en  matières  chau- 
des  ioincl.  des. 

chanté,  PR.  de  la  terre  des  formis  auec  les  os  &  tout ,  trois 

tj-  onces  :  farine  d’orge  &  de  feues  :  de  chacun  vne  once:  1() 
des  rofes, demye  oncetmauues, mandragore, de  chacun 
fix  onces.  Cuifes  les  mauues  &  la  mandragore  en  trois 
liurcs  d’eau,iufques  à  moitié, &  coulez:  puis  paitrirtes 
les  autres  me dicamens  poudrez  en  vn  mortier:y  adiou 
ftant  trois  aubins  d’œufs, &  deux  moyeux, &  en  vfes.  ^ 
En  la  Scia  Touchât  la  Sciatique, toutes  les  chofes  diètes  y  con- 
tique.  uienent,potirueufeulemét que  foyer  fortifiées  auec  de 

la  mouftardc  &  fon  huille,  du  leuain,&  fcmblablesqui 
attirentla  matière  du  profond  Et  à  cefte  intention  on 
fait  ventoufations ,  rubifications  &  vefications  auec 
des  ails,  &  cantharides  ,  pante  lupine  &marcilic:& 
les  cautères  potentiels,  &  auffi  les  actuels ,  oliuaires  & 
circulaires,tout  à  l’entour  de  la  ioindture,  &  au  milieu 
d’icelle,comme  enfeigne  Albucafis ,  &  fera  dit  cy-bas. 
Et  que  on  les  laifle  couler  durant  quarante  iours,  (qui 
eft  le  terme  des  gouttes,  ainfique  difent  les  quatre 
maiftres)auec  tentes  &  feuilles  de  choux  &  de  lierre, 
iufquesà  tantque  le  lieu  foitguery.  Et  ainfi  eft  par- 
IIII.  faidte  la  troifieme  intention.  Qlj'tnt  à  la  quatrième 
intention  (  qu’çftoit  la  correction  des  aCcideuS  )  ell'cft 
accomplie 
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accomplie  félon  que  font  les  accidens,  principalleméc 
deuxfçauoireftla  doulcur&la  durté.  Orla  douleur  neladett 
en  la  Goutte  eft  appaifec  doublement:  vraycment, auec  leur, 
les euaporatifs  delfuf-dits,  &  palliatiuement  auec les 
5narcotiques.  Et  d’autant  qu’il  eft  mal-aifé  d’ouurcrà 
part  aucc  ceux-cy  en  telle  douleur,  pourtant  il  eft  plus 
feurdelesmeflcrtousdeux.  A  ce  faire  on  ellit  quatre 
remedes  :  Le  premier  eft  de  Rafis  &  d’Auicenne,  qu’ils  Des  ma!* 
ontprinsdeGalenauMiamir.  ies  ititU  . 

w  PR.  mie  de  pain  trcf-blanc,&la  mefles  en  lait  de  Ta-  ch4fi.ii. 
che,iufqucs  à  tant  que  foit  fait  comme  vn  vaguent ,  &  Li  » 

y  mettez  la  difteme  pa  rtie  d’opion,&  du  faffran  la  qua-  tr.x.  eh.i  . 
trieme  partie  de  l’opion:&  en  broyant  foit  fait  comme  Stc}.x.ch  5 
vnliniment.  Soit  appliqué  &  fouuent  remue.  A  cela 
tjtnefme. 

PR.  duceroine  rofat ,  vne  liure  :  opionjfafltranjde 
chacun  deux  drach.foyent  melez&  appliquez.  A  cela  tf 
mefmc  Lanfranc  met  de  l’amydon,&  camphre ,  paittis  Tr. j.  i».  *» 
aueceau  rofe.  Au  fufdiél  régime  Papal  eft  ce  Uniment,  chaf.vj. 
t0  PR.  des  telles  de  pauot  blanc,  aucc  fes  graines  &  cf- 
corces,  de  l’orge  mondé  ,  de  chacun  vue  partie  :  fc- 
mence  de  iu{quiame,Ia  troifiemc  partie  d’vne.  Soycnt 
boullis  en  vne  liurc  d’eau  iufques  a  confumption  de  la 
moitie:puis  foyent  coulez,  &  en  la  colaturefoit  adiou- 
*5  fté  de  la  m  uecolîté  de  l’herbe  aux  puces ,  fenugrec  »  fc- 
m  ence  de  lin  excraidle  auccques  vinaigre,  autant  qu’il 
y  a  de  colature,hui!le  rofat  auec  blancs  d’ceufs,autant 
qu'eft  la  moitié  ,&  feit  fait  Uniment,  auquel  vndrap- 
30  peau  de  linge  foit  trempé:qu’on l’applique  froid, 8c,  foit 
renouuelié dezauilitoltque fera d’chaufte.  Dauanta- 
ge, fumant  l’intention  d’Hippocras&deGalenaucin- 
quieme  des  aphorilmes  ,  l’eau  froide  verfee  fur  les 
ioin&ures  en  grand  quantité ,  ofteleur  douleur  cnrc» 
bouchant  le  fentiment.  car  ync  médiocre  ftupeur  ap- 
paile  la  douleur ,  comme  dit  le  texte. 

La  durté  des  ioinclures  qui  enfuit  les  gouttes,iafoit 
<pie  fort  peu  (douent  foit  guerie.iouxte  ce  dire  d’Oui- 
de,La  médecine  ne  peutabfoudre  de  la  podagre nouecj 
toutesfois  elt’eft  emandec  auec  médicaments  remoh 
ütifs  &reiolutifs  domdiiques;&  ccacrortemeac^  fui. 

D  d  j 
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Pcfhi.ch.uant  la  doftrine  donnée  au  Chapitre  du  feirrhej&qut 
5.  des  re~  fera  ditte  cy-bas  <jn  l'Antidotaire.  Etauili  Rafis  au  trai- 
*»oll.  <dé  des  ioin&urcs,  où  il  met  la  maniéré  de  l’euapora- 

Chap. ip  tion  auec  la  marcafite  ardenre  eftainéïe  en  vinaigre* 
difteà  ce  fpccialementceft  emplaftfe:  - 

PR.  de  l’ammoniac, opopanax, galban,bdellidn, fou- 

phre,nitre,mouftardc*pyrethre ,  de  chacun  vne  partie: 
dulitharge,autantquedetous.  Lclitharge  foit  cuit 
auec  lruilie,&  les  génies diflbutes  en  vinaigrc:foyent 
boullies  &:  fait  empiaftre  ,  &  foit  mis  fur  le  lieu,  au  pa-ro 
M  rauant  mollifîé  de  quelque  chofe.  A  laquelle  inten- 
Cbap. i6.  tion,&  au  fpafme,il  di&e  vn  tel  onguent: 

PR.  bdellion  diftbult  auec  du  vinaigre ,  &  vn  peu  de 
vin.cuid,&  du  miel,  trente  drach,  encens  ,•  opopanax, 
ammoniac  3  myrrhe ,  de  chafcun  vne  drach.  &  demye:  j. 
huile  de  camomille ,  trois  onces:huile  vieux,raifle  de  1 
poulle,oye, aigle  ou  anguille  ,  de  chafcun  vn’once, 

*  graiffe  de  veau  deuxonces.meflez,&foit  fait  onguent. 

Auffi  à  la  mefine  intention  vaut  le  Diachylon  petit  & 
7V.7.  do.  x. grand  de  Heben  Meluë ,  defquels  les  formes  feront  1(j 
thap.^,  données  cy-bas.  Et  Galen  tefmoigne  au  difieme  des 
des  remoU,  (impies  médicaments,  que  le  formage  fort  vieux, cuid 
Chap. 5),  auec  le  brouet  d’vne  iambe  de  pore  falee ,  eu  rompant 
Lj  la  peau,attire  auec  virulence  les  pierres  gypfees,  &  te- 
mollit  la  durtédesioindures:&  luy  (  ainu  qu'il  dit)  1’?^ 
Des  ffw/.  efpjrouué  en  plufieurs.Rafis  en  recitant  cela, y  adioufte 
des  iomtt.du  nafitort. 

thap. ij.  Touchant  la  durté  qui  enfuit  les  fradures,&  autres 

folutions  des  ioin&ures  &  parties  nerueufes,  ell’eft 
auffi  dedifticilecuration:fur  tout  quand  ell’eft  dedei-jo 
chce&traufie  ou  maraimee,  tellement  queenlafrot- 
La  mef  tant  elle  ne  rougit, comme  dit  Rafis.Et  Celle  en  laquel- 
mcs-  le  il  n’y  a  point  ou  peu  de  fentiment,  eft  délia  fufpede: 

&  requiert  vnlong  tcps  ày  beCogner,s’elledoicmtil- 
leurer.Toutesfcis  fi  appel  foit  au  lieu  quclq  matière,  ^ 
Xi.4./è».3#f0ît  traiftee  auec  incififs, comme  dit  Auicenne.  Et  des 
tr.i.ch.u.  bonnes  curations, aprcsla  mollification ,  eft  l’euapora- 
tion  auec  pierres  ardentes  &  eftain&es  en  vinaigre  :  & 
xefolution  domeftique  auec  emplaftres  &.  onguens 
dids  au  chapitre  du  feirrhetauquel chapitre,  faut  touf- 

iours 
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lours  recourir  pour  telles  difpofitions.Mais  s’il  n’y  a  U 
matière,  ou  bien  peu  &  defleichee,  qu’on  y  procédé 
comme  s’enfuit.  Premièrement  la  partie  foie  longue¬ 
ment  arroulec,en  la  flechUfant  &  eftendant ,  auec  eau 
î  muccilagineufe  deladeco&iondel’efcorce  desraci¬ 
nes  de  guïmauue ,  racine  d’orme ,  canaomile ,  mcli- 
lot,fenugrec,femêce  de  lin,  &  femblabiestoiiaHcc  eau 
delà  decoûion  des  telles  &  pieds  demoutonrouauec 
dumouft,  ou  auec  le  fang  chaud  de  quelque  animal, 
io  Puis  foie  oingt  auprès  d’vn  feumoderé,auec  cet  on¬ 
guent: 

P  R.dialthaec,dimv liure:huille Iaurin,huille  de  ma- 
ftic,huille  de  lys,huille  de  mufccllin,huille  de  béquil¬ 
le  de  noix  d’Inde ,  de  chafcun  dimy  quart  :  graiffe  d’o- 
ij  ftruche,  d’aigle,  d'anguille,marmotaneou  marmote,lj- 
taiflbn,canard,poullc, graille  d’afnc,mouëlle  de  lacuif 
le  du  veau  &  du  cerf,  de  chafcun  vne  once:bdelüon, 
hylfopc  humide, ftyrax  liquide, de  cha  feun  demy  once: 
de  la  grailfe  des  couillôs  du  bieure,deux  drachmesrde 
xo  la  cire, tant  qu’il  en  faudra,  foie  fait  onguent.  En  apres 
que  l’on  applique  ceft  emplaftre: 

PR.cire,poix,diachylon,de  chafcun  vn  quarcgrailfe 
d’aûie ,  demy  quart  :  labdan ,  hyflop  humide  ^galban, 
opopanax,ammoniac,bdellion,ftyrax  calamite,maftic, 

*5  farcocolle,detrempes  auec  du  YÎn,de  chafcun  vn’once: 
grailfe  d’ours, d’oftruche,aigle,anguille,craire  d’huille 
de  lys,  terebenthine ,  de  chafcun  demy  once:  farine  de 
fenugrec  ,&  femence  de  lin ,  faffran,  de  chafcun  deux 
drachmes,  foit  fait  emplaftre.  Et  les  genres  de  Dia- 
30  chylon  font  à  ce  propices.#:  l’eau  du  fang  humain  iept 
fois  diftillee,  eft  à  ce  louëe  par  les  Aikimiftes  &  par 
Hernie.  Plusieurs  autres  feront  mis  cy  delfous  en  l’An-  Tr.j.io.  x, 
ûdotaire.  Et  à  ce  aident  beaucoup  les  bendages  &  in-  fbap.j. 
ftrumens  mechaniques. 

SECOND  CHAPITRE. 

JDe  ladrerie. 

LEpre  ouladrerie,  efttref-grand’crrcur  de  la  vertu 
aftiniilatiuc,  par  laquelle  la  forme  eft  corrompue 
•  en  tout. 
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Chap.i.  en  tout.  On  le  prcndainfi  des  parolles  de  Galen ,  quant 
Chjf.  7.  à  la  première  partie,  au  fixieme  :  &  quant  à  la  fécondé, 
au  fécond  des  maladies  &  fyrnptomes.  Et  l’entens ,  er¬ 
reur  de  la  vertu 'afltmilatiue  immédiatement  :  car  ter¬ 
reur  de  la  digeftiuc&faoguifique  du  foye,en  peut  eftre  5 
caufe  mediatemenr.  Et  partant  Auiccnne  appelle ,  l’er- 
tr.ych.i.  reur  de  la  vertu  du  foye,  la  plus  anciéne  caufe  efficien¬ 
te.  Car  quand,  le  foye  tombe  en  chaleur, il brufle  le 
fang  ,  &  ainfi  le  prépare  à  melancholie.  Et  tel  fang, 
quand  il  vient  aux  membres  de  la  tierce  digeftion ,  les  to 
trouuât  débilités  de  mauuaife  coplexion  noide&  fei- 
che,introduitte  de  fes  caufes,cômc  taotoft  fera  dit,  ne 
peut  eftre  côuerti  à  leur  couleur,ni  en  bône  chair,  vnî- 
formc&  rouge:ains  eft  conuerti  en  chair  granuleufc 
Chaf.ui  noire  &  horrible.  Dont  au  premier  des  fautes  naturel- 
l|.  les  eft  conclud,  que  quand  la  vertu  digeftiue  erre  en 
,,,femant  ou  defpartant , l’hcciiquc  en  eft  caufec  :quand 
„envmffant,l’hydropifie:  quand  en  affimilant  ,ia  lepre* 
Partie.  1.  Or  lepre  eft  maladie  &accident,felon  Gordon,  qui  en- 
thaf. tx.  fuiuant  Auicenne  a  fort  bien  traité  ceftc  matière.  Iet® 
dis, maladie, côfemblable, officiale  &  commune.  Ell’eft 
maladie  côfemblable,  par  ce  que  cll’eft  mauuaife  com- 
plcxion  froide  &  fciche,efgalie  &  diuerfe ,  en  partie  & 
en  tout.  Officiale,  parce  que  elle  eft  corruption  de  fi¬ 
gure,  qui  eft  fa  propre  différence ,  comme  il  fera  dit.^ 
Commune ,  parce  que  eftant  apofteme  vniuerfel;,  elle  ’ 
deffatt  la  continuité,  ainfi  que  les  autres  apoftemes 
particuliers.  Et eftaccident, parce  que  ell’eft  adion 
taillante.  Eii’eft  didè  Lepre,  de  Lepus ,  partie  du  nez! 
d’autant  que  là  apparoiflent  fes  principaux  &  plus  cer-  ^ 
tains  figneSiOu  eli’eft  didede  loup, diaufant  qu'c  corm5 
•  me  vn  loup,  deuorc  tous  les  membres.  Car  elle  cor¬ 

rompt  tous  les  membres  comme  vn  loup  chancreux, 
fclon  Halyabbas  au  huidieme  fermon  de  la  premier® 
partie  du  liure  delà  difpofition  royalle.Et  partant  il  eft. 
d’Auicenne’, Chancre  commun  a  toutle  corps.  ” 

tr.ych.i.  Les  efpeces&  différences  de  Lepre  ou  ladrerie, font 
prilcs  de  la  matière  &  du  fymptonic  principallcment. 
Et  combien  que  fdon  Halyabbas  an  lieu  que  délits, 
&parauaiuuïc  léion  Galen,  on  n’en  mette  qucdciix 
'  efpcce** 
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cfpecesldes  deuxcholeres  bruflcesmauuaifes,  néant- 
moins  noftre  commune  efcolle  en  aftigne  quatre  et 
peces  ,  felouque  les  quatre  humeurs  peuuent  dire 
bruflés  &  conuertis  en  melancholie  :  Elephantie  dety 
$  melancholie,Leonine  de  cholere,Tyrie  ou  Serpentine 
de  phlegme ,  &  Alopécie  ou  renardière  de  fang.  Tou- 
tesfois  rarement  fqnt  trouuecs  à  part  &  Hmplesde  plus 
fquuentfantcompofees.commelcsautresapoltemes. 
Etfontainfiappelke$,de  telles  proprietez,  que  l’on 
tç>  trouue  en  tels  animaux. 

Les  caufes  de  ladrerie  font  triples, primiriues ,  ante- 
cedantes  &  conioindes.  Les  caufes  primiriues  font, 
corruption  d’air, &  attouchement  de  ladres ,  mechateS 
viandes ,  &  tache  de  guantion.  Et  y  aident  ces  choies: 
l[  rétention,  des  fuperfiuitez  melancholiques  ,  comme 
des  hæmortho.ides;,  menftrues ,  pente  vetolle.  Heures 
quartes:&  la  foîbkfte  de  la  râtelle, &la  chaleur  du  fo.ye, 
comme  d.it  Auicenne.LescauIes.antecedentes  font, les  ti  m,ji 
humeurs  difpofcs  à  brufleurc  &  à  dire  conuertis  en  mes. 
melancholie.  Lacaufe  conioinéfce  eft ,  lamelanchoüe 
efpandue  par  tout.  A  raifon  dequoy  il  faut  fçauoir, 
comme  il  aefté  dit  des  Apoftcims,que  la  melancholie 
eft  double , naturelle  8t  non  naturelle.  La  ladrerie  n’eft 
pas  faide  de  la  naturelle, ains  de  la  no  naturelles  non 
15  dequell.éqcefoitjainsdecellequieftfaide  paradu- 
ftion.  Or  ceft  humeur  melancholique,  ainû  que  dit 
Auicenne,ou  il  eft  cfpandu  par  tout  le  corps,  ou  en  vne  L^fen.\t 
partie.  Si  à  tout  le  corps, &  fe  pourrit ,  il  fait  Heure  ?  s’il  tr.^.eh  x.  * 
ne  pourrir^eycite  morphec  en'la  peau ,  &  ladrerie  en  la 
jo  chair.  Sien  vnepartie,  il  en  font engendrez  chancre,^ 
verrues>&  femblables ,  comme  il  eft  noté  par  Galeuau  chaf.x. 
lixieme  de  la  maladie  &  fymptome. 

Sur  les  lignes  &  iugemans  il  faut  entendre ,  que  fé¬ 
lon  maiftre  lordain  à  Mompclier,  la  ladrerie  a  dupofi- 
35  tion  &, adfte,  La  difpofition  ou  préparation  à  ladrerie, 
eft  vneproprieté au  corps, par  laquelle  quelqu’vn  eft 
fort  dilpofé  à  ladrerie.  Et  telles  proprietez  proukuenç 
des  caufes  primitiues  &  coadiuuantes  fufdi&es.L’a&e 
de  ladrerie  eft, la  nuifance  de  ladite  vertu ,  qui  prouiét 
de i’eparfement  de  la  melancholie  par  le  corps.  Et  ceft 
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âifte  eft  dit  auoir  quatre  temps ,  Commencement  ,  ac- 
croiflement ,  eltat  &  déclination  ,  au-moins  à  la  mort. 

Le  commencement  eft ,  quand  la  nuilance  touche  les 
membres  intrinfeques  ,&  lors  appareillent  les  fignes 
plus  débiles.  Car  la  lèpre  commence  premièrement  ez  ç 
parties  interne, puis  prbcede  aux  externes,puis  retour  * 
neaüxintcrnes,Sc  lors  elle  tue  de  fa  venenofité.  L’ac- 
croiffement  eft ,  quand  elle  appert  extérieurement ,  & 
ddonc  les  fignes  s’àugràantenr  &  multiplient.  L’eftat 
eft, quand  les  membres  cômencent  à  s’ylcerer,&  adonc  ^ 
les  lignes  font  manifefts.  La  déclination  ,  quand  les 
membres  chcent,&  adonc  les  fignes  font  populaires. 
Or  des  fignes  communs  de  toutes  efpeces  de  Ladre- 
lieues  vns  fignifient  préparation  ou  dilpofition,lcs  au¬ 
tres  fonaéle.  Signifient  l'a  préparation  ou  difpofition, .. 
laide  couleur,  inorphee,  rogne,  &  fuperfluites  puan¬ 
tes  ,  &  caufes  difpoutiueS  iuidiftes.  De  ceux  quifigni- 
fientI’a&e,iesvnslohtvmuoques,lesatittesequiuo- 
ques.OnappelleVniuocjues,ceuxquifignifienttouf- 
iours  ladrerie,  &l’enfuiuenr  ou  intenfes  ou  remis,  &i0 
' font fixdaïoudeur des  yeux  &  des  oreilles:  dépilation, 

&  groflefle  ou  éubercfnedes  fourcils:dilatation  &  tor- 
-  fure  des  narilles  par  dehors, auec  eftroi&elfc  interieu- 
re:laideur  de  leurcs ,  voix  rauque,  comme  s’il  parloir 
dunezipuantcur  d’hâleine&  detoutelaperfonneirc-  ■■ 
gard  fixe  &  horrible, en  maniéré  de  la  befte  Saton.1' 

’  èhdj’~7’  Dont  Galen  au  fécond  fde  la  maladie  $c  fymprome  di- 
„foit:lenezdeuiem:  camus,  &  les  leures  gtones,&lçs 
„  oreilles  apparoiffent  agùifees ,  &  vniuerlellement  font 
v,femblables  aux  Satyres  ceux  qui  denienent  elephanti- 
,,ques  jC’eftàdire  ladres.  Satyre  ou  Saton  eft  enterreî® 
Arabique, vne  befte  d’harribic  afpedft ,  en  laquelle  font 
lefdits  fignes.  On  appelle  Æquiuoques, ceux  qui  fc 
'  treuuent  en  autres  maladies,  auec  ce  qu’ils  fontereu- 
nez  en  lepre ,  &  par  tant  ne  fignifient  toufiours  lepre. 
1.11s  font  feize.  Le  premier  eft ,  durté  &  tuberofitédela  3i 
*. chair,  fpecialcmem  des  ioin&urcs&:  extremitez.  Le 
3. fécond  eft, couleur  de  morphee  &  tcnebreufe.Letroi- 
j.hemc  eft ,  cheute  des-cheueux,&.  renaiifance  de  futils. 
lÿ  Le  quatrieme;colilbmpdi9n  des  mufdcs,&  principale¬ 
ment 
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ment  du  poulce.  Cinquième ,  infenlibilité ,  &  ftupeur,  5. 

&  grampe  des  extremitez.  Sixième ,  rogne ,  &  dertes,  6. 
copperofe,&  vice, rations  au  corps..  Le  feptieme  eft,  7. 
grains  fous  la  langue, fous  les  paupières, &:  derrière  ies 
j  oreilles. Huitième, ardeurs,  &  ientiment  de  piqueurc  8. 
d’aiguilles  au  corps.  Neufuierne  ,  crefpeure  de  leur  ÿ. 
peau  expofee  à  l’air ,  à  mode  d’oye  plumee.  Dixième,  xo. 
quand  on  iette  de  l’eau  fur  eux,  ils  femb leur  oipgs. 
Vnzieme, ils  n’ ont  guieresfouuentfieure.  Douzième,  xr. 
10  ils  font  fins  &  trompeurs,  furieux,  &fe  veulent  trop  n» 
ingerer  furie  peuple.  T  rezienxe,iis  ont  des  fonges  pe-  ij. 
lans& griefs.  Quatorzième  ,  ils  ontlepoulxdebxle.  14. 
Quinzieme,ils  ont  le  fang  noir,plombin,&tenebrcux,  if, 
cédreux,grauel.eiix  &  grumeleux.  Sezieme,ilsontles  i£* 
>5  vrines  liuides,blanehes,fubtilcs,  &  cendreufes.Erauec 
ces  lignes  on  examine  les  ladrcs.Mais  en  rexamé  &:  iu- 
gement  des  ladres, il  conuient  eltre  fort  aduifé.car  c’dl 
tref-grand'  iniure  de  fequefter  les  noix  fequeftrables,& 
de  laifiêrles  ladres  auec  le  peuple.  Carie  maleftcon- 
%o  tagieuxJ&  qui  infeéte.  Et.  pourtant  le  médecin  qui  les 
doit  inger,  ics  doit  fouucnt  regarder, Sc  en  foy-mcfme 
penferôc  remuer  les  lignes, 5c  voir  lefquels  fontvniuo- 
ques,8i  lefquels  equiuoques  :  &  qu’il  ne  iuge  par  vn  li¬ 
gne,  ains  par  la  côcurréçe  de  plusieurs,  fpecialeaxét  des 
15  vmuoques.Exx premier lieu,inuoquanti’aydc de  Dieu 
il  les  doit  conforter ,  que  celle  palfion  cil  fauuement 
de  l’ame;&  qu’ils  ne  doutent point  de  dire  la  verité.car 
s’ils  eftoyent  trouuez  ladres,  ce  feroit  le  purgatoire  de 
leur  ame,&  fi  le  inonde  les  a  en  haytxe,non  a  pas  Dieu:  Lj. 
.  jo  ains  a  plus  ayme  Lazare  iepreux,  que  les  autres:Sc  s’ils 
ne  font  trouuez  tels,  iis  demeureront  en  paix.En  apres 
qu’il  les  falTeiucer  de  dire  vérité  de  ce  qu’on  les  inter¬ 
rogera.  Et  lors  premièrement  il  doit  interroger  de  ce 
que  dilpole  1  ladrerie,  s’il  en  a  quelque  chofe:&  s’il  eft 
de  race  de  ladres ,  ou  s’il  a  conuçrfé  auec  eux  s  &  fi  les 
jj  nxenftrues  ou  heinorrhoides  leur  font  retrain&es  &c 
retenues  :  &  s’ils  ont  vie  de  régime  melancholique ,  5c 
quelles  maladies  ils  ont  accouftumé  de  fouiïrir.  Puis 
s'énquiere  auec  fes  cognoilTans,  £c  auec  eux  xncfmes, 
de  leur  aftuçc  5c  mfturs,  de  leurs foeges  &  deiirs:&  s’ils 
fentent 
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fentenrcuifeur, ardeur  Scpiqueures  en  la  chair.  Apres, 
il  touche  le  pouli:puis  le  faite  phlebotomer  :  &  confi¬ 
dere  la  fubftâce&  couleur  du  lang ,  s’il  eft  noir  &  cen- 
dreux-.qu’il  le  laue,&fçache  quelle  eft  la  chair  quire* 
fteaucolûtoire.'s’elleeft  graueulcufe,  granuleufe,&  , 
grumeleüle  :  car  c’eft  vn  tref-grand  ligne.  Et  s’il  veut 
cfprouuer  en  l’vne  des  efcuelles  ,fi  le  fel s’y  fond  toft, 

^  fi  le  vinaigre  &  l’vfine  y  font  toft  mellez,  &  fi  à  mo. 
de  de  farine  il  defeend  en  vn  baffin  plein  d’eau,  le  peut 
faire  pour  folènnité.  Cela  fait ,  qu’il  confidere  fou  af- 10 
pe  A,  &:  luy  die  qu’il  s’en  aile,  &  qu’au  matin  il  apporte 
ion  vrine.  Ce  pendant  le  médecin  penfe  fur  les  chofes 
qu’il  a  vecës&  verra.  Le  matin  il  vienne  à  laprefence 
du  médecin  :&  adonc  premièrement  voye  l’vrine,& 
confidere  fi-ellefignifie aucune chofe  de  dilpofuion  à  15 
ladrerie  :fi  elle  eft  blanche,  fubtile,  cendreufe  :  car  tel¬ 
les  font  les  vrines  des  ladres.  En  apres  confidere  fafa- 
ce  :  les  fourcils,  s'ils  font  pelez,  s’ils  font  enflez  &  bou¬ 
tonnez:  les  veux  ,  fi  font  ronds ,  fpecialement  vers  la 
partie  domeitique:fi  leur  blanc  eft  tenebreux.  Du  nez, 10 
s’il  eft  tors,  gros,  vlceré  en  dedans.  Des  oreilles,  fi  s’ar- 
rondiftent  &  acçourciffcnr.  De  la  voix,  s’il  parle  en- 
*Oue,&  du  nçz.Des  lebures  &  langue ,  s’elles  faignét  & 
s’vlcerent,&  s’il  y  a  des  grains.  Si  l’haleine  eft  difficile 
&  puante.  Et  fi  lu  forme  ou  figure  eft  eftrange  &  hor- 15 
rible.-ltt  qu’il  confidere  bien  ces  chofes  :  car  Tes  lignes 
du  viffige  font  lés  plus  certains. Puis  il  le  falfe  dépouil¬ 
ler, &  confidere  en  premier  la  couleur  de  tout  lecorps, 
s’elle  éft  tenébreuie  &  morpheufc.puis  la  fubftance  de 
la  chair,  fi  die  -éft  dure  &  afpire  ,  tubereufe ,  fpeciale- j» 
ment  a  l’endroit  des  ioin&ures  &  desextremitez:& 
s’il  eft  rongneux, prurigineux, ferpigineux.&  vlcereux: 
fi  fa  peau  le  crefpe ,  conime  d’vne  oyc:  fi  fes  mufcles 
font  confumcz  ;  s’il  fouffre  endormilîement  ez  mem¬ 
bres  :  s’il  fient  bien  quand  on  le  pieque  au  derrière  du 
talon,  &  de  la  iambe  :  &  qu’on  l’interrogue,  où  &auec 
quoy.  En  âpres ,  qu’on  luy  iette  de  l’eau  fur  fon  corps, 
&  voye  s’il  eft  onÂueux:&  fi  le  fel  adhéré,  quand  on  le 
jette  fur  luy.  Puis,  le  médecin  retourne  à  laconfidera- 
tion  delà  lace  &,  de  fon  afpe&:&  le  laifie.  Et  qu’il  penfe 
à  tou» 
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à  tocs  les  lignes ,  &  les  conféré  :  &  qu‘il  délibéré  hien 
des  lignes  &  de  leur  accord.  Et  s’il  trouue,  que  auec  la 
difpolition  àladrerie,ilait  quelques  lignes  equiuo-Iuge- 
ques  diminués  ,  il  le  faut  menacer  familièrement &ments. 

5  (ecrettement,  qu’il  fe  tienne  en  bon  régime,  &  aitL 
le  conlèil  des  médecins:  autrement  il  deu iendra  ladre. 

Mais  s’il  a  plufieurs  lignes  equiuoques  ,&  peu  d’vni- 
uoques ,  il  eft  vulgairement  appellé  Caftotou  Capot. 

Et  tels  doiuent  cftre  aigrement  menalfez ,  qu’ils  tien-  H, 
tonent  bon  régime,  &ayent  bon  confeil des  médecins» 

Sc  qu’ils  demeurent  en  leurs  bories  ou  métairies, 
&maifons,&que  ne  s’ingèrent  fort  auec  le  peuple; 
car  ils  entrent  en  ladrerie.  Et  s’ils  ont  plufieurs  lignes 
equiuoques, &  plufieurs  vniuoques ,  auec  bonnes  pa¬ 
rt  rolles  St  confolatoircs,ils  doiuent  eftre  fequeftresdu 
peuple, &  conduis  à  la  maladerie.Mais  s’ils  font  fains, 
doiuet  eftre  abfoubs ,  &  auec  lettres  des  médecins  en-  HH* 
uoyés  aux  redeurs,  ou  Curés.  Quant  aux  fignes  pro-  4 
près  des  humeurs ,  on  les  a  par  les  lignes  des  numeurs 
i0  dids  cy  delfus  au  traidé  des  apoftemes  ;  toutesfois  les 
meurs  de  la  leonine  &  elephancic  font  pires  que  des 
autres. 

Tl  eft  iugé  de  tous, que  Ladrerie  eft  vn  trefimechant 
mal ,  St  qu'il  eft  héréditaire  &  contagieux  :  St  eft  pref- 
t  que  d’impoflible  arrachement,  mefmement  la  confir-  . 

'  mee.  Car  comment(dit  Auicennc)fera  curee  la  lepte,  M-A-fc-  y 
cftant  chancre  vniuerfel,  veu  que  le  chancre  particu-^î*^*1* 
lier  ne  peut  guérir?  Il  peut  bien  eftre  preferué  &  pal¬ 
lié  ,  mais  non  pas  guery.  Dauantage  on  iuge ,  que  en¬ 
tre  les  efpecesde  ladrerie,  la  leonine  St  l’elephantie, 

*  (comme  de  tref-mefehante  matière  )  font  les  pires  :  Sc 
les  autres,  comme  de  plus  traitable, font  plus  foeues. 

En  la  curation  de  ladrerie ,  les  dodeurs  s’attendent 
cômunement  à  trois  chofes.  La  première  eft  à  prefer 
ucr  ceux  qui  font  difposés,auant  qu’elle  vienne.  La 
3T  fécondé  eft ,  à  curer  ceux  qui  l’ont  de  fait  Sc  aduelle- 
ment ,  quand  elle  eft  introduite ,  mais  non  pas  confir-  Régime 
mec.  La  troificme  eft ,  à  pallier  celle  qu’eft  introdui-  Prelcrua- 
te  St  confirmée.  “f* 

Le  régime  preferuatif  a  trois  inrentions.La  premie-  *• 

Ec 
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re  eft ,  que  la  matière  ne  s’engendre  :  la  fécondé ,  quc 
l'engendree  foie  reiedee  :  &  la  troifiemc  ,  que  le  foyc 
&  la  complexion  de  tout  le  corps  foit  ramendé. 

La  première  eft  accomplie ,  auec  deucadminiftra- 
tion  des  fix  chofes  non  naturelles  ,&  des  trois  non  ne- 
ceflaires  qui  font  annexes  à  leur  généralité,  comme  * 
font  l’air, la  viande  &  le  breuuage ,  &  exter.  tirants  an 
temperé. 

Il»  La  fécondé  eft  accomplie,  auec  vne  coupple  ou  ter¬ 
ne  de  purgations  par  an  (mais  fur  tout  au  printemps 
&  à  l’automne)  auec  du  Catholicon ,  ou  pilules  de  fu-1® 
moterre  :&faignee,&deuë  prouocationdcshxmor. 
rhoides,&  cauteres&  fontanelles  des  bras&  des  iâbes. 

III*  La  troifîeme  eft  accomplie  auec  bons  eleduaires 
faits  du  Diarrhodon  abbatis ,  &  bons  epichemes  pour 
Régime  je  f0yC,Le  régime  curatif,q  uand  la  ladrerie  eft  aduel-  tf 
curatif.  lement,non  toutesfois  confirmée ,  a  quatre  intétions. 

La  première  eft ,  la  bonté  du  régime ,  à  ce  que  l’hu¬ 
meur  decheu  foit  attrempé.  La  fecôde  eft,l’euacuatio 
des  humeurs  bruflés,La  troifiemc  eft, amendement  de 
l'impreftion  faite.'La  4.  eft,corrediondesaccidens.  13 
1*  La  première  chofe  eft  accomplie, auec  deuëadmini 
ftration  desfix  chofes  non  naturelles  &  des  trois  an- 
nexes,  qui  tirent  à  froideur  &  humidité. 

II*  La  fécondé  eft  accomplie  auec  phlébotomie  &  mé¬ 
decine,  caputpurges,bains,ventoufations ,  frottcmcnSjj 
&  autres  qui  refol uçnt  les  matières  en  dehors, 

III*  La  troinemeeftaccomplie,auecdeuëadminiftratiô 

des  ferpés,&  breuuages,&  côfedions  de  alfilude,d’or, 

&  femblables  confortans  le  cœur,&  rcmédans  nature. 

IIII*  La  quatrième  eft  accomplie,felon  la  nature  des accijo 
Régime  <jeQS  <^ui  fe  prefentent.  Le  régime  palliatif ,  quicon- 
palliatif»  uient  a  ladrerie  confirmée, a  trois  intentions.  La  pre¬ 
mière  eft,  humeder  le  corps  par  dedans,  à  ce  qu’il  ne 
foit  encendré.La  fecode,côforter  le  cœur  &  les  autres 
membres  principaux, qu’ils  ne  fc  difloluent.  La  troifie  •' 
me.conferuerles  membres, qu’ils  ne  fe  difforment.  ^ 

I*  La  première  eft  accomplie.auec  deuë  adminiftratio 
du  lait,&  brouet  de  poulies, &  aultres  humedatifs. 

IL  Lafcc6dc,auecl’cleduairc dit  Lætitix de Galen,& 

lcDiac 
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k  Diarrhodon  abbatis. 

Latroifieme  ,  auec  des  cautères  appliques  és  lieux  III. 
qu’on  fçait ,  &  auec  gommeres  ou  fards ,  &  autres  qui 
dccorent&  confolidentlaface,&  les  autres  membres.  If 
j  Mais  d’autant  que  ces  chofes  appartiennent  plus  à 
meilleurs  les  Médecins  ,que  aux  Chirurgiens ,  finot* 
quant  eft  pour  en  iuger,&  pour  l’operation  manuelle, 
i’omettray  l’exquife  pertraftation  du  moyen  &  qualité 
d’accomplir  les  fufdites  intentions,  en  touchant  quel- 
1°  ques  chofcs  fup  erficiallementjes  recueillant  en  hui<ft  , 

chapitres.Le  premier  fera,  de  la  diaete.  Le  fécond  fera, 
de  la faignee.Le  troilîeme,des  médecines laxatiues.Le 
quatrième, des  caputpurges.Le  cinquième, des  baings, 
©nâions,cpithemes,embrocatiôs  &  fcmblables.  Lefi- 
1}  ficme,du  régime  des  ferpens.  Le  feptieme ,  des  caute- 
ics.Lc  huitième, de  la  correction  des  accidens. 

/♦  De  la  di&te  des  ladres. 

10  T  Eur  dûete  doit  cftre  ,  comme  de  ceux  qui  fouffrét 
■L^dcsapoftemes  melancholiqucstdc  laquelle  a  elle 
dit  cy  demis  au  traiélé  des  apoftemes  melacholiques.  th.f. 

Et  outre  ce,  qu’ils  fe  gardent  du  coir,  &  de  toute  chofe 
quijpeut  efehauffer  leur  nature ,  corne  veut  Auicenne.  tr.ych.y 
M  Le  lait  aufli (comme  il  dit)  eft  des  chofes  plus  conuena 
blés  qui  gueriftent la  Ladrerie,  &  fpccialemcnt  en  la 
côftri&iô  &  difficulté  d’haleine  &  de  la  voix,  apres  les 
euacuations.Et  il  faut  qu’ils  le  boiuent  quand  on  le  ti- 
re:&  en  foit  donnée  la  quantité  qui  peut  eftre  digeree. 
jq  S’ilpouuoit  viure  de  cela  feul ,  feroitbon.  Et  fi  la  paf-  tf 
fions’abbaiffoit, qu’on  le  luy  ofte.  Et  que  tout  leur  ré¬ 
gime  (principalement  en  lapalliation)declineau  régi¬ 
me  des  hetics, comme  tous  veulent, 

Jî  //*  DeUfaignce. 

LAfaigneedcs  grandes  veines  ne  eonuient  aucu- 
nementen  Ladrerie  confirmée  (finon  qu’il  y  eut 

ftand'  repletion.ou  que  l’on  craignit  vne  conftriCtion 
‘haleine)  ains  l’application  des  ventoufes,*&  lafcari- 
Ee  i 
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fication  aux  fefles^ambes, derrière  le  col  entre  les 

efpaules:&  l’ouuerture  des  petites  veines  du  nez,&dc 
la  face, leur  peut  bien  competer ,  parce  que  la  matierç 
dl  ia  fortie  des  veines, &  cft  en  la  chair.  Toutesfois  a- 
liant  que  le  mal  foit  cohfirmc ,  Halyabbas  commande 
au  quatrième  fermon ,  de  la  première  partie ,  du  liure  î 
de  la  difpolkion  royallc ,  d’accelercr  la  diminution  du 
M*  Tang  des  deux  veines  organiques, des  dcujt  derrière 
les  oreillcs,&  celles  du  iront,&  des  mediaftines  :  &  en 
4*  ofter  tant ,  qu'il  en  apparoilTe  défaillance.  Jdais  Rafis 
Liu.  j.  al-  commence  de  la  veine  purpuree  du  bras  droit;  St  apres  io 
■maf.  ch.tf.  qaelque  interualle ,  de  la  feneftre,  &  rapporte ,  qu’il  a 
gùery  certain  âdolefcët  ladre,  au  vifage  duquel  cômé 
çôyentàfe  faire  des  nœuds  ,  &  les  poils  luytôboyent. 
Auquel  il  cômencea  d’obuier  &  remedier  par  faignee, 

&  lafehement  de  ventre  auecapofteme  d’epithyme,  & 
pilules  qui  purgent  la  cholere  noirc:&  le  mit  fouuent  I? 
au  bain ,  &luy  donna  des  viandes  humeftatijues.  Puis  * 
ordonna  qu’il  le  repofaft  par  queIqsiours.£n  apres  re¬ 
tourna  à  lafchêr  le  ventre  :  ce  qu?il  £t  tant  de  fois,  que 
en  cinq  mois  iilafcha  le  ventre  plus  de  quarante  fois. 
Ce  que  ayant  fait, les  poils  commencèrent  à  naiftre,  &  i(J 
les  yeux,  &  la  couleur,  &  la  face  à  meilleurer,&eftrc 
iredüis  prefque  à  fanté.Et  fe  retirant  de  luy  par  autres 
lïx  mois, lailfant  la  purgation  ,  (linon  du  petit  laift)  a- 
uecquesbon  rcgime,il  le  trouuaparfaidemét  guery. 

III.  Des  médecines  laxatiues.  *5 

PRemieremcnt  foit  digerce  la  matière  auec  fyrop 
de  fumoterre.qui  fe  fait  ainfi. 

P  R.  fumoterre,yn  quart.buglolïç  eptiere,  le  tendre 
du  hobelon,fcabieufe,parelIe,cheuçux  deveaux^diâ-ja 
the,polytrichç,fcolopâdrie(ou  langue  de  cerf)endiue 
nouuelle,cichoree,de  chafcü  dimy  quarterô:regalice, 
graine  de  melp,femçce  d’ozeille,anis, goutte  ou  agou- 
re  de  lin, de  çhafçun  dimy  once:fleurs  de  rofes, violet- ^ 
tes,bourrages,&  buglolTe,epithyme,de  chafcü  vne  on 
Ce:polypode  quetcin,deux  onces:vin  de  grenades, vin¬ 
aigre  palTerilléjde  chafcü  vn  quart.pain  de  fuccre,  vne 
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liure.foitfait  fyrop.La  matière  eftant  digefte, foie  pur 
ace  de  peu  à  peu  auec  apofteme  laxatiffait  des  ehofes 
?ufdites,y  adioufltanc  du  fuc  de  fumoterre,  bourrage, 
bug!ofre,paÉelle:&  du  fene&  epithyme,  autant  que  du 
i  potypôde:8c  des  pruneaux, &  tamarindes,8t  cafie  fiftu- 
le.5c  qu’on  n’y  mette  pbint  de  vinaigte.Et  eflfoit  bail¬ 
lé  deux  fois  la  femaine  vn  quarteron ,  auquel  on  peut 
deftremper(pouiIuy  donner  pointe)  vne  drachme  d’e- 
le&uaire  de  fuc  de  rofes.  Et  fi  tu  veux  mettre  des  my- 
10  robalans  audit  fyrop,tu  feras  le  commâdeinent  d’He-  ^ 
bert  Mefue.  Mais  fi  tu  veux  purger  plus  fort, cela  foit  &n  '’  ****' 
fait  auec  des  pilules  de  fumotertetdefqüeUes  la  forme/®”** sMy. 
e/t  telle, félon  Auicennei  . 

P  R.des  mirobalans  citrinàjchebuls  &  noirs,de  chaf 
j  cun  d’iceux  cinq  dfachmesraloes  fuccotrin,fept  draefi  Je-  7* 

mesifeammonee ,  cinq  drachmes.  Soyent  paicri.s  fans 
çeire,auec  eau  ou  fuc  dé  füfinoterre,  8c  en  foyent  faites 
pilules,  ta  dofe  eftd’ vne  drachme, ou  vne  drachme, 8c 
dimye.  Mais  fi  tu  veux purger  tref-  fort,  Auicenneth 
10 commande  l’hiere  de  Rulfc  ,  l’hiere  de  Logàidion,  le  Li.^.fe^.% 
Theodoricon  rendu  plus  aigu  auec  la  poulpe  dëcô-tr*3*^,>3* 
locynthe,8c  auec  ele&uaire  du  fuc  de  rofes.  Parmy  cel 
les-cy  onpeut  aioufierSc  diminuer  les  médecines,  fé¬ 
lon  quion  verra  que  ta  matière  déclinera  à  phlegme, 
ou  à  cholere, 8c  félon  le  temps, 8c  la  qualité  du  patient, 

IIIÏ.  Des  caput purges. 

APres  l’eùacuatioû  vniüerfelle  foyét  fais  caputpur- 
ges,  auec  le  fuc  ou  la  dcco&ion  de  mariolainCj, 
jo  cheiidoine,nafitort,ftaphifaigre,  pyrethre,noix  mufea 
dc,poiure  longfa  quoy  il  foit  aioulté  vn  peu  d’euphorV 
be,  &  de  fcammoüee  ,  ou  d’ele&uairèdu  füç  de  rqjfçsi 
Qüe  cela  paiTe  tout  oultre  :  ou  qu’on  en  mette  vue 
goutte  aux  narilles, auec  vn  entonnoir  nalaV.  ' 

**  V.  Des  eïtuues& bains,  frittions 
Etions  i&femblableS. 

APres  ces  purgations ,  foyent  fàiétes  eftnues  auec 
Içs  herbes  aides  au  fyrop.  Et  dans  l'eftuue, 

Ee  î 
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la  tefte  rafe,foyent  frottés  &  laués  la  tefte ,  le  yifa<rc  fc 
tout  le  corps, auec  telle  deco&ion. 

PR.  delà  fumoterrc,parellc,  feabieufe,  camomille, 
melilot ,  ftaphifaigre ,  mouftarde ,  poiure  long ,  noix 
mufcade,fouphre,nitre,aloës,  orpigment,  cuits  auec  J 
eau  &  vinaigre.  Et  la  friélion  faite  foit  tout  oingt  du 
fane  de  lieure.Et  au  fortir  luy  foit  dônee  vne  drachme 
de  tneriaq«e,aucc  du  vin.  Et  quand  le  fang  fera  delTei- 
ché,qü’il  retourne  à  l’eftuuer&là  foit  lauéauec  eau  de 
la  dcco&iô  de  la  racine  du  lys,&  de  la  racine  de  Aron,  i« 
&  du  fon  maigre.Et  eu  apres  foit  tout  oingt  de  cet  on¬ 
guent. 

P  R.  de  l’onguent  citrin,vne  liurcrde  l’onguent  blac, 
demie  liure  :  graille  de  ferpent ,  vn  quart,  huile  rofat, 
huile  myrtin,  onguct  populeon,de  chacun  demy  quart,  q 
foyent  mellez,&  qu’on l’en  oigne.Pour  cefte  intention 
on  trouuera  plulieurs  autres  remedes  au  traidé  delà 
morphec,  rongne,  dartre,  &  ez  maladies  du  vifage.  Et 
telles  chofes  foyent  réitérées  autant  de  fois  qu’il  fem- 
blera  eftrc  expédient.  11 

V I.  Padminijlration  des  ferpens, 

T  fçaehes  (dit  Auicenne)  que  la  chair  de  vipère  ou 
$.tr.}.cb.i.  JEithiri ,  &  ce  en  quoy  eft  la  vertu  d’icelle ,  eft  de  fes  »j 
C hap.  i.  meilleurs  medicamens.Et  Galen  en  l’onzième  des  ftm- 
ples  medicamens ,  le  prouuè  |>ar  cinq  exemples.  Donc 
Partie,  i.  que  l’on  choilîlTejfuiuant  le  noble  G  ordonnes  ferpens 

tbaf.tx.  ez  lieux  tref-fecs,  qui  ayent  le  doz  noir.  Soyent  liez  de¬ 
vers  la  tefte  &  la  queue  :&  fouettes  auec  des  verges  }< 
„menucs:&foudain  deux  hommes  enfembleleurcoup- 
„  pent  la  tefte  &  la  queiie  :  &  leur  foit  permis  de  fe  veau- 
„  trer  par  terrc:&  tant  plus  elles  fe  veautreront  &  en  f°r* 
,,  tira  de  fang,  tant  meilleur  fera.  Etapres  foyent  efeor- 
„chees;i&  laueesd’cau'falce  chaude,  puis  auec  duvinj 
„  pur.Q^’il  vfc  de  ces  ferpes  en  tous  les  moyés  que  nous 
»,  pourrons  imaginer:' car  (parlant  briefuement)  nous 
„n’auons  autre  voyc  à  guérir  les  ladres, apres  lencttoye- 
„iïient  du  corps,  linon  des  ferpens.Qrje  donc  on  les  cui- 
Mfc  iufques  à  lafeparatiô  des  os,  auec  du  fenouil, anctn, 


Dfc  tÀDÀERlÉ.  W 

pain  bifcuit,&  vn  peu  de  fel:&  qu’il  boyue  le  brouet,& 
mange  la  chair.  Ou ,  les  chairs  ainfi  appreftecs ,  foyent  “ 
pilees  auec  vue  aille  de  poulie, &  vn  peu  de  gingembre,  “ 

&  allez  de  fuccre  :  &  en  foit  fait  du  blanc- mangé.  Ou  “ 
autrement,  que  les  chairs  ainfi  préparées,  auec  poudre  “ 

*  de  gingembre, coriandre  &  faffran,  foyent  rpifes  en  pa- u 
fié.  Ou  aurremct,que  les  chairs  ainfi  appreftees,foyent  “ 
fort  pilees,  Sc  auec  poudre  de  gingembre,  noix  mufea-  “ 
de,&  fuccre, en  foit  fait  ele&uaire.  Ou  bien  autrement, te 
io  qu’en  temps  de  vendanges  les  ferpens  vifs  foyent  mis ,c 
dans  du  vin,  auec  de  l’epithymc,fene,polypode,&:  anis,** 
fenouil  &  aneth:&  quand  il  fera  clarifié ,  foit  mis  en  vn  “ 
autre  vaificau:&  fi  on  en  baille, il  lâchera  deux  ou  trois  “ 
fois  par  iour.  Ou  autrement  félon  Henric,  apres  les  a- 
uoir  décapités,  qu’on  les  mette  dans  vn  alembic  ,8c  en 
Iî  foit  fait  de  l’eau.  Et  les  patiens  peuuent  ellre  lauez  de 
l’eau  de  leur  decoétion.  Mais  il  faut  eftre  aduerty ,  que 
l'vfage  d'iceux  fait  enfler  le  corps  premièrement:  puis 
en  tombent  des  efcailles,  &  des  peauxdes  malades  s’ef- 
corchent ,  fe  defenflent,  &  guerilfent.  Le  temps  ou  ter- 
to  me  de  la  fuflifance  de  l’vfage  des  ferpens,  eit  quand  les 
malades  commencent  de  venir  en  eblouilfement  de 
veuë,& troubleraient  de fens: car  lors  il  faut  defiller 
d’envfer.  Et  d’abondant,  le  fel  de  vipere  y  ayde.  Des  Liu.i-fen, 
choies  qui  leur  prouffitent, comme  dit  Auicenne,  quâd  j.tr. 5.  ch.$, 
ij  on  en  boit  ou  mange ,  font  les  confe&ions  Bcderafuli,  t}- 
&  Alfclude,&c. 

VII.  Des  cautères. 

SVr  les  cautères  il  faut  entendre,  qu’ils  ne  doyuent 
ettre  fais,finon  apres  toutes  les  autres  cures, &  mef- 
mementen  la  pourrie  &  humeureufe.  Et  ia  foit  que  Litt.ixha. 
Albucafis  mette fepunte cautères  pour  eux, (car  il  a  <9. 
dit,  quêtant  plus  on  en  fait,  ils  proùfficent  d'auantage)  L}- 
neantmoins  ic  n'ay  accouftuméqueles  punftucls  ou 
3S  ronds  ez  fontanelles  des  bras  &des  iambes,ezaynes 
&  ailfelles, au  fommet  delà  telle,  &  derricr’ le  col  pour 
le  feton.Les  ruptoircs  font  faits  delfoubs  le  memon,& 
au  col.  Et  fi  lesventoufes  preccdoycnt  les  ruptoires, 
ne  feroit  pas  mal  fait. 

Ec  4 
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VIII.  De  la  correttion  des  acctdens. 

LEs  accidensquiapparoifTent  en  ladrerie,  fontplu. 

(leurs, qui  ont  befoin  de  corrcdion  :  côme  lamor- 
phce, rogne, demangement ,  &  dartre  :  defquels  il  fêta 
dit  au  fuiuant  chapitrc:nœuds,  glandes  &  tubjerofitez,  ’ 
vlccres  &  corrofions ,  defquels  a  efté  dit  cy  defîus  en 
leurs  propres  chapitres  :  la  pelade ,  naiffance  de  puftu-  \ 

les,oppilation  de  narilles, defquels  fera  dit  cy  bas  en  la 
fécondé  dodrine:enroucment, difficulté  d’haleine, def- I0 
quels  aux  liurcs  de  medecine  eft  aiTes  traité.  &  pour¬ 
tant  les  corredions  d'iccux  foyent  requifes  en  leurs 
lieux. 

TROISIEME  CHAPITRE.  IJ 

De  morphee, dartre,  rogne, démangé  fort, de  s  cyrons,  , 

ponx3& autres  tnfe  fiions  de  la  peau. 

IL  faut  entendre,que  morphee  &  albaras ,  algada ,  al- 10 
gafen,panes,lentilles,  fang-mort  ou  meurtry,  goutte 
ou  coupe  rofe,  rogne, feu  volage, dartre, &  femblables, 
jfont  infediôs  de  la  peau  tachetee.Et  d’autât  q  elles  ne 
different ,  (î  non  en  grandeur  &  petiteffe,  en  fituation, 

&  couleur,  &  aucunement  en  matière,  pourtant  noz  tj 
dodéurs  ont  efté  ainfi  variables  &  defacordas  en  leurs 
diffcrences,voyre,que  plus  fort  eft ,  Halyabbas  a  nom¬ 
mé  Lepre,  la  morphee  albarofe.Toutesfois  le  cômun 
vfagc  tient  entre  nous ,  que  ces  infedions  quand  font 
plaines ,  &  n'ont  point  d’inequalité, ni  vlceration,  fi  el-  jo 
les  font  noires ,  on  les  appelle  Morphees  :  fi  blanches, 
Albaras  :  fi  rouges ,  Goutte  ou  coupe  rofe  :  s’elles  font 
grandes, on  les  appelle  Panes  :  li  font  petites ,  lentilles. 

Mais  fine  font  plaines, ains  inægalles  &  vlceres,  on  les 
appelle  Rognes ,  feu  volages ,  &  Dartres ,  non  obftant  i5> 

Tr.  3  do.  i.  que  Lanfranc& Henric  femblent  fe  fort  glorifier  ez 
■thap.6.  différences  de  ceux-cy.  Donques  telles  différences  ne 
font  pas  diuerfité  en  la  befogne,  fi  non  ez  non  vicerez, 
qui  font  mis  fous  Morphee  :  &  ez  vicerez, fous  Rogne 
&  dertres:&  ez  cyrôs  &  poux, defquels  il  fera  dic.Et  cô- 

bien 
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bien  qu’on  en  difc  icy  beaucoup  de  chofes  en  gene¬ 
ral,  neantmoins  on  en  dira  quelque  chofe  fpeciale  en 
la  fécondé  doctrine  des  difpoûtions  de  la  face.  Chap.  i* 

î  7)e  Morphee. 

\  i  Orphée  donc  eft  defedation  tachetce  de  la  peau 
IVlplaine,delaquelleiafoit  qu’il  y  ait  autant  d’efpe- 
io  ces, que  de  ladrerie,  neantmoins  deur  font  les  plus  fa- 
meufes:fçauoir  eft ,  la  noire  &  la  blanche ,  defquelles 
les  caufes  font,  de  la  blanche  lephleme,&delauoire 
l'humeur  melancholiquerainfi  qu’il  eftoitditaufixic- 
me  de  la  maladie  &  fymptomc.  Cbap.t. 

ij  Les  lignes  font  afteseuidens:  mais  les  iugemens  font 
difficiles.  Carileftiugé  par  le  noble  Gordon,  que  la  Partie,  u 
vieille  morphee ,  &  celle  qui  occupe  grand  cfpace  ,8ichap.  xj, 
qui  ne  rougit  quand  on  la  frotte,  &  quand  on  la  pique 
ne  iette  fang,ains  aquofité ,  eft  incurable,  ou  guerilfa- 
10  bleauec  grand’  difficulté  :&  celle  qu’ eft  de  conditions 
oppolîtes ,  on  en  a  quelque  fufpicion  ou  opinion  de 
guerifon. 

En  la  cure  de  la  morphee  noyre,  fuppofé  le  régime 
dit  en  ladrerie,il  faut  (felô  Auicéne)  que  l’on  cômence  ti,  4.^.7, 
*5  par  la  phlébotomie  ,  s’il  y  a  multitude  de  fang,  &  parfr.i.c/j.io, 
l’euacuation  de  l’humeur  adulte  &  mclancholique,“ 
aucc  ce  qu’a  efté  dit  en  ladrerie.  Mais  des  fublimes 
euacuatits  eft  le  petit  laid  auec  epithyme ,  en  prenant 
chaque  iourvne  drachme ,  auec  vn  plein  verre  dudit 
3°  laid.  Et  il  faut  fouuent  lafeher  aucc  iceluy  ,  comme 

dit  Ralis.  Et  apres  ce  il  dit, que  de  la  femece  du  raifort,  y,  «U 

&  de  la  roquette ,  &  de  la  fauonierc ,  pailtris  auec  duwïrf/lcb.33, 
vinaigre,le  lieu  doit  dire  epithemé,  l’ayant  toutesfois 
premièrement  baigné.  Et  Halyabbas  commande  piler 
35  vn  ognon  ,  &  d’iceluy  cataplafmer  au  Soleil.  G  or- -ferrie,  j, 
don  ordonne,que  le  lieu  foit  frotté  d’vn  drap  alpre ,  &  thap.^y 
que  en  apres  il  foit  epithemé  auec  orpigment  rouge, 
pafté  auec  fuc  de  fumoterre:&  que  lendemain  foit  laué 
d’eau  de  fon.  lamier  frotte  celte  morphee  auec  de  la  LU.(b.^i% 
memithe,  Rogier  ordonne  ce  que  s’enfuit: 

PR.  tartre  Sc  fuyè ,  de  chacun  deux  onces  :  fc'  nicre, 
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foufFre  vif,  de  chacun  vne  once:orpigmét,  alum  fcif- 
file ,  des  deux  ellébores ,  de  chacun  demy  once.  Tout 
If  foie  réduit  en  poudre  ,  &  auecius  de  fumeterre,d'au- 
ronne,de  parelle,&  du  pain  de  porceau ,  &  fauon  auec 
huiHc,foyent  tellement  incorporez  dans  vn  mortier,  j 
qu’il  en  foit  fait  vnguent ,  duquelle  lieu  morphetique 
fera  epithemé.  Et  n  ces  chofes  ne  valent ,  que  l‘on  fea- 
t}-  rificle  lieu,&  qu'on  l’epitheme  auec  ce  fang  là.  Ou 
Li.i.th.64  (cômc  dit  Guillaume  de  Salicet)  qu’on  y  applique  des 
cantharides  auec  du  le  uain,&  du  vinaigre  :  ou  du  miel  ie 
anAcardin,ainfiqucdifentlesglofeurs  de  Rogier.Ec 
apres  la  vefication  qu’on  mette  par  deflus  vne  feuille 
de  choux  :  &  la  peau  oftee ,  s’il  cft  neceffaire  (  cornmc 
quâd  l’infeAion  eft  profonde)la  chair  foit  rongee  auec 
de  l’arfenic  incorporé  auec  dialthæa:  &  la  chair  eftant  15 
nettoyee,lelieu  lbit  confolidé  auec  vnguent  citrin, 
fortifié  de  litharge.  Qijantà  la  morphee  blanche, fuç* 
pofé  le  régime  dit  ez  apoftemes  phlegmatifs ,  il  faut 
Xi.4.^.7.  felô  Auicéne, qu’on  cuite  la  faignee,  &  que  le  phlcgme 
tr.i.cb.  11.  foit  vuidé  auec  hiere,aguifce  auec  de  la  coloquinte, ou 10 
Xw.5.4/-  auec  des  pilules  cochies  de  Rafis.  Et  apres  cela  Rafis 
mtyth 51.  commande,qu’il  foit  frotté  au  Soleil  auec  liniment  fait 
de  fetaragi(que  ie  croy  eftre  thapfic)de  garance ,  &  el- 
Z.à  mtf.  lebore ,  &  mouftardc ,  &  graine  de  raifort.  Mais  Am¬ 
ine*.  cenneveut,quedu  falicor&dela  chaux,  cuiûs  auec x5 
vrinc  d’enfant  iufques  à  l’cfpcfleur  du  miel,il  foit  frot¬ 
té  au  Soleil ,  tant  que  le  lieu  en  foit  vlceré.  Et  puis  que 
l’on  prenne  de  la  poix,&  cire,&  terebenthine,&  efeor- 
ces  de  noix  bruflees,&  du  fang  de  pigeon,&  huile  d’al-  ^ 
canne ,  cuits  à  fuffifancc.  Et  loit  continué  fur  le  lieu, 
iufqu’à  tant  qu’il  foit  guery,&  que  fa  couleur  foit  la 
.couleur  du  corps.  Théodore  recite, que  quelque  dame 
de  Pife  guerilfoit  toutes  morphees  par  ce  moyen: Elle 
prcmieremétlauoitlelieumorpheé  dix  fois  auec  eau  ^ 
froide:  puis  l’oignoit  auec  cell  vnguent:  * 

PR.de  là  cendre  d' vn  ferpent  bruflé  dans  vn  pot  neuf 
bien  couuert ,  vne  once  :  litharge  bruflé,  galles, racine 
de  flammule  ,  vieilles  femelles  de  fouliers ,  plumes 
noires  de  geline ,  tous  cftans  bruflez,  de  chacun  dciny 
once  :  arfenic ,  chaux  viuc,argenc  vif,dc  chalcun  deux 

drachmes* 
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drachmes. Tout  foitpaitry  aucc  du  vinaigre, &  en  foie 
fait  vnguent ,  auec  lequel  foit  oingt  le  lieu  morpheé 
deux  ou  trois  fois ,  ou  plus ,  comme  il  fcmblera  expé¬ 
dient.  Puis  foit  enuoyé  au  bain  :  &  quand  il  entrera 
J  aubain,foit  f!ngt  d’vn  dépilatoire  fait  de  quatre  parts 
de  chaut,&  yne  d'arfenic ,  cuits  auec  du  vinaigre  &  de 
l’eau.  Et  quand  il  aura  fué  quelque  peu  au  bain,  foit 
laué  d’eau,  &  il  fera  guery.  Toutcsfois  il  fembleroit 
meilleur ,  que  premièrement  il  fut  oingt  auec  ce  depi- 
10  latoire  dans  le  bain ,  &  puis  au  fortir  feroit  oingt  aucc 
leditvngüent,maisil  ditainfi.  Or  lî  auec  ces  chofes  il 
n’eftoit  guery,  l’intention  des  do&eurs  cft ,  que  le  lieu 
foit  traité  au  ec  cantharides  &  arfenic ,  (mefmemcnt  û 
l’infe&ion  eft  profonde ,  corne  il  a  efté  dit  de  morphee 
noire  )  &  non  pas  auec  le  cautère  aâuel,ne  aucc  lcari- 
ficacion:  car  les  marques  y  apparoiftroyentdauantagc, 
comme  dit  Auicenne.  Et  U  la  cure  ne  vaut ,  le  lieu  Li.\.  ft.j. 
foit  teint ,  auec  ccftc  teinture  d’Auiccnnc.  tr.  i.  cb.iu 

PR.litharge, chaux, galles,  alcanne,draganth, autant  LÀ  mtf- 
d’vn  que  d’autre:foyét  broyés  auec  du  miel  &  vinaigrcmM. 
noir,&  en  foit  fait  Uniment, duquel  on  oindra  le  lieu. 

De  impetige,ferpige ,  &  ajfafati. 

xj  *  1  'Ous  ceux-cy  (  comme  il  a  efté  dit)  font  infedions 
X  de  la  peau  indgales,&  finalement  vlcerces,  qui  ne 
profundét  pas  beaucoupiEt  pource  dit  Auicéne ,  qu’ils  Li.4.fis.j. 
font  tref- prochains  entr’eux,&  font  de  la  fomme  desfr.j.cb.1, 
boutés  vlccrez.Celles  qui  cômécent,font  petites, lifes, 

5°  diuifees  en  plufieurs  lieux  :  puis  elles  s’vlcerent  en  vl- 
cerés  efcailleux  &  furfureux ,  quelques  fois  apparans, 
quelque  fois  occultes.  Et  celles  qui  font  fixes  ,  font 
pins  proprement  dites  Afiafati  &  Impctiges  :  mais  cel¬ 
les  qui  font  mobiles  &  s’eftendent  ça  &  là ,  Serpiges, 

3Î  qu’on  nomme  vulgairement  Dettes ,  &  feu  volage.  Ec 
de  chacune  d’icelles,  les  vnes  font  humides,  les  autres 
feiches. 

La  caufe  de  ces  infedions,mcfmemct  des  humides, 
eftlamauuaiié humidité  corrouue,  qui fc  mefle auec 
legrosfang&  le  phlegme  falé  :  Yray  eit  que  en  la  fei- 

che, 
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che,mclancholie  y  domine  le  plus.  Car  telles  matières 
font  repou flecs  au  cuir ,  &  le  corrompent  ainfi  que  dit 
La  mef-  Auicenne.Et  telle  humidité  efl  fort  inflâmee:&  pource 
mes.  fontauec  demangement  &  ardeur  ,  comme  diicntles 
Zi.j.cfo.jô.  glofcs&  Theodore.Et  le  plus  fouuentfcnt  engendres  5 
au  vifage,&  particulièrement  en  la  telle  des  enfans.Et 
La  mef-  plusieurs  fois  apparoilfent  en  hyuer  ,  félon  Auicenne, 
mes.  par  ce  que  le  froid  dlroilfit,  &  deftourne  telles  matie- 

La  mef.  rcs  au  cuir, ainli  que  dit  Théodore:  &  fouuent  en  elle, 
mes,  à  caufe  de  la  vehemente  chaleur, comme  dit  Iamier.  to 
En  la  curation,quant  au  régime  &  à  l’euacuation,ils 
ne  different  point  de  la  curation  des  apoflemes  &  pu- 
ftuies  cholériques  &  melancholiques:defqucis  il  a  eflé 
fuffifammentdit  cy-deffus  en  traitant  des  apoftèmes, 
Li.^.fe.y.  8c  de  ladrerie,&  de  morpheermais  en  fpecial  Auicenne  ij 
Pr.ycb.x.  dcfFend  tout  ce  qui  a  fuperfiuë  douceur  (  &  particulic- 
remet  les  dades)ou  amertume,ou  forteur,  ou  faleure: 
qu’il  vfe  d’hume&ation  du  corps  d’humidité  efgalle, 
auec  bain,&  autres.Quant  aux  locaus,  pour  les  récen¬ 
tes  on  loue  les  fomentations  auec  eau  tiede ,  &  altereç  * 
le  lieu  auecius  de  pourpier, &  coucombrc,&  mucilage 10 
de  l’herbe  aux  puces.  Et  lafaliüe  de  l’homme  à  iëun, 
€haf>.ré.  en  l’onzieme  des  fimples ,  &  le  fuc  aigre  du  citron ,  & 
la  gomme  auec  du  vinaigre ,  &  la  mouftarde  auec  du 
Li.^fe.y.  vinaigre ,  font  tref  bons  félon  Auicenge,  Et  l’huille  de 
*r.}.eh.4.  froment,  l’huile  des  oeufs,  l’huile  de  ferpens,&  l’hui- 
a ntid.fom.  lé  de  geneure  y  font  appropriez  par  Heben  Mefue ,  & 
t.difl.  it.  le  vulgaire  tient  l’huile  de  tartre  pour  fouuerain.Ro- 
(hap.jo.  gier  loue  le  fauon,&  le  fuc  de  chelidoine.&  fi  auec  eux 
on  mefloit  de  l’onguent  blanc,  il  feroit  plus  beau,com- 
Addfur  le  me  difent  fes  glofes.  Et  les  Piemonrois  louent  le  laue-  jo 
ch.41.Uu.).  ment  auec  de  l’eau  rofe,&  du  fuc  de  citron,  efquels  du 
fouffre  puluerifé  ait  feiournéau  Soleil, das  vn  vaifleau 
de  verre,durantvintiours.  Et  les  Bologuois  louent  le 
lait  vicrginal,qui  fe  fait  de  vinaigre  &  litharge ,  en  les 
dillillant,&  méfiant  auec  eau  falee.A  Paris  font  accou-}Ç 
flumés  l'onguent  blanc ,  l’onguent  de  litharge, &  le  ci- 
I4  trin,faits  auec  huile  de  tartre  &iu$  de  citron.  Or  pour 
Li.^.fe.j.  les  anciénes  (proprement  pour  Saffati)  Auicenne  loue 
tr  .$,cb.i.  l’onguent  fait  déterré  cimolee,  fouphre,  cendre  de 

courge, 
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courge, poulpe  de  colocynthe,dc  tous  parties  efgalles, 
auecques  du  vinaigre.  A  cela  mefme  Théodore  faiét  Li.yck jd. 
cecy: 

PR.ius  de  la  racine  de  parelle ,  vn  quart,  vieux  oing 
f  de  porceau  deflalé  auec  du  vinaigre, demy  liure  :  argét 
yif  efteintauec de  la  raliue,demy  quart.  L’oing  ioit 
cuit  auec  le  ius,iufques  à  la  confomption  du  iusrpuis  y 
méfiant  l’argent  vif,  en  pilant  au  mortier,  foit  fait  on¬ 
guent,  A  cela  mefme  Rogier  ordonne: 

,p  PR.  du  tartre,  plomb  bruflé,  fuye,cendre  de  courge, 
pyrethre,fuc  de  cyclamen, autant  d’vn  que  d’autre.  If 
broyés  les  auec  de  l’huile, &  en  foit  fait  onguent. Hen- 
ric  tefmoigne ,  que  quelque  médecin  à  Paris  guérit 
Vne  dartre  de  cinq  ans,  auec  tel  onguent: 

PR.graine  de  geneure  concaflee ,  quatre  onces.foit 
cuite  auec  quantité  fuffifante  d’eau  ;  &  foit  aiouté  à  la 
colaturcjoing  de  porc, frais ,  fondu  &  coulé ,  fix  onces: 
terebinthine  vne  once.  Tout  foit  enfemble  fondu,  & 

10 puis  ofté  du  feu.  Etquandfera  refroidi,  l’aquofîté en 
îoit  reietee,&  l’onéluofité  fort  agitee  en  vn  mortier:& 
y  aioutat  deux  onces  de  fouphre  vif, foit  fait  onguent. 

Mais  Rafis  dit ,  que  l’ancienne  a  befoin  de  fangfues ,  &  Li».  j. 
de  friftion ,  tant  qu’il  en  forte  beaucoup  de  fang ,  &  la 
mauuaife  chair  foit  refoluë,&  la  bonne  apparoifle.  Et 
celle  des  anciennes  qui  eft  forte ,  a  befoin  (  félon  Aui -  Li.  4.  fe.j , 
cenne  )  de  médicament  aigu ,  qui  cor  rode  iufques  à  ce  tr.$ .  cb.x. 
qu’il  paruienne  à  la  chair  mine,  puis  auec  les  onguens 
des  vlceres(&  particulièrement  auec  le  blanc,  &  celuy 
3°  de  litharge  )  foit  confolide. 

De  rogne  &  démangé  ment. 

CE  font  aufli  infeftions  de  la  peau  vlcercuCes ,  pru- 
rigineufes ,  auec  efcailles  &  croûtes  ;  lefquelles 
?)  fontaucuncsfois  auec  virulence  &  fanie  ,&  quelque 
fois  fans  cela ,  ainfi  que  met  Gordon.  Leuï  maticre,fe- 
lon  Auicenne,eft  le  fang  auquel  fe  mefle  de  la  cholere  Li.^.fe.  7. 
conuertieen  melancholie,  ou  phlegm.ç  falé  aiuc\is.tr.ych,6. 
Car  de  la  premi'ere  matière  (  comme  il  dit  )  fe  fait  la  Là  mef- 
rogne  feiche  :  &  de  la  feconde>l'huimde.Donc  fuiuant  mes. 

fccy. 
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cecy ,  il  y  a  deux  efpecesde  rogne ,  humide  &  fcichc 
fous  laquelle  ie  mets  le  demangement.  Car  quand na! 
turc  a  porté  telle  matière  des  parties  internes  à  la  peau 
extérieure ,  s’elle  demeure  fous  la  peau ,  &  eftfubtile, 
fait  le  demangement  :  s'ell’eft  grofle.fait  la  rogne:  ainfi  1 
que  Halyabbas  met  euidemmêt  en  la  première  partie, 
du  huitième  fermon.  Et  làmefmes  il  cft  mis, que  telles 
matières  fe  font  principallement  en  ceux  qui  mangent 
beaucoup, &  qui  vfent  de  mauuaifes  viades/çauou  eft 
falees ,  &  ameres ,  douces  &  piquantes,comrae  aioute  » 
Zi  4  ^-7'  Auicenne:&  qui  lailTentlebaing ,  &  ne  changent  d’ha- 
9r.}.ch.6.  billemens ,  qui  trauaillent&  veillent:&qui  boiuentlc 
X*»  ?.  «/-vin  pur, aioute  Rafis.EHe  fe  faitaux vieillars,pourla  de 
maf.cb.it.  bilité  du  cuir ,  &  parce  que  en  iceux  s’engendre  beau¬ 
coup  d’humeur falé.Etle fait  le  plus  fouuent  entreles  »S 
doigts ,  parce  que  ils  font  plus  debiles  ,  comme  dit 
Zamtf-  Auicenne. 

fats.  Les  petitespuftulesqui  commancent&  démangent, 

&  dcfpuiss’vlcerent,  fignifientla  rogne, félon  Halyab¬ 
bas.  Et  la  nature  de  l’humeur  eltfignifiee  par  la  cou-10 
leur, ardeur, demangement,  &  par  ce  qui  en  eftreie&é. 

On  iugequela  rogne, iafoit  que  par  voye  de  ligne 
foit  mauuaife ,  toutesfois  par  voye  de  caufe  peut  eftrc 
bonne.  Car  nature  a  de  couftume  d’expurger  ainfi  le 
corps,en  repoulfant  les  fuperfluitez  à  la  peau  :  comme 
dit  Galen  au  quatrième  de  la  Thérapeutique.  On  iuge 
que  la  rogne  ez  dccrepits,eft  de  difficile  ou  impoffible 
gucrifon.  On  iuge  auiîi,  que  la  rogne  &  le  demange¬ 
ment  induifent  vlceres ,  dartres ,  &  ordes  maladiesXa 
rogne  eftaufli  des  maladies  contâgicufes.  *° 

Curation . 

QVarjt  au  régime  &  à  Peuacuation,  ne  different 
point  de  la  curation  des  fufdites  infections:  mais  jj 
tr.^.ch.-y.  en  ipecial  A  uicenne  recommande  ez  laxatifs  la  cheli- 
Lamef-  doine ,  anec  propriété.  Et  de  prendre  de  trois  entrois 
nus.  iours  vnc  drachme  d’aloes  ,aucc  eau  d’en diue  &  de 
La  mef-  fenouil,  arrach,"  la  rogne, ainfi  que  difent  Rafis  &  Aui* 
mes.  cenne.'Etfide  cela  en  auenoit  rafcleure  de  boyaux, 
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foit  curce  auec  clyftcres  opportuns.&  s’il  y  a  rcpletion, 
foitlaigné,  comme  eft  ditcydcffus.  Et  fâchez,  félon 
Auicenne ,  cjue  les  vétoufes  en  toutes  les  deuxeuifles,  Là  mef. 
profitent  à  la  vilaine  rogne.  Or  ellant  faite  euacua-  mes. 
j  tion  fuffifcnte.nos  do&eurs  veulent  qu’ils  foyent  eftu- 
uez,  auec  les  herbes  mifes  au  fyrop  de  fumeterre ,  def. 
cript  au  chapitre  de  ladrerie.  Et  qu’il  entre  dans  l’eltu- 
ue  auec  ceux-cy  mis  d’Àuicenne,  qui  ont  à  nettoyer  & 
ramander  là  complexion  du  cuir:  comme  font  la  mau- 
10  ue.blette  blanche, patelle, ozeille,ache, le  fon,  la  farine 
de  lentilles ,  rys  &  fenugrec,  les  melons  cuits  auec  eau 
&  vinaigre ,  ou  vin  de  grenades.  Etau  fortir  qu’on  luy 
prefante  de  la  theriaque ,  ou  de  la  Rouge  trochifque. 

Et  apres  qu'il  aura  fuc ,  &  dormy  au  lit ,  fa  peau  foit  al- 
15  terce  auec  huile  violât, rofat, d’amandes ,  vinai  gre ,  ou 
fuc  de  grenades.  Qtjant  aux  remedes  locaus ,  en  l’hu¬ 
mide  Rafis&  Auicenne  louent  l’ar^ét  vif  cftaind  auec  Lw».ç.  aU 
fauge,la  cadmie  d'argent, l’oliuier  fauuage,  la  fauonie-  maf.ch.t2. 
re ,  le  falicor,&  litharge ,  paitris  auec  huile  rofat  &  vi- 
10  naigre,  &  qu’il  en  foit  fait  epitheme  par  toute  la  nuid.  7.  fr.a.  ch. 
&  que  au  matin  le  patient  entre  au  bain ,  &  foit  frotté  6. 
de  vinaigre  auec  de  la  moufle  de  chcfne  verterpuis  foie 
laué  d’eau  chaude.  Et  Ce  fait ,  qu’on  verfe  d’eau  froide 
fur  lay ,  &  cftant  oingt  d’huile  rofat ,  qu’il  forte^En  la  Li  mef. 
45feiche& démangeante, Auicenne accordepourle  boi-  mes. 
re,  lait  de  vache  aigre,  &  le  bain  d’eau  tiede,&  l’admi-  “ 
filtration  des  ondions  huileufes  des  huiles  froids  :  &  c‘ 
proprement  quand  on  y  met  fuc  de  ache,&  eau  rofe  “ 

&  d’endiue  :  &  du  vinaigre  auec  aloë ,  felarmeniac ,  &c  ** 
î°alum.  Et  des  medicames  qui  font  celfer  la  demâgefon, 
eftle  pauot  pilé  auec  du  vinaigre,  &  le  cerat  auquel  eft 
mis  opion.Rafis  en  celte  rogne  ordonne  ceft  onguent:  La  mef 
PR.borrax,cofte,fel,fauoniere,de  chacun  vnc  drach.  mes. 
ftorax.fept  draçhm.vinaigre  &  huile  tât  que  foit  afles. 

'  foit  fait  Uniment, duquel  on  l’epithemera  dans  le  bain, 

&  que  il  y  demeure,  puis  foit  laué.  En  fes  additions  on 
trouue ,  que  de  laucr  le  lieu  auec  eau  rofe  &  vinaigre 
cuits  auec  des  rofes ,  myrrhe ,  fandal  rouge ,  8c  vn  peu 
d’alum  ,  ofte  foud&in  la  forte  dcmangclon.  L’vlage 
commun  a  les  onguens  blancs  &  lithargiques.  Aux 

deux 
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deux  efpcces  de  rogne  on  troliue  plufieurs  onguens 
I.  communs.PremieremencGalenau  neuuieme  des  fim-  j 
Chaf>.}6.  pies  medicamens  ,  chapitre  du  fouphre,  enfei<moit 
quelques  pefeheurs  fes  amys,de  meler  du  fouphre 

auec  de  l’huile,  &  du  miel, ou  de  la  térébenthine,  &ils 

gueriffoyent  la  rogne  &  la  dartre  :  &  luy  auffi  bien  fou-  ’ 
uent.  Car  il  faut  que  tels  médicaments  ayent  vertu 
meflee,à  ce  qu’ils  confument&  repouflent,  comme  il 
dit.  Et  pourtât  à  vne  liure  de  terebeqthine,  &  vn  quar¬ 
teron  de  graiiïe  de  porc  fraiche ,  ie  mefle  vne  once  de  w 
fouphre  :&y aioute  quelquefois  vn  peu  d'argent  vif. 

II*  Secondement  Théodore  fait  ceftuy-cy  : 

^».j.rb*47  PR.  racines  de  parelle,d’enule  campane,d’afphodeI, 

&  de  ciguë, cuites  fous  labraife,ou  en  eau  des  pilant  & 
jmelantauec  oing  de  porc  vieux  ,  en  foitfaitonguent.ij 
A  cela  mefmt  Henric  ordonne: 

PR.huilelaurin,vieuxoingde  porc, ciré  verte,encé$, 
argent  vif  eftaint  auec  faliue,de  chacun  vne  partie:  fel 
cômun  fort  pilé, quatre  parties.foyent  paiftrisaueefue 
de  fumoterre  &  de  plantain,  de  chacun  tant  qu’ilent0 
peut  eftre  ebeu  en  l’agiiat.  Et  fi  on  y  aioutoit  vn  peu  de 
i'uye  deftrampee  en  vinaigre  ,  il  proffiteroit  à  toutes 
infeétions.  A  cela  mefme  maiftre  Dyn  ordonne  cecy: 

PR.  fuc  de  parelle ,  de  fcabietife ,  chelidoine ,  enule 
campane ,  fumoterre ,  de  chacun  fix drachmes: huile tj 
commun,  fix  onces  :  fel  commun ,  deux  onces*  Soyent 
méfiez ,  &  bouillis  à  la  confumption  des  fucs:  puis  (bit 
coulé, 5c  qu’on  prëne  ceft  huile ,  auec  vne  once  de  cire,. 

&  foyent  enfemble  fondus  au  feu  :  &  eftant  retirez  du 
fcu,foyent  méfiez  iufqu’a  ce  qu’ils  foyent  vois,  Etdi  tu  j© 
v  eux  plus  deireicher,aioute  y  demy  once  de  vicriol.  Et 
fi  tu  veux  qu’il  foit  plus  approprié  au  phlegmc  fale, 
tj  aioute  y  de  lacerufc,du  litharge, plomb  brufie,cendres 
de  farmert ,  auec  vn  pçu  de  vinaigre.A  ce  mefme ma¬ 
ître  Pierre  de  Bonant ,  pour  la  rogne  du  phlegmc  fale,jy 
ordonne: 

PR.  fuc  de  chéîidnine,fuc  de  lierre  terréfire.de  cha¬ 
cun  »neliure:oing4e  porc,  vne  liure.  Tout  foit  cuit  a 
la  confumption  du  fuc:puis  coule,  &  y  aioute  d’argent 
Vif  vne  once  :  &  en  les  incorporant ,  Toit  fait  onguent. 
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Et  aptésf  dn&iôn ,  qu’on  mette  par  deflusvne  feuille 
du  petit  giouceron(autrement,lappe  renuerfee)  ou  de 
lys. 

L’onguent  farrazin  cotre  la  rongne,&  mal-mort ,  & 
j  phlegme-falé ,  (car  il  fait  fortirles  fuperfluités  par  la 
bouche  en  bauant,&  par  les  ailTelles  en  fuant, Oignant 
feulement  les  extremités,defpuis  lé  genouil  &  le  cou- 
de,au  Soleil, ou  près  du  feu  :  pourueu  que  à  cette  heu¬ 
re  là  l’homme  fe  garde  extrêmement  de  froid)  èft  tel: 
io  P  R.  euphorbe  &  lithargé  ,dç  chafcun  dimyliure: 
herbe  aux  poux,dimy  quart.argent  vif,vn  quart,  graif- 
fe  de  porc  vieille, vnc  liure.  Enl’incorporant  tout  dans 
vn  mortier ,  foit  fait  vnguent ,  duquel  il  fe  oigne  vnc 
fois  la  femaine.  Mais  il  faut  eitre  auerty,  que  d’autant 
ijque  l’argent  vif  nui&aux  membres  principaux  ,  aux 
dents;&aux genciues.Auiéénnè  fcommande,  que  les 
onguens  efquèls  il  eft  mis ,  fôyeht  elognés  tant  qu'on  tr.jsh.y. 
pourra  des  endrois  de  l’eftomach,&  des  membres  nb- 
bles.Et  Henric  dit, que  les  dents  &  les  genciues  foyent 
io  lauees  auec  decoftion  de  la  mente  fauuage  ou  cheua- 
line,de  l’aneth  &  camomile.  Aucunsfont le  meûne  a- 
ueceaudémorelle. 


H 


"Des  poux ,  cyrom. ,&  leurs femblables. 

/^V’eft-ce  quépoux,  il  eft  à  tous  notoire.  Ils  font 
fais  de  la  matière  des  fufdites  infedîons,  tou-  n 


tesfois  moins  mauuaife.  Et  pourtant  à  icelle  ne  fe  ha- <f 
fte  la  putrefaftionvirùlente,ny  extreme,  ainseft  con-  « 
jo  uenable  à  eftre  matière  receuante  vie  de  fon créateur,  *« 
ainfique  aioute  Auiccnné.  Qjjant  au  moyen  de  leur 
génération, ie nem ’en  foucie ,  d’autant  qu’ri  appartint  tr.5sh.16, 
au  Médecin,  mais  à  leur  génération  aydentles  chofes, 
defquelles  la  propriété  eft  mouüoir  la  matière  à  la 
j  j  peau  :  corne  font  figues,  la  copulation  charnelle,cefla- 
tion  de  netteté  &  lauement,&.  ne  changer  gueres  d’ha- 
billemens. . 

On  a  les  lignes  de  leur  matière  par  la  couleur,  ainfi 
quemetG’ordon. 

Il  eft  iugé  par  le  tnefme  Gordon ,  que  la  multiplica- 
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tion  des  poux.fi  c'eft  de  caufc  intrinfeque,tend  à  mor- 
phee  &  à  lepre.d’autât  que  fi  la  nature  de  la  peau  eftoit 
forte  ,  elle  n'erreroit,  ains  alfimilcroit.  Et  l’erreur  de 
la  vertu  alfimilatiue,eft  caufc  de  Lcpre,comme  die  eft. 

En  la  curation  d'iceux.il  eft  de  befoin  premieremét*  c 
que  le  corps  foit  nettoyé  auec  faigncc,&  hiere  picre,&  ’ 
autres  qui  vuident  les  humeurs pourris:&  auec  amen 
dement  de  régime,  &jprifédemedicamësqui  tuct  le» 
poux:  côme  font  les  ails  cuits, &  calametdemôtagne, 
.4.^.7.  ainfî  que  dit  Auiccnne.  &  auec  desrcmedes.Deceuxio 
.3 cy,on  fait  eftuues  &  bains  ,  d’eau  cuide  auec  d’alum, 
fehblettc.tannefie^ypres.pin.calament,  lupins,  herbe 
aux  pouilleux.&  huilles  &  ongués.auec  huilles  de  faf 
fran  baftard,raifort,fu  mach.ozeille  auec  fa  racine.  Et 
à  ce  eft  fpecial  l'onguentqui  s'enfuit  ;  duquel  fi  on  en-  ij 
graille  vne  ceinture  de  laine ,  &  qu’on  la  porte  fur  la 
chair  nue.il  tue  les  poux,  &  empefehe  qu’il  ne  s’en  en¬ 
gendre  plus. 

PX-d’huille, trois  onces:de  la  cire,dimy  oncc:argent 
vif, vne  once.en  mdlât  dâsvn  mortier.foit  fait  onguét.  10 
Les  Cyrons  font  petites  bcftes,qui  font  des  voyes  ca 
ucrneules  en  rôgeât  entre  chair  &  cuir,  principalemet 
es  mains  des  oyfifs.On  en  guérit  en  lauât  le  lieu  d’eau 
falce  dç  la  decodiô  des  poilfons,ou  auec  ius  de  lierre 
■'  terreftre:ou  de  vinaigre  méfié  auec  aloës  &  séblables.  tj 
Des  veroles&rougeolies,8tdefudatiôs,  &  plante  de 
nuid ,  (qui  font  petis  boutons  au  membre  de  grand 
lueur)&  de  effere,  (qui  font  nodofites  en  la  chair  auec 
demangement,  venantes ,  quand  l’homme  eft  par  trop 
efchauffé,&  en  fuit  il  fe  gratte)  i’en  furfois  quât  eft  de  3® 
prefent.car  cela  eft  plus  medeciaal  que  chirurgicali& 
on  peut  fufltfamment  auoir  leur  cure.de  la  feience  des 
Pttt.i.  apoftemes.Et  quant  aux  veftiges  ou  marques,  il  en  fc* 

,  1,  radie  cybasau  vifage,de$  cicatrices  de  la  verollc, 
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De  t exténuation  &  engrcjfiflemcnt  des 
çorpt  &  des  membres. 

IA  foit  que  traiter  de  l’cngrolfiiTement  ou  cngrailTe- 
ment,  &  du  tranfilTemept  ou  maigreur(au  moins  en 
general 
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general  &  vniuerfellement)  appartienne  à  meilleurs 
fesMedecihs,neâtmoinspar  ce  que  au  particulier  en- 
gcoftîftement  &  amaigrinement  des  membres.les  chi¬ 
rurgiens  ont  accouftumé  d’eftre  appelles  ,  pourtant 
j  nous  en  dirons  quelque  chqfe. 

Orqu’eft-ce  que  engrofliiïement  &  amaigrilTemét,  tf’rf.ff. 
il  eft  afles  notoire  de  Galen  au  quatorzième  de  la  The 
rapeutique-.Quandle  corps  eft  châgé  en  fi  grand  amas  “ 
de  chair  ou  de  grailfe ,  qu’il  ne  peut  marcher  fans  fa- <f 
cherie.ny  toucher  fon  fondement,ny  chaufisr  fes  fou  ,e 
10  liers,à  caufe  de  la  tumeur  de  fon  vôtre ,  ny  mefincs  re- te 
fpirer  fans  empefchement,il  eft  did  Gros  :  côme  quad  “ 
ilfe  fond  &  apprime ,  tout  ainfi  que  en  atrophie  &* 
phthife,il  eft  du  Tranfy.  Et  s’enfuit, que  bien  fouucnt,‘e 
non  pas  tout,ains  vne  particule  deuient  telle. 

Suiuant  cela  on  affigne  deux  dpeces  :  defquclles  les 
principales  caufes ,  font  dides  au  fécond  delà  mala-  Ghafa. 
die  &lymptome,  plénitude  &  indigence  de  matière, 
côme  en  outre,  on  peut  voir  en  ceux  qui  font  engraif- 
fes  ou  fort  fondus,ou  d’vne  partie, ou  de  toutle  corps. 

»  £t  au  fizicme  de  la  confcruation  de  fauté, eft  adiouftee 
la  force  ou  la  foibleffc  de  la  vertu  diftributiue  &  nu- 
tritiue,ou  de  toutes  deux.  EtAuieenneau  quatrième  Vauy.tt. 
aioufte  les  chofes  qui  par  dehors  viennét  à  delfeicher: 
côme  eft  l’vfage  de  la  viande  qui  fubtilie,&  repos  def- 
lî  mefuré.Car, ainfi  qu’il  a  eferit  au  premier, ceux  qui  de-  4* 
lailsét  l’exercice, encourét  l’hedique:  par  ce  q  la  vertu  VtH.ylr, 
attradine  s’alfopit  au  repos, fe  détruit  au  trauail,cour-  Mb.u 
roux ,  angoilfes ,  veilles ,  faim,&  coucher  fur  la  dure, 
côme  dit  RafisÆt  à  ce  fait  la  ligature  eftroitte,&  la  cô  Eto.  îî^« 
î°  ftridion  des  pores,faitcs  par  le  chaud,  ou  le  froid ,  ou  m '*■  6u 

le  fcc  exceflîfs, corne  dit  Auicënc;oula  douleur  &  paf-  E/».  4 .fin. 
fion  de  la  ioindure  de  la  partie  fuperieure, comme  luy 
mefme  difoit  de  la  podagre  longue, &  gibbofite,  &  fo- 
lution  profonde  mal  reltauree ,  qu’elle  attenùoit  lesA^kj. 

Î5  membres  fuiuans ,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit  en  leurs  chapi¬ 
tres.  Caries  palTages  delà  nourriture  font  aueuneméc 
bouchés,&  la  vertu  attradiue  s’arfoiblit. 

Ileftingé  par  Hippocrasau  premier  des  Aphorif- 
»cs,que  les  athlètes  paruenus  au  fommet  de  la  bonne 
Vf  z 
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»  habitude, ne  font  pas  allurés, s’ils  sot  au  dernier  point, 

«  car  ils  ne  peuuét  demeurer  en  mefme  eftat.Il  relie  doc 
,>  qu’ris  empirent,ou  qu’ils  fuffoquent,ou  que  lesveines 
C/wp-59*  crenent.il  eft  iugé  par  Galen au  fecôd  du  Techni,qu’il 
n’eft  poflible  de  rendre  plus  humides  les  premières &- 
folides  parties  des  corps.  Et  pource  il  difoit  au  feptie- 
Clwp.j.  me  de  la  Therapeutique.La  difpofttion  aride  eft  infa- 
nable,quand  elle  eft  complète  certainement.Et  fuiuât 
cela  il  eft  iugé, combien  que  la  feichereffe  foit  plus  dif 
ficile  à  guérir, que  l’Humidité, neantmoins  la  trop  gra¬ 
de  crallicude  eft  plus  dangereufe  à  fouftenir,  que  l’ari-1® 
■Apb. 44.  dite.  Et  c’eft  ce  que  difoit  Hippocras  au  fecôd,que  les 
fort  gros  de  nature, font  pluftoft  fais  mortels  ,  que  les 
>>  maigtes.Car((ëlon  Galen  au  cornent.)  ils  font  frois,& 

>>  ont  les  artères  veines  eftroites  :  &  parce  ont  en  tou- 
tes  fortes  peu  de  fang,&  d’efpris.dont  la  chaleur  natu¬ 
relle  eft  en  eux ,  de  petite  occalion  bien  toft  corrom- 
7m.-j.tt.  puë.Et  auec  ce(fuiuant  Auicéne  au  quatrieme)ils  font 
4-tb  4.  expolez,  à  l’apoplexie ,  paralypfie,  battement  de  cœur, 

diarthoee,mauuaife  haleine,  fyncope,$£  mauuaifcs  fiei® 
ures;&nepeuuent  endurer  ny  faim, ny  foif.  Donques 
il  eft  trelhon  d’eftre  bien  &  modérément  charnu  :  car 
ta  mef-  ]a  vie  conftfte  en  huraidité(comme  dit  Auicenne)  non 
mes,ch.u  aigueufe,ains  ondueufe.ainfi  que  dit  la  glofe. 

Chap.j.  D’auantage, Hippocras  iuge  au  fecôd,que  les  corps  ^ 
qui  s’extenuét  en  long  temps ,  ont  acouftumé  de  fe  re- 
uenir  tard  ou  lentement  :  &  qui  en  peu  de  téps,en  peu. 
Et  c’eft  pour  la  diuerlîté  des  humidités  confumees, 
ainfi  que  dit  la  lettre.  De  tous  lefquels  propos  il  s’en- 
fuit  que  la  feichetefte  longue  &  habituée ,  &  celle  quija 
fuit  les  profondes  folutions  mal  curees,  n’eft  jamais 
corrigee:ains  eftalles,fi  queku  empefche,queles  par- 

Cbap.j y,  ties  ne  foyent  toft  deffeichces,au  fécond  du  Techni. 

La  cure  de  la  grofteur  fuperftuë  a  deux  intentions. 

I.  La  première  eft,diminuer  le  fang  qui  multipliedale- 
conde, refoudre  la  matière  qui  eft  conioinéte,  &  affoi- 
blir  la  vertu, à  ce  qu’elle  ne  l’attire  .La  première  eft  ac¬ 
complie  par  Galen  au  quatorzième  de  laTherapaueç 
diæte  attenuâte,  djéte  au  liuro  de  la  diæte  qui  fubtilie: 

&  auec  medieamens  qui  prouoq  net  l’ vrine  &  la  fueur: 

comme 
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-  comme  font  la  rae ,&  Tes  grains ,  l’ariftolochie  ronde* 
la  gentiane,  le  poliot ,  la  petite  centauree ,  les  viperes 
bruflees,&  leur  fel.Et  le  vinaigre  fait  à  cecy,  côme  dit 
Rafis:&  les  médecines  laxatiueS  continuellemét  vui-  L 
î  dates  le  phlegme  par  embas, Comme  dit  Halyabbas  au  maf.ch.6u 
premier  ferffiôn,  de  la  feConde  partie  î  &  les  ieulnes,& 
exercices  violanS,parGalenj  au;  lieu  deftùs  allégué. Li.14.The 
La  fecôde  eft  accoplie  par  bains  naturels,  ou  artificiel*  rdf.ch.  16» 
lemétcôpofes,fembIables  en  venu  àçeuxquiferoyécïl, 

10  faits  en  mixtionant  de  la  fleur  dufel  aueC  del’eauma^ 
rine.Et  puis  oindre  âueC  aucun  des  huilles  piquâsico- 
me  eftl-huille  du  coucôbre  fauua'ge,de  gentiane ,  ari- 
ftolochie  &  femblables.£t  ne  manger  pas  dans  le  bain* 
ain$ieufner,&  dormir  àuparauât*ou  fe  repofer.  De  la 
grofleur  particulière  des  mébres  cornet  elle  eft  curee* 
a  efté  aiTes  dit  en  parlant  de  la  Chiragre,&  elephantie, 
au  ttaifté  des  apôftemes ,  où  vous  trouueres  ce  qu’on 
adiôufte  â  ces  intentions.  Et  la  troifieme,qul  eft  deri- 
uatiÔ  de  la  matière  à  autre  partie,  fe  fait  âuecvn  poix,, 

10  &  le  bandage, ainfi  qu’enfeigne  Auicenne* 

En  la  cure  de  tranfiflemet  &  deficcation  du  corps  les 
ouuriers  s’attendët  brieuemét  à  trois  chofes.  Premiè¬ 
rement, à  engédrer  affes  de  fang  bening*  fecôdementâ 
tiret  ce  fang  a  la  châir.St  tiercemét*  à  fortifier  la  vertu 
tpnutritiue,à  cë  que  le  fang  attiré  foit  retenu  *  Si.  nô  eua-* 
poré.Le  premier  eft  àccôply,auec  diæte  de  bon  fac,Ia-  *♦ 
quelle  eft  ptincipalCmët  ordônee  aux  hedics&  côfu- 
més.  Dont  aü  quatorzième  de  la  Therap.  il  eft  dit,  A  Cha^. ttf, 
tous  Ceux  que  nous  voudrôs  refaire  eftantextenuës,‘* 

30  nous  leur  ordônerôs  de  gros  vin,  &  des  viâdesde  gros** 
fùc,&  exercices  nô  violans  ny  forts, &  frittion  mode-** 
ree,&(pour  dire  fimplemét)  feras  toutes  chofes  côtrai  tj. 
resauxfufdites.LefeCôd  eftaccôply,en  ceuïquirefuIL 
fent  d’eftre  poifsés  par  tout  le  corps,  (au  fizieme  de  la  Lj- 
Î5  côferuation  de  fanté)  en  frottant  le  corps  auat  le  bain, 
des  mains  nô  fort  molles, comme  aufli  non  afpres,îuf- 
ques  a  tant  qu’il  deuienne  rouge.puisdefri&iondure,-  » 

mais  non  pas  fort,  &  en  apres  vfant  d’exercices  modé¬ 
rés  :  &  puis  du  bain*auquel  il  arrefte  l0ngUemét,au  re- 
fpeét  du  premier  bain:&  l’ayât  oingt  d’huille,  bien  toft 
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aptes  luy  prefanter  faviâde.  Toutcsfoisauquatorzie 
me  de  la  Therap.il  côfeille  le  bain  apres  la  viâde  côue 
nable,&  fi  de  celaenauenoyent  oppilations.il  cômâde 
foudain  bailler  des  câpres  en  oxymelau  cômancemét 
du  repas  :  c’eft  iufques  à  tant  que  la  pefanteur  celle,  j 
III.  Le  troifieme eft accomply au  mefmc  fiziemc , auec 
L# .6.4* U  ce  qui  efchaufFe la  chair, & n’euaporc le faDg quia  efté 
fi otf*  amené  à  la  chair, en  oignant  d’huille  qui  ait  vertu  em- 

plaftique  (c’eft  à  dire, adhérante)  comme  feroie  huille 
auec  la  poix  fonduë.Et  fi  l’aage  le  permet  au(fi,la  mef-  w 
me  perfonne  vfant  des  bains  froids ,  &  enfemble  des 
çhofes  fufdittcs  ,  il  profitera  beaucoup.  Mais  aux 
parties  qui  fe  nourrilient  difficilement ,  &quifere- 
froidiflent  plus  qu'il  ne  faut ,  (fuppofee  l’ablation  de 
la  caufe ,  comme  feroit  douleur  &  conftri&ion  de  la  if 
Ch  A/. \6.  partie,&  ainfi  de  chafcune)  Galen  a  vsé,au  quatorzie- 
medela  Thérapeutique, aucunesfois  delà  Thapfie,& 
i,  quelquefois  du  miel, eu  oignant  la  partie.  Vntrefapte 
»  remede  auffi  eft  celuy  du  ccrat.comme  il  eft  dit  là  mef 
„  mes,car  il  attire  quantité  de  fang ,  aux  parties  furlef-i» 
„  quelles  il  eft  mis.  On  le  fait  de  la  poix  noire  feule ,  ou 
»  accompagnée  de  refine  en  efgallcs  parties ,  fondues  & 

„  eftandues  fur  alude,ou  imbues  en  toille.Et  ne  faut  pas 
„  l’appliquer  fouuent  aux  corps  qui  font  ainfi  trauaillez, 

»  mais  il  fuffit  en  hyuer  de  deux  fois ,  &  en  efté  d'vnc,en 
„  côtinuant  par  trois  ou  quatre  iours,  &  plus  s’il  eft  con- 
uenablc.  Mais  la  pication  doit  eftre  précédée  defri- 
étion, fomentation  &  batemét  auec  des  petites  verges, 
iufquesàtantqueles  chairs  s’enflent.  Adonc  foudaiu 
il  faut  eeffer,  jmant  que  commence  à  fc  refoudre,  puis}® 
doit  eftre  appliquée  la  poix  :  &  apres  l’heure  dite ,  foit 
cnleuee  auec  quelque  violencetpuis  foit  oingt  d’huile 
poifle,  bu  mouillé  d’eau  froide.  Et  quand  le  membre 
couucrt  fera  repofé  durant  vn’heure,  qu’il  retourne 
ainfi  à  l’operation  :  &  cela  foit  fait  tant  fouuent ,  que  le  JJ 
Zhi'.ft.’j.  membre  en  foitguery.  Touresfois,  comme  dit  Aui- 
(fr.4 .th.x,  cëne,  il  eft  bon  d’exercer  toufiours  le  membre,cn  por¬ 
tant  ou  tirant  choie  difficile  &  pefante:&  de  lier  le  bras 
oppofite  auec  vn  bendage,à  ce  que  ne  rcçoiuc  la  nour¬ 
riture  ,  aias  aille  à  la  partie  tranfic.  Outre  les  remèdes 
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dits  icy,font ordonnez  par  Rafis,Halyabbas  &  Amcen-JH4fli.y'al 
ne,viahdcsjConfc£tions,cleduaiies,breuuagcs,clyfte-n»4j;cb.6o. 
resybün^  à  engraiffer  &' amaigrir ,  que  nous  laiffons,ûr  <si. 
d’autant  qu’ils  n’appaxtienent  aux  Chirurgiens. 

5 
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Delà  cheute ,  offenjîon  ou  heurtyexten/!on9 
&fubmerfion . 

10  T  A  foit  que  cy  deffus  au  propos ,  des  playes ,  il  a  efté 
1  traité  de  la  contufion  en  la  chair  mufculeuîe ,  &  ez 
nerfsjét  en  la  telle, &  ez  y eux,heantmoins  d’autant  que 
cKeute  &  héùrt ,  &  eftendement  different  de  la  contu- 
fiôn  jComfiïé  le  propre  du  commun  ,&  font  plus  cflo- 
ij  gnez  des  playes  &  apoftemes ,  que  la  contulion ,  pour¬ 
tant  d’iceux  fera  dit  icy  en  particulier. 

Cheüte  &  heurt ,  ainfi  que  dit  Àuicenne  jblçffent  & 
etnpefchent  les  corps  auec  contufion  &  attrition ,  &  ir.i.eh.4. 
{fiipplees)quclquefois  auec  diilocation&fraéture.Et 
10  difterent,côme  dit  la  glofe,à  raifon  du  lieu,  car  cheute 
eft  dite,  quand  le  corps  chct  ,&  eft  frappé  à  vne  pierre, 
à  terre ,  ou  à  quelque  chofe  qui  frappe.  Mais  heurt  eft 
dit ,  quand  le  corps  eft  frappé  de  quelque  chofe  qui  fc 
rencontre  extérieurement.  Ou  autrcment,que  cheute 
foit  contufion  du  corps  :  &  offenfioti ,  du  ventre  feu  h 
Ôu,chctite  eft  dite  pour  refpet  des  parties  externes ,  & 
offenfion  des  internes.  Extenfion  ou  eftendement ,  eft  ' 
vn  autrement  des  membres  auec  chorde  ou  chainé. 
Submerfi0n,eft  fuffocation  ou  eftouffement  de  fumee, 
jo  où  d’eau. 

De  la  cheute  &  heurt  s’enfuiùent  plufieurs  incom-lj. 
moditez, comme  dit  Auicenne,  inciuon  du  mufelë  du  La  mc£~ 
cœur,&del’eftomach,dêqaoy  on  meurt  foudain  :& met.  1 
nuifanccau  vuider  du  ventre  ,&  de  l’vrine ,  vomiffcr  : 

35  ment  &  flux  de  faijg ,  eftroitefle  d’haléinc  ,  retranche¬ 
ment  de  voix  &  de  parolle.  Icfquels  accidens  font  tous 
mauuais  &  à  craindre ,  à  caufe  ‘de  la  folution  de  conti¬ 
nuité  des  nerfs ,  membranes  &  veines,  &  pour  la  dou-  •  -  ' 

leur  &  lés  nuifanccs  qui  en  font  communiquées  aux 
mebres  principaux &  neceffaires.  Et  s’enfuit  au  texte. 
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ta  ptef-  que  tant  plus  eft  grand  le  corps, tant  plus  gratidç  eft  fe 

mes.  crainte., Dauantage  dit  Auicenne,  que  les  glandes1  font 

Zà  mef-  multipliées  ez  cheutes  &  heurts  :  &  elles  font  curces 
mes.  ainfi  que  cy  deffus  a  efté  dit  des  glandes.  * 

Les  iugemens  des  cheutes, &heutt$ ,  fument  les  iu-  j 
gemens  des  grandes  playes..  . 

En  la  curation  des  cheutes ,  heurts  &  exténfions ,  il 
conuient  eftre  auerty  généralement, •ïfùéfi  àiiecée  il  y 
a  diflocation  ou  fracture>,ouquelque  contufion  fepa- 
ree ,  que  telles  chofes  loyent  traitées  ainfi  qu’ij,a  pfté  W 
dit  en  leurs  chapitres.  Mais  quant  à  celles  latent  cura¬ 
tion  a  quatre  intentions.la  première  ordonne  la  vie: la 
fécondé, diuertit  &  euacue  lamatiere,à  céqu’ellc ne 
deflueda  tierce, defend  &  affermit  lé  lieu  ofFen'çç,  à  ce 
qu’itne  reçoiue  b  matière , &foit  apofteme  :  la  qua-  ij 
I.trieme  efeharpit  &  refoult  la  matière  qui  à  flué.  La 
première  choie  jtil  accomplie  aue.c  diæte  fubtile  &  foi 
bre ,  en  quittant  lés  chairs,comme  dit  Auicenne,  thef- 
mesque  au  premier  iourilne  mange  rien,  &  peu  au 
fécond  &  au  troiûeme,&,iufques  a  tat  qu’ilfoit  alfeuré  10 
del’apofteme.  Et  en  apres  la  diæte  foit  engrolfie,  & 
qu’il  mange  des  pois  ci,ces,&  du  ribes,à  ce  que  Içs  parr 
II  .  ties  internes  foye’nt  affermies.  La  féconde  eft  aççoru: 
plie  auec  làignee ,  &  amoUiffçment  de  ventre,  a\iec  de 
la  caffe-fiftulejdes  clyftere.s,  8c  fembjahles.& lé  rhaban 
be  auec  du  fyrop  rofar,en  cela  eft  principafieion  Rails,  ‘ 
Il  1. La  troifiçme ,  que, 'du  commencement  on  adminiftre 
par  dedans  vn  tel  breuuage:  ' 

PR.du  bol  armenien,de  la  mumie,&  terre  féeuç,é>dj 
chacun  vne  once."  foit  mis  en  poudre ,  dè  laquelle  on  jq 
s-*  donnera  vne  drachme  auec  eau  de  plaqtain, chaque 
tj- matin ,  iufques  à  cinq  ou  à  fept  iours.  Et  ,lur  le.Uett 
Auicenne  veutquel'on applique  ceftemplaftre:  , 

PR.  des  phafeoles ,  &  du  rys  ,  de  chacun  vne  partie: 
bot  arménien,  &  fumaçh,  de  chacun  demy  par;t;ie-aloësf  y 
alum. ,  plaftre ,  &  çhftU.x  efteings ,  de  chacun  laqua,rtc 
'part  d’ vne.  Soyent  incorporez  auec  aubins.  d’œufs  & 
tlu>.  9.  ah  réduits  en  emplaftre.  Toutesfois  lç  commun  vfage,  de 
tnanf.chap. l’autorité  de  Rafis ,  oingt  tous  les  lieux  blecezauec 
dern.  huile  rofat, ou  huile  myrtin  :8c  par  deffus  il feme  la 

poudre 
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poudre  des  fruits  de  myrte ,  comme  deflus  a  eftédir 
des  contufions.  La  quatrième  cft  accomplie  ,  quand  II II. 
apres  le,  commancement  on  donne  vn  tel  breuuagc: 

PR.  du  rheubarbe, colle,  racine  de  garance, centau- 
j  ree,ariftolochie ,  de  chacun  vpe  once.  Soyent  mis  en 
poudre,  de  laquelle  on  baille  vne  drachme  chafque 
matin  durant  neuf  iours,auec  vne  once  de  fyrop  ace- 
teux,&! d’eau  de  anagallis:&  autant  de  la  grand  côfyre. 

Car  Anagallis  (  qui  ell  Hippia  ou  Morgeline  )  a  grand 
jo  propriété  en  cela,  comme  dit  Guillaume  deSalicet.  À 
celle  intëtion,maillre  Aimery  d'Alaisbailloitvn  breu- 
uage ,  fait  de  vin  &  de  miel ,  où  auoyept  cuit  la  racine 
d’ofmunde  ou  feuchiere  aquatique,  aron  ou  pied  de 
veau ,  &la  queüë  dciCheual  terrellrc,à  la  quantité  d’m 
lj  gobelet  quand  ils’en  ira  dormir  :  car  en  fuat ,  toute  la 
matière  fera  reiettce.Ét  à  celle  intention  aulfi  font  or¬ 
données  elluues  &  baings,  de  trois  ou  de  quatre  en 
quatre  iours,  aufquels  on  met  de  la  confyre ,  rhamne, 
ofmonde,fanamunde  ou  benoifte, morgeline, hyebies, 
to  aimoife,aloyne,rofes,cf  momile,melilot,  &  la  pouffie- 
re  qu’on  trouue  delTous  le  foin.  Et  là  mefme  foit  frété 
auec  du  miel,ou  auec  cell  onguent,  qui  cft  de  Guillau¬ 
me  deSalicet, &  Henric  l’accepte:  Zi.x.cfc.xy. 

PR.dela  cire,trois  onces:tefine,fix  onces:terebenti-  lj> 
xj  ne,huit.onces  :  huile  commun,  deux  liurçs.  encens ,  & 
fenugrec ,  de  chacun  demy  once,  foit  fait  onguent, du¬ 
quel  au'ffi  tous  Içs  iours  il  Toit  oingt..Maisu  quelque  tj* 
lieq  eli  notablement  brifé,  qu’on  y  mette  par  dciTus  de 
la  farinp  de  feues  cuite  auec  oxyrnel.  &;le  faffran  en  Zj.4.  jfè.4. 
jp  cecy  eft  Cref  bomou.del'oxycroceon  ou  apoftolbpô;ou  tr.zxh.y 
feuilles  de  futcau ,  hietîea)cypj:cs,&:  tamaris,  cuites  &  Là  mefy 
pilees  auec  du  lait  aigre, corne  dit  Auicenne.Quelques  ms,cb. 7. 
vqs  les  enfeuelilfent  dedans  vn  fumier  chaucf,  &  enC haf.de  U 
fuantiàil  leur  proffi.ee.  Halyabbas&  Auicenne  Tenue- ptau  de, 

}j  lopent  d’vne  peau  de  brebis  de  deux  ans ,  chaude  frai-  brebis . 
chement  efcorchee ,  lurpoudree de  fel m,enu.car  para-  Li.y.fe,^. 
uantureli  on  les  y  lailfe,  ils  font  guerislefecondiour.fr.  1.  ch.  6., 
Cela  aulfi  tefmoigne  Galcnen  i’onzieme  desmedica-  &li.yfea. 
mens.  Mais  fi  i’oifence  ell faite  au  ventre,  Auicenne  13.tr  1.  ch. 
tfonfeillcrcmplaitre  qui  ell  fait  de  grenades  fauuages,  dew. 
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cuites  auec  du  mouft,  auquel  il  foit  meflé  autant  de 
labclane  &  rofes:&  de  fpic,maftic  &  eupatoite,la  tierce 
part  d’vnc  :  $c  huilç  de  lys,tant  qu’il  en  faudra  Toit  fait 
emplaftre. 

En  l’extenfion  les  operateurs  ont  de  couftume ,  fui.  Ÿ 
uant  le  confcild’Halyabbas,lelieu  eftantpremieremét 
reformé  auec  les  mains ,  oii  les  pieds, appliquer  fur  les 
lieux  vn  linceul  de  toilletrampéen  eau  froide.  Car  il 
affermit  le  lieu:&  la  chaleur  côfortce ,  ils  fuent&font 
gueris.Et  fi  cela  ne jpffiteToyét  réduis  à  la  cure  fufditc.10 

Or  fi  quelqu’vn  eft  tombé  de  haut  lieu ,  &  il  en  perd 
la  parole ,  ou  s’il  parle  il  refue ,  il  fe  faut  douter  que  le 
cerueau,  ou  quelque  mébre  des  principaux Toit  blelfé. 
L’efprit  clair  dcmonftre  la  fanté  du  cerueau ,  commé 
!/».<*.  al~  dit  Refis.  Toutesfois  il  faut  premièrement  examiner  t{ 
manfchap,Yù  eft  mort  ou  vif, en  touchant  le  poux ,  en  l’appellant, 
der».  luy  tirant  les  poils  &  le  nez,  en  regardant  les  prunelles 

des  yeux  fi  elles  bougent,  en  mettant  vn  flocdelainè 
ou  de  couton  efcharpy  fur  la  bouche  &  narilles,& 
vn’ecuelle  pleine  d’eau  fur  la  poitrine,  fi  elle  fe  meut: 
en  prouocant  l’efternu'émçnt  aueç  du  poiure  ,de  l’eu¬ 
phorbe  ,  &  femblables.Et  s’il  n’eft  mort,  fort  procédé 
a  la  cure  en  frottant  les  extremitez  auec  du  vinaigre, 
fel,&  de  la  ruë,cn  prouocant  l’eftern  uëment ,  &  le  flux 
de  f  ang  par  les  narilles  auec  foyes  ou  pailles.  Et  quand  il 
il  aura  aucunement  reprins  vie,  foYent  fais  çlyfteres, 
faigncqü/>&  autres  remedes  dits  cy  deffus.  Et  fi  le  cer¬ 
neau  en  eft  caufe ,  qu’on  cherche  fa  cure  en  la  contu- 
fiondelatefte  ,  &ainfi  des  autres.  Mais  s’il  eft  mort, 
ne  le  touche  pas,ains  fuis  t’en,  &  le  laiffe  en  paix.  30 

Si  l’homme  éft  nouyé,  Halyabbas  veut  au  fixieme 
t}  fermon  de  la  féconde  partie  ,  qu’on  le  pende  par  les 
pieds  là  tefte  embas ,  iufques  à  tant  que  l’eau  forte  de 
fon  corps.  Apres  cela,qu’ilgargarizefouucntdu  vinai¬ 
gre,  auquel  ayteuit  du  poiure  ,&  qu’il  hume  durant  35 
quelques  iours  de  l’eau  des  poix  cices.  Mais  fi  quel¬ 
qu’vn  eft  refoiu  de  la  fumée, s’il  efcnme,il  n’y  a  aucune 
voye  à  fon  falut.  Si  non ,  qu'il  gargarirc  d’huile  violât, 
&  hume  de  l’eau  tiede  où  il  aycbouilly  du  froment,  8c 
qu’il  mange  des  viandes  chaudes  qui  piquent. 


»b  u  uruiviu. 
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De  U  brujleure  A eaufiu  autre  chofe  ardente. 

I  T”\Ouleurs  &  vefiics  enfuiuent  les  combuftioss  St 
JL/  brufleure$:doulcurs,à  caufe  de  la  mauuaife  com- 
plexion:veflles ,  d'autant  que  la  chaleur  ignee  foudain 
attire  des  huroiditez  aigueufes  fous  la  peau,lefquellcs 
ne  pouaent  fortir  dehors,  à  caufe  que  la  peau  eftef- 
10  pailfie  dû  feu  :  dont  s’arreftans  là ,  relouent  la  peau ,  & 
font  des  veilles  &enfleures  aigueufes.  Quelque  fois 
cela  rencontre  vn  corps  plein ,  St  ameine  apoftemes  & 
vlcercs  malinsrquelque  fois  yn  corps  net>&  telles  bru- 
leurcs  font  plus  bénignes. 

15  En  la  curation  locale  de  lacombuftion  ,il  y  a  trois 
intentions,  la  première  cmpeche  le  lieu  d’eftre  tcITic.  ^  .  <,  , 
la  fécondé ,  enfeigne  de  curer  les  velfies  faites,  mais  la  r&7?  '* ?  's 

troilieme  reflerre  &  confolide  l’efcorcheure.  Lapre-I. 
miereeft  accomplie,  auec  refrigeratifs  dompftiqucs: 
to  comme  font,fuiuant  Rafis ,  dtappeaux  mouillez  d’eau 
rofe  refroidie  fur  la  neige, foauent  renouueîez.  Et  fi  la 
chofe  cft  grandefc’eft  à  dire,  qu’il  y  ayt  des  apoftemes) 
il  faudra  faigner  du  couftc  oppofite,8c  ordonner  le  ré¬ 
gime  futil  &  réfrigérant.  Auicenne  y  applique  huile  Li.  4.^.4. 
t  j  rofat,auec  moyeux  d’œufs  batus:  &  feuilles  de  mauuc,  tr.i.  cb.ij- 
blette,lentilles,&  des  rofes ,  cuites  en  eau  douce,aucc  ; 
huile  rofat  :  ou  bol  arménien ,  aucc  du  vinaigre  :  terre  * 

feellee  ou  atgille,litharge  ou  cerufe.Auicennc  rccom- 
mande  aufli  i’eau  d’endiue  &  de  morelle  ,pour  empe-  tv.xxh.iy. 
jo  cher  les  velfies.  Et  Halyabbas  a.approuué l’eau  des  oli-  ty, 
ues.  Théodore  côfeille  de  bagner  tout  le  mébre  auec  rhsoi.ll 
du  vinaigre.  Et  on  approuue  le  ccrat  de  Galen ,  fait  de  chap. 4*. 
cire  &  d’huile  rofat ,  laué.  &  Rogicr  loue  l’huille  laué:  ju.+xh.if 
&le  lard  auec  feuilles  defuz,fontdcmefme.Les  qua¬ 
tre  maiftresv  mettent  du  populeon  aucc  des  moyeux 
d’œufs.Etfiaraifondeladouleur,onaioutoitauxfuf- 
ditsremedcs,quelquepeud’opion}cclaplairroitàAle-  ,, ... 
xandre.  La  fécondé  intention  cft  accomplic,en  ouurât  1 1. 
les  velfies  aucc  des  cilcaux,  ou  quelque  dcchiquctoir.i 
Mais  la  troificme  intention  cft  accomplie  aucc  dcfic-III, 
catifir 
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SM,  y. al-  catifs  domelliques,  comme  eft  félon  Rafis  l’onguent 
mâf.ch.1%.  blanc,  auquel  font  aubins  d’œufs  &camphre:  &l’on- 
gucfit  de  chaux  lauee  fcpt  fois,ou  autant  de  fois  qu’el- 
le  ayt  perdu  fa  pointe,  defquels  les  formes  feront  dites 
en  l’Antidotaire.  Auicenne  fait  quelque  longue  com-  « 
pafitiori  de  fiente  de  vache  delîeichee ,  efcorce  de  pin, 
*<* ÿ  litharge,cerufe,bol  armenié,chaùx  lauee,  tutie, plomb 

*4"  brûlé, merde  de  fer,camfre,  &  femblables ,  incorporez 
-fî  j  /***4\àuec  huile  rofat  &  mouëlle  ou  graille  de  cerf:  laquelle 
û »y*ém  il  dit  ellre  efprouuee,là  où  il  n’y  a  grand  chaleur.  Et  de  ta 
te  genre  eft  encores  la  fiente  de  colomb  brulee  de¬ 
dans  vn  Iinge,& incorporée  auec  huile  rofat.car  ell’eft 
admirable,  comme  il  dit.  Et  les  porreaux  bouliscon- 
uienent  aux  lieux  vlcerez.  Et  fi  les  vlceres  fe  font  def- 
obeyflans  ,  ils  font  traitez  de  la  cure  des  vlceres  ma.  ij 
lins. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

Des  pore  aux ,  venues  &  cornes.  10 

VErrues, félon  Halyabbas  au  huitième  fermon  de  la 
première  partie,  font  petites  pullules  excelfiue- 
tnent  dures  ,& rondes ,  nées  en  la  fuperficie  du  corps, 
defquelles  quelques  vnes  font  dites  Porrales ,  d’autant  lf 
qu’elles  font  decoupees  &  ramuës  a  la  façon  d’vne 
telle  de  porreau.il  y  en  a  de  Clauales ,  non  decoupees, 

ainsteftues&  enracinées  à  mode  de  clou.  Et  quelques 

vnes  font  Cornales ,  d’autant  que  ce  font  certaines  ad¬ 
ditions  efpaiffes ,  ongleufes ,  qui  nailfent  fur  les  ioin-  )* 
lA.i'.fesj.  dures  &  extremitez  du  corps,  comme  dit  Auicenne. 

Dont  Galen  difoit  au  premier  des  maladies  &  fympto- 
Chap.%.  mes ,  &  au  quatorzième  de  la  Thérapeutique ,  Acro- 
Cha,i$.& chordons,&  formics  verrucales,alphès  &  leuces  ,font 
17.  maladies  en  nombre  augmenté  de  tout  genre  contre  35 
nature.  Leur  caufe  eftoit,  au  fécond  des  maladies, ma- 
Fen.  tM.i.  ticre  contre  nature,tranfmife  au  cuir,&  là  pofee  de  na- 
ebap.ij.  ture  robufte.  C’eft  ce  que  difoit  Auicenne  au  premier, 
qu’elles  eftoyent  du  genre  des  pullules, &  boutons.  La 

dMp.u.  caufe  efficiente  (comme  il  eft  dit  au  quatrième)  eftoit 

nature 
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nature  qui  reiette:&  la  materielle ,  l'humeur  gros,me- 
lancholicou  phlegmaticfalé,c5uerti  enmelanchoüe. 

Combien  que  Halyabbas  veuille,  qu’elles  naiifentde 
deux  humeurs,  fçauoir  eft  du  phlegmatic  &  du  melan- 
j  cholic, endurci  &  non  pourri,  comme  il  eft  glofé  fur  le 
heu.  Elles  Ce  font  en  tous  membres,  principaliement 
ez.  mains  &  ez  pieds.  Et  aux  grandes  s’enfuiuent  des 
petites ,  non  pas  du  fang  qui  en  verfe  quand  on  les  fait 
faigner,cÔme  croid  1  e  vulgaire,  ains  de  ce  que  la  gran- 
10  de  verrue  eft  caufe  de  conuertir  la  complexion  de  l’a- 
liment  delegué, en  fa  nature,  parquoy  elles  fontmulti-  Là 
pliees,  comme  dit  Auicenne.  mes. 

:  En  leur  cure  il  y  a  trois  intentions.La  première, corn- 
ipâde  purger  la  matière  melâcholique  &  phlegmati- 
15  que.La  fecôde  enfeigne  de  garder  que  telle  matière  ne 
s’engendre  plus. Mais  la  troilieme  môftre  d’extirper  la 
matière  par  remedes  locaux.Halyabbas  enfeigne  d’ac- 
complirla  première  ,  aiiec  deco&ion  d’epithyme  & 
d’agariç, &  Auicenne  fe  hafte  à  diminuer  le  fang.  La  fc- 
10  coude  accomplit  ledit  Auicenne,  auec  bon  régime  qui 
engendre  bon  fuc.  Mais  la  troifieme  intention  eft  ac-  Là  mef- 
çomplie  en  l’vne  de  ces  deux  manieres’premierement  mes. 
par  medicamens ,  fecondement  par  chirurgie.  Par  me- 
dicamens  la  matière  eft  refolue  &  defteichee,  félon 
*•5  Rafis ,  en  frottât  auec  feuilles  de  cappres,ou  auec  car-  Lit*,  aU 
robes  humides, ou  (  félon  Auicenne  )  auec  huile  de  pi-  maf.cb.rf. 
ftaches,ou  auec  eau  de  porreaux  &  fumach.  ou  ,  félon  La  mef. 
Guillaume, auec  le  milieu  del’ogtion  fcyllitique,  ayant  mes. 
précédé lamollificationauecdel’eauchaude.Etl’em-  lf 
joplaftre  de  la  fiente  des  cheures  auec  du  vinaigre,  &  Li.J.tb.fr 
feniftbp(qui  eft,nielie)  auec  du  vinaigre,  &  le  vinaigte 
auecdufel,&la  quintefeuille  pilee  auec  du  mouft, 
font  louez  d’Halyabbas.  Henric  commande  lier  fur  el¬ 
les, feuilles  de  ruë,millefeuille,  &  herbe-Robert  pileet 
JS  &  dit, que  dans  trois  ouquatre  iours,fan$  doute,  elles 
•  font  guéries.  Etàcemefmes  il  commande  les  oindre 
durant  fix  iouts,dçux  ou  trois  fois  le  iour ,  de  l’aquo- 
fite  qui  refte  en  vn  pot  de  plomb, auquel  on  aura  gardé 
par  quatre  iours  des  limaces  rouges  auec  dudel.  Car 
toutes  cherront  fans  douleur  (comme  il  dit)  auccques 

letir 
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leur  racine.  Par  chirurgie  Iamierles  confume&ron- 
4  gc,en  les  ognant  auec  du  Ieuain  temperé,&  deftrempé 
l'a  mef-  du  capitel,  ou  auec  lait  de  figues. Auicenne  le  faitauec 
a us,  du  lait  de  tithimale ,  ou  auec  huile  anacardin.  Ou  que 

l’on  mette  par  defîus  vn  ruptoire  de  chaux  &  de  fauô,« 
comme  fait  Halyabbas.  ou  elles  eftant  ouuertes  auec 
l’ongle, ou  lancette,  ou  auec  des  cantharides  ,  que  l’on 
mette  dans  la  fente  vn  peu  d’arfenic, lequel  ne  faut 
point.  Ou ,  comme  faifoit  le  François ,  qu’on  les  ogne 
auec  vne  paille  ou  poinsô, auquel  y  àyt  vn  peu  de  cou- t0 

ton ,  trcmpezen  l’eaufort  des  aikimiftes ,  de  laquelle 

Sfr. 7.  le.  î.  il  fera  dit  cy  deflbus.Ou  qu’on  les  lie  auec  vne  foye,ou 
thap  6.  des  vu  poil.&  foyent  arrachees,ainfi  que  Rafis  commande: 
fittuf.  te  puis  foyent  cauterifees  d’vn  cautère  punftuel ,  ou 
auec  vn  medicamentacrè, les  ayant  premierement(en- 
fuiuat Albucafis)fepareestoutàl*entour, &arrachees  5 
des  leur  racine.  Ou  bien  auec  vn  tuyau  de  plume  dure 
li.ushe-  de  coq  (  comme  dit  Galen  )  ou  de  cuiure  (  comme  dit 
«p.  fh.ij.  Albucafis  )  foit  compr ife  tout  à  l’entour,  &  la  cannulle 
foittorfeoutournee,iufquesàce  que  la  verrue  foie 
tranchée  à  l’entour  &  déracinée.  1# 

Quant  à  la  corne  qui  eft  aux  pieds,  Henric  conféille 
Vf  (&  ainfi  opéra  mon  courdonnier  à  Paris ,  contre  ma 
volunté ,  en  yn  arteil  de  mon  pied  )  qu’on  rafe  &  pare 
ou  allife  par  delfus  la  corne  tant  qu’il  fera  poifible. 
puis  qu’on  mette  deflus  vne  platine  de  fer,  ou  de  cuir,à  *î 
laquelle  y  aytvn  trou  félon  la  grandeur  de  la  corne: 

&  lors  en  ce  trou  foit  mife  vne  goutte  de  fouffrear- 
danr,&  qu’on  le  lailïc  eftaindre  fur  le  liéinpuis  on  met¬ 
te  là  defius  du  cerat.qu’il  fe  repofe,&  il  fera  guéri. C’ell 
fe.y.th.1} ,  ce  que  difoit  Auicenne  au  quatrième:  Si  on  prend  du  3° 
bois,&  on  l’allume  au  feu  tant  qu’il  foit  enflammé ,  & 
qu’on  l’approche  des  verrues,  elles  feront  dcfleichees. 
Et  cela  foit  fait  tant  de  fois  l’vne  apres  l’autre ,  iufqu’a 
ce  que  foyent  effacees.  puis  viéne  aptes  le  beurre  cuir, 
iufqu’à  tant  qu’elles  cheent,  35 

m  vi  « 
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Des  membres fuperfius  qu'il  faut  amputer, 

&  des  corps  morts  quonveut 
*  garder. 

LEs  membres  ou  particules  qui  font  fuperflues,  fé¬ 
lon  Galen  au  premier  des  maladies  &  fymptomes,  Chap.s, 
ou  font  du  genre  de  ceux  qui  félon  nature  >  comme  vn 
10  fixieme  ou  arteihou  font  de  tout  genre  contre  nature, 
comme  goitres,  membres  morts  &  pourris. 

La  caufe  de  la  furabondance  de  ceux  qui  font  félon 
nature,  eftl’abondance  de  matière  bénigne  auec  force 
devertu:cequ’auientez  conceptions,  comme  il  eftdit 
^  au  fécond.  La  caufe  de  la  fuperfluité  des  membres  Chàj/.f. 
morts, eft  prinfe  tripiemegainu  qu’a  elle  dit  en  Efthio- 
mene.Lescaufesdelamort  de  tout  le  corps ,  font  les 
caufes  d’aridite  &  fuffoçation,fuiuant  ce  qu’eftprouué 
en  la  fcience  naturelle. 

Qtjant  aux  lignes  des  parties  furabundates,  qui  font 
dugenrede  celles  qui  font  félon  nature,  ils  fontfort 
notoires. Les  lignes  des  membres  morts ,  ont  efté  dits 
en  Efthiomene.  Les  lignes  &  examens  de  l’homme 
mort,  ont  elle  dits  cy  delTus  en  parlant  de  cheutc  & 
l5  heurt.  Les  lignes  d’vn  homme  mort  de  poifon ,  qu’on 
luy  a  donné,  on  les  a  de  Galen  au  fixieme  des  internes, 
où  il  dit  :  Qj^and  à  aucun  de  fôn  naturel  euchyme  (ou  “ 
de bonfuc)&nourryd’vne  bonne  façon,  furuiét  mort  “ 
foudainc ,  comme  il  auient  coutumièrement  de  quel-  “ 
que  médicament  deletere,c‘eft  à  dire  veneneux:puis  il  “ 
deuient  blauaftre,ou  noir,ouffriuelé,  ou  lafchc,&<e 
pourriffànt  foudain  il  peut, cela ugniiic  qu’il  a  ptins  de  “ 
la  poifon.  Mais  s’il  eft  autrement  ,  iLeft  mort  félon  les lc 
corruptions  qui  procèdent  du  corps.  <e 

On  iuge,quc  li  les  membres  corrompus  ne  font  toft 
retranchez, que  la  corruption  multiplie.  Ets’elle  vient 
aux  gros  os  de  la  çuilTe,ou  du  bras, il  n’y  a  aucun  engin 
qui  le  puifle  gucrir,cpmme  dit  Albucafis ,  ains  c’eft  U 
mort  du  malade  :  parquoy  il  le  faut  lailTer  à  Dieu» 

&  à  fes  faints. 

Régime 


1 
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Régime  du  doigt  ou  arteil fuperftti. 

EZ  menhbres  furabundans,  qui  font  du  gerirede 
qui  félon  nature ,  comme  vu  lïxieme  doigt,  il  y  a 
vne  reigledeGalenau  troifieme  du  Technique  de 
toutes  parties  qui  furabundent  le  naturel ,  l’ablation * 
eft  caulé  falubre.  D'en  engendrer  ,  il  eft  difficile  (  &  ce 
n’eft  pas  de  merueilles)mais  de  lestetraricher,  ïl  eftfa- 
Chap.lf»  cile ,  &  appartient  à  l’art ,  au  quatorzième  de  la  théra¬ 
peutique  ,  principallcment  quan  die  tout  eft  charnu.  i9 
Car  il  y, a  plus  de  difficulté  en  l’offu ,  qui  naift  delà  ; 

loinâ:ure,côtneditHalyàbbasauneufuieme  fermon  ' 

delà  fécondé  partie.  Quanta  la  maniéré  d'amputer, 
c’eft  que  auec  vn  rafoir  elle  foit  tranchée  &  decharnee 
àlaracinedefafource,&puis  foitdeiointelaiQinture, 

&  le  lieu  couppé,&  le  doigt  ©fté ,  &  que  foudain  onre- 
traïgne  le  fâgauec  de  la  poudre  rouge  &  aubin  d'œufs; 

&  foit  guery  de  la  cure,  des  autres  playés.  Quelques 
sms, comme  Auicenne,  ayant  fait  l’incinonjCauterifent 
le  lieu  aueç  huile  bouillant,  carde  cela(comme  il  dit)  i* 
il  enauient ,  qu’on  s’affure  d’empecher  la  corruption, 

&  le  flux  de  fang:&  fur  le  lieu  de  l’incifion  naiffent 
chair,  &  peau  forte  &  dure. 

Régime  à  retrancher  vn  membre  M 

mortifie\ 

DE  ceftuy-cy  Albucafis  &  Auicenne  difent  ,  que  fi 
telle  malice  ne  pouuoit  eftre  corrigée  auec  des 
repereuffifs  ,ne  auec  fcarificâtîons ,  &  autres  remedes  ^ 
qui  ont  efté  dits  en  Efthiom.ene,ilfaut  que  ce  membre 
foit  retranché  iüfques  au  fain,  affin  que  le  malade  eui- 
te  la  mort  de  tout  le  corps.  Car  plus  grande  eft  la  mort 
de  tout  le  corps(ainfique  ditÀlbucaus)que  n’eft  le  do- 
faut  d'vn  membre.  Qij’on  le  retranche  donc.  Or  le  lieu  jj 
de  l’incifion  eft choyfi  comme  s’enfuit;Si  la  corruption 
attaint  iufques  près  de  la  ioinéture ,  foit  coupé  en  la 
îoinéture  mefineauec  Vn  rafoir,  &  autres  inftrumens, 
fànslcier.  Mais  fi  elle  n’eft  près  de  la  ioin&ure  ,ains 
en  eft  éloignée,  que  l’on  tranche  ynpeu  par  deffusle 

corrompu 
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eorrompu,au  lieu  auquel  on  aura  trouué,auec  la  tente 
introduite, fermeté  &  ddiiléur.&  l’os  foitfçié  auec  vne 
feie  mince.  La  maniéré  eft  telle:  Qge  le  membre  foit 
eimeloupé  de  la  part  faine,  &  de  la, part  corrompue,  a.r 
uecbendàges  :  &  foit  tenu  ferme  par  lesferuiteurs,& 

5  foit  feparec  la  chair  qui  eft  entre  deux  bendages,  auec 
tu  rafoirjufques.à  ce, qu’on  voye  l’os  tocallcment  de- 
liuré  de  la  chair.  Et  puis  foyent  garnies  les  lebures  de 
drappeau ,  affin  qu’elles  ne  foyent  offencees  de  la  feie. 

Et  lors  foit  fçié  l’os  fubtilement,&  parfaitement.  Et  lç 
10  membre  eftant  feparé ,  le  fain  foit  cauterizé  auec  vn 
Fer  ardent  conuenablc  à  celarou  auec  de  l’huille  bouil 
lant,ainfi  qu’il  a  efté  dit.  Soit  bendé,&  pensé  de  la  cura 
tion  des  autres  vlccres.  Et  s’il  y  a  flux  de  fang, foit  rc- 
ftraint  auec;  la  poudre  rouge ,  &  aulbin  d’oeuf, &au- 
tres  moyens  que  nous  auons  did.QjjeIques  vus, com- 
'  meTheodore,  dident  medicamens  qui  endorment, af  Ü.4  ch. 
fin  qu’on  ne  fente  l’incifionrcomme  eft  l’opion ,  fuc  de 
moreUedufquiame.mandragorejlierrearboree, ciguë, 
laituë.Et  abbreuuct  de  cela  vne  efponge  neuue,&  per- 
w  mettent  qu’elle  fedelTeiche  aufoleil.  Et  quand  il  en 
1  eft  befoin.ils  mettent  cette  efponge  das  l’eau  chaude, 

&  la  baillent  à  flairer,  tât  querle  fommeil  en  vienne  au 
patiét.&  iuy  endormy,  ils  font  l’operation.  Et  eh  apres 
auec  vne  autre  efpôge trempee  en  vinaigre,appliquee 
ait  riez, iis  l’efueillenciOü  bien  ils  mettet  du  ius  de  rüe, 
ou  de  fenoil  es  narilles  &  oreilles ,  &  ainfî  l’efueillcnt. 

Comme  ils  difent.  Lesauirés  donneht  à  boire  de  l’o- 
pion,&  font  mal,  principalement  s’il  cftieune  &  s'en 
auife.  car  i’ayouy  dite,  que  auec  grand  combat  de  la 
vertu  animale  &  naturelle,  quelques  vns  ont  encouru 
jo  manie,&confequemmentlamort.  Qumcàmoy,  en 
telle  mortification  du  membre  (avant  couppé  chemin 
au  progrès  de  la  corruption ,  auec  fearificatipns  &  ar- 
fenic,&  en  mettant  fur  la  partie  faine  defenfifs  de  bol 
,  arménien,  &  autres  opportuns)  i’enucloUppe  tout  le 
membre  mortifié ,  auec  le  fpadidrap  cy  delfous  eferit, 
deplufieurs  plis,&  le  bende  &  préparé  à  fa  mode,ainfi 
qu'il  fera  didt  des  corps  morts  qu’pn  veut  garder.  Et 
feie,  retiens  de  cette  forte  ,iufquesàtantqhela  ioin- 
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turc  foit  fondue, &  que  le  membre  chec  de  ioymefme 
Car  il  eft  plus  honnefte  au  médecin,  a  u’il  chee  de  fov- 
mefme,que  fi  on  le  trachoit.Car  toufiours  quâd  onle 
tranche, il  en  demeure  quelque  ranqueur  ou  regret 
&penfement  au  malade,  qu’il  luy  pouuoit  demeurer.  5 

Régime  de  garder  les  corps  morts, 

ON  préparé  en  deux  fortes  les  corps  morts,  aies  10 
garder  par  quelque  temps.  L’vne  des  fortes  eft, 
Vf-  fuiuant  la  doctrine  de  Rafis  ,  qucaucc  clyfteres  piç- 
5.«i-<iuansde  çolocynthe  &  batirac  rouge ,  eftant la  teûe 
maf.th'ÏÏ'  baffe, &  puis  en  redreflanc  le  corps, &  enpreflantleven 
*  tre,onen  forte  toute  la  viande.  Et  en  apres,  que  l’on  q 
iette  dedans  vn  autre  clyftere  d’aloës,  myrrhe,acacie, 
ramich  (qui  eft  Gallie  mufquee)  &alipte ,  efçorcede 
grenades, noix  de  cypres,noixmùfcade,faudaux,bois 
d’aloes,  fel,cumin ,  &  alum,deftrampés  auec  du  vinai¬ 
gre  &  eau  rofe.Et  que  le  fondement  foit  bouché  auec  19 
couton  &  eftoupes  trempés  au  mefroe  médicament, 
enliartt  fort  auec  plufieurs  plis dç  bandage.  Que  l’on 
iettç  auffi  de  l’argent  vif  dans  les  narilles ,  oreilles  & 
bouche,  car  auec  cela  on  gardç  que  fon  cerueau  ne 
découlé.  En  apres  il  commande, que  tout  le  corps  fpit  ^ 
|j.  confit  dudit  médicament.  Et  dit  que  finalement  il  foit 
ointfi’alkitran,  qui  eft  la  poix  noire.Et  veut  que  auec 
bendages  conuenables  foyeptreflerres  tous  les  trous, 

&  tous  les  pores  du  corps.ce  que  l’vfage  communiait 
en  cette  maniéré.  Qu’on  ait  vne  grande  quantité  de  30 
fpadadrap,  fait  auec  de  la  poix  noire,  refine,  colopho- 
niie, encens,  maftic,  ftyrax ,  gomme  arabique  &  traga  - 
canth ,  &  de  la  poudre  ia  dellus  dide  ;  duquel  en  mit 
fait  grande  quantité  à  part:tellemét  que  chafque  iam- 
be  en  foit  en,uelouppee  particulièrement  iufques  aux 
fefles,&  chafque  bras  iufques  aux  efpaules  ,&  puis” 
tout  le  refte  du  corps,iufques  à  toute  la  tefte.Ec  le  fpa- 
dadrap  foit  Cpufu  bien  ferme  ,  &Ies  coutures  foyem 
enduittes  auec  de  la  poix.  &  que  les  bras  foyent  col¬ 
loqués  entour  les  coûtés,  9c  les  pieds  ioinsdu  long. 

Puis 
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Puis  que  l’on  fcme  delà  poudre  fur  tout  le  corps  :& 
leslieux  vuidesfoyentremplis  d’eftouppades  roullees 
au  médicament  du  fecôd  clyftere.Et  puis  tout  te  corps 
enfemble  foit  enueloupé  auec  autre  quantité  de  fpa-  - 
j  dadrap,  &  foit  coufuàl’oppofitedes  coutures  dupre- 
mierfpadadrap:&quelescoutures  f°yent  endüittes 
de  poix.&  puis  encor  vn  coüp  foit  furpoudré.  Et  dere¬ 
chef  auec  vn’ autre  toille  ciree  foit  enueloupé,  &  cou- 
fu,&  enduit.En  apres  auec  fortes  bendes  foit  lie, com- 
JQ  me  on  lie  les  balles, tresfermetnent  :  puis  foit  enuelou¬ 
pé  d'vn  linceul  net.  Et  foit  mis  das  vne  caiffe  ou  chaf- 
fe  de  plomb ,  bien  clofe ,  &  enduitte  auec  le  fer  chaud: 
dans  laquelle  chaffe  foyent  mifes  herbes  odoriferan- 
tes,rofes,mariolaine,mente,balfamine.  Ou  dans  vne 
ij  chaffe  de  cyprès ,  ou  de  noyer.  &  foit  fertnee ,  &  enui- 
ronnee  de  barres  de  fet ,  el'quelles  y  ayt  fix  anneaux  à 
la  leuer& porter.  Quelques  vns  les  enüeloupent  d’vn 
cuir  de  bœuf, ou  de  roffe.  Et  telle  eft  lâ  première  forte 
de  préparer.  En  autre  forte  font  préparés  les  corps 
10  morts, que  foudain  on  les  ouurepar  le  ventre, &  on  ti¬ 
re  dehors  toutes  les  entrailles :&  que  le  ventre  foit  re¬ 
pli  de  la  fufdite  poudre, &  grande  quantité  de  fel  &  de 
cumin:&foit  coufu,&  enueloupé  comme  dit  eft.  Et  fi 
tu  veuxgarder  les  entrailles,laue  &  nettoyeleSj  &Iès 
*5  fale  auec  les  fufdits ,  &  les  ferre  dans  vn  pot  de  plôh,& 
les  mets  dedans  la  chaffe.  De  ces  deux  fortes,  la  pre¬ 
mière  eft  feure  pour  les  maigres  &  trâlfis,&  en  temps 
froid  :  la  féconde  eft  plus  certaine  pour  les  gras,&  ven 
trus.  Maisil  y|avnefineffe deRafis,quepour  gar-  j 
joder  les  corps  de  s'enfler*  ils  foyent  Couchés  &  tournés  müf.eb.  55. 

fur  leur  vifage.  Et  file  ventre  eftoit  enflé,  il  y  a  vne 
-  fineffe,quele  ventre  foit  piqué  d’vnetariere,  ou  d’v- 
ne  groffeaîefne, en  quelques  lieux,  afin  quel’eau&le 
vent  en  puiffent  fortir  :  comme  difoit  laques  l’apothi* 

35  caire,  qui  auoit  embaumé  plufieurs  Papes.  Pourte- 
nirlafacedefcouuertciufquesàhuiéb  iours,  efquels 
les  corps  ont  accouftumé  d’eftre  altérés  &  pourris, on 
veut  qu’elle  foit  fouuent  inouillec  d’eau  rofe  falee, 
ou  auec  dubaume:  duquel  on  dit  beaucoup  de  cho- 
fes,  mais  i’en  treuue  peu  (quant  à  ce  fait)  és  Hures  au- 

Gg  t, 
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thentiques.  ce  que  Henry  mefmes  a  tefmoigné. 

Or  Dieu  garde  noz,  amcs,auec  le  baume  de  fa  mife- 
ricorde.  Amen. 


DOCTRINE  SECONDE.  s 
Des  maladies  qui  ne  font  proprement  apotte- 
mes, ne  vlceres ,  ne pafions  des  os , pourlef 
quelles  on  a  recours  au  chirurgien  :  &  qui  n 
font propres  à  vn  membre.  Elle  a  huifî  cha¬ 
pitres. 

PREMIER  CHAPITRE. 

Des  maladies  de  la  telle. 

BV  T  R  e  les  pallions  communes, il  en  ad- 
uient  plufieurs  propres  à  la  tefte,comn) étei¬ 
gne,  pelade  ou  chauueté,&  deformité  de 
poils,defquelles  il  nous  faut  dire.  l* 

De  la  teigne. 

TEignc  (  félon  Halyabbas  au  huiéliefme  fermon 
de  la  première  partie)  font  petits  vlceres  qui  ad- 
uiennent  a  la  telle ,  efquels  y  avnevefcie  croufteufc. 
jJElle  a  plufieurs  efpeçes.  La  première  eft  bournaliere, 

'  de  laquelle  fort  par  fes  trousvnc  humidité  fubtile,fem 
jj  blable  à  bournal  &  à  miel.  La  fécondé  eft  figucufe,en 
‘laquelle  eft  contenu  quelque  grain  femblable  à  celuy 

des  figues.  Elle  eft  ronde  &  dure,  &  rouge  au  bout. 

III.  tr°ifieme,  Amedofe  :  de  laquelle  fort  yne  humidité 
’  femblable  à  eau  de  chair,  par  des  trous  plus  petits  que 
jIU.enlaBôurnaliere.  La  quatrième  Tcttineufe,fembla- 
.  bleàla  tette  des  mamelles  d’vne  féme,  auec  rougeur, 
y,  de  laquelle  fluc  humidité  femblable  à fang.  La  cin- 
quiefme  eft  Lupineufe ,  femblable  à  lupins  en  couleur 
&  en  figure  :  de  laquelle  fluet  corne  efcorces  &efcail- 
lcs,blâc  hes  &  feiches.Soubs  ccfte  cy  peut,eftre  côprife 
la  Bran  eufe ,  enlaqlle  y  a  des  corps  lubtils  fcmblables 
bran  ou  fon,qui  cheent  de  là  telle  fans  ylceration. 

Tootel 
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Toutesfois  Galcn  au  premier  du  miamir.femble  n’en  lÿ 
mettre  que  trois  efpeces,l'Achoreure,la  Bournaliere, Cb  6.&Z. 
Sc  la  Braneufe.Achor(comme  il  dit)eftat  du  genre  des 
tumeurs, percé  de  petits  trous,  reie&e  certaine  humi-  Chaf.%. 
t  ditélubtiîe,  auecvnpeudevifcofité  Labournalierc 
}  s'en  âpproche  félon  Ion  efpece  ,  mais  elle  a  les  trous 
plusgrands ,  &  reicârenr  humidité  femblable  au  miel 
qui  eft  dans  fon  bournal.  Par  la  braneufè  (en  vn  autre 
chapitre)  tombent  fouuent  ducuyr  de  la  telle  chofes  Chap.f% 
t0  femblables  à  bran ,  comme  en  ceux  qui  fe  grattent.  Il 
femble  que  Achor  eft  nommé  d’Auicenne  Afiafaty,  [A- 
meda ,  &  Thirie  efcorcheerd'autant  qu'elle  s’aduance 
par  le  cuyrjcomme  en  rampant.  Et  il  nomme  Bran,cer 
tainemaniere  d’excoriation  feiche.  Mais(comme  fou 
j»  tient  il  a  efté  diét)il  ne  fe  faut  foucier  des  noms,pour- 
ueufeulcmétquc  Ion  cognoilfe  les  chofes.  Quoyque 
ce  foit,le  commun  vfage  tiët ,  que  la  teigne  eft  rongne 
de  la  teite,auec  efcailles  &  crouftes ,  &  quelque  humi¬ 
dité^  arrachcmét  de  poil, &  couleur  cendreufe, odeur 
puante, &  afped  horrible. 

Elle  naift  des  humeurs  corrompus,  engendrés  en  la 
matrice, ou  apres  pour  la  mauuaifc  maniéré  de  viure. 

Ses  lignes  font  apparents, des  chofes  diètes  naturel¬ 
les,  non  naturelles ,  &  contre  nature.  Elle  commence 
(ainfi  que  Galendiét  au  lieu  deflus  aUegué)auecmor.Cft<»p.8» 

’  dication  &  demangefon,qüi  les  contrainél  de  fe  grat. 
terrpuis  la  tumeur  croift,&  s’y;font  des  trous.^ 

On  iuge  que  celle  paffion  eft  difficile  à  guérir  :  & 
mefmes  que  l’ancienne,calleufe  &  efcailleule,  qui  ron 
geles  poils,  eft  de  fi  grand  peine  ,  que  Rogier  ayme  Xi.i.cb.xl 
30inieuxialaiirer,qued'enpourfuiure  lacure.  Oultte 
ceiqn’eftant  guerie, elle  delailfe  yne  crouftc ,  &  priua- 
tiqn  de  poil,avn  opprobre  perpétuel.  Etpourtant  Ia- 
tnier  l'appelle  T eigne,du  tenir  ;  parce  qu'elle  tient  fer¬ 
mement  la  tefte.ou  du  vers,nommé  tigne  :  car  comine 
35  ce  vers  corrompt  le  boys,  ainfi  la  teigne  galle  la  telle. 

A  la  teigne  s'enfuit  multiplication  de  poulx,  laquelle 
menace  de  lepre,&  ainfi  ia  teigne  eft  vne  maniéré  de 
lepre.  . 

En  la  Cure  des  teignes  il  y  a  double  intention  6c  ro- 
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gime,vmuerfel,Rpartîculier.L’Yniuerfel  eft  endixte, 

*&  dcuë  euacuation  :  defquelles  il  a  efté  fuffifammcnî 
dit  au  traj&é  des  apoftemes,dc  Iepre  &  de  rongne.  Ce 
neantpapinsHalyabbas  ordonne  vne  ventoufe  au  col, 

&  phlébotomie  de  la  céphalique, &  (fi  Ce  peult  faire)  ç 
des  yeines  qui  font  derrier  les  oreilles,  en  lieu  des¬ 
quelles  les  Sarrafins, comme  di,él  Gordô  (&  il  dit  vray) 
Zitt.  i.  du  vfent  de  fcarification  au  nez.Galen  au  lieu  que  deffus, 
Ailmlr,  loue  la  purgation  auec  des  pilules  faiétes  d’aloes ,  co- 
th.jj/êd.i.  lochÿnte ,  &  feammonee ,  méfiés  auec  fuc  de  choulx.  t® 
Le  régime  particulier  a  deux  intentions.  La  première 
corrige  la  cacochymie,  Sda  rogne  du  cuyr  de  la  telle. 
La  fécondé  r’engendre  les  poils  arrachés.La  première 
Llux.th.y  eft  accomplie  en  larecente  ,  félon  Guillaume,  auec 
frequente  rature  de  la  telle,  &  lauement  auec  eau&ty 
vinaigre, efquels  ayent  cuit  fumôterre,  blettes  &  camo 
mile  :& frottement  auec  alum  fait  delà  liedu vin, & 
puis  auec  on&ion  de  quelque  Uniment  de  ceux  que 
nous  auons  dit  ez  dartres,  ou  en  la  rongne.  Les  feuil¬ 
les  du  faulé  fondes  principales  au  lauement,  comme  to 
Zî.^.fe.j.  dit  Auicenne.  Galen  aux  fecretsdcdiez  à  Montée, loue 
tr.i.r/j.iy.  ceft  onguent ,  duquel  il  a  gucry  plufieurs  (  comme  il 
Cb*p. 7.  dit)de  la  teigne ,  &  rogne  vlccree  de  la  telle ,  faphaly,  ’ 
fcrpige&  prurit,  cheüte  de  poils,  lendes  ,  &  poux, Sa 
forme  eft  telle:  *5 

PR.des  galles, trois  drachmes:  graine  de>harmel(qui 
eft  femence  de  rue)  deux  drachmes  :  arfenic  rouge ,  & 
1}  des  deux  ariftolochies,de  chacun  quatre  drachmes:fel 
ammoniac, fuye  de  four,fouphre,  amandes  ameres^co- 
locynthe,racine  de  capprcs,feuil!ésde  figuier  &  d’oii- jo 
uier,racine  de  canne, verd  de  gris,  alum  tamtn,lief  de 
memithe,  myrrhe,  aloës,encens,dc  chacun  vne  dra- 
chmerfîel  de  vache, alkitran(qui  ellpoix  noire)de  cha¬ 
cun  vne  drachme  &demye.  Les  médicaments  foyent 
pilez,  criblez, &paitris  auec  du  vinaigre  fait  de  vin,jj 
tant  qu’ils  foyent  réduits  en  onguent  de  l’efpelTeur  du 
miel.  Qu.'onle  mette  au  Soleil,  tant  qu’ils  foyent  mef 
lez ,  puis  la  telle  en  foit  oi ngte.  Vn  autre  expérimente 
Zt.i.th  Xÿ.  contre  les  Aqueurs  &.  la  Bpurnale ,  qui  eft  de  Galen  au 
liure  des  ayfez  remettes; 

PR.  du 
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pR.dulitharge,  feize  drachmesifeuilles  de  rue, huit 
drachmes:ftaphyfaigre,quatre  drachmestv  itriol,deux 
drachmes.  Paiftris  les  auec  du  vinaigre ,  &  huile  myr- 
thii-  Ét  fi  on  y  adiouftoit  de  la  tetre  cimolee ,  &  de  la  l|- 
î carthebruftee,  il  plairoic à Galen  auliure  du  miamir,  Xt.i.cU.8. 
où  il  dit.  Ayant  faute  quelque  fois,  eftant  aux  champs,  “ 
du  médicament  fait  de  charte ,  voyant  en  la  maifon  du  u 
patient  de  la  charte  qui  ne  feruoit  de  rien  ,ie  deman-  ** 
dayvne lampe,  puis  bruflant  la  charte,  &  la  méfiant" 

*3àuee  du  vinaigre ,  i’en  oignis  la  partie  malade  :  corn-  ** 
mandant  à  l’homme  de  s’en  venir  à  moy  le  iour  enfui-  “ 
tant.  Carie  cognoiflbis,qu’ettant  de  chair  dure,  il  en- <c 
durerôibbk'n  ce  medicament.;Quand  il  vint,  eftant  ia  t<: 
prefque  guery,ie  pcnfay  n’eftre  pas  de  befoing  châger tc 
J5  dé  médicament,  dont  luy  Confeillantd’vfer  de  celuy  “ 
mefmes,ïè  k  vis  le  iour  éûfuiü'ât  guery  paffaidemënt.  “ 

Gordon  à  ce  mal  ordonne  ceft  onguent,  auquel  i’ay  Partie. u 
•trouué  grand  efficace:  :  chap.S. 

PR.de  l’héllebore  blanc  St-noyr,  fouphre  vif,  encré, 

10  ■orpigrnerit,litharge, chaux  viue ,  vitriol  ,  alum ,  galles, 
fuye, cendres  grauelees,  de  chafcun  demy  ôncerargent 
vif értraint ,  verd  de  g-ris-yde  chafimn  deux  drachmes. 

Faites  en  poudre, qui  foit  incorporée  auec  ius  de’bor 
rage, de  feabieufe,  fumoterre,  parelle  ,&  vinaigre ,  de 
lî  chafeun-vn  <juarteron:dfhuile  vieux,  vne  lime.  Q3’ila  , 
bouillcnttantque'les  ius  foyent  confumèz;  &adonc 
mettez  la  poudre  à  la  fin,de  la  deeo£Uô;6c  y  iedlacde  la 
poix  liquide, demy  once,  &  de  la  cire  tant  qu’il  faudra* 
ibitfait  onguët.  lequel  fans  doute  guérit  toute  teigne, 
î°  rogne ,  mal-mort,  &  generalemefit  touteinfedion  de 
cuyr.  Parqqdy  il  le  faut  honnorer ,  comme  il  dit ,  &  cflr  5 
vtay.Si  la  teigne  eftbraneufe.  Gale  auliure  des  ayfez  CLi^.Sy, 
rértedes,  permet  de  lauer  la  telle  auec  eau  falee,ou 
auec  decoëtion  delupins,ou  auec  ius  de  pourpier,  ou 
J5  de  blettes  >  ou  de  concombre  fauuage  :  &  puis  i’oindre 
auec  huile  de  ftaphy  faigre,&  fauon.be  la  gomme  de  là  l}- 
ruëfauuage,  cil  louëc d’AuiOénnët&r l’huile  rofat àuec  f >.4.  fi.j, 
du  vinaîgrejd’Halyabbas.Quant  à  Rafis,  il  dit:On  ofte  fir.  1.  cfc.ij. 
les  furfures,enrafant  là  telle  continuellement,  &  l'oi-  <*L 

gnaiuroucesiet  nuits, &lakuât  au  matin  d’eau  chaù-  maf.ch.i. 
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„  de.  Et  fi  cela  ne  fuf£t,foit  lauec  durant  trois  ioürsauec 
„  farine  de  poix  cicps,&  femence.de  guima.uuc,&  vinai. 

,,  gre.  On  fera  vn  lauement  fort,comme  il  s'enfuit:  " 

4-  PR.de  la  farine  de  poix  cices,  cent  drachmes:  farine 
tj-  de  fenugrec  ,&  fon  deiroment,  baurac  >  pqin  de.nitrç  5 
„  blanc  pilé,  mouftardc ,  de  chafeun  quinze  drachmes: 

„  guimauue ,  dix  drachmes.  T out  foitmcûéauec  du  viT 
„  naigre,  &  dçl’eau:dc  e.n  fait  fait  lauement  :  duquel  vne 
„  fois  la  fepmaine  foit  lauee  la  tefte.  La  teigne  vieille  &. 
dure, a befoing  de  plus  forts  medicaments.Q^’elle  foitiô 
donc  lcarifie  e  (fumant  Jeconfi.il  d’Halyabbps  )  auec  le 
fermât  que  le  fang  en  forte.  Puis  foit  cataplalmée  auec 
farine  de  lupins,cuice  en  vinaigt  e:ou auecceftepythe- 
me  de  chantarides: 

PR.des  câtharides,vneonce:du  fouphre,demy  once:  15 
efcorce  de  noix ,  deux  drachmes  :  mouftarde,  &  myr- 
rhe,de  chafçun  vne  drachme:miel  &  vinaigçe^âtqu’il 
en  faudra.  Soit  fait  emplaftre ,  qui  y  demeure  vniour. 

Et  puis  durant  quatre  iours  là  telle  foitcoauertede 
feuilles  de  blettes  de  choux  elchaufFez :  iufques  à 19 

tant  que  l’aquofité foit  bien  mondifiee ,  &  la  puanteur 
ceffe ,  &  que  lue  usAppatoifle  en  la  chair  $c.  gn  la  peau. 
Etfi  la  malice  s’enfonce  dauâtagc,Ia  chairpourri'efoit 
confirmée  anec  quelque  corrofif,  puis  foit  mon  Jifié  & 
i.âh.iî.  confolidé.Rogier  auec  fés  glofeuis,&  Ianfier>  guerif-M 

fènt  la  vieille  teigne, en  arrachant  les. chsttfiVI^  auec  vn 

dépilatoire  >  ouauec  vn  chapeau  de  poi.x,-ou  auec  des 
pincetes  :  &  en  lauant  auecdu  vinaigre  ,&  eau  de  mer, 
pu  auec  vrine  d’enfant,  puis:  la  peau.efiant  mondi- 
fiee  ,Rogier  met  éeft  onguent:  im-lcni ,  a  : 

4  PRÆraified’ours^&igtaifrede  vache, de  ohafcnnV^ 
once:nente  derat,deroy  on  ce  :p  animes  dçcedre  Hû 
appelle  geneure-):deux  drachmes  :  araiguf.s.biuflee;Si 
vne  drachme:porx  liquide, &  huile  de  lampÇjtantquu 
en  faudra,  foit  fait  onguent.  Iamier  à;  cela  inclines  or-  55 
%  ’  donne  cccy:  '  : ia 

PR.  oing  vieur  deporc  fondu  en  eau  d’ozeiUe  ,, vnc 
•  Kure  :  huile  commun ,  poix.üquide ,  de chalcun  demy 
liüreûus  d'auronne.iusdemente  farrafurefqae ,  ius  de 
fumoterre ,  parelle ,  roquette,  mercuriale,de  chafeu* 
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vne  once:alum,vitriol,gomme  de  lyarrc  bruflce ,  fuye, 
felrolty,  tartre,  aloes,  de  chafcun  dcmy  oncedes  pilant 
au  mortier, en  foit  fait  onguent.Or  fi  de  foy  mcfme,ou 
delaforteur  des  médicaments,  ardeur  &  doleurfur- 
5  uiennent  à  la  partie ,  foy  ent  appaifez  auec  huile  rofat 
ou  myrtin:  ou  aucc  l’onguent  que  Apollone  defcriptU* 
confequemmcnt,  ainfi  que  Galcn  recite  au  premier  au  SeSl.yciM 
niiaminVcrfe  neuf  onces  de  tref-boa  huile,  dans  vn  “ 
pot  de  plomb  ;  &  le  pile  auec  vn  pilon  de  plomb ,  tant  “ 
io  qu’il  deuienne  elpais  &  noiraftrc.puis  tu  pileras  à  part,  ** 
du  litharge  vne  liure:de  la  cerufc,autat.  mefle  les  auec ft 
l’huile,  &  en  pilant  fqyent  réduits  en  onguent.  Il  miti- <e 
gue  fouuerainement, encor  que  les  vlceres  fulfent  cor- <c 
rolifs,  &  chancreux  aulli,ou  qu’ils  eulfcnt  comme  que te 
qçefoitquclque  chofe  de  malin  &  mal  conditionné.  Et  “ 
non  feulement  en  la  telle, ains  il  profite  aufli  ezriddes tc 
&  fendillcures  du  fondemec,&  vniuerfellcmêt  en  tou-  u 
t.es  douleurs  ylçereufes:  comme  il  a  efté  dit  cy  deflus“ 
des  vlceres &  maux  chancreux.  Et  ainfi  eft  accomplie  rt 
Uo  la  première  intcntion.La  fécondé ,  qui  eft  d'engendrer 
des  cheueux,eftaccomplie  aucc  médicaments  qui  atti¬ 
rent  bonne  matière.,  & raflemblenc  au  lieu  :  comme  il 
-fera  dit  en  la  prochaine  rubrique. 

15  2)*  la  pelade ,  chaume \  &  cheute 

descheueux . 

LEs  partions  des  cheueux ,  félon  Galcn  au  premier  pr«êW 

du  miamir,  fonda  totale  perte ,  &  le  changement  me. 

'Jo  de  couleur;  comme  il  fe  fait  envitilige  &  en  alopécie.. 

Or  à  celle  fin  que  les  caufes  de  ces  partions  foyenc  bien 
veuës  jGalen  veut  au  quatorzième  de  laTherapeuti-  Cfcup.  18. 

,  que,qu’Qn  die lçs  caufes  delà  generaûon  despoils.Lc 
poil  eft  vne  vapeur  fciche ,  qui  le  refoult  du  corps ,  & 

35  portant  parles  porps  du  cuyr.eft  dcfleichee  dé  fais 
ha  génération  du  poil(felon  Galcn,  au  lieu  deftus  aile-  Mitonit 
güe)  çft  comme  de  ce  que  la  terre  produit:ainfi  qu’il  a 
elle  mon flré  aux  commentaires  des  tempéraments,  i.c/m/u. 
Les  caufes  du  poil  fonc  quatre,  ainfi  queVcfçoUe  de  L»-i.  fi-îv 
Mompelier  le  prend  du  fécond  des  tempéraments. 
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L’éfficicte  eft,la  chaleur  naturelle  no  pas  fort  aügitréff- 
tce,refoluant  la  matière  en  vapeur.  La  caufe  materiel¬ 
le, icelle  vapeur  feiche.  La  formelle, eft  la  deuë  porofité 
de  la  peau.  La  caufe  finale,eft  ornement  &  vtilitc.  De- 
quoyilpeutappatoir,àqui  le  veut  bien  contempler,  f 
pourquoy  eft  ce  que  les  femmes  $c  les  chaftrcz  n’onc 
pas  de  poil  en  la  barbe  ,&  poutquoy  ne  deuiennertt 
chauues  :  Audi  pourquoy  les  cheucux  tombent  facile¬ 
ment  aux  vieillards, aux  débités, &  aux  tranfis:&  pour¬ 
quoy  en  quelques  Yns  ils  font  crefpes ,  &  qu’ils  font  de  tt 
diuerfes  couleurs  :&  pourquoy  en  quelques  endroits 
ils  ont  accroiflement  limite:&  plufieurs  autres  problei- 
mes,qui  foiitdits  eouftmiiicrement  des  poils. 

Des  chofes  dites  peuuent  aufli  apparoir  les  caufès 
des  fufdites  paffios.Car(ainfi  que  Galen  dit  au  lieu  que  *5 
'  mir.<h.  i.  deflusjcomme  des  plantes,  les  vues  à  famé  d'humidité 
delfeichees  fe  corrompent:  les  autres ,  de  l’humidité 
„  eftrangiere  à  leur  naturel  qui  s’approche  d'elles:  fem- 
3>  blablemcnt  il  aduiënt  que  les  poils  font  corrompus, 

„  ou  à  raifon  dei'indigence  de  l’humeur  duqüelils  doi-10 
,,  uent  eftrenourris ,  ou  à  caufe  de  famauuaiftié.  Par  in- 
„  digéee  d’humeur  eft  caufee  la  chauueté:  &  par  fa  mau- 
IA.4r-fe-7.  uaiftie,  là  pelade.  Auiceneadioufte,queles  poils  tom- 
tr.Uh.x.  bent  aufli, pour  raifon  de  la  lafchetc  des  pores:&  qu’ils 
ne  vienhentpoint ,  à  caufe  de  l’exceflSue  conftriction,1» 
faitte  du  froid  exceflif,  ou  des  traces  des  vlcerespaf- 

Là  mef-  fees.  Alopécie  eft  ditte,  félon  Galen,  des  renards  (en 

mes.  grec  Alopeces)  aufquels  cette  paflion  adulent  com- 
munementitout  ainlique  Thyrië  ou  Ophiafe ,  eft  ditte 
du  progrès  par  la  peau ,  femblable  au  ferpent  fus  la 

Les  Agnes  d’Aîopecie  font  afles  apparents, &  les  hu¬ 
meurs  corrompus  qui  pechent,  font  Agnificz  par  la 
couleur, &  l’habitude  du  corps,&  le  régime  paffé.  ^ 

On  iuge, que  la  dépilation  naturelle  (  c5me  la  chau- 
ueté,&la  faute  de  barbe  aux  eunuques  &  aux  femmes) 
ou  accidentale ,  de  caufe  côfjlidante  &  cicatrizate  la 
peau,&  celle  qui  eft  trop  vieille, &  celle  qui  eft  ez  tran 
liis,&  ci  hcdics  par  deiïus  la  fecôde  efpece,  n’eft  p°*n' 
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güerie.  car  en  tels  la  mauuaife  côplexion  eft  efgalléc. 

Ileltiugé  parHippocrasau  fixieme  des  aphorifineS,  54. 
que  aux  chauuesn’aduiennentpas  volontiers  grandes f< 
varices  :  &  fi  aux  chauues  aduiennent  grandes  varices, c* 

5  ils  retournent  cheuelcux.Au  commentaire  del’apho-** 
riûne  cela  eft  vérifié,  de  la  chauueté  ditte  impropre¬ 
ment  ,  qui  eft  Alopécie  (laquelle  eft  faide  d’humeurs 
corrompus  )  par  vne  tranfpofition  de  matière  aux  par- 
tiesbalTes:&  non  pas  de  la  chauueté  propre ,  qui  fc  fait 
10  par  indigence  de  maticre.Car  qui  ighore(dit  il)  que  la 
chauuete  foit  palfion  incurableîcomme  s’il  difoit,per- 
foone.  fîauantage  ,les  eunuques  ne  deuiennent  pas  c/fÿfr.  if» 
ehauues,ne  les  begues  aufti  (côme  dit  Auiccnne)  pour 
l’abondante  humilité  de  leur  cerueau.  En  outre,  il  eft  L*  m*f‘ 
15  iugé  par  Galen  au  miamir,  que  fi  le  lieu  pelé  ne  rougift  mt*- 
eftant  frotté,  il  n’ya  aucun  efpoir  de  guerifon:  6c s’il 
rougift, tant  plus  toft  il  deuiét  rouge,&  tant  plus  toft  il  i  , 

guerit.ee  que  auili  dit  Auicenne.  Li.4f.fc.~j. 

En  la  cure  de  lapelade  il  y  a  double  régime,  miuer-  trjiJb.f, 
t0  fel  &  particulier.  L’vniuerfel  gift  eu  là  dixte  &  euacua» 
tion,  félon  la  nature  de  l’humeur  qui  peche.  defquels 
ila  efté  dit  fufïifamment  en  la  curation  de  la  teigne. 

Mais  en  fpecial'Galenordône  au  premier  du  miamir,  Se(t. txi.i 
queapres  la  purgation  de  tout  le  corps  ,  il  faut  apo- 
x5  phlegmatizer(c’eft  à  dire ,  purger  la  telle  du  phlcgme) 

*ueç  des  caputpurges  &  ^argarifmes, faits  des  médica¬ 
ments  qui  font  pofer  le  phlegme:  comme  font  les  pilu¬ 
les  Diacaftoreesjdeftrépees  auec  eau  de  marjolaine. 

Quant  au  régime  particulier, il  a  deux  intétions  :  l’Ync 
*°  eft,  de  corrigera  cacochymie  du  cuyr  de  la  telle  :  l’au¬ 
tre,  d’attirer  le  fang  bening  au  lieu ,  &  le  conuertir  en 
poils.  La  première  eft  accomplie,  félon  les  deux  diuer-  !• 
htez  d’icellesîfçauoir  eft  en  la  recentc,  qui  eft  encores  Chap.iS. 
jj  au  comiuencement{felon  Galen  au  quatorzième  de  la 
Therapeutique)prohibant  la  matière  d’eftrereceue  au 
heu:&  altérant  le  lieu ,  à  ce  qu’il  ne  l’attire,  &  n’en  foit 
tédu  cacheétiqucjc’eft  à  dire  mal  habitué.Ou  qu’il  foit 
Cataplafmé  auec  les  repereuflifs  domeftiques,  tels  que 
conuiennenc  àlafimple  chcute  des  cheaeux ,  fuiuant 
la  doétrine  d’Heben  Mefue,c’eft  qu’ayant  au  préalable 

laué 
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laué  la  tefte,ou  le  lieu  pelé,auec  eau  de  la  deco&ion  de 
rofes ,  myrrhe ,  &  cheueux  de  venus ,  foit  rafé ,  &  puis 
epithemédececy: 

PR.du  ius  des  bouts  de  la  myrthe,  ius  d’oliuierfau. 
uage,de chafcun  deux onces:rofes  feiches,demy  once:  < 
aloync,deux  drachmes.Tout  foitboully  endemy  liure 
de  vinaigre, iufques  à  lacôfomption  de  fa  moytie:puis 
coule, &  y  mets  tremper  tandis  qu'il  eft  chaud ,  du  lab- 
dan,deux  onces :&  le  y  laiffe  durât  deux  iours.En  apres 
veri'c  y  deflus  de  i’huile  myrtin ,  &  du  vin  aftringeant,  I0 
tant  qu'il  l'oit  réduit  en  confiftence  de  miel.  Puisl’aro- 
matize,  y  méfiant  d’alipte  mufquee,&  gallie  mufquee, 
de  chafcun  vne  drachme.paiftris  les,&  en  fais  linirnét, 
duquel  foit  oingt  par  trois  iours.  Celafait,lauele,& 
l’efluye  auecvn drapeau  rude.puis  retourne  oingdre,t$ 
Partit,  i.  tât  que  la  fanté  apparoilTe.Galen  aapprouué  cefte  pro- 
*hap.%.  cedure  au  premier  du  miamir,  enlacheute  des  che¬ 
ueux,  &  au  commencement  de  la  chauueté.  Car  il  dit, 
qu’il  eft  manifeft,  que  l’ablation  de  tous  les  poifs  doit 
précéder ,  &  la  fridtion  aufli  :  puis  il  faut  oingdre  auec  « 
tel  médicament ,  qui  ayt  vertu  d’attirer  &  d’aflembler 
modérément.  Parquoy  il  n’a  accepté, ne  excogité,  qu’il 
y  eut  meilleur  remede  à  la  cheute  des  cheueux,  que 
celuyqui  eft  méfié  delabdan  ,&huilede  lentifque-Et 
fila  rarité  en  eftoit  caufe,neferoit  pasdnepte  de  mefler 
au  labdan  d’huile  myrtin, en  lieu  du  lentifcin.  Il  y  mef- 
loit aufli  quelquefois  du  nardin, pour  l’aage froid, & 
'UO'Umku en  temps  d’hyuer.Galen  attelle, que  les  purgatiô$,fans 
mir ,  pdrf.aucun  médicament  local,  gueriflent  bien  louuentles 
i.cbap  i.  alopécies  qui  ne  font  que  commencer.  Et  lur  ceilal-i 
4  légué  la  cure ,  qu’il  lift  en  ce  ieune  laboureur.  A  cefte 
Ei».  j.  W-irftentionRafis  ordonne  ce  que  s’enfuit:  ,  i 

4.  PR.cheueux  de  venus, feuilles  demyrce,efcorcesde 
pin,aloyne,  roftis  de  forte  qu’ils  puilfent  eftre  pilez, de 
chafcun  vne  partie:labdan,deux  parti es:myrrhe,demy  35 
partie:encés, trois  parties.  Ayant  puluerifé  ces  choies, 

foyentmefleesauec  huile  de  raifort,  &  vin  vieux:8cen 

foit  fait  linimentiduquel  on  appliquera  la  nuidt ,  8c  au 
matin  la  telle  foit  lauec.car  cela  guérit  la  chauuete, 
«calme  il  dit.  A  cela  mefme  Archigene  (ainfi  ftüC 
Gale» 
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Galenreciteaumiâmir)  ordonne:  Li.i.fecl.u 

PR. graines  de  geneure,labdan  ,aloyne  ,  cheueuxWwp,^ 
de  venus:autant  d'vn  que  d’aütrc.  Tout  foit  méfié  auecj^ 
du  vin,&  huile  myrtin:&  laide  le  durât  cinq  iours:puis 
j  foyent  cuits  àjaconfbmption  du  vin,  &  coulés.  Oings 
en  la  telle ,  &  la  laue.  Quant  à  la  vieille, &  celle,  qui  al  J. 
outrepafsé le  commencement,  il  faut  euaporer  &  re¬ 
foudre  la  cacochymie,auant  que  la  peau  foit  reduiéle  à 
cachexie  :come  dit  Galen  au  quatorzième  de  la  The-chap.ii. 
jorapeutique,&au  premier  du  miamir:nonpas’auecc/>.i.yîc>.v 

toutes  chofes  chaudes ,  ains  auec  celles  qui  le  font 
modérément,  affin  que  la  peau  ne  foit  defTcichee  ne 
bruflee.Et  auec  ce  il  eft  conuenable  que  foit  de  fubtile 
partie,ce  qui  doit  s’enfoncer  iufques  au  profond, là  où 
!î  eft  le  commencement  de  la  racine  des  poils.  Et  à  celle 
intention,  le  lieu  eftât  rasé,&  premièrement  laué  auec 
eau  de  la  decoétion  de  camomile ,  aneth  &  ftoçchas,  il  Là  mef- 
choifitaumiamir  la  thapfie,nô  pas  vieille,  ains  recen -mes. 
tedaquelle  il  femble  qu’Auicenne  appelle ,  gomme  ieLk^.fe^ 
10  rue  fauuage:&  did,enfuiuant  Galen ,  que  le  fondeméttr.i.'c/j.^. 
en  ce  çhief  eft  feulement ,  que  fa  chaleur  foit  rompue  Lj. 
auec  huiles  temperez,  comme  Galen  dit  dire  le  fabin,  La  mef 
&  le  cicin,  ouïe  vieux  non  omphacin.  A  près  la  thapfie  mes . 

Galen  eflit  la  moqftarde ,  le  nafitort,  le  fouphre,&  ŸcC-La  mef 
15  cumede  mer,l’efcume  dunitre,&le  nitrcmoulbruflé, »»<?*. 

&  les  deux  elleboreS:  la  femençe  de  rue,  l’huile  laurin,  Ij. 
la  racine  &  efcorce  de  canne ,  toutes  deux  bruflees ,  la 
poix  liquide, &  la  cedree,  la  fiente  des  rats ,  &  la  graille 
d’ours.  Rafis  veut,  que  quand  les  poils  tombent  de  la  List,  v.al- 
*  tefte ,  ou  de  la  barbe ,  le  lieu  foit  frotté  auec  vn  linge  mZf.ch.z. 
rude ,  tant  qu’il  deuienne  rouge  :  &  puis  foit  frotté  oa- 
uantage  auec  des  oignôs,  tant  qu’on  y  fente  brufleuré 
&  ardeur.  Et  qu’on  le  laide  ainficeiourlà,&lanuiâ:  s 
enfuiuant  :  Au  matin  foit  gouuerné  demefmC.Etfile 
^  lieu  eft  efleué  en  vcfcies,foit  oingt  de  graide  d’oye,  ou 
de  poulle:&  ne  foit  plus  frotté  de  quelques  iours.  Et  fi 
adonc  les  poils  commencent  à  naiftre  ,  foit  fou  uent 
rafc,&  frotté  auec  vn  linge  rude  chafqüe  iour,&  oingt 
de  ceft  onguent: 

PR.  de  l’eau  de  la  decôftion  des  cheüeux  de  venus, 

&  camo 
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&  camomile,vneliure:huilc  de  ben,demy  liure.Soyent 
cuits  à  confomption  de  l'eau  :&  l'huile  foit  refetué  à 
La  mtf~  l'vfage.  A mefme intentionil foit cdt epitheme 3 mer- 
t piçs.  ycilleuxàlapeladc: 

PR.cfcume  de  mer, dix  drachmes  :Sàurac,fonphte 

que  le  feu  n’ait  touché,  gomme  de  rue  fauuage,  eu¬ 
phorbe, de  chafcü  deux  drachmes  :  ftaphyfaigve  &  can¬ 
tharides,  de  chafcun  vne  drachme.  Méfiés  les  auec 
craffé  d’huile  vieux ,  &  oignes  en  apres  auoir  frotté.  Si 
le  lieu  fait  des  vefcies,qu’on  faffe  comme  auparauant,  i8 
Etfijacaufeeftoit  chaude.  Gordon  veut  qu’onypro- 
cede  auec  eftorces  de  chaftaignes ,  d’amandes,  d’aueli- 
nesjde  noix ,  &  fiente  de  chieures ,  roftys,  mis  en  pou¬ 
dre  ,  &  paiftris  auec  du  miel  &  vinaigre  en  forme  de  K- 
niment:ayât  au  parauât  rafé  &  frotté.Et  filefditescho-  « 
Z>.  fes  ne  lufnfent  à  medeciner  la  peau ,  Auicenne  comah- 

ty.i.tb.  6.  de ,  que  fi  apres  lesdictes  fri&ions  auec  vn  drap  rude, 

&  oignÔ,le  lieu  ne  rougift,  qu’on  y  mette  des  fangfueS 
&  ventoufes,  &  le  lieu  foit  defehiqueté  de  plufieurs  ai¬ 
guilles.  Et  les  remedes  foyent  tant  de  foys  réitérez, 
que  tu  Yoyes  par  refolution  &  gailiardife  delà  peau, la 
fanté  du  lieu.  Adoncil  faut  ccfler,&  paffer  àla  fécondé 
intention.  Or  la  fécondé  intention  eft  accomplie  auec 
See.i.far.i  ce  médicament  de  Philagre ,  côme  dit  Heben  Mefuc: 
firn.i.eb.% •  PR.  chair  de  limaces,  &  fabgfues,  moufehes  à  miel,  15 
guefpes,&  felbruflé,de  chafcun  efgafes  parcies.Meftés 
les  dâs  vnvailTeau  verniffé,qayt  plufieurs  trous  aufôd, 
corne  vn  crible:&  metés  y  deffous  vn  autre  vailTcau  ver 
niffé  las  pertuy  s:&apres  vn  iour  il  en  fortira  de  l'humi¬ 
dité, laquelle  foit  gardée  an  vaifleau.Oignes  en  le  lieu,  ja 
apres  l’auoir  frotté.car  il  fait  naiftre  les  poils,&  guérit 
de  la  chauueté.  A  mefme  intention  Rafis  ordône  cecy: 

PR. de  la  cendre  d'auronne,dix  drachmes:  vieilles 
cantharides ,  deux  drachmes  :  ladan ,  trois  drachmes: 
auelines  bruflees ,  deux  drachmes  :  gallie  mufquee,  jf 
vne  drachme.  Soycnt  pilez  auec  du  vieux  huile 
le  lieu  en  foit  oingt, «apres  auoir  efté  frotté.  A  cela 
mefme Heraclide  Tarentin  (ainfique  racompte  Ga- 
Partie.  6-  lça  au  premier  du  miamir  ,  contre  les  alopécies 
cbaf.i.  longues  )  apres  la  fomentation  ,  la  rafure  ,  &  le 

frottement 
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frottement auec  feuilles  de  figuier^  du  nitre,oîgnoit 
chafqueiour  deceftuy-cy: 

PR.herilTons  de  mer  auec  leur  coquilles, galfes  ver¬ 
tes  ,  amandes  ameres,  poils  d‘ours,adianthe, racine  de 
J  canne ,  fedillçs  de  figuier ,  le  tout  bruflé ,  de  chafcun 
deuxdrachmes:fiente  de  rat,  vne  drachme.  Soyêt  mefr 
lez  auec  du  vinaigre,çedric,&  graifle  d’ours:&  réduits 
en  Uniment.  De  luide  il  louç  les  rats  brûliez,  &  efcor- 
ces  de  vigne  bruflees,incorporez  auec  du  miel.  Et  ou- 
j p  trc  ce  il  dit,q  les  efcorces  des  auelines  bruflees ,  appli¬ 
quées  auec  du  miel,font  ceffer  l’alopecie  en  dix  iours. 
A  la  mefme  intention  ceftuy-cy  eft  èfprouué  au  cartu- 
lairc: 

PE.,  fuç  de  caulcides.vne  once  :  poudre  de  làngfuès 
1 5  bf  ufleeSjlaizarde  verte  br  uflee,verd  de  gris.de  chafcun 
demy  once:poudre  de  taupe  bruflee ,  poudre  de  femel¬ 
les  bruflees,  foyes  de  porceaü  bruflees, de  chafcun  vne 
pnee:  du  miel, tant  qu’il  fuffife  a  les  incorporer  en  for¬ 
me  d'onguet.  Que  le  lieu  en  foit  oingt  toutes  les  nuits: 
to  &  chqfcun  matin  foit  laué  de  vin  blanc, &  de  miel. 


De  la  chefnure ,  &  du  changement  & 
tainUure  des  poils. 


CHefnureeft  blanchiflement  des  poils.Maîsilfaut 
entendre ,  qu’elle  eftant  double ,  fçauoir  eft  natu¬ 
relle  &  nô  naturelle,  nous  ne  traidons  icy  que  de  celle 
quin’eft  pas  naturelleflaquelle  preuientlavieilleffe. 

Sa  caufe  immédiate, félon  Auicenne,  eft  abondance  Li.ifen.z. 
de  phlegme  aigueux,&  pourry ,  engedre  de  choies  qui  do.  3.  ch.  3. 
debilitpnt  la  chaleur  naturelle:  comme  font  maladies  <&U.  4  ,fet 
longues  &  diuerfes,mauuais  eftomach ,  fortes  angoif-  y.tr.i.ch.if 
fesje  trop  lauer  de  telle, &  fon  excclflue  couuerture. 

Ses  lignes  font  afles  manifeftes. 

On  iuge  que  la  chefhurç  eftmauuaife  &fufpede, 

Çar  ilfemble  que  la  mort  a  planté  fon  enfeigne  à  celle 
telle,  comme  dit  Gordon.  Il  eft  iugé  aulfl  par  Galen  au  P  art. z.  ch. 
premier  du  miamir.queàraifondeindodes  noircif-  4. 
lements  des  clieueux  auec  médicaments  communs  Ch.$.fecl.v 

(qui 
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(qui  font  pou  rk  plus  part  froids,  &  adftringeants  )  ils 
vcu  non  leulemët  choir  en  dangier  plufieurs  femmes 
4  ains  suffi  mourir. Car  d’autât  que  leurs  telles  fe  refroi¬ 
dirent, quelq  ue  fois  elles  tombent  en  apoplexie  &  epi- 
lepfie,autresfois  en  tref-grands  catarrhes:  de  forte  que 
le  poulmon  en  endure  ,  &  la  phthife  s’en  enfuit.  ’ 
En  la  curation  de  la  chelnure  y  a  double  régime, 
Tniuerfel  &  particulier.  L’vniuerfcl  eft  en  kdilte& 
cuacuation  du  phlegme,&  à  garder  qu'il  ne  s'en  en¬ 
gendre.  dequoy ÜaeftéalTes dit, entraidant  desapo- i* 
ftemesphlegmatics  cy-delTus.  La  thrypherefarraceni- 
que,&  les  myrobalans  (  comme  dit  Halyabbas  enlafin 
du  Tcchni  )  font  les  principaux  à  retarder  la  chefnure 
Jti.4.  fe.-j.  &  vieilleffe.  Mais  Auicenne  confeille,qu’on  en  prenne 
*ra.(b.i6.  xn  an  tout  entier  :  &  apres  qu’on  en  aura  prins,  il  faut  q 
retarder  le  mander  iulques  à  midy.  Le  régime  particu¬ 
lier  confifte en  deux chofes.premierement,qu'on pré¬ 
paré  les  poils  à  rcceuoir  la  teindurc  :  fecondement, 
qu’on  leur  donne  teindurè.  La  première  eft  accôplie, 
fuiuant  Gordon  ,  que  les  poils  foyent  lauez  plufieurs  i# 
iours  auec  lexiue  de  cendres  des  troncs  de  choux,en 
laquelle  onaytdilToult  de  l’a!um.Carcelauement,à 
t}  raifon  de  l’alü ,  préparé  les  poils  à  r eceuoir  toute  cou- 
Xi.+./è  7-  leur.  A  celle  mefme  intention  ditAuicenne,quelara- 
*r.i,ffc.i7.cine4,alkannc,&du  paftel,font  racines  qui  ontprefTé^ 
les  hommes  à  teindre ,  oü  en  noyr ,  ou  en  iaune.  La  fé¬ 
condé  eft  accomplie ,  auec  les  médicaments  propres  à 
couleur. Ceux quinoircilfentlescheueüx  font  (félon 
€h.yftïl. iGalen  au  premier  dumiamir)  la  cedree  auec  huile  ,& 
fans  huile  ez  froids  &  humides.Et  il  dit,que  en  fa  con-  3» 
tree  d’Afie ,  les  païfandes  des  montagnes  y  adioüftent 
de  la  poix  liquide,&  en  oignent  la  racine  des  poils.Ces 
médicaments  noirciflentde  forte,  qu’ils  ne  nuifent 
pas.  Ils  ont  au£i  auec  leur  adftridion ,  quelque  tenui¬ 
té,  de  laquelle  ils  font  enfoncez  aux  racines  des  poils*  ^ 
eb.yfetï.i  Outre  ce  il  dit,  fuiuant  les  paroles  d'Archigene ,  que  la 
„  racine  du  câprier,  cuite  en  laid  de  femme, ou  d’aneffe, 
„iufques  à  coufomption  de  la  tierce  partie ,  noircift  le* 
cheueux  .appliquée  de  nuit  (&c’eft  le  meilleur  medi- 
mei.  cament,lelon  Auicenne)où  l'vrine  d’vn  chien ,  gardee 

cinq 
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cinq  ou  fix  iours  :  ou  les  efcorces  du  pin,  cuides  à  l’c- 
fpelieur  du  miel:  ou  ce  noir  qui  eft  au  milieu  du  pauot  Lj- 
rouge, méfié  auec  huille  myrtin.defqlles  chofes  le  poil 
foie  oingt  &  cataplâfmé.  Il  adioufte  au  liure  des  aifes  à  C h.Zo» 
j  aprefter  qu'il  eft  bon  de  s’oindre  d’huille  battu  auec  du 
plomb, dâs  vn  vaiffeau  de  plomb,  &  repofé  en  du  plôb. 

Rafis  ordonne  à  cccy,que  vne  liure  de  galles  foitfride  1} 
en  huillé:&  de  ceft  huille  euid,enfembledc  l’alkannc, 
vitriol, arainbruflé,&  fel  gemme,en  foit  fait  Uniment:  tnsnf.th.  8. 
j0  duquel  foyetgraifsées  la  tefte  &  la  barbe,  quiayét  efté 
premièrement  lauées  d’eau  chaude,  &  torchées  à  tout 
îamain.Et  à  cequ’il  ne  fe  delTeiche,qu’on  le  laiiTç  cou 
uertl’efpacedefîx  heures,  auec  feuilles  de  blette  ,  ou 
fureau  puis  foit  laué.Il  eft  trefbon  à  noircir  le  poil 
ij  chèfnu.  Auicenne  pour  noircir, &  preferucr  de  chefnu  fr.i.cfe.  ij. 
re,compofe  ceft  huille: 

P  R.des  myrobalans  noyrs  &  emblics,  &  des  galles, 
de  tous  enfemble  dix  parts:du  labdan,vingt  parts:feuil 
les  k  graines  de  myrte,de  chafeun  trente  parts.Soyenc 
fo  mis  durant  trois  iours  dans  trois  liures  d’huille  :  puis 
foyent  cuids,  tant  qu’ils  deuiénïiêt  cfpais.  Frottes-en 
les  cheueux.  Sublequemmentildid  ,  que  quand  on  Cb.i9.du, 
met  en  la  teiddure,vnedragmede  giromes,  cela  noi  z  dit  lie». 
cit  fort,&  empefehe  de  faire  mal  au  cerueau.  En  apres  Seft.%, 
Galen  recite  au  lieu  defltts  allégué, que  félon  Archige- 

5  ne,l’ondion  des  lupins  auec  eau  de  nitre,  faid  les  che 
ueux  iaunés.Et  que  à  les  faire  iaunes  &  crefpus,fert  vn  If 
lauement  auec  de  l’efeume  du  ny tre  ,  8c  de  la  myrrhe: 

&  la  racine  d’afphodelescuideenvinpur.Rafisdid(&  L ht.yal* 
j0  Auicenne  auec  luy)  qu’on  faffe  Vne  lexiuc  de  cendres  maf.ch.io, 
de  fermeqts,&  qu’on  y  trempe  toute  vne  nuid  des  lu-  hK+fe».? 
pins  pilés, dix  drachmes:de  la  myrrhe ,  cinq  drachmes:  tr,i.ch,  ao, 
alcinne  roftye,trois  drachmes.puis  foit  coulé,  &  de  ce 
fte  eau  la  telle  en  foit  lauee(fupplees)  auec  du  yin  :  ce 
jj  Hu*d  faut  faire  tant  de  foys,que  le  poil  deuienne  roux. 

Les  femmes  de  MÔtpelier  mettet  des  fleurs  de  ftœ- 
chas,&  de  gtfneft  ,  enlcurlexiuej  les  Solognoifes,  de 
larapiuredu  bouysÀ  de  l’efcorce  de  citrons  :  lesPari 
fîenneSjdc  racines  de  gentiane,&  racines  de  berberis, 

6  fleur  de  cartame. 
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Dunettoyementde  latefic.  y 

LIS  médicaments  qui  nettoyent  la  telle,  font  lexL 
iues1,  fpecialement  de  cendre  de  ferment,  &  cen- 
dtes  gtauelees,auec:  blâcs  d’œufs, &  fauo.  Or  il  y  a  do«  t 

blé  fàuonrle  farrazin  eft  mol,  &  ie  françoys  cil  dur,  te 

farrazin  fe  faift,  de  deux  parts  de  capitel,  &  le  tiers  dé 
huille  d’oliue.  Le  françoys  fe  faift.de  deux  parts  de  ca 
pitel,&  vne  de  fuif  de  bélier.  Quant  au  capitel,  il  eft 
faift  de  deux  parts  de  cendres  du  troc  des  febues,&  la  10 
tierce  de  chaux  viue,  On  les  trempe  en  eau, à  môdede 
lexiue  :  puis  on  coule,  &  ce  qui  diftille  ell  le  capitel. 

‘Défaire  tomber  le  poil.  ;  ; 

Ul.  mia-  Alen ,  fuiuant  Criton  au  lieu  que  delfus,  propofe 
V_J  vn  tel  dépilatoire: 

th.4.  PR. arfeniede  couleur  d’or  (qui  ell  l’orpigment  ci- 
Ij.  trin)  &  chaux  viue,de  chafeun  vne  once:  amydon,  tei-l3 
re  nommee  des  Latins  felinulîe  (&  c’elt  efçutnc  . d’a¬ 
gent)  demy  once.  Soyent  piles, &  incorpores  auec  de 
Feau,&  qu’ils  boullént.  Le  ligne  qu’iia  fa  cui&e  en 
perfeftion  eft,li  tu  y  mefts  vne  plume,  &  qu’elle  fe  pe- 
Lâ.j.<i/>»2i.le.  Rafis  incorpore  vne  fizieme  partie  d’arfçnic  ci- 15 
cfe.13.  trin, en  eau, dis  laquelle  ait  trempé  de  la  chaux  durant 

i  fîx  iours ,  remuant  ou  renouuellant  de  trois  en  trois 
iours  la  chaux  &  le  lailfe  au  Soleil  fl  long  temps  qu’v- 
ne  plume  y  eftant  plongee,fe  peîe  quand  on  l’en  retire. 
Jit  commande  d’en  frotter  les  lieux  qu’il  faut  peler,  &i3 
XM4.fi».  ils'-fopelent.  Auicennefaift  comme  s'enfuit;.  .  ;  . 
7.W.I.  ch.y  P  R.  de  la  çhaux  viue ,  deux  parts  ;  de  l’arfenic,  au¬ 

tant  :  d’aloës  vn  peu.  foyent  remollis  auec  eau  chau¬ 
de.  il  rafe  incontinent.  Et  à  çe  que  le  dépilatoire  ayc 
meilleur  odeur ,  qu’on  y  mette  vn  peu  de.  gallie  rnui-  35 
quee.  Le  commun  vfage  eft,  de  ofter  les  poils  en  vne 
de  cinq  fortes  ,  comme  dift  Henric.  Premièrement, 
en  les  coupant  auec  des  cifeaux  :  fccondcmcnt,  les  ra- 
-fant  d’vn  rafoir;ciercernent,  les  arrachât  auec  des  pi“' 
cett  es, o u  auec  les  doigts  :  quatriefmement,auec  delà 
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poix  nauale,  appliquée  aux  doigts,ouàvndrappeau: 
cinquiefmcment,  auec  les  pfilothrcs  ou  dépilatoires 
fufdids.  Et  la  maniéré  d’vfer  des  pfilothrcs  eft,  qu’on 
foie  en  l’eftuue:&  que  apres  longue  fomentation  auec 
j  eau  chaude,quâd  le  pfilothre  fera  chaud  &  efpais  co¬ 
rne  vnliniment ,  foit  appliqué  furie  lieu ,  &  qu’il  y  de¬ 
meure  l’efpace  de  dire  rn  Mifererc.Et  fi  c’cftaflcs  (cc 
quetucognoiftras,fientirantlepoiI,ils’en  rient  fa¬ 
cilement)  en  frottant  &lau  an t  auec  de  l’eau  chaude, 
qu’pn  ofte  le  poil.  Puis  le  lieu  foit  oingt  d’huille  rofat, 

10  ou  d’eau  froide.Et  s’il  efioit  efcorché,ioitt£aidé  auec 
de  l’onguent  blanc. 

D’empefèher  que  le  poil-  arrache 
jj  ne  renaijfe. 

ON  compofe  ces  médicaments  par  raifon  (comme 
did  Galcn  au  lieu  delfus  allégué)  d’vn  liepure  rJ 
marin,  &  des  grenouilles  qui  paffent  parmyles  ro- 
jq féaux  rerds, ou  cannes  :&  du  fang  de  tortue  marine,5* 

&  de  chauue-fouris, oeufs  de  formyes,&  gomme  de  co 
leuuree  blanche  ou  bryoniè,d’ourtie,&  cær.  Auicenne 
&  Rafis  ordonnent  à  cela  de  l’hyofeiame ,  opion,  &  7* 

pfyllion  cuids  en  vinaigreda  cimoiee  auffi ,  &  la  ceru-#r  IO* 
t  j  fe  de  plomb  ,  en  égalés  parts  d’alum ,  demy  part  :  pilés 
*  auec  l’eau  de  l’hyofeiame  blac.  Quelques  vns  louent  ij. 

la  limcure  de  fer, fort  cuide  en  vinaigre. 

SECOND  CHAPITRE. 

J°  Des  difyofitions  de  la  face  >&  de fes  parties: 

contenant  en  Joy  cinq  parties. 

PREMIERE  PARTIE. 

« 

De  Cembellijfement  de  la  face 9en  general. 

DEs  difpofitions  qui  apparoiffent  en  la  face ,  les  r- 
nes  font  naturelles, les  autres  contre  nature. 
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les  naturelles  ont  befoing  de  conferuation,  fi  elles 
font  belles:&d’embelülTement, fi  elles  fontlaides.  cq. 
meferoit,deconferuer  fa  blancheur,  &  deraugmem 
ter,ou  fe  faire  plus  ronge, s'il  eft  licite.  Celles  qui  font 
contre  nature,ont  befoing  de  cotre&ion  :  comme  les 
boutons  ou  puftules,les  tafches,&  la  furcroifiance  des  * 
5«$.J.$.i-poUs.  Galen  entendoit  dire  cela  au  premier  du  Mia- 
mir  ,quandil  mettoit  différence  entre  la  fardeufe,  & 
rembeliffante, partie  delaMedecine.  Auffi  toutes  cho 
fes  ne  conuiennent  à  toüs,ains  certaines  à  certains,  co 
me  difoit  maiftre  Raimond  de  Molieresà  Mont-pe»10 
lier.  Car  iafoit  que  la  cure  embeîiflante  foit  licite,  la 
fardeufe  n’eft  pas  licite, finon  pour  l’amour  des  honne 
a»ftes  femmes.  Dont  Galen  au  lieu  que  deflus  :  A  celles 
a>(di£t  il)  qui  adonnées  à  volupté,  fe  font  belles,  eftant 
«priéde  leur  donner  quelque  chofe,ie  ne  leur  ay  rien  if 
«donné.  Mais  des  plus  honneftes, qui  fuyoient  les  mar- 
jyques  dç  YieillelTe  &  delaideur,defireufes  d’eitre  exem 
a»  près  de  ce  dont  leurs  marys  fe  fafehoyent,  i*ay  confeil- 
»lé  à  quelques  vnes  d’en  vfer. 

Pour  emheUir,&  faire  borne  couleur.  ta 

Tr;  A  couleur  du  corps  (félon  Galen  au  premier  des 
l—rfaphorifmes.en  la  tranfiation  Arabique)de  l’autho 

rite  dldippocras,  môftre  la  domination  des  humeurs, 

fînon  qu’ils  foy  et  retirés  au  profond.Pource  il  faut  en 
tendre  que  labône  couleur  &vermeille,dt  des  bôs  hu  5 
meurs  fanguins, attirez  vers  la  peau.&  la  couleur  mau 
uaife  eft  des  mauuais  humeurs:come  la  noire,  desme  - 
lancoliquesda  blache,des  phlegmatiquesda  iaunç»des 
cboleriques.  Aulfi  les  choies  externes  aydent  au  chan 
gement  dç  la  couleur:côme(felon  Auicéne)la  chaleur  i 
bruflante,difcôtinuation  de  fe  baigner  ,1’vfage  du  vin- 
îr.i.th.1-  aigre, &  des  mauuaifes  eaux ,  à  noirceur:le  froid, l’acte 
venerienjà  triftelTc,&  longues  maladies, à  blancheur: 
&  le  manger  des  cho  fes  iaunes^comme  du  cumin, atn*}J 
mi,&  viandes  falees ,  à  iaulneur,  Et  pourtant  Tan  de  S. 
Cbap.tJtt  A quand,  fuyuant  la  doétrine  d’Auicenne  note,  que  cer- 
/»/-  taineschofes  font  bonne  couleur,  les  vnes  prifes  au 
dedans, &les autres mifes  par  dehors.  De  celles  quile 
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font  par  dedans  jes  vnes  le  font,  par  ce  qu’elles  engen 
drent  fang  bon  &  fubtil  ï  comme  les  œufs  mollets ,  & 
les  bouillons  de  bonnes  chairs  ,  le  vin  aromatique,  & 
viandes  de  bonnp  fubftance.  Xes  autres  le  font ,  par  ce 
1  qué  elles  difperfentle  fang  ,&  l'eflargifTent  aux  par¬ 
ties  externes  :  comme  faid  l’vfagc  modéré  des  figues, 
du  poiure,du  gyrofle  ,&  du  fafFran.  Les  autres,jur  ce 
qu’elles  purifient  le  fang  :  comme  la  tryphatre  mineur, 
les  myrobàlans,&  femblables.  Celles  qui mifes  par  de- 
to  hors  caufent  bonne,  couleur,  le  font  par  attradion& 
abfterfion.  Etcefontiinimeuts&  lauements  prinsde 
la  farine  des  febuespelees,pois  ciceS ,  ers,  orge ,  fro¬ 
ment,  amydon,rys,  &  femblables  :  defquels  Raïis ,  Ha-  Z>».  5.  al~ 
lyabbas ,  Auicennc  &  Azaran  ont  accouftumé  faire  de  ntàf.ch.  17. 
ij  tels  fards:  &li.udes 

PR.farine  de  cices, febues, orge, amandes  pelees,tra  dhtif.ch.  15 
gacâth,praine  de  raifort,autât  d’vn  que  d’autre.  foyetL».  4 .fen.y 
deftrépes  auec  du  laid,  &  que  de  nuid  on  en  faffe  epi-  tr.i.cb.z. 
thème  furlevifage,&  le  matin  foit  laué  d’eau  chaude 
1©  de  la  decodion  desviolettes  feiches,ou  de  fon.Si  on  y 
adiouftoit  des  racines  feiches  de  lys,  narci{Te,iris,&  a- 
ron,&  qu’on  en  fift  des  trochifcs ,  lefquels  au  befoing 
on  dellremperoit  auec  du  laid  ,  ferpit  fort  profitable.  La  mef- 
A  cela  mefrne  ordonne  Auicenue  ce  qui  s’enfuit:  mes. 

15  P  R- du  fauô,vne  liure:ammoniaç,demy  Iiure.foyent 
fondus  en  trois  liures  d’eau:puis  qu’on  iede  là  deffus, 
del’encens,maftic,8c  nitre ,  de  chafcun  demy  once  :  du 
miel.huid  onces  :  Tout  foit  fort  pilé  dans  vn  vaiffeau 
vernifsé  :  &  qu’on  en  applique  dé  nuid.  A  mefme  fin 
j0  Théodore  faid  vn  beau  blanc,  préparant  ainfi  la  ceru-Zf.3  .ch.  54 
fe.QJuelle  foit  deftrempee  d’eau  claire,durât  yn  moys, 
au  Soleil  chaud,la  coulant  tous  les  iours,$c  renouuel- 
lant  l’eau.  &  que  finalement  on  lalaifie  detfeichcr. 

C’eft  ce  qu’on  appelle  cerufe  préparée  &  blanchie  :  de 
.  laquelle 

P  R. en  cinq  parts:des  perles, cryftal,ny tre,  &  borrax, 
de  chafcun  Yne  partie;  canfre, farcocolle, myrrhe  clai¬ 
re, &  argent  vif  fublimé,  de  chafcun  demy  part.Soyent 
fubtiîementpuUierifez,  &  moulus  fur  yne  pierre  de 
marbre, &  qu’on  les  referue  en  pouldre  :  ou  loyent  in- 
Hh  j 
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corporez  auec  eau  rofe,  &  réduits  en  trochifcs.  On  les 
garde  :  &  quand  on  en  a  affaire ,  il  les  faut  deftremper 
auec  huile  de  tartre, &  en  appliquer.  A  la  mefme  inten¬ 
tion  eft  l’onguent  citrin  ,  &  plusieurs  onguents  qu’on 
fait  de  la  toille  des  cheureaux,&  graifle  de  colÔbs.mais  < 
parce  qu’ils  raportent  vne  mauuaife  odeur, on  les  quit-  ' 
te.  La  maniéré  de  farder  ou  embelir  eft ,  que  le  vifage 
foit  premièrement  eftuué:  puis  foit  laué  auec  du  il- 
uon ,  deftrempe  en  eau  tiede.  Et  fi  cefte  eau  eftoit  de 
fleurs  de  feues,  ou  de  lys  ,  ou  de  nenufàr,fureau3ouio 
couleuurce,ou  du  laid  diftillé ,  elle  en  feroit  meilleu¬ 
re.  Le  vifage  eftant  elfuyé,  qu’on  y  applique  vn  des  fuf- 
dits  onguents  ,  &  qu’on  l’y  laiffe  toute  la  nuiéb  lende¬ 
main  foit  lauc  auec  eau  de  fon,  ou  de  vio!etes,&  que  le 
vifage  demeure  quelque  peu  de  temps  couuertd’vn  iç 
drapeau.  Puis  fi  vous  voulez  doner  couleur  aux  iouës, 
mouillez  les  d’eau  d’alum,  en  laquelle  on  aytdeftrem- 
pévnpeudclaratiffeuredubrefil.  Comment  on  ofte 
les  poils ,  &  on  empefehe  qu’ils  ne  reuiennent,&  com¬ 
ment  on  ofte  les  morphees,  dartres, &  autres  afperitez,  & 
il  a  efté  dit  auparauant. 

A  ofierles  taches  Jentilles>& pannes. 

LE  vifage  foit  oingt  d’huile  de  tartre ,  &  de  fromét:^ 
&de  cefte  eau  gallicane,  que  metHenric: 

PR.  du  tartre  calciné ,  vne  Hure  :  maftic ,  vne  once: 
camphre, demy  once.  Soyetpilez  auec  aulbins  d’œufs, 

&  mis  dans  vn  alembic ,  &  foyenr  diftillez  corne  l’eau  ^ 
Z»-4.  fe. 7.  rofe,  a  cela  mefme  vaut  ce  Diachylon  d’Auicenne:  î 

tr.i.ch.6.  PR,  dulitharge,  vne  once.  Cuifés-le  en  deux  onces 

d’huile  vieux,tant  qu’il  fe  defface.puis  prends  du  muc- 
cilage  de  fenugrec,  &  muccilage  de  mouftarde,de 
chalcun  vne  once  :  bdelion  &  myrrhe,de  chafcun  cinq 
drachmes.  Gettes-le?  fur  le  litharge  &  l’huile ,  cuits  &  35 
fort  batus  :  &  qu’onén  fafle  comme  vn  Diachylon.  ie 
Liu.  y.  al -  lait  virginal  (qu’on  fait  de  litharge  trempé  en  vinaigre 
mitf.ch.  zi,  blanc, &  diftillé  en  feutre, l’ayât  meflé  auec  d’eau  falee) 
Li  mef-  eft  en  ce  cas  tref-bon.  Rafis  &  Auicenne  difent,qul 
n’y  a  rien  de  pareil, à  neétoyer  les  fufditcs  macules,que 
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de  prédre  vne  drachme  d’argent  vif,  &  trois  drachmes 
.  .d’amandes  :  piler  cela  extrêmement ,  tant  qu’il  n’y  pa¬ 
reille  rien  de  l’argent  vif.  &  que  puis  on  iette  là  delfus 
autant  de  graine  de  melon  fort  pilee.De  cela  on  appli- 
5  queauyilage  toutes  les  nuits, durant feptiours:&ie 
matin  on  fêla ue  d’eau  tiede.  Si  on  ne  guérit  par  ces 
remedes, il  les  faut  remettre  au  chapitre  de  morphee- 

Contre  le fang  meurtryf  ta  liuidité ou  h  teneurs 
10  duvifage,&  des  autres  lieux. 

Alen  au  cinquiefme  du  miamir ,  loue  la  fomenta-  Ch.i.parK 
vJXtion  auec  vne  efpôge  mouillée  en  vinaigre  trem- 3, 
pé,&  chaud  :  Ce  qu’il  recommande  pour  le  commençe- 
ij  ment.  Puis  il  loue  la  decoétiofi  d’ammi,  &  hyfop ,  auec 
dulaid  &  du  vin.  Henric  dit ,  que  fi  on  applique  fur  le 
lieu  trois  ou  quatre  fois  le  iour ,  du  fuc  de  la  racine  de 
naueaufauuage ,  méfié  auec  vn  peu  d’aloes  hepatic ,  il 
guérit  dans  deux  iours.  Mais  Rafis  ordonne, que  fur  le  Liu.  5.  aU 
io  lieu  de  lablelTure  ,  quand  il  n’eftrefté  du  coup  ne  doU-  maf.thx J» 
leur, ne  chaleur,on  applique  des  feuilles  dé  choux ,  ou 
de  raiffortjou  de  mentaftre ,  qui  eft  encor  meilleur.  Et 
fi  le  lieu  ne  guérit ,  foit  par  plufieurs  fois  epithemé 
auec  de  l’arfenic  citrin,pierre  d'azur, encens,&  ammo- 
x5  niac,  réduits  en  Uniment  auec  du  ius  de  Coriandre ,  ou 
de  ache.  L’aloyne  auffi  y  eft  tref-bonne  auec  du  miel, 
félon  Auicennetou  félon  Dyn,ceft  onguent: 

PR.  ius  de  marjolaine ,arfenic  citrin, huile  de  camOf  trx.ch.4, 
mile ,  &  cire ,  de  chafcun  efgales  parties  :  qu’il  en  foie 
}0  fait  onguent.  Le  diachylon  auffi  y  eft  loué.  Mais  com¬ 
munément  on  fomente  le  licu,d’eau  cuite  auec  des  ro- 
fés ,  &  du  fenugrec  :  &  eft  emplaftré  auec  vn  drapeau 
trempé  en  vin ,  ou  auec  de  la  farine  de  feues ,  cuite  en 
oxymel.  Et  pour  s’en  defpccher  pluftoft,on  y  met  de  1a 
jj  cerufeauec  eau  rôle, ou  de  l’onguent  blanc. 

De  la  petite  vairole,&  de  fes  cicatrices « 

A  La  vairolc  on  trouue  deux  regimes:l’Ÿniuerfel,de 
la  diæte  &  euacuatiô,qui  appartiér  aux  médecins* 
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Sc  le  particulier, qui  eft  quadruple-Le  premier  eft.com- 
ment  on  l’attirera  au  dehors,  à  ce  que  la  mauuaife  ma¬ 
tière  ne  demeure  dedans. Le  fccond,commehtonpre- 
feruera  certains  membres  externes.Sc  internes ,  qui  en 
peuuent  eftre  endommagez.  Le  tiers ,  cornent  on  doit, 
rompre  les  puftules,quand  elles  font  meures.  Lequa- 
trieme ,  comment  on  les  confolidera ,  de  forte  que  n'y 
i.  demeurent  mauuaifes  marques.  Le  premier  eft  ac¬ 
comply,  auec  quelques  breuuages  qu’on  fait  de  lëntil- 
Lj-  les,figues,$c  faffran  :  &  enueloppant  le  malade  de  drapI4 
».  rouge, le  contregardant  du  froid, 5c  du  vent.  Le  fécond1® 
eft  accomply ,  quant  aux  yeux,  auec  vn  collyre  d’eau 
rdfeSç  de  faffran:  quant  aux  narilles ,  auec  du  venus, 

&  de  l’eau  rofe:quant  au  gofier,  auec  Diamoron:quant 
au  poulmon ,  auec  Diatragacanth  :  quant  aux  boyaux,  ij 

3.  auec  des  trochifcs  de  fpode ,  &  femblables.  Le  tiers  eft 
accomply,  en  rompant  les  puftules  auec  des  cyfeaux, 
en  emportant  vn  peu  de  la  peau ,  afhn  que  ne  fe  ren- 

4.  ferment.  Le  quatrième ,  qu’ils  ne  fe  grattent ,  &  qu’on 
les  fînapize  auec  farine  de  lentilles, feues, lupins, ers, li-to 
tharge,eerufc,&aloë.  Apres  l’exiccati5,qu’on  leur  ap¬ 
plique  onguent  de  litharge,cerufe,&  cadmie,  fait  auec 
huile  de  lys ,  &  graiffe  d’afne  ou  de  geline.  Et  ceftuy-cy 

'■Zip.  5.  al-  de  Rafis: 

maf.ch.tj,  PR.  dulithargenourry,  racine  de  cannes,  vieuxos,ij 
farine  de  poix  ciccs.  Se  de  rys  ,  graine  de  melonmon- 

dee,ben,cofte,autantd’vnque  d.’autre.Tout  foitmefle 

auec  du  muccilage  de  fenugrec,  &  de  la  feméce  de  lin: 
dequoy  on  epithemera  la  face. 

Des  cicatrices  des  playes ,  il  a  efté  dit  cy  deffus  auj» 
lieu  des  playes  charnues. 

De  la  coupperofei&  des  puftules  de  la  face. 

Zi.  4fe.j.  T  L  faut  fçauoir ,  que  couppe-rofe  eft  nommee  d’Aui-  ^ 
tr.tjch.%.  Acenne ,  albedfaner  :  &  eft  vne  rougeur  eftrangiere, 
femblable  à  la  rougeur  par  laquelle  commence  la  la- 
tj.  drerie.  Le  plus  fouuent  elle  appert  au  vifage ,  St  fpe- 
Li.i.cfc.iS.  ciallement  au  nez.  Seaux  iouës.  Ell’eft  quelque  foi* 
fart.z.  auecenfleure  de  toute  la  face  (&  lors  Guillaume  de 

Salicce 
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Salicet  l'appelle  Butilaaa)  quelque  fois  fans  enfîeure, 
autres  fois  auec  des  puftules,autrcsfois  auec  des  crou¬ 
les, &  pour  lors  eft  du  genre  de  aflafati. 

Ell’eft  cagendree  de  phlegme  falé ,  &  d’autres  hu- 
j  meurs  brûliez, &  parauanture  que  leur  fumee  eft  maa- 
«aife,  Sc  venimeufe ,  (  dont  eU’enfleles  parties  circon- 
uoyfines)comme  dit  Guillaume.  Là  mefc 

On  a  les  lignes  de  la  matière  dequoy  elles  font  fai-  met, 
tes,  par  la  couleur  &  figure ,  &  par  la  virulence  qu’elle 
ioiette:& parles  chofes  naturelles, nô  naturelles, &con- 
trenature, comme  delTus  a  elle  dît. 

On  iuge,  que  c’cft  yn  mal  contagieux  ,  &  le  premier 
ligne  à  ladrerie.  Outre  cc  ,il  eft  iugé  par  Rails,  qu’elle  Llé.  f. 
multiplie  en  hyuer ,  &  au  froid:&  la  caufe  eft ,  comme  màf.ch.tj, 
ditAulcenne^rarcequelefroidrefterrcfortla vapeur.  Là  tnef- 
Oniugeaulïi,  qu’elle  eft  demauuais  arracher,  pour  la  met, 
promptitude  qu’a  la  face  à  r eceuoir  matières ,  à  caufe 
de  fa rarité  &  foibleffe ,  comme  dit  a  efté  cy  delTus  cz  - 
vlcercs,&  mefines  celle  qui  eft  vicille,on  ne  la  peut  ar- 
10  radier. 

En  la  cure  y  a  deux  régimes  :Tvniuerfet,  &  le  parti¬ 
culier  ou  local.  L’vniuerfel  de  la  dixte  Sc  euacuation, 
eftfaitfuiuantla  diuerfité  de  lamatieret&endiucrtif- 
fant  la  matière  auec  fripions ,  &  ventoufçs ,  auec  can- 
15  tharides,ruptoires  au  derrier  des  efpaules  &  du  col,  & 
fous  le  mentomEt  la  faignee  des  vaines  du  front,&  du 
nez, l’application  des  fangfues  audit  lieu,  font  recom- 
mandees.Et  la  purgation  auec  eleétuairc  de  fuc  de  ro- 
fes,  a  prerogatiue  en  cccy  :  &  la  dixte  fubtile  &  mince, 
jo  fur  tout  au  vin),  qu’il  abftiëne  au  moins  du  fort  &  pur: 

Qu’il  fe  garde  de  toute  efpicerie,  Sc  des  chofes  piquâ¬ 
tes  ,  comme  ails ,  oignons ,  poiurc ,  mouftarde,  rue,8c 
odeur  de  fureau.  Se  garde  aufli  de  toute  chofe  falee, 
frifte,&  roftie-bruflee ,  melancholique ,  Sc  vaporeufe: 
jj  item  du  coïc,&  de  tout  froid  ou  chaud  exccftifs.Tien- 
t>e  le  ventre  lafehe ,  dorme  la  tefte  efleuec  :  Sc  pour  le 
faire  brief,  qu’on  luy  ordonne  le  régime  des  autres  in- 
ferions, des  pullules  cholériques  Sc  bruflecs,&du 
commencement  de  ladrerie ,  comme  dit  Auicenne.  Le  Là  mefi- 
tegime  particulier  eftpour  les  rccetes ,  que  le  lieu  foit  met, 

Hh  y 
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refroidy  ,8c  defleiché  auec  les  repercuflifstpour  les 
vieilles, que  l’on  corrige  la  cacochymie, auec  des  refo- 
lutifs.  Au  premier  fert  l’eau  alumiiieufe ,  qui  eft faite 

de  venus,  fuc  de  pourpier  &  de  plantain,  auec  aulbins 

d’œufs &alum,dittillez'à  mode  d’eau  rofe.  Onytrépec 

,  des  iinges,qu’on applique  fouuent  en  les  renouuellat. 

Pour  la  vieille ,  qu’on  fade  vn’eftuue  auec  camomile 
melïlot,i'ofes,violettes,&  fleurs  de  nénuphar-  :  &  apres 
legieréabfterfion  ,  foit  oingt  auec  onguent  blanc  &  ci- 
tnn,auqûel  on  ayt  incorporé  vn  peu  d’argent  vif,  fou- I0 
li.uch.18.  phre,&"  ajum, auec  huile  de  tartre.  A-celamefineGuil- 
fart.i.  laume  fait  cccy:  /  . 

PR.  du  fuc  aigre  du  citron ,  trois  onces  ;  cerufe,tant 
qu’il  en  faudra  pour  efpaiffir  ledit  fuc:argét  vif  eftaiaâ: 

Lj.  auec faliue,demy once. foyent  incorporez  &  réduits  ,j 
jLi.i.ch.ji.  en  ongüent.Theodorefait  ceftautre:  .  ■ 

PR:borrax,deux  drachmes  :  farine  de  poix  cices ,  & 
de  feues,  de  chafcun  drachme  &  demyercamphre ,  vne 
ly  drachme.qu’on  enfafle  des  trochifcs,auec  du  miel,  & 
ius  d’oignon.  Quand  il  enferabcfoing,foyétdeftrem- 
pez ,  &  qu’on  en  applique.  A  mefme  intention  vaut  le10 
laid  virginal ,  l’eau  rofe  foüphreufe ,  l’huile  de  tartre, 

&  de  fromët:&  plufïeurs  autres  remedes  dits  cy-deffus 
ez  dartres, &  en  l’embelliflement.  Et  fi  ne  s’en  va  par 
cenx-cy ,  le  lieu  foit  vefcié  par  l’application  des  canta- 
rides  meflees  auec  du  fuif  :  Puis  auec  des  feuilles  de  *5 
blettes,  le  lieu  foit  purifié  :&  en  fin  auec  les  fufdites 
chofcs  foit  defleiché  &  confolidé. 

SECONDE  PARTIE. 

!» 

Des  maladies  de  s  yeux ,  qui  n'ont  efle 
au-parauanttraittees. 

LEs  maux  des  yeux(qui,fuiuant  Galen  au  troifieme 
des  maladies  &  fymptomes ,  nuifent  à  l’afte  de  *55 
ve.në)  félon  les  oculiftes,les  vngs  font  communs  a  tout 
.  l’œil, comme  apoftemes,&  enfleures,&mauuaismou- 

uc mensrles  autres  font  particuliers ,  comme  les 
dics  des  paupières  ,&  de  fes  tayes ,  humeurs  &  eff“tS| 
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Ceft  ce  que  difoit  Galen  au  quatrième  des  maladiesC/^p.i. 
&fymptomes  :Ezades  fenfitifs  (les yeux  foyentpour*' 
exemple)  ily  a  triple  différence  defymptomestî’vne*' 
au  premier  ou  principal  organe: comme  au  cryftalin" 
f  patientd’autre  en  la  yertu  fenlitiue,  qui  defeed  du  cer- u 
ueau  par  le  nerf  optique:  latroifieme,  aux  parties  qui 
àydent,  comme  font  toutes  les  autres.  Etiladiotafte, 
que  de  ces  maladies  ïn  general,  les  vues  font  en  in- 
temp  eratiue,qui  y  font  comme  en  parties  lunüaires  ou 
10  fnnples  :  les  autres  font  en  compofition,  qui  y  font 
comme  en  organiques:  les  autres  communes,  qui  fe 
font  en  toutes  deux.  Et  ia  foit  que  ces  maladies  puif- 
fent  eftre  en  tous  membres  ,toutesfoispout  la  nature 
de  l’œil, quand  ellès  y  aduicnncnt,eües  reçoiuét  quel- 
*1  que  propriété ,  qui  faid  grâd’  diuerfité  en  la  curation. 

Et  pourtat  difoit  Iefus,  qu’il  y  3  des  maladies  és  yeux,  Trait.i.ch. 
qui  conuiennent  fort  aux  autres  membres, comme  in-  3* 
tempcratBïes ,  folutions  de  continuité ,  &  apoftemes: 
aQ  lès  autres  font  proprcs,comme  larmes,  toiUes,  catara- 
ftes,&  fémbîables.Et  de  là  procédé ,  qu’on  a  en  diucr- 
fes  façons  dénombré  les  maladies  des  yeux.  Car  ledit 
Iefus  en  compte  nouante  &  deux:  Auicenne  quarante^- 
&huid:  Alcoatui  cinquante:  Azaran  foixante:  Aca-  L^./e».*. 
namofe de Baldac  dit  qu’il  en  amedeciné  foixante Sttr.i.i.3. 4* 
cinq  :&  attelle  que  Galen  en  a  mis  cent  &  cinq:  &  ^X-Acan.Utt. 
manforodante:Bien-venu&l’EfpagnoI  n’en  ont  gue-neba. 
restraidé.  Or  quelque  grand  nombre  qu’il  y  en  ayt,^ 
nous  ne  parlerons  icy  que  des  plus  manifefteSjdcfqücl- 
les  n’a  efté  dit  au- parauant  ez  apoftemes  ,  playes,&d«r  fatt- 
*°  vlceres:&  pour  lefquelles  on  a  communément  recours  13. 

an  chirurgien.  Des  non  manifeftes,  qui  font  occoires 
aufens  ,  nous  n’en  toucherons  guieres  icy,  d’autant 
que  leur  contemplation  appartient  à  y n’autre  do- 
drine. 

31  Lés  caufes  des  maladies  &  fymptomes  des  yeux, 
comme  des  autres  membres  félon  plus  ou  moings, 
fontprimidues,anreccdantes,&conioindes.  Galen 
en  tout  fon  troifieme  Hure  des  intérieurs,  ou  des  lieux 
affliges,lcs  appelloit  Sympathies  &  Antipathies:  c’eft  à  * 
dire,compaftionales,&propies.  Compafiionaics,  quâd 

elles 
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elles  viennent  d’vnc  autre  partie  :  propres,quand  elles 
font  d’vne  caufc  propre  à  la  partie  mefme.  Lefquelles 
caufes  font  engendrees  d’humeurs(engédrez  au  corps 
par  vnmauuais  régime  )&  de  l’imbécillité  des  yeux, 
commefouuentaefté  dit.  Dequoy  il  appert, que  ez  ma  t 

ladies  des  yeux  y  peut  auoir  vne  portion  qui  fe  fait ,  &  ’ 
l’autre  qui  cft  faite  :  côme  il  a  efté  au  parauant  déchiré 
en  l’ophchalmic ,  &  és  autres  apoftemes. 

Les  lignes  des  maladies  apparentes  des  yeux, comme 
de  tous  autres  maux  apparents,  font  alfes  manifeftes:io 
mais  ceux  des  occultes ,  ontbefoingde  grand  recher- 
Chaf.x.  che ,  au  premier  ides  lieux  affligez.  Nous  dirons  les  li¬ 
gnes  particulièrement  cy  apres. 

On  iuge  qu’elles  font  de  difficile  curation, parce  que 
l’œil  eft  de  compolition  entrelacee,  comme  il  a  efté  dit  ij 
en  l’anatomie.  &  outreee,il  eft  partie  tres-fenlible,au 
Ch.  dern.  crezieme  de  la  Therapeutique:&  les  médicaments  qui 
Chap. i.  luy  conuiennent,font  de  grand  artifice ,  comme  Galen 
X*.i.ffr.4.enfeigne  au  quatrième  du  miamir,&  Acanamofe  en 
ditautant.&auecce,plufieurs  difpofitions  bienfou-to 
uent  fe  compliquent  en  vne:  comme  en  rogne, &au 
febel.  Or  les  implications  des  difpofitions  font  la  cure 
difficile.dit  Galen  au  fepticme  de  la  Thérapeutique. 

La  cure  des  maladies  des  yeux,  en  general  a  cinq 
intentions.  La  première  gift,en  huitenfeignements,if 
vtiles  à  obferuer  en  la  cure.  La  fécondé ,  en  la  matière 
antecedenteengendree,c[u’elle  foit  vuidee.  La  troi- 
lîeme ,  en  la  maniéré  de  viure,à  ce  que  matière  pechl- 
te  ne  s’engendre  plus.La  quatrième, en  la  matière  coi> 

ioinfte,qu’elle  foit  extirpée.  Et  la  cinquième ,  ez  acci-jo 

I. dents, qu’ils  foyent appaifez.  L,e  premier  enfeigne- 
ment  de  la  première  intention  eft ,  que  quand  mal  de 
telle  s'adioufte  auec  les  maladies  des  yeux ,  &  qu’il  y  a 

doleur, ou  fluxion, ilfaut premieremëtappaiferceux- 

JZl.yfen.}.  cy ,  auant  que  l’on  vienne  à  la  curation  des  maux  des  jj 

tr.i.ih.i.  yeux.  CeladitAuicenne,&Iefus,&aeftéditezvlce- 

T r.z. < b. i. rcs &  en ophthalmie.  Le  fécond eftde  Galen, au tre- 
1 1  .zieme  de  la  Thérapeutique  :  que  nulle  operation  par- 
Ch.dern .  ticuliere  foit  faifte  ez  yeux  ,  auant  que  le  corps  &  b 
111.  telle  foyét  purgez  &  r’accouftrez.  Le  troifieme  eft,quc 

toute 
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toute  operation  particulière  en  l’œil ,  Toit  exerceeie 
plus  délicatement  &  fans  dolcur,  qu’il  fera  pofïîblc.  Ec 
pource'Iefus  commande ,  que  quand  on  ouure  l'œil, la  TV.i.c/u, 

aiere  foit  doucement  releuee  :  &  qu'on  ne  la  IailTe 
ain  fermer ,  ains  petit  à  petit. Et  Aibiicafis,  qu’on 
n’entreprenne  d’operer  en  l’œil, auquel  y  aytdoleur,on 
autre  fafcherie ,  iufques  à  tant  qu’elle  foit  appaifee  :  & 
puis  retourne  à  l’operation ,  lï  befoing  eft.  Le  quauie- 1 1 1 1. 
me, que  les  operations  foyent  faites  en  lieu  cler,&  non 
io  Yenteux:&  que  le  patient  demeure  ferme ,  fur  tout  de 
la  telle.  Et  parce  Albucafis  commande,  que  en  toutes- 
operations  le  patient  foit  au  fein ,  ou  entre  les  iambes 
du  chirurgien:  ou  félon  Halyabbas,  fur  vn  banc  à  l’en- 
uers.  Et  apres  l’operation ,  il  doit  eftre  mis  repofer  en 
15  lieu  obfcur,l’œil  eftant  couuert  d’vn  taffetas  noyr.  Le  V. 
cinquième,  que  ez  applications  il  vaut  mieux  multi¬ 
plier  les  fois ,  que  la  quantité.car  la  trop  grand  quanti¬ 
té  rebouche  la  bonté  des  remedes,  comme  dit  Azaran, 

Le  lîxieme,  que  les  médicaments  des  yeux  foyent  bien  V I. 

10  purifiez, préparés, &  extrêmement  pilez  &  criblez  :  au¬ 
trement  ils  greueroyent  plus,  que  ne  profiteroyent, 
comme  ditAcanamofe.Le feptieme,queauantl’appli-  VU. 
catip  des  medicamets,  l’œil  foit  bié  laué  d’eau  chaude,  L*.i.  ck.^. 
&bien  efluyé,& foie  nettoyé  auec  du  couton  enue-Ç^iS. 
ij  louppé  à  vn  poinfon  gu  efprouuette.  Le  huidiefme,  VI I  î. 
que  nul  entreprenne  ces  operations ,  qui  ne  foit  fubtil 
&  ingénieux, elair-yoyant  ,8c  ayant  les  mains  aflurees: 

&  qu’il  ayt  veu  opérer  vn  autre.  Etqu’ilayt  descro- 
cljets ,  aiguilles ,  poinfons  ou  efproUuettes ,  cifeaur, 

}0  fpatules, lancettes, petis  rafoirs  &  bien  polis,  le  tout  au 
double  &au  triple.Et  que  toufiours  il  ayt  prefts  le  cou- 
ton,  l’aubin  d’œuf,  &  i’eau  rofe  :  &  les  drappeaux  pour 
les  bendelettes&  ligatures.  Car  l’operation  des  yeux 
eft  particulière,  &  non  commune,  ainfi  queditGuil- 
15  laume  çfoSalicet.  Delà  fécondé,  troifieme,&  cinquiè¬ 
me  intentions ,  il  a  efté  affes  dit  ez  apoftemes ,  vlceres, 

&  ophthalmie.  De  la  quatrième }  il  en  fêta  dit  icy ,  en 
fuiuantchafque  maladie. 
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Des  maladies  de  tout  l’œil,  qui font  quatre 
en  nombre. 

f  Des  larmes  &  fluxions. 

L Es  larmes,  combien  qu’elles  viennent  par  les  la-  t 
chrymalsj&fpeciallement  d’vn  certain  trou  petit, 
&prefqueimperceptible,à  la  fin  des  poils, ainfî  que  tef- 
moigne  Bien- venu:  toutesfois  tout  l’œil  en  endure  & 
j n.  $.fe.  3.  en  eft  infefté.Pourtant  dit  Auicenne,quc  c’eft  vne  ma- 
trA.ch.x6.  ladie,  par  laquelle  les  yeux  font  toufiours  mouillez  ,&  to 
infe&ez  d’humidité  aigueufe,qui  defcend  de  la  tefte 
aux  yeux,&icelledefcend  quelque  fois  par  les  veines 
externes ,  quelque  fois  par  les  internes*  comme  dit 
2V.i.«fc^4Ïefus.  ; 

Les  caufes  font  ,repletion  de  la  tefte  &  de  tout  le  15 
corps ,  ou  imbécillité  des  yeûx  naturelle  ou  acciden- 
talle,  comme  incifion ,  &  diminution  de  la  chair  au  la- 
chrymal:oulefroid,ou  la  chaleur  forte  ,  &  les  paillons 
de  l’efprit.  . 

Leurs  lignes  font  affes  notoires  :&  leur  matière  eft  t® 
cognuë  par  l’attouchement.  C  ar  fi  on  les  fent  froides, 
il  fignifie  que  la  matière  eft  froide  :  fi  on  les  fent  chau¬ 
des  &  piquantes,&  elles  bruflent  les  parties  voiünes, il 
fignifie  que  la  matière  eft  chaude.  L’endroit  d’où  elles 

viennent  eft  cogneu,par  le  moyen  dit  en  l’ophthalmie. 

Le  retranchement  &  la  diminution  delà  chair  du  la- 
chrymal  eft  manifcfte,&  on  le  feait  par  ce  quels  mala¬ 
de  nous  indique. 

Là  mef-,  H  eft  iugé  par  Auicenne,que  les  naturelles ,  &  celles 

mes.  qui  font  par  le  retranchemët  de  la  chair  du  laçhrymalqo 

ne  guerilfent  poin£t;&  celles  qui  viennent  dé  part  de¬ 
dans, font  de  difficile  guerifon ,  comme  tefmoigneAl- 
coatirL  Et  pourtant  à  telles  çonuient  l’exiccation  pal* 
liatiue  ,  auec  les  poudres  quç  nous  deferiprons  cy- 
apres.  .  ..JJ 

En  la  cure  des  larmes  y  a  double  régime ,  l’yniueriei 
&  le  particulier.  L’vniuerfel  de  la  dise tç  &  purgation, 
eft  du  au  parauant  ez  vlceres.,  Sc  enl’pphthalmie 
Acajt.li.6.zvix  flux  rheumatiqucs.naais  outre  ce, Bien- venu  & 
^Ært.i.fA.yAcanamoie  en  ce  cas  recommandent  le  Diolibanu®, 
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pour  le  loir. T ouresfois  la  diuerfion  à  icy  prerogatiuc: 

&  parce  tous  louent  les  cautères  faits  au  fommetdela 
tefte  :  defquels  la  maniéré  fera  dite  cy-dertbus.  Galen  Ch.  dtr ». 
autrezieme  de  la  Thérapeutique  ,  permet  l’incifion 
.  <J.esartere$  des  tempes,pour  les  larmes  internes:pour 
■  les  externes.Pincifion  des  veines.  Albucafis  &  Haly  en 
donnent  la  maniereimais  pirce  que  l’operation  eft  dif¬ 
ficile  ,  &  la  narration  longue.auflî  que  i’en  ay  dit  qucl- 
'  quechofeenrophthaImie,iel’obmetspourleprefent. 
jo  Les  cautères  ponctuels  ez  fontanelles  des  bras ,  &  les 
fêtons  derrier  le  col, me  plaifent  plus  en  ce  cas.La  con¬ 
fortation  &  exiccation  du  ceruéau ,  félon  Galen  ,  ont 
icy  principâllement  lieu;  en  caufe  froide, auec  de  l’am¬ 
bre  ,  &  duftyrax:  en  la  chaude ,  auec  des  rofes  S£  cam- 
if  phre.  Et  Aaenzoar  le  glorieux  recommande  ,  pcfurdr-' 
refterle  rheumè(ainfi  qu’il  a  efprouué,&  fon  pere  auf- 
fi)l’applicatio  des  fachets,ou  finapization,  fur  la  proue 
de  la  tefte,auec  du  cinamoiBe,gyroffle,macis,poiures, 
efcorcesde  citron:chafquechofeàpart,  ou  tout  meflé 
'io  auec  eau  de  mente  aquatique,  ou  eau  rofe,  félon  le 
temps,  &  la  difpofition  du  malade.  RabbyMoyfes  en 
fes  aphorifmes  admet  cela.  Il  ne  faut  pas  oublier  en 
ce  cas ,  de  couper  chemin  à  la  matière  auec  des  aftrin- 
gents,comme  il  a  efté  dit  en  l’Ophthalmie.  Le  régime 
M  particulier  eft  accomply ,  en  la  matiere'chaude  auec  le 
fuiuant  collyre, Ytile  aux  larmes,  &  à  la  chaleur  :&c  eft 
misdelefus:  Tr.i.ch.44. 

PR.  du  fedeng(  qui  eft,  pierre  hæmatite  oufangüi- 
ne)Iaué,  marcafitc  làuee  ,  tuthie  préparée ,  de  chalcun 
3®  vne  drachmerdes  perles, demy  drachmercollyre  de  me- 
mithe ,  aloes ,  de  chafcun  vn  fcrupule.  Soyent pilez, 8c 
criblez ,  &  réduits  en  collyre.  Et  fi  à  ceux-là  on  adiou-  ' 
ftoit  des  os  de  myrobalans  bruflez  dans  la  parte,  vn 
fcrupule  ,&  du  corail  demy  fcrupule, il feroit  meil- 
J5  leur,  Plufiéurs  jne&ent  en  ce  tpedicament  du  poiure 

en  petite  quantité.  A  mcfme  intention  Aüicenne  ScLi.yfe .3. 
HebenMefue  jontapprouucvntel  collyre,  efprouuétr.i.  cl».  17. 
aux  larmes, &  à  l’obfcuritc  de  la  veuë:  SeÜ,  i.psr. 

PR.ius  de  grenades  aigres ,  cuit  à  confomption  de  la  i.frmm.  y 
moytie,demy  liure:  aloes , collyre  de  memithe,lycion,dwp.to. 

faffran. 
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If  fafFrS,de  chafcu  trois  drachmes:du  mufc/eize  grains. 
Soyent  meflez,&  mis  au  Soleil  dans  vn  vailTcau  de  ver¬ 
re  ,  durant  quarante  iours.  Et  à  mefme  intention  vaut 
Tir. 7-  i».  1.  la  poudre  de  maiftre  Arnaud,qui  fera  ditte  en  l’antido- 
(bap.i,  taire:5des  collyres  blancs  auec  de  la  climie,&  fembla-  c 
blés.  Pour  la  caufe  froide  ,  Azaran  Galaf  met  en  la  vint  * 
&  vniefme  partie  de  fon  grand  Antidotaire ,  vncollyre 

fubti^feruant  aux  larmes  &humiditez,relaxations& 

pefimteors  des  paupières, duquel  la  formé  elt  telle: 

PR.  telles  de  viperesbruflees  fans  fcl, antimoine, tu- 10 
thic  lauee,  &  verd  de  gris ,  de  chafcun  deux  drachmes: 
camphreda  troifieme  partie  d’vne  drachme:  foventpi- 
lez.  A  celle  intention  vaut  le  bafilicon,  &  le  collyre  de 
H  la  maifon,&  femblables.  Et  burud  ,qui  purge  les  veux 
en  faifant  fortir  les  larmes  (  principalement  fait  d’eau  ij 
de  verius:)  &lefumach,&lesmyrobalans  yfontprof- 
fîrables:8t  le  feî  ammoniac, ou  le  fel  commun.  Audi  de 
fentir  des  oignons ,  &  de  manger  de  la  mouftarde ,  qui 
font  fortir  les  larmes ,  &  purgent  les  yeux,  comme  en- 
feigne  l’experience.  Carlecerueau  fe  purge  par  lar-lfl 
mes,comme  difént  Iefus  &  Auicenne. 

IL  De  l’emintnee  oh  engrojfijfement  de  mi  ïotili 
III.  &  de fon  oppojite,  maigreur  & 
anmndrijfement. 

Jti.j.yè.j.  T  ’EngrolMement  &  eminence  des  yeux/elon  Aui- 
tr.i.th.30.  JL-icennc,clt  faite  en  trois  fortes;  ou  à caufe  de  la 
grand  enfleure  &  rcpletion  de  quelque  matière  :  ou  à 
caufed'rne  vehemente  comprefiion  par  dehors, que}° 
Tr.3.ch.i6.Iefusappelle  fuffocation  :  comme  il  aduient  quand  le 
mal  de  telle  eft  grand,  &  par  le  vomilTementj&lcte- 
nefme,&  par  les  crys  &  trauaux  de  l’entendemênt  :  ou 
à  caufe  de  la  grand  mollelTe  de  leurs  mufcles.  Et  leur 
amoindriflement  cil  fait  des  caufes  contraires ,  par  les  fl 
euacuatifs ,  &  confomptifs  (  comme  en  la  heure  heâi- 
que,&  en  cellesqui  font  veiller  )  ou  pour  les  caufes  de 
triftcfTe ,  ou  par  conuullion. 

La  grofteut  eft.guerie  (  apres  le  régime  miuerfel  dc 
îa  difece  &  purgation, dite enrophthmmie ,  &  frequete 
ventott 
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renroufation  derrier’lecol)enliât  l’œil  d’vne  bende, 

&  drapeaux  mouillez  en  fucs  aftringeants:  comme  eft 
le  ius  des  prunelles, &  fueilles  d'oliue  :  ou  en  liniméc 
faid  d’acacie,aloe,encens,&  farcacollc ,  ainfi  que  did 
j  AlbucafisJEtvnelame  de  plomb,  &  ce  qü’a  elle  did  en 
l’eleuation  de  l’vuée,  en  traictant  des  vlceres  des  yeux, 

*  font  icy  fort  bons.Et  lauer  le  vifage  aucc  eau  falee  froi 
de, y  ^oflite  beaucoup, comme  ditlefus.Auicenne  ef-£*HM/ï. 
cript,que  des  médicaments  quiproffitent  à  la  fortie  &  mts. 

^  eminence  de  l’oeil,  eft  qu’on  fane  vn  emplaftre  auec  fa  J.i.yfeH.j. 
.  rine  de  febues,rofes,encés,&  aulbins  d’œufs.Il  ditâuf*r.i.cb.$J.. 
fi,  que  les  noyaux  des  dades  bruflés  auec  de  l’efpic, 
font  bons. 

Quant  à  la  maigreur, &  l’enfonceure  des  y  eux,s’ell« 

M  doit  dire  guerie, le  régime  deshedicsy  proffite.  Et 
aulfi  de  fomenter  l’œil  auec  du  laid  tiede,&  eau  dou¬ 
ce  tiede:&  oingdre  la  telle  auec  huille  violataté  frot¬ 
ter  &  empîaftrer  (en  le  penlànt  fouuent)  de  l’amydon, 
faffran,&  fleurs  deviolettes,auec  du  laid, &  aucc  de  la 
J»  moucile  de  beuf,y  proffite  grandement. 

////,  Du  biglement  desyeux. 

T)  Iglement  eft  veue  de  trauers  &  oblique.L’humeur 
ij  JDcryftalinvade  trauers, &  eft  tranfoosé  (&.parcoh- 
fequant  tout  l’œil)  ou  à  coufté,ou  en  hault,ou  en  bas. 

Dont  fuiuât  Galen  au  quatrième  des  maladies  &  firm-  C i, 
tomes  :  si  à  coufté,  il  ne  nuid  rien  qu’importe  :  u  en 
ault,ouenbas,ilfaid  voir  toutes  choies  doubles, 
jo  Et  la  caufe  de  cecy  eft ,  le  chancellemét  des  images  en 
l’vnioa  ou  croilTement(s’ilfaut  dire  ainfi)  des  nerfs  o-  4 
ptiques.Et  à  ce  font  la  fubtilité  &  mobilité  des  efprits: 
corne  deduid  Auicenne  au  fizieme  des  naturels ,  trai- 
dé  premier, 

.  Les  caufes  du  regard  louche ,  quelque  fois  font  ex- 
’  ternes, comme  alfiduel  regard  au  coufté  auquel  fe  fait 
lebiglement  :  comme  aumfait  rimprelfion&  impul- 
fonfaide  desdoigts  fous  les  ycux;Sc  la  fenellre  ou  lu 
miercjou  peinture  qui  eft  oppofîte  à  vn  coufté, &  mel- 
nvcmeiK  durant  l'enfance;  Parquoy  les  nourrices  doi- 
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uctlt  eftre  bien  aduifees.  Quelque  fois  il  fe  falft  par 
dedans, à  caufe  de  conuülfion  ouparalyfie:  comme  il 

aduientàla  forte  douleur  de  tefte,&  à  l’epilepfie,& au 

V}- torfement  de  bouche. 

On  juge ,  que  ceux  qui  ont  pafsé  l’adolefcence  (&  j 
mefmes  quand  il  eft  d’enfance)  &  celuy  qui  prouienc 
de  feichereire,ue  guérit  point. 

Celuy  qui  auient  aux  enfans,peut  eftre  racouftré 
par  vn  contraire  afped,  fi  on  met  à  la  partie  oppofue 
où  il  regarde ,  vnc  chandelle, ou  quelque  chofe  luifan- 10 
tj-teou  coulourée.  Et  à  racouftrer  telbiglement,ïefus 
Tr. j.ch.ii.  loue  l’eau  de  poulmon,en  collyre:&  Auicenne  le  fang 
de  tourterelle.  Auparcreux  ,  s’ il  eft  venu  de  conuul- 
t.tb.t?.  fion,  ou  paralyfie ,  ou  quelque  maladie ,  trai&e  les  de 
la  cure  defdi&es  affe&ions.  jj 

Confequemmcnt ,  il  faut  dire  des  maladies  des  par¬ 
ties  de  l’œil ,  en  commenccant  à  la  rongne  ,  &  aultres 
maladies  des  paulpieres.  , 

Des  maladies  des  paulpieres^qui font  19 

vingt  &  quatre. 

1.24  4.  De  la  rongne  des  paulpieres. 

4J  Es  maladies  des  paulpieres,  ia  foit  qu’on  en  nora- 
JLibre  beaucoup ,  neantmoins  quelques  fois  elles 
s’aiouftent  en  vne  :  comme  nous  dirons  du  demange- 
ment, de  l’ardeur,  rougeur,pefanteur,  enfleure,  verti- 
genet,fulac,xere,formy,vlceration,&  femblables.  Car  j, 
tous  ccux-cy  le  plus  fouuent  font  auec  rongne:8c  oul- 
trece,en  la  rongne  y  a  de  l’afperité,  &des  grains  au 
dedans  de  la  paulpiere,auec  quâtité  de  larnaes  &qu<-J- 
que  inflammation  de  l’œil  :  comme  Galaf  Azaran  dict. 
Et  pource  on  en  met  quatre  efpeces ,  qui  ne  font  que 
degres  déplus  ou  moins  :  comme  il  aefté  dit  en  lo- 
phthalmie. 

La  caufe  de  la  rongne  eft  matière  falee,nitreufe,ra> 
Jjï.yfen.  3,  fant  venir  en  premier  lieu  le  demangement ,  puis  U 
tr.i.ch.  tj  •xongne,cômc  dit  AuicennéÆt  le  plus  fouuent  aduient 

après 
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apres  l’sphthalmie,  &  les  vlcéres  des  yeux:cômme  die 
Alcoatin.  Elles  ont  grand’ affinité  :  &  pourtant  il  faut 
recourir  à  leurs  cures,po  ur  celles  de  la  rogne. 

On  a  ces  lignes,  par  les  choies  dides  en  la  prece- 
j  dente  defeription  :  &  font  manifeftes  parle  renuer- 
fementde  la  paupière.  On  la  renu erfe,  en  la  preflant 
d’vne  efprouuette  platte,ou  d’vn  denier  rond:&  la  pan 
piere,  en  la  tirant  doucement  auec  les  poils ,  eftren- 
uerfee. 

vio  Oniugcqueplulieursdifpolitionsfecompliqucta- 
uec  la  rongne:& pourtant  elle  eft  de  mauuais  guérir, 
comme  Rafis  tefmoigne  :  8c  il  fera  dit  Cy-bas  ,  en  par-  Li».  $.4,U 
lantdeSebel.  ■ 

Sa  curation  a  double  régime ,  vniuerfel  &  particu-  ' 

15  lier.L’ vniuerfel, quant  à  la  dixte,  purgation  6c  deriua- 
tion,confortation  du  cerùeau,exiccauon  &  retranché 
ment  de  la  matière  rheumatique ,  eft  fard  comme  il  à 
efté  és  apoftemcs,en  ophthalmie,&  vlceres  des  yeux. 

,Le  particulier  ordonne  lé  baing,  &  la  fomentation  à- 
to  uec  eau  rofe,  dans  laquelle  on  ayt  eftaind  du  fer ,  bu 
d’eau  cuide  auec  des  rofes  &  lentilles  :  &  application  * 
d’aulbin  d’œuf,auec.huillerofat,&ius  de  pourpier, où  ; 
du  pilfenlit.  Ces  chofes  oftent  le  defmangement,côme 
dit  Alcoatin.  Brun  eferit , que  t’eau rofe  ,auec  du  vin  Zi.t. ch, i. 
15  blâc,  en  laquelle  ait  Vn  peu  d’aloés  hepatique,eft  bon-  r»ku 
ne.  Et  l’eau  rofe,  en  laquelle  ait  vn  peu  de  couperofe, 
ou  du  verd  de  gris, ou  (lelon  Alcoatin)  de l’alurtï,&  du 
faft'ran, eft  bonne  &  belle.  Et  ce  Collyre  de  Bien- venu; 

P  Rauthie  d’alexadricj&jdu  fuccre,de  chafcü  douze 
3°  onces  :  rofes  rouges  feiches  mifes  en  pouldre,vne  on- 
ce.Soyët  cuids  à  petit  feu,en  deux  liures  debô  vin,iuf 
quesà  côfomption  de  la  moytié.puis  coules, &  gardes 
le  au  befoin.Et  fi  on  y  adiouftoi:  qlque  peu  d'antimoi¬ 
ne  &  d’airain  brufldilvaudroit  mieux.Pour  l’enfléurè 
31  Auicçnne  ordône(apres  l’euaporation  faide  aueCvne  Ll.yfea.p, 
efpôge  trempee  en  eau  chaude,  &  vn  peu  de  vinaigré)  tr.yck.iy. 
oingdre  la  paulpiere  d’vn  peu  d’aloë,tycion,  memiche, 

&  faffcan,deftrcmpez  auec  eau  de  morelle.  EtGuillau  Lin.  th.u. 
me  de  Salicet  y  met  par  defius,ceft  emplaftrc:, 

-  PR.delaf*rinedcfenugrcc,demyliure:pouldrede  l}- 
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rofcsv  vnc once: camomille  enpouldre.demyonce 
Soyent  cui&sauec  du  vin:&  la  collature  foit  cfpaiffiè 
Vatnef-  aueedesmoyeus  d’œufs.  Auicennelouceacccyrem- 
mes.  plaftre  des  maulues.  Etlafanie  foit  nettoyee  auec  du 
luccre  :&  fi  auec  luy  on  mectoit  vn  peu  dç  tuthie  pre- 
piree,cela  plairoit  à  Bien-venu;&  û  de  la  pierre  fangui  * 
Tir.z.  th. 4  ne  brufleç,il  côforteroit  l’œil.  &  cela  eft  loue  de  lelus. 

.  If.  Et  les  petis  faphirs ,  &  les  grains  d’oruale,font  mis  du 
L'ut.  9- al-  vulgaire  dans  l’œil  à,  cette  intention ,  pour  defleiçher 
tnûf.cb.iï.  la  rongne.Rîfis  ordonne  vn  collyre  rouge,legier,vtile 
La  mej -  à  la  legtere  rongne,fulac,&  ophthalmic,  fpccialement10 
mes.  enuiron  fa  fin  :  duquel  la  forme  eft  telle, félon  Iefüs: 
l).  P  R.  de  la  pierre  fanguine  lauee,dix  drachmes;verd 
de  gris  brufté,hui<ft  dracbmes;corail,perles,fel indien, 
de  chafcun  quatre  drachraes:gomme  arabique  &  tra. 
gacanth ,  myrrhe  claire ,  de  chafcun  deux  drachmes: ,. 
iang-dragon>&  faffran,dechafcü  vne  drachme.Soyent  ' 
pilez;  de  moulusjSt  en  les  paitriflant  auec  du  vin  vieux, 
en  foyent  fai&s  collyres.  Aux  grandes  &  fortes  rognes 
Li.i  fob Àuicenne  commande, que  apres  auoir ranuerse  les 
4.  paupières ,  on  les  frotte  auec  ce  qui  eft  comme  pierre 1S 
ponce,&  feuilles  de  figuier:ou  auec  du  fuccre,  comme 
di&  Alcoatiu  :  ou  auec  le  collyre  rouge ,  comme  faift 
Lit*. 9. al-  lefusiou  auec  le  verd,comme  veut  Rafis ,  vtile  à  la  ro- 
îü£ehti.\.  gue  &  febel  &  ongle ,  blancheur  &  tenebrofité:  du¬ 
quel  la  forme  félon  luy  eft  telle: 

P  R.  fleur  de  cuiure, trois  drachmes;colcotar  bruflé, 
deux  drachmes  :  arfenic  rouge  ,  vne  drachme:borrax, 
pierre  ponce ,  de  chafcun  demy  drachme  ;  ammoniaç 
difloult  auec  ius  de  rue ,  vne  drachme  &  demie.  Soit 
fait  collyre.Et  s'ils  ne  gueriflent  ainfi,les  gra,ins  foyent 
jratifsés  auec  vn  rafoir,  ou  fpatume  rond,  comme  diétjo 
Rafis:&  que  en  apres  on  diftille  dâs  l’œil  de  l’eau  auçc 
yn  peu  de  viqaigre,ou  de  l’eau  de  cumin  mafçhé,affin 
que  l’œil  ne  s’incarne  :  puis  foit  traiâé  auec  la  poudre 
citnne,difteenl?ophthalmie.  &  par  deflus  foit  empla- 
ftré  en  hyuer.d’amâdes  ameres:&  en  efté,  auec  moyeu  jj 
Tr.t  «M .  d’œuf, &  huille  violat.Et  s’il  y  auoit  chaleur, Iefus  veut 
qu’elle  foit  appajfec  upçc  de  la  pierre  fanguine, &  non 
pas  auec  de  l’amydomnc  auec  des  collyres  blancs  ;de- 

quoy 
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quoy  ic  m'efbahy  alTcs. 

*De  la  cheute  &  relaxation  des  paupières» 

,  T)  Elaxation  des  paupiereS,comme  dit  Icfus ,  eft  n\-Tr.i.ch^9 
jLVlongiiTcment  des  paupières  fuperieüres,  tât  qu’el 
les  nefe  peuuent  efleuer.  &  quelque  foyscela  ctoift 
tant, qu’elles  fe  doublent,&  les  poils  entrée  dans  1*  œil, 
Stleblecent. 

1D  Là  caufe  eft  eft(comme  il  diél) l’abondance  d’humi- 
dite,  &bien  fouuentelle  auient(çommedit  Alcoatin)m#f* 
de  la  læfion  des  mufcles  qui  tneuuent  les  paupières. 

En  fa  curation  y  a  double  régime,  l’vniuerfel  &le 
particulier.L’vniuerfel  de  la  diatte  &  euacuatiô  ,a  efté 
j  dit  çy  deffus  au  traidé  des  apoftemes.  Le  régime  par*. 

'  ticulier  eft,que  en  la  recente,commedit  Iefus ,  proffi- 
te  d’oindre  les  paupières  auec  ce  qui  deffeiche  Scre- 
ftrarnft  :  comme  font  métnithe  ,  aloe ,  faffran ,  acacie,  i 
tnyrrhe',&  fon  eau.  En  l’antique  (ou  en  la  nouuelle  *  fi 
^lefdidcs  chofes  ne  profitent)  il  faut  operer,  félon  AI- 
coatin, en  i’vne  de  quatre  maniérés. 

La  première  eft ,  auec  incifion  de  la  peau  de  la  pau-I* 
piere,a  la  figure  d’vne  feuille  de  myrthe,en  telle  quan¬ 
tité  que  la  paupière  foit  fuffifammét  releuee.&  fe  faid 
ainfi:Q^’ô  la haufie,auec  les  doigts,en  prenât  fa  peau, 

*  &  qu’ô  y  fiche  auec  desaiguilles'trois  filets  d’vn  efpanï 
ou  auec  vn  crochet  tri  ple:&  auec  cela  la  peau  foit  fuf- 
fifammét  efleuee.  Adôc  foit  coupee  auec  des  cifeaur, 
&foudaincoufuë.Puisla  ccuftu  refait  coferuee,  auec 
j  delapouldre  rouge,b!anc<i’œuf,&bédage:&foittrai- 
jo  fté  auec  le  Diapafma, comme  les  autres  playes. 

La  fécondé  maniéré  cft,que  auec  deux  verges  gref- 
les,  ou  de  fer  ou  de  bois  ,  la  difte  peau  foit  pnfe  :  &  les 
bouts  de  ces  verges  foyent  liés  eftroidement  auec  bo 
fil  &  qu’on  les  laifsc  ainfi  liés ,  tant  que  la  peau  fe  mot- 
M  tifié  6c  tombe. 

Latroifieme  maniéré  eft ,  que  félon  la  forme  &la  HI*. 
quantité  lufdide,  la  paupière  fo.it  cauterizee ,  auec  vu 
Mutere  aduel  courbe  :  &  puis  foit  cofolidee.  car  en  f© 
cicatrizantjclle  s’accourcit.  ? 

Ii  } 
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La  quatrième, qu'on  fafle  de  mefmcauec  vn  cautere 
potentiel ,  mis  fu  t  Ja  paupière ,  dans  du  papier  de  cou* 
ton,  à  la  forme  d’vne  feuille  de  myrte:&  qu’on  l'y  tien¬ 
ne  auec  les  doigts  tant  de  temps ,  que  le  malade  fente 
la  chaleur  &  mordification  du  cauftique.Puis  foitofté,  » 
&la  brufleure  appaifee  auec  du  beurre,  &enleuee: 
l’vkere  foit  traité  comme  les  autres. 

VI.  De  l'accourfîffement  &  remttrfcment 

des  paupières.  ra 

REnuerfemét  des  paupières  eft  leur  feparationytef- 
lemêt  qu’elles  ne  peuuec  couurir  l’oeil  :  &  eftfeiu- 
blable  à  vn  œil  de  Heure, comme  dit  Halyabbas.Én  ice- 
Li.  $.fe.  3.  luy  eft  enclos  GelTe,qui  (félon  Auicenne  )  eft  difficulté i'j 
ir.yh.f.  de  palpitation.  , 

I)-  .  II  eft  fait  naturellemeptipardeffautjdç.  matière  :  ou 
accidentallement>pour,auoir  mal  coufu&  çonfolidc 
les  paupierestou  delaconuulfiondcs  mjifclestpu  delà 
carnofité  engendtee  dedans  icelles.  10 

En  leuocuratibn  y  a  double  regimed'yniuerljei  de  la 
dix  te ,  &  purgation  diuerfe, félon  les  çaufes ddntil  eft 
fait.  Au  particulier,  s’il  eft  de  feicherdi4,ilfaut  ^u|né- 
Tr.i.  ch.  S.  der.la  paupière  (  comme  dit  lefus  )  auecdci’huiie,& 
baipg  ou  fométatiô.&moceilage  de  fenugrec  fait  auec  q 
du  lait.  Et  la  graiffe  de  poulie  en>çe,cyreft  efprouuee, 
Zj.3./è».j.  comme  dit  Auicenne.  Si  cela  n’y  yaut  fieq,  i^iautCaitui 
tr.yh.6.  que  dit  AÎcoati.n  )  iucifer  la  paupière ,  &  JTeftendrc ,  & 
mettre  en  la  fente  dés  meich.es ,  qui  tiennctouuerteÿi  ^ 
playeitelî  emét  qu’il  y  foit  rengendree  chair  &  pëau,tat  J 
La  mefi  que  fuffira.  Mais  s’il  provient  de  chair  fuper.flue,Ielus 
,  ordône  qu’on  la  côfuméAuec  des  poudrpsicorçojiw*» 
comme  eft  Le  collyre  verd,  &  femblables. 
vns  côfumétçefte  chair  là  auec  vn  menp  cautere  ardç1; 
ce  que  ie  loue  ailes ,  ponrueu  quei’œil.ne  fort  ■offencejj 
du  cautere.  Etdi  cela  ne  fuc-çede  bien,  il  faut(coxunre  1 
r[dit)-la.fufyendre  auec  dcuxou  trois  crochets  :ou*jW 
.  fillecs  piffez,  au  moyen  des  aiguilles:#  l’ayatit  hauffe;» 
çn  retrancher  auec  vn  rafoir.ou  des  cifeaufot.ipt  qu 1 
fuffira  t  gc  tutelle  le  fang  auec  du  couton  &  drapeau. 

Apreî 
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Apres  l’incifion,à  ce  que  le  lieu  ne  Toit  incarné, qu’on  y 
niette  de  l'eau  du  cuminmafché ,  comme  dit  Halyab- 
bas:  &  fur  tout  l’œil,vn  blanc  d’œuf,  finalement  foit 
traiétc  auec  le  collyre  rouge ,  dit  en  la  rogne  :  ou  auec 
j  poudre  cit^rine ,  dite  en  Ophthalmie.  Mais  que  l’on  fc 
garde  du  cartilage ,  en  efcorchsnt  &  retrenchant  :  car 
il  eft  de  mauuajfeconfolidation. 

VII.  De  l'agglutination  des  paupières. 

10 

L’Agglutination  des  paupières  eft  double  :I’vne  fe 
fait  auec  les  tuniques  des  yeux  :  l’autre, des  pau¬ 
pières  entre  elles. 

Ce  gluement  aduient  de  l’incifion  de  l’ongle,  ou  fe- 
bel,ouchairfupeiflue:oudu  frottement  &  ratifleu- 
re  de  la  rogne, &  de  l’incifion  des  poils  ,  quand  l’œil  eft 
bendé ,  &  ne  fe  meut  point .  ou  quand  on  ne  met  apres 
l’operation  quelque  entredeux,  ou  chçfe  piquante, 
comme  fel, cumin, &  femblables. 
to  Sa  curation  eft  (félon  Iefus)  que  en  ayant  ouucrtyv.j,. 

que'q  endroit,  on  mette  i’efprouuerte  deffouslapau- 
*  piere:&qu'elle  eftat  hauffee, loit  efcorchce  totallemét, 
auec  vn  poinfon  ou  vne  plume  :fe  gardant  toutesfois 
de  la  cornee.  Car  dp  fa  rompure,  feroit  caufee  la  fbrtie 
ij  &  deuationdel’vuee.Et  diftilleen  l’œil  eau  de  cumin, 

&  du  fehou  mets  entre-deux  du  drappeau,  comme  fait' 
Alcoatin:  &par  delTu^mets  y  du  couton  mouillé  en 
blanc  d’teùf,  &  huile  rofat,  Et  apres  trois  iours  foitl_j, 
traiété  auec  du  collyre  verd  ,  puis  auec  le  rouge ,  &  la 
3°  poudre  citrihc. 

VIII.  Des  poils  adiouJlem,renuerfez.  dans  l'œil . 

AV  bord  interne  des  paupières  naiflent  des  poils 
fuperflux,  qui  piquent  &  blecenti’œil. 

Ils  font  engendrez d’ vne  quâtité  d’humeur  pourry. 
Leur  curation  a  double  régime  :  l’vniuerfel ,  de  la 
diaète  &  pûrgai ion, comme  fouirent  a  efté  dit:&:  le  par¬ 
ticulier, cjui  eft  accôply  en  vne  de  fix  fortes  La  prenne  tel. 
eft, qu’ils  foyent  arrachez  auec  les  doigts,  ou  auec  des 
1  i  4 
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pincettes:  &puis  foit  oingt  Je  fang  de  grenouilles  ou 
II.  limeure  de  ter  cuite  en  vinaigre.  La  féconde eft, que 
les  poils  eftans  arrachez, en  frottant  le  lieu  ,1a  matière 
I3u.cb.l0.  foie  defTcichcc  auec  le  collyre  de  vitriol ,  diète  par  Ie- 
fus,vtile  aux  poils  adiouftez,au  fulac,à  la  rogne,on<de  c 
febel,blanchcur,&  brufleure.il  eft  ainfi  fait:  a  ’ 

Ij-  PR..gôme  arabicque,tragacath,aloes  fuccotrm,verd 
de  gris.arfenic  rouge,cofcnotar,arain  bruflé ,  des  trois 
poiures, pierre  fanguine ,  amydon, racine  de  garéce,ef. 
cailles  d’arain  bruflé ,  de  chafcu  deux  drachmes  :  fang- I9 
dragon, &  acacic ,  de  chafcun  vne  drachme  &  demye: 
tutnie,fpic-  nard,lycion ,  galle  bruflee ,  de  chafcun  vne 
drachme:cadmie  d’argét,cerufe,&  myrrhe,  de  chafcun 
vne  drachme:farcocolle,&  ammoniac ,  de  chafcü  trois 
drachmes.  L’ammoniac  foit  deftrempé  en  eau  derue,tj 
&  ius  de  pondre:  &  le  refte  bien  puluerizé  y  foit  méfié: 

II I.  &  en  foyét  faits  coliyres.La  troifieme  forte  eft, que  les 
poils  eftans  arrachez,  &  la  paupière  renuerfee.Ielicu 
des  poils  foitcauterizé  d'vn  cautère  menu ,  duquel  la 
tefte  foit  courbe.  Puis  foit  appliqué  fur  l'oeil,  vn  plu-x# 
maceau  de  couton,  trempé  en  blanc  d’œuf,  mefléauec 
1 1 1 1.  huile  rofat.  La  quatrième  eft ,  qu’ils  foyent  tournez  au 
dehors, en  ceftc  mamere:Qu,’ô  mette  vne  aiguille  fut»- 
tile  par  la  racine  du  poil,  du  dedans  au  dehors  :&  le 
poil  foitmys  au  trou  de  l’aiguille,  &  foit  tiré  auec  elle,  tf 
Ou  que  l’on  préne  les  deux  Bouts  d’vn  cheueul  de  fem 
me,  ou  d’vn  fil  de  foye  délié  :&  eftans  mis  au  trou  de 
l’aiguille, foyent  tirez  dehors  ,  itifques  à  tant  qu’ils 
faffent  vn’anfe:&  en  ceft’anfe  foyét  mis  les  poils:  qu’on 
tire  l’ante,  &  les  poils  auec  elle.  Il  faut  reiterer  çejajg 
tant  de  fois, que  tous  les  poils  foyét  réduits  :  mais  nô  ta 
parvn  mefme  trou:car  il  féroit  trop  large, &ne pourroit 
retenir  le  poil.  Puis  il  eft  bon  de  les  coller  auec  de  la 
V.  glu ,  affin  qu’ils  nç  puiflent  retourner.  La  cinquième 
lbrte  eft,  que  les  poils  non  naturels  &  courbez ,  foyent  ^ 
ramenez  aux  naturels:&  auec  glu  de  maftic,enccns  ,& 

alocs.farcocollc  &  dragacanth.deftrcmpezauecaubin 

VI.  d'œuf,  foyent  collez  &  vnis  auec  eux  La  fixieme  eft, 
que  la  paupière  foit  acourcie ,  fuiuant  la  doétrinc  don- 
aee  au  chapitre  delà  relaxation. 

IX.  % 


DIS  MALADIES  DBS  r  B  V  X.  J»? 

IX.  X.  "Delà  cheute  de t  poils,  de  leur 
XI.  blancheur, & des  poux. 

LA  cheute  des  poils  eft  doublerrrne  à  part  foy ,  qui 
eft  du  genre  d’alopecie  :  l'autre  aucc  enfleure ,  & 
quelque  vlceration:qui  eft  du  genre  de  rogne.  Du  pre* 
mier  il  a  efté  allés  dit  en  Alopécie  :&  du  fécond  en  la 
rongne  fulatiue.  lefus  &  Alcoatin  conuiennent,que  le  Itf.tr.x.th 
,  medicatnët  fait  de  trois  parties  des  os  des  dadesbruf-i*~ 

10  lez, &  deux  parties  de  fpic,pilez&  moulus,  applique* 
aucc  le  poinfon  ou  efprouuette,  y  eft  fort  conucnable. 

Et  d’entre  ceux  qui  fonCefprouucz  par  Auicenne,font:  L kyfèn.t. 
que  l’on  pile  de  l’efpine  noyre:&  de  i’antimoine:&que  3*fk*i°* 
celafoitadminiftréauec  vne  touche. 

15  Les  poils  font  noircis  ,  félon  lefus ,  comme  il  a  efté  ÎV.*.cfe.ij. 
ditdelachefnure  de  la  teftertoutesfois  il  y  approprie 
vn’on&ion  auec  huile ,  ou  graifle  d’oye,  fort  frottez 
ou  agitez  dans  le  plomb. 

Les  poux  aulîi  font  guéris ,  comme  deftus  a  efté  dit. 

•^maison  leur  approprie  vnlauementauec  eau  de  mer,^ 
eaufalee}&fouphreufe:&vn’onâ;ion  aucc  médica¬ 
ment  fait  d’alum ,  &  ftaphy  faigre ,  &  aloe ,  incorporez 
auec  huile  &  vinaigre  fquillitic. 

15  XII.  XIII.  XII II.  De  la  durtéjouppe.orgeel, 

XX.  XXI.  XVII.  graijlc,fulac,&  xeruac. 

/'"'E  font  efpeces  de  glandes ,  &  de  tumeurs  phleg- 
V— <matiques  endurcies:&  ont  leurs  caufes ,  lignes ,  & 

(peu  s’en  faut)  la  cure ,  comme  il  a  efté  dit  au  chapitre 
des  glandes  &  louppes. 

Il  faut  aftayer  ,li  ces  tumeurs  pourront  eftre  remot- 
hes  &  refolues  par  fomentation  d’eau  chaude ,  &  çm- 
plaftrement  de  Diachylon:ou  auec  opopanax ,  ferapin, 

&  ammoniacjdiftouls  en  vinaigre,comme  dit  lefus-Et  Tr.i.  eft 
s’ils  ne  peuuen:  eftre  refouls  /quant  aux  petis ,  apres 
eftre  frottez  auec  vn  fpacume ,  foyée  permis  de  faigner 
In  peu  :  puis  delleichcs ,  &  guéris.  Mais  aux  grands ,  il 
faut  voir  à  quelle  part  ils  déclinent  le  plus, interne 
ou  externe.  &  adonc  foyent  eftoignez  tant  qu’il  fera 
Ii  y 


508  T  R  A  I  C.  VI.  D  O  C  T.  II.  C  H.  II.  P  A  R<  „ 

poflible,  de  l’aire  des  poils:car  elle  eft  de  mauuais  con- 
lolider.Et  foit  faite  incifion  luiuâtles  riddes,&  le  large 
de  l'œil,  defpuis  vn  lachrymal  iufques  à  l’autre ,  tant 
qu’il  fera  de  befoing  pour  les  en  fortir  :  &  qu’ils  foyent 
efcorchcz,  &  tirez  nors  tous  entiers,  s'il  eft  poffible. 
Que  l’o  coule  apres,fi  la  coufture  y  eftneceflaire&  vti- 

le.  Et  fi  quelque  chofe  en  demeure,  foit  confirmée,  & 

quel’onmondifie  auec  l’onguent  des  apoftres ,  ou lâ 
poudre  des  afphodeles:  &  qu’on  mette  par  defïus  vn 
blanc  d'oeufiSc  de  la  poudre  rouge.fi  befoing  fait.  Puis  i» 
auec  ie  Diapalma,ou  femblable,  foit  confolidé. 

XF1II.  XIX.  De  la  meure 3&  verrue  des 
paupières. 

/^E  font  excroiflances  qui  pendent  hors  de  la  peau, 
V->fur  tout  au  ïachrymal ,  comme  dit  Bien-venu.  Et 
quand  elles  font  dures,  on  les  tient  du  genre  des  ver¬ 
rues  quand  font  molles ,  &  fanglantes, elles  font  du 
genre  des  fies, &hasmorrhoides  morales.  jp 

Leur  cure  eft, comme  de  ceux-là, auec  ligature& 
incifion, &  cauterization  :  côtregardant  toufiours  l’œil 
de  la  forteur  des  médicaments. 

Desapoftemes,fiftules,&  vlceres  des  Iachrymals ,  & 
de  la  carnofité  excdîiue ,  &  d’icelle  amoindrie  (  de  la-  2,5 
quelle  procédé  continuel  flux  de  larmes  )  il  a  efté  fuffi- 
famment  dit  çy  deflus.  Il  faut  maintenant  dire  des  ma¬ 
ladies  de  la  conionétiue ,  qui  font  en  nombre  treize, & 
premièrement  de  l’ongle. 
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De  l'ongle. 

PAr  ce  que  il  a  efté  dit  de  pluficnrs  maladies  delà 
conion&iue, comme  de  l’ophthalmie,dcs  playes,8C 
ch.i.  &  tr.  du  tarfe,  cy  deflfus  a  u  traifté  des  apoftemes,&  de  qu»’  î> 
j.do.x.ch.z  ques  autres  maladies  des  paupières,  il  ne  fera  dit  îcy 
que  de  l’ongle  ,&du  febel  :.qui  font  des  plus  propre 
pallions  de  la  conion&iue. 

I..iu  $fe.$  L’ongle, fuiuant  l’intention  d’Abicenne,  eft  certaine 
tr.t.ch.ti.  excroiflance  panniculçufe  ,  piocedant  du  lâchry®^ 
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fürla  conionûiuc ,  iufques  à  la  cornee  &  l'a  prunelle, 
le  plus Toquent  elle,  naill  du  lachrymal  interne,  du 
couftç  du  nesrquelque  fois  de  lëxtérne:autre  fois(maîs 
•c’éftrircment)dëmbas  où  d’ënhaut.Suiuat  cela  il  y  en 
f  a  quatre  efpeces,ainlîquëmet  Acanamofale  déBaldac.-^»*^» 
Âlcoatin  n'én  met  q  uë  deux  :  fçauoir  eft ,  la  charnue  &  fart.i.eb.» 
là  nerüeufe-Âlbucafis'auec  la  nerüemé(qüi  eft  fetnbla- 
bleaüfiphac  en  minceté)  nombre  la^ailfeufe:  qui  eft 
proprement  du  genre  des  taches.EÜe  eft  blanche,fetn- 
10blableà  vn  humeur blapc,  où  ànéige,cômme  feradit 
cydelîous  :  en  laquelle  le  crochet  n’a  pas  piùfe,ains  fc 
coupe  quand  on-çaTçné  de  la  fÔuleuén-Et  pouirce  difok 
Auiccnnçjqùëiés  ongles  eftoyét  dediuerfes  couleur^:  La  mtf~ 
les  vnes  ciç  couleur  orangée  ,  les  autres  de  rouge,  les  m*s. 

M  autres  brunes  ,  nràntÿblancneur ,  fuppîees.  Outre  ce 
il  difoit,  que  les  vnes  font  nouuëUes  &  legieres  ,que 
.l’on  defcouùre  facilement,  Si  fe  fouleuent  de  quelque 
fufpenfion  que  ce  fqit:  les  auircs  font  vieilles  &  dures, 

.  mal-aifees  àfeparer.  v 

10  La  caufedes  onglcs,felon  Bien- venu, font  humeurs 
phîegmatics ,  grc  &  vifqueus,  engendrez  de  mauuais 
.régime. 

Leurs  lignes  font  àlfes  euidents,  par  ce  qu’a  efté  dit. 
t  , Maisladinprenceeft ,  félon  ïefus ,  entrélë  panriicule 
l5  ou  taye,éc  }a  çpnibn£tiue,que  la  raye  peut  eftre  fufpcp- 
.  due  auëçvn  c  rochet  :  mais  la  conioncliue  ne  fé  fepare 
.  point, &lecrochetnes’yenfôcepas.It5,enueia  chair  .  . 

,  du  Iaçhrymal  & l’ongle, y  a  differcncc:car  l’ongle  reti¬ 
re  à  blancheur,  &  la  ehair  à  rougeur,  comme  dit  auf- 
39,  h  ïefus.  Tr. i.tfr.j*. 

On  iuge  par  ledit  ïefus  que  li  en  fouîeuant  l'ongle, 
on  npfait  accortemcntjüyadangerderompre  lamê- 
braneffur  tout  la.çornéc  :  &  en  trenchsnc ,  il  y  a  dan¬ 
ger  de  tant  diminuer  la  cbair  du lacKrymàl, qu’il  ea 
j^iorte  toujours  desïfrmes:&  que  la  veine  foit  ouuèr- 
te,  dont  foit  iaitï  vn  fluxdifftcille ,  côme  dit  Acana-  Lj- 
mofale.Doques  il  fauf,fuiuât  le  côiëil  de  ïefus,  qu’on  Li.6-fa.rit 
l’ealeue  figement,  tant  qu’on  la  pourra  fainement  ca-  ». 
leuer  z  &t  je  relidu  foit  confumé  par  médicaments ’ de  Là mefi 
peu  à  peu.  car  fi  elle  ne  s’euleuc  toute  ,  aiiec  vn  ou  au-  mas . 

tre 
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tre  remede ,  elle  reuiendra.  Secondement ,  comme  dit 
Iefus ,  en  la  curation  des  ongles  font  requis  deux  re*U 
mes,l’vniuerfel  &  le  particulier.L’vniueifel  de  la  diæcè 
&  purgation ,  foit  fait  comme  dit  a  efté  ez  apoftemes 
froids,&  fera  di  t  en  la  catara&e.  Le  régime  particulier  t 
eft  accomply >  aux  récentes  ou  uouueltcs ,  &  legiercs, 
en  les  remoUillant, refoluant,&  abftergeant.  Soit  donc 
.  faite  mollification  aucc  vne  vapeur,ou  vn  bain»  d'eau 

I-*-î-^»-î*ehavide, comme  dit  Auicenne:&  abfterfion  auec  le  col- 
tr.i.  cb.xi.  lyre  efprouué,qui  eft  fait  comme  s’enfuit:  w 

4  PR.arain  bruflé,çalcade,  &  fiel  de  bouc ,  autant  d’vn 

que  d’autre  ;  foyent  mefiez ,  &  en  foit  fait  collyre.  Et  fi 
on  yadiouftoit-rnpcu  demiel,il  en  feroit  meilleur.  A 
Tr.±,tlK}z.  mefme  intention  Iefus  met  le  fief  rufteim,  -vtile  à  l’on- 
g!e,febel>&  rongne ,  aùx  veftigés ,  larmes  &  obfcurité,  q 
duquel  la  forme  cil  telle: 

PR.de  la  pierre  fanguine  lauee.arainbruflé ,  cadmie 
d’arget,fel  indien,bauraç,verd  de  gris,poiurelong,  de 
chaicun  quatre  drachmésrpoiure  blanc  &  noyr,  pierre 
ponce, de  chafcun  huit  drachraesialoes  fuccotrin,  fpic- 
nard,  girofHes ,  de  chafcun  quatre  drachmes  &  demie: 
gingembre, myrobalans  belleric,de  chafcun  deux  dra¬ 
chmes.  Le  nombre  des  fimples  médicaments,  eft  de 
quinze.  Soyent  pilez ,  criblez,  &  moulus:&  en  foit  fait 
collyres ,auec  du  vin  &  eau  de  fenouil.  Acelamefme  M 
loue  Alcoatin  le  collyre  verd,dit  en  la  rongne:&  le  col¬ 
lyre  de  vitriol,dit  ez  poils  adiouftés.Aux  dures  &  vieil- 
■  ?■/”*  3-  les ,  fuiuant  Auicenne ,  la  meilleur  cure  eft ,  le  denue- 

nient  ou  l’eleuation  ou  fepararion:  &  fpecialement 
quand  elle  eft  aifee  à  defcouurir&  enlcuer.  Car  celle  ? 
qui  eftautre,conduit  à  dommage, comme  il  dit.Lama- 
niere  eft  en  deux  fortes,  &  en  trois ,  qui  veutnombrer 
entre  les  ongles  la  raye  ou  tafehe  grailfeufe ,  comme  a 

L  fait  Albucalis.  La  première  forte  eft,  auec  le  fer.  C’eft, 

Tr.x.ch.^t,  fuiuant  Iefus, que  la  paupière  ouuerte,non  renuerfee,  1 
l’ongle  (oit  fufpendue  par  le  millieu  auec  vn  crochet, 

&  cftendue  en  haut.  Et  s’il  eft  befoing  d’y  adioufter 
\n  fécond  &.  trofieme  crochet, foit  fait.  Elle  eftant 
fulpenduc  ,  qu’on  lüy  mette  au  défions  vne  lancette, 

,  eu  vneplume  déliée  &  plaine, qui  eft  plus  affurce.&s’h 

eft  ne 
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eft  neeertaire,qn’on  farte  en  l'ongle  vn  trou  à  courte, 
par  lequel  la  plume  entrera  :  &  que  d'icelle  on  l’efcor- 
che  &  fepare  legicrement  &  ingenieufement.  Puis  foit 
retranchée  auec  des  cifeaux ,  fe  gardant  de  la  mem- 
î  brane ,  (&  fpecialement  de  la  cornee,  comme  dit  eft) 

&de  la  chair  du  lachrymal.  Apres  on  diftilleradans 
l'œil  du  fel  &  du  cumin  mouillé ,  affin  qu’il  ne  s’incar¬ 
ne.  Et  fur  l’œil  foit  mis  du  blanc  d’œuf,  auec  vnpen  If 
d’huile ,  à  ce  que  l’œil  ne  s’apofteme.  Le  patient  foit 
folicité  à  mouuoir  l’œil ,  affin  qu’il  ne  s'agglutine.  Et 
ainrt  durant  trois  iours ,  foit  penfc  deux  fois ,  ou  plus. 

En  apres  on  trai&erace  qui  y  eft  demeuré ,  auec  les 
collyres  fufdits,  &lcs  médicaments  efclairciflànts,  qui 
feront  dits  aùx  taches.  La  fecode  forte  ettauecvn  poil  II. 

M  de  queue  de  cheual,ou  auec  vn  filet  de  foye(&  c’eft  en- 
fuiuant  Albucafis  &  Auicenne,qui  mettent aufli  la  fuf- 
dite  forte)  laquelle  Halyabbas ,  Alcoatin  ,  &Bun  ve- fen.^.tr.  u 
coyuent.  Elle  fe  fait  ainfbLa  paupière  ouuerte,  &  l’on-  chap.  zj. 
glefoufleuee  d’vn  crochet  non  guieresplié,oud‘vnfiI  Br.lkucht 
10  parte  au  milieu  auec  vn’aiguille ,  &  lié ,  foit  mis  (  non  X.  rub.4, 
iaparlemefme  trou,  ains  par  vn  autre, quelque  peu 
fous  le  point  du  fil  lié  ,  entre  l’ongle  &  la  membrane: 
car  autrement  l’ongle  efehaperoit  dulien)foitmis,dis- 
ie ,  le  poil ,  ou  filet  <jle  foye ,  auec  vn’aiguille  déliée  vn 
peu  courbe.  Puis  en  prenant  le  poil,  ou  la  foye  par  les 
deux  bouts, l’ongle  foit  fubtilcment  efcorchee,  pre¬ 
mièrement  deuers  la  prunelle ,  puis  vers  le  lachrymal: 

&  puis, comme  dit  eft ,  foit  retrâchee  auec  des  cifeaux: 

&  qu’on  y  procédé ,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  en  la  première 
forte.  La  troifieme  eft,auec  des  rafoirs.EUe  eft  d’Albu- 1 1  h 
cafis,  propre  à  l’ongle  graifleufe ,  receue  de  plufieurs  à 
la  raftjiTeure  des  tàches:comme  cy  bas  fera  dit  en  leur 
traiclé.  Or  comment  la  chair  engendree  au  lachrymal, 

&  fur  la  conion&iue ,  eft  oftee ,  nous  l’auons  ia  dit  en 
ls  la  paupière, cy  deffus. 

IL  Du  fibel. 


SEbeLfelon  Auicerine,eft  vnpanniculc  qui  aduient  à  zi.t.fi»  3 
iœil,de  l’enfleure  de  fes  veine s,apparentcs  en  la  fu-  tr 
perfide 
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perfide  de  la  conion&iuc ,  8c  cornee :  &  entre  le  tylfii 
d'icelles,  y  a  apparance  comme  d’ vne  nuee  futneufe  II 
eftauec  demâgefon,larmcs,  vlceres,groïleyr  &  ropne 
de  paupiereiatiec  ce  que  la  lumière  I’offcnce.Auicenne 

JLA  mtj-  ditqu’ilycnadedcuxfortcsd’vn  quivientpailesvei- 

ipifX.  nés  internes, l’autre  par  les  externes.  ^ 

Sa  caufe  eft,la  repletion  de  tefte,&  foiblefle  de  l’oeil 
Comme  il  dit  auflî. 

Le  febel  cft  lignifié, par  la  defeription  donnée  :  mais 
fa  matière  &  maniéré ,  cft  remarquée ,  par  ce  qu’a  ellé,0 
dit  en  Ophihalmie.  Car  quand  (dit  Iefus  )  apparoilfect 
en  l’oeil  &  cz  enuirons ,  veines  grolTes  St  rouges ,  dou- 
leur  au  front  &  aux  fourcils ,  &  on  y  voit  aucunement 
vne  taye  incorporée  auec  là  paupiere,adonc  c’eft  figne 
qu’il  vient  des  externes.  Et  quand  les  veines,  Scieurs 
entours  ne  font  ainfi  rouges,  &  il  y  a  continuel  efter- 
nuement(&  fpecialement  quâdon  regarde  le  foleil,ou 
la  lumière)  &  lent  douleur  au  profond  auec  pulfation, 
lors  c’eft  figne  qu’il  vient  des  internes.  / 

L  i-9-cb  Rafis  iuge(commenousauonsditen  la  rongne)queu 

febel  St  la  rongne  font  pallions  grieues,  St  de  duree, 
Zi.i  fen difficilement  gucriftabies.  Et  par  Avicenne  il  eft  dit, 
tr.i.  ch. 19.  que  febel  eft  des  maladies  héréditaires, que  l’on  a  d’he- 
ritage,  &  fe  changent  de  l’vn  à  l’autre.  On  iuge  aufli  de 
part  luy,qu’il  aduient  fouuent  au  febefique  les  paupie-l5 
res  s’amoindriftent ,  &la  veuë  s’aftbiblit  :  &  que  tout 
ce  qu’on  y  met  delfus, apporte  chaleur  &  nuifance. 

En  la  cure  de  febel  y  a  double  régime  :  1’  vniuerfel& 
le  particulier.  L’vniuerfel  de  la  diæte ,  Sc  purgation,  & 
diuerfion  de  la  matière, a  cfté  dit  en  ophthalmie, St  aux  ]• 
vlceres  des  yeux, St  en  la  rongne, &  aux  larmes  :  aux¬ 
quels  chapitres  il  faut  recourir  pour  aider  à  ceftc  cu¬ 
ration.  Le  particulier  eftaccomply,ainfiqu’ila  efté  dit 

li.f.  del’ongle:laufque  quantauxmedicaRients,Auicenne, 

fen.j.  tr.  i.  Aicoaun,&  Azaran  recommandent,  comme  choie  c*' 35 
thap.u,  perimentce,le  collyre  fait  de  coquilles  récentes  d’eeuf 
de  poulle,quiàyent  trempé  dixioursen  vinaigre, puis 
Xr.^.yiéï.  1.  fcichees  à  l’ombre,  piiees  St  criblées  :  &  qu’il  en  loit 
lait  collyre.  A  me  fine  irttétion  tous  ont  loué  le  collyte 
•  U  rouge, le  verd,&  le  rufteim,&le  collyre  de  vitriol,dits 

cydelfu* 
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cy  deffus:&  la  poudre  de  bafilicon ,  vtile  au  febcl&à 
l’ongle, à  la  rongne,&  aux  larmes  :  duquel  la  forme  fé¬ 
lon  Iefus  eft  telle:  Tr.i,  ch .4. 

PR.du  poiure,gingembre,des  myrobalans  cirrins,& 
j  indiens ,  ayant  ôlté  les  os ,  de  chafcun  cinq  drachmes: 

•  aloesfuccotrin,  vne  drachme  &demye:  pierre  ponce, 
fir  drachmes:minion,cinq  drachmes:cânelle,giroffles, 
de  chafcun  quatre  drachmes  :  fel  ammoniac  ,  vne.  dra- 
chme.  Ces  médicaments  foyent  pilez  &  criblez  ,  & 

10  vfes-cn. 

Des  maladies  de  la  cornee ,  quifhnt 
dix  en  nombre. 


I.  Des  taches. 

LEs  maladies  de  la  cornee  font  aufli  en  grand  nom¬ 
bre:  mais  nousauons  parlé  de  quelques  vnes  cy 
deffus  :  côme  de  la  fanie  derrier  la  cornee,  des  bothors 
ou  boutons ,  vlceres  &  rompures.Nous  dirons  icy  des 
taches  &  cataraftes.  Or  il  faut  entendre,  que  la  tache 
(que  Iefus  nomme  bothor)  eft  aucunement  genre  au  Tr.i.ch.^x. 
vertige  ou  cicatrice ,  pom£t,blancheur ,  &  nuee ,  taye, 
toille  ou  piece  (  laquelle  Albucafis  appelle  ongle  graif- 
M  feufe ,  &  Bien- venu  floc  de  neige  )  efcaille  ou  lentille, 
ou  perle:qui  ne  difFerét  guieres,  fi  no  de  plus  &  moins. 

Car  tous  font  quelques  blancheurs  fans  enfonceure,& 
notable  eleuation ,  engendrees  en  la  cornee.  Et  ces  ta¬ 
ches  quelque  fois  fortent  fur  la  prunelle  :  &  adonc  nui- 
î°fentàlaveue.aucùnesfoisàl’entour  de  la  cornee  :& 
pour  lors  ne  nuifent  pas  beaucoup.  Et  les  vnes  font 
minces  ,  quin’outrepaffent  la  fuperficiede  la  cornee: 
les  autres  font  greffes ,  qui  partent  la  première  ou  fé¬ 
condé  cfcorce.  Il  y  en  a  de  plaines ,  &  d’autres  aucune- 
ÎS  ment  efleuees  &  boutonnées, Comme  s’il  y  auoit  quel¬ 
que  matière  endurcie  &  entrelacee. 

Leurs  caufes  primitiues  font  ,  comme  apofteme, 
playe:coup,froid,&  chaleur  excefliue. Les  antécéden¬ 
tes  font,  humeurs  gros  defeendans  en  l’œil.  Lacaufe 
conioinâx  eft ,  la  matière  gtuee  au  lieu ,  &  endurcie: 

eu  la 
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ou  la  cicatrice,  qui  eft  demcurce  au  lieu  apres  la  cofo. 
lidatiô  de  l’ vlcere.  Dequoy  il  appert,  qu'il  y  a  deux  et 
peces  de  ces  taches:l’vne  toillcule, l’autre  cicatrifale. 

Les  lignes  des  talches  font  euidents ,  de  la  prefence 
de  la  chalcuncscar  les  taches  font  dehors:  à  la  differéce 
des  cataradcs,&  de  la  fanic,  &  de  la  blancheur  du  cry.  * 
ftalin ,  qui  font  derrier  la  cornée.  Elles  font  blanches, 
fans  enfonceurc  :  à  la  différence  des  vlceres,  qui  font 
blancs ,  auec  enfonceure.  car  (  comme  delfus  a  efté  dit 
des  vlceres  des  yeux  )  les  vlceres  des  yeux  font  blancs,  lo 
&  ceux  de  laconiondiue  rouges.  Elles  font  aufli fans 
notable  cfleuation:  à  la  différence  des  boutons  blancs, 
qui  font  efleuez,  &  notablement  pullulez.  Signe  que 
la  matière  defeend  du  cerueau,efl  l’apparence  de  quel¬ 
ques  veines  ,  qui  defeendent  par  la  coniontUueilarç 
taiche.  Signe  que  ce  foit  cicatrice ,  on  l’a  de  fa  forme 
longuette,  &  par  l'vlceie ,  &  autres  chofes  qui  ont  pré¬ 
cédé. 

Oniuge  que  lestafehes  cicatrizales  (comme  ila 
efté  dit  ezvlceres)  nepeuuenteftre  effacees  sains  tant  ^ 
plus  onlesronge,tant  pluselless’augmentétparapres. 
Outre  ce,  les  taches  vieilles,  &  en  perfonnes  aagecs, 
(ainfi  que  met  Alcoatin  )  &  celles  qui  ont  corrompu  la 
fubftance  de  la  cornee ,  ne  guerilTent  pas,  Çar  c’eîl  vh 
nombre  fpermatique:  dont  ellant  corrompu  l il  n’efttj 
point  r’engendré  limilairemcnt  ,  ains  autreméntpar 
fubftance  eftrangiere ,  comme  aufli  a  efté  dit.  Mais  ils 
peuuent  bien  eftre  embellysSt  teints ,  comme  U  ffl» 
dit. 

En  la  cure  des  taches  il  y  a  deux  regimes,fçauoir  eft,  jo 
l’vniuerfel  &  le  particulier,  L’vniuerfel  de  la  diaste  & 
purgation ,  fera  raitainû  qu’iia  efté  dit  auxapoftemes 
froids,  &  qu’il  fera  dit  incôtinentaux  cataraéles.  Non 
Xr.i.«h.5i.obllantquc  Iefus  dit,quela  purgation  n’a  pas  lieu  aux 
taches, ni  neceflité,li  nô  que  l’asii  s’efchaufralbce  qu’a-  jj 
tpuientaifemenraux  taches  veineufes,defquelles  la  ma¬ 
tière  dcfcéddu  cerueau.  Le  régime  particulier, en  cel¬ 
le  qui  cil  recente  &  menue ,  eft  accompli  en  la  leich*c 
Zi. yfcn.$.&i  nettoyant  auec  la  langue,  cômc  font  les  femmes  :  ou 
$r,i.  th.ub  .félon  Auicéne  &  Alcoatin,quc  l’œil  foit  parfumé  d’eau 
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cbaude  :  &  qu’On  vfe  de  bain  g.  &  l’œil  Toit  collyrizé  de 
l’eau  dc.pauot  rouge  ,  &  de  là  petite  ceneauree ,  mcflés 
auccdumiel-Etleins  d'ej.alâguepafrerine,(queDiof-  Lj- 
coride  nomme  Polygone,&  le  peuple  Arôdelierc)faid 
}  roerueilleseh.ee  cas, ainfi  que  tefmoigne  Gordotu  La  l}= 
pouidrenabatine, laquelle  Bien- venu  faidde  fuccre 
candi, o u  calfon  na  de,  c  11  en  cçcy  precl^ufe,  car  elle  re- 
roollit &  riettôyc  fans  douleur:  &  pource  eft  appellee 
efclaireiffance.  Et  quand  on  y  mçÛe  la  fumee  du  bois , 

10  d’aloës,elle  eft  fort  confortatiue.Erfi.on  yadioufte  de 
lapièrre  poncé,  farcoqolle,  &  fiente  de  fouris  (comme 
fai&RafisJil  eft  plus  abfterfiue, Et  Iefus  y  met  efeoirees 
des  œufs  préparées  comme  ilfaut.  Et  la  Rofc  angliça-fk‘ 8*  : 
ne  ordonne  cecy:  .  Lw.ytr.u 

i5  PR.  delà  cetufe  îauee,  deux  parties  :  fleur  d’air, ain/kî- 
vne  parties  Soyent  pilés  en  toute  extrémité ,  &  foycnc 
mis  dans  vnŸaiflea.u  de  cuiure  net,  auec  du  vin  blanc, 
ius.de  rue  &  de  chelidoinç.  Qu.’onles  laifle  là  vn  iour 
&vnenüid,  puisfoyent  colés  en  les.diftilant  par,vn 
to  drap,  &  il  en  fera  faid  dé  l’eau.qui  Toit  mife  aux  yeux. 
Etlatuthiealpxandrine  ,.?Luecdo  camphre,  &  vn  peu 
de  gingembre ,  &  du  poiure ,  mis  en  pouldre  &  méf¬ 
iés,  eft  louee  d’Acanamofe.  Qj^ant à  lâtache  grofTe  & 
vieille, fi  elle  eft  vêineufe,on  confeiü^ue,  ayant  faid 
premièrement  les  chofes  vniuerfelles ,  on  ramafle  ces 
veines, &  qu’elles  foyent  eouppegs  fur  la  coniondiue: 

&  qu’on  faife  le  demeurant  didpourefleuer  l’ongle. 

Les  autres  groiféSi  efquelles  il  n’y  a  point  de  veines* 
ontbefoingde  plus  forts  medicaméts.Parquoy  ilfaut, 

J0que  au  préalable  foyent  remollies,  allée  vne  euapora- 
tton  de  la  decodion  de  paille. d’orge,  violettes ,  camo- 
mileimelilot,maulues  &  fenugrec.Et  que  i’œii  foit  fo¬ 
menté  de  la  mefme  decodion, puis  foit  nettoyé  de  cet¬ 
te  pouldre:  ..... 

P  R.  os  de  fekhe,vne  drachme  ;  gingebre  blanc,demy 
iî  drachme:  poiure ,  vn fçfupul.  Qjj’onenfaffe  pouldre 
bien  fubtile,8c  qu’on  en  mçtcevn  peu  fur  la  tache.auec 
vne  efproUuettelarge:&  l’œil  eftant  fermé,  foit  vn  peu 
frotté  par  deffus  la  paulpiere ,  de  la  poulpe  du  doigt,. 

Et  to  us  les  med.i  carnets  qui  arrachent  l’o  ngl«,le  fdbej» 


TRAICéVT.  BO(CT.  II.  GH.  II.  p  A  R  .1  j, 

&la  rogne,  eonuiennent  aux  taches.  Pourtant  difoit 
Ie'fiiSjâue  ton  intention  foit ,  quand  tu  voudras  arra- 
i-cKer  la  blancheur  &  le  bouton,  d'vfetj  apres  l’yffue  dû 
baing.du  collyrevcrd  diét  en  la  rogne, &  puis  de  l’vne 
•  dei  conférions  mufqüees.La  forme  de  la  moindre  eft* 
telle:  <j 

P  R%  fiente  de  laizard , -trois  drachmes  ;  nitre ,  cinq 
drachmes  :  efeume  d’elgagner ,  efeorfe  d’oeuf  d’oftru- 
che,de  chafeun  trois  drachmes:perles  non  percees,tu- 
thie  &corail,dèchafcü  deux  drachmes  &  demye:  verdI0 
de  grisjvne  drachme:  mouife,  demy  drach.mufc,  deux 
Xi.?.  Aim.  grains.  La  fomme  des  medicamentSjeftdc  dix.Soyent 
(b.i8;  pilés,  &  qu’il  en  vfe.-  A  mefme  intention  s’accordent 

Xi.3/e».3.Rafis,&  Auicenne,&  Azaran,enla  confediondemaf- 
Sr.t.cb:îi .  facumie  :  &  Lanfranc  la  reçoit  pretieufe  fur  toutes  les 
VÀf.i.  fr.  3.  autreS.Sa  forme  eft  telle,  félon  Heben  Mefue:  ^ 

do.ych.u  PR.de  la  maflacumie(c'eft,du  verre  mal  cuid,feIon 

Sett.i.par.  Dyn:en  lieu  duquel  on  prend  la  racleurc  verte  des  vaif 
j.  féaux  d’outre  mer  )  fiente  de  laizard, pierre  pôce,bau- 
ch.8,  racifuccte  fin,  de  chafcun  efgales  parties.  Soyent  pilés 
M  rrefifubtilement,  &  mis  en  vne  liure  d’eau  cui&e  auec 13 
du  fenouil,  chelidoine, flambe  baftarde,  de  chafcü  vne 
once.  Cüifes-les  tant  quÜlsreuiennent  à  trois  onces.  J 
Soyent  pilés  enfemble,&  en  les  pilât  foyent  deifeichés. 
qü’on  enfafle  coHyre:3c  qu'il  en  vfe.  Et  fi  en  la  tache  y 
àuoit  enfleure,&:quelquc  matière  enclofe,lors  à  icelle1! 
co&uiennent  les  médicaments  qui  refoluentles  bou¬ 
tons  &  la  fanie  derrier’  la  cornee  (defquels  cy  delais  a 
efté  dit)  &  les  médicaments  qui  font  pour  les  catara- 
desXt  en  ce  a  prèrogatiue  ie  baulme:auec  lequel  fi  on 
met  delà  poudre  d’qr  limé, on  fait  le  confeil  d’ Alcoa-)0 
tinenfonantidotaire.  Etlefien  desarondelles  confit 
en  miel.eft  certain  en  cecy, comme  dit  Azaran:&  Icfa 
l’accorde  aulfi.  Or  fi  la  tache  eft  grailTeufe,&  corne  nei 
ge,il  profite  de  la  ratifier  auecvn  rafoir,vne  fois  aptes  v 
Pautre:ainiî  qu’enfeigne  Àlbucafis,au  chapitre  des  on- 
gles. •  &c’ eft,  que  ayant  ouuert  la  paupière,  tu  prenes 
Vn  fpatume  fubtil ,  &  que  tu  rafes  d’iceluy  l’ongle ,  ou 
cette  tache  fubtilçment:  puis  appliques  y  des  coilyte* 
deterfifs,&lcs fedatifs  delfufdits.Et  réitéré  l’operatio 
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là  de/Tus  tat  de  fois,  que  tout  en  foit  ofté:finon  que  la 
douleur,  ou  l’apoftcme  en  l’œil,  tç  foyét  contraires, 
car  il  les  faut  premieremêt  guérir,  &  puis  retourner  à 
l'operation  iufques  à  la  guerifon.Mais  au  casque  lef- 
.  diètes  chofes  ne  profBtét,les  maiftres  confeillent  l'em 
belliffemcnt  &  teinture:  à  quoy  ïefus  recommande 
le  laid  d'anefFe,&:  ce  collyre: 

P  R.des  galles ,  acacie ,  de  chafcun  vne  partie  :  cal- 
canth ,  demy  partie»  foit  faid  collyre.  A  cela  méf¬ 
ia  me: 

P  R.  pleurs  de  grenades,  cajcade,  acacie ,  gomme  ara¬ 
bique,  de  chafcun  vne  drachme  :  galles ,  deux  drach¬ 
mes:  antimoine,  trois  drachmes.  Soyent pilés, &  re- 
duids  en  collyre, auec  ius  des  fleurs  de  pauot. 

q 

II.  III.  DcscataraEles,  &  de  la gwi~ 

te  ftrainc.  * . 

^/^Atarade,  eft  certaine  tache  pannicuîeufe  dans 
V_>l’œil  deuant  la  prunelle  ,qui  empéfche  la  veuéj, 
d'vne  humidité  eftrangiere defcendente  en l’œiLpar 
fucceflion  de  temps  congetee  de  lafroideur  de  l'œil.*4’-0**1»* 

La  dide  humidité, parce  que  aucune  foys  elle  defcend 
des  humeurs  de  l’œil  mefme  (principalement  del’al- 
bugineux  :  comme  il  eft  fignifié  au  quatrième  des  ma¬ 
ladies  &  fymptomes)  efl:  dide  eftreiaide^c  caU^e  P““ 

uee.  £c  quand  elle  vient  de  l’eftomach ,  &  du  cerueau ,  ^..v 
en  forme  de  fumee  ou  de  vapeur,  &  puis  dans  l’œil  *  *" 
j0fc  conuertit  en  eau,  elle  eft  dide  au  quatrième 
des  maux  internes,  eftre  faidé  de  caufe  communi- 
f  quee. 

fi  Sçauoir-nao  fi  cette  humidité  s’affemble  entre  la  cor—  #  >. 

see&i’vuce  (comele  pr  o  uüe  ïefus)  ou  entre  l’albugi-  r‘t‘ 

,  neux,&  le  cryftallin  (cômefignifie  Galen  au  dizieme 
de  l'vfage)il  ne  me  chaut  d’en  déterminer  à  preient.  ^ 

Mais  il  faut  bien  entendre,  que  la  cacarade  félon  > 

ta  trois  temps  a  trois  noms.  Qjjant  à  fou  com-  y  ■ 
^encement  ,  on  l’appelle  imagination  ou  fantafie  :  *  **  <-*^»***t 
K  k  % 
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car  elle  faid  paroiftfe  en  l’air  chofesdiuerfes,qUine  ' 
font  pas.  Quant  à  fon  milïétt, elle  eft  dide  fuffufion  Sc 
eau  défcétidanre^  &  aûlcunement  goutte  :  car  on  void 
dans  la. prunelle  comtfteViiëftùee  d’eau.  Quant  à  fa 

En /ou l’appelle  cataraac  i  par-ce  qu’elle  empefche  la  t 

vèttë, comme  la  catarâdé  dumoulin  :  &  cotante  la  ca- 
tarade  du  ciel  cmpefche  lé  feleil.  La  cataracte  (félon 
u  Zî-j./f».?*  Gaîen  au  lieu  que  dëflus ,  comme  dit  aùifî  jAuicen- 
W.4.C/7.18.  ne)eft  diucrfifiée  quelque  fois  en  quantité  j-autresfois 
en  fubftance,&  autresfois  en  qualité.  En  quantité ,  dé  ro 
cé  qtfelle  eft  quelque  foisifi  grade*  quitté  occupe  inti 
te  la  prunelle^  émpefch4ïoÜte  là  veuë.Quclque  fois 
elle  n’en  ocfcüpe  qü’vrie  pàrüé  :  &  ldrS  oit  voidchofes/ 
de  diuerfes  formes,en  l’vne,en  feneftre,longueues ,  & 
feffiblables.  Enfubftance  elle  prend  diueruté  :  par-cetf 
que  aucunesfoiselle  eft  mince  &  mobile. jv&  adqnc  on 
•  void  lesvch(\Csl\umbragees,  tout  ainfi  que  s’i'lyauoit 
vndrappeau  demis  l’déil.  St  quelque  foys  on  roiddes  S 
cbofes  femblables  a  des  chôrdes ,  poils ,  moufchesA& 
rayons,  qui  deualentSc  montent  &  vont  à  çoiiftéifeloc*'® 

A  j..  ^  v  .CjQÇ  la  matière  fe  meut.  Et  aucunes  fois  elle  'eft  tant 
cfpecésdes  chofêsn’y  fontreceues.Ily 
^  a  auili  diuerfité  en  |à  qualité:par:  ce  q  elle  eft,  auicunef 

fois  cendre ufc, q  tiâfâuiffois  de  couleur  celëfte,  autres 
.  Fois  blanche, quelque  fois  orangée, quelque  fois  noire  15 

3cferaine.Amcennémet  fis  diuerfités  de  couleursaux 
t’fS'y  *r  +/C/,’t8'  catarades:d’autant  qü’ifdruife  la  blanche, en  perlee& 

plaftreufe.  Bien-venu  ën  fait  fepr:  car  il  y  adioufte  la  < 

/*"  '  .  v.çr.deufe.Alcoatin  en  met  dix:caï  il  adioufte  là  rougea 

Tr.xJohJPf  ftré,i,ârgentineJ&  la  vëmne.'lefus  en  met  ddtlze,par-}0 
Zi.é.  fart,  eé  qü’il  y  en  adiouftevné  fembiable  àl’àrgent  v'ir,& 

i‘Ch.1.  vnebleuue.Acanamofe  ne  met  que  quatre  humeurs. 

(oAAé'eAy  '  Descaufe'sdeCesca£arades,ies  vnesfdntprimiti- 

ues  :  comme  cheüte ,  coup ,  fiebüre ,  douleur  de  tefte, 
grand  froid, &  fdibidfe  de  l'œil.  Les  autres  font  ante-  ^ 

.  •  '  '  cédantesicomnmmauuaifës  fumees  vaporeüfes?  elle-  ( 

‘  •  uees  4«s  mauuais(burneûrs>&  dés  grdfles  viandes  mal  j 

.digerees.  Lés  aüctés  coüioindes:&:  Ce' font  les  'nutae* 
res  qu.i  font  .dans  fixil.  ’ 

Lcsfignes ‘des  cataradés  confirmées ,  font  alTes  eut- 
dents 
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;  dents  de  ladefcriptjon  diète.  £t  la  caca  rade  eftdiftin- 
guee  delagoiuteféraine,par»ce  que  enlacatara&c  on 
^Yÿid  vne  maille  dans  la:prnnelle:mais  en  goutte  ferai 
-.ne^al.n’y  appcrçoit  rieniCaroiJ  refpr.it  yifoire  n’yYÎét 
5  pasJticadfe  de  l'pppilàtipn  du  nerf  optique  ,  ainu  qu’il 
,e(f  dit  au  quatrième  desmaulx  internes  :  ou  s’ily  viet,  C baf  .u 
lacatarade  eft  noire ,  &  on.  nel’apperçoir  pas ,  comme 
Bien^venutefmoigne.  Les  figues  des  catarades  non 
.  confirmées  fbntda  prunelle  tr.oub!e,la  diminution  de 
veuëj&i’apprehenfion  des'ydqles  ou  ymages,  &  fanta 
en  l’air» ,  Les  figues  qui  diftinguent  que 
:  c’eftde  cjrofe  priuee ,  font  au  quatrième  des  internes. 

Etil ena troys en  fprnrne, :  premièrement, les  images^, 
qui  procèdent  delà  cacôchyqfiç  |ti  yentre ,  aduiennéc 
qui  font  pour  la 

’5  caufe  qui  eft  en  l’oeil ^  viennent  àvn  feul.  Secondc- 
,  fticnt  jfelon  le  temps.car  fi  cela  a  cotinué  trois  ou  qua- 
.  tre  moysjou  dauantage,St  il  jf,ippert  rien  de  nubtleus 
enl’ceiL  il  procédé  du  TentrÇj:  n?ais  s'il  y  appert  quel»»  , 
que  cliofe  de  nubileus/l  vient  des  yeux.  Tierce, çnefitjiV^ ■ 
»o  à  raifon  du  période. :Si  Ja  fantafiê  ne  continue  pas, ains.-’V»; 
quelque  fois  eft  intqrmife (l'kr.tqvtt  apres  les,  kpnnes*»»*'  •  , 
digeftios,»  &  ayant  prias  Efeîajfitcre,)  &  à  l’heure  qu’if  M  x  1 
vient  ils  fentcntmmrdjcationenl^ftamach,  il  pro.cp  ^ 

de  du  yëptre.  Mais  s.’il  n’a  ppint4’intermiflî.qç,  ne  par 
le  bon  regime,ne  par  les  euaçuations,  il  fa  rit  entendre 
que  cela  n’auient  aux  yeux,  par  communication ,  ains 
.  de  leur  propre  difpojition.  JQequoy  Gaîen  atpçir;?  tef- 
moignage  de  quelques  yngs ,  qu’il  a  guery 
en  d  autres  pays. Signes  qu’l]  v  lent  a  caufe  duqeruça^  v 
3°  infed&  troublé,  font  fiebures  phrenetiquçs,fcoto- 
mies, fortes  douleurs  de  telle, &  læiion  des  operations 
hegemomques(c’çftà,dire,pr,itî,cipalesderame),  com- 
}  meGalendeclarc  par  exemples  àui‘ufdidUeu>.&..au 
troifieme  des  maladies &iÿmptomes, 

3$  On  iuge  que  U  goutte  feraine  nç  guérit  point ,  «^au¬ 
tant  que c’eftoppi!ario.n  du  nerf,  ou  matière  mcuuai- 
fe  &  inepte  à  l’opération, Qn  iogq^que  lacat^a^te  qui 
ne  fedilate,eftant  fermé i’autre  oeil»  ne  pat  aucune  fiir  -, 

«ftion;&comprelsion,nç  paraùcuu  foufH  'rnentjjSt  qiiè  "■ 
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le  patîêt  n'y  voit  goutte,  tllc  eft  trop  dure  Sc  trop  Xii 
lerparquoy  elle  n’eft'  pas  foubmifllble  à  l'aiguille,  &ne 


eue  n  eu  pas  îouornuume  à  l’aiguille  &ne 
peut  eltre  bien  abbatue.  Et  fr  on  l’abbat ,  foudai  elle 
»  letourne  &  rcmonte.On  iuge,quc  la  catarade,la»uei 

le  ne  fe  reftraint  ou  ramaiîe  ayant efté  dilatée  Var  fri" J 
âion,ains  demeure  efparfe  ,&  que  le  malade  voit  en. 
cor  les  formes  de  quelques  choies ,  &  qu’elle  ne  paffé 
£i-6.pavt- quatre  ou  cinq  ans,comme  dit  Acanamofe,efttroptë> 
î>ch.i,  dre^Sc  n’eft  pas  confirmee:&  pourtant  elle  n’eft  foubs- 
millible  à  l’aiguille ,  ne  à  l’opération,  car  elle  ne  pour-  10 
roit  dire  conauite  auec  l’inilrument ,  par-ce  que  l’in, 
ftrument  pafferoit  à  trauers  d’elle.  Comme  par  l’eau 
qui  n’eft  bien  gelee;^  On  iuge.que  la  caca  rade  qui  cft 
de  bonne  couleur  (corne  de  Pair,  ou  du  ciel,aüec  quel¬ 
que  blancheur)  &qui  fe  réduit  à  fa  forme  apres  que1! 
elle  a  efté  dilatée, &  a  trauers  de  laquelle  on  void  quel¬ 
que  clarté  ou  tratïflueur ,  eft  médiocre  &  ailes  confir- 
.  f  meerparquoy  elle  eft  obeylfante,  &  foubsmiflible  àl’o- 
peration.  On  iuge  auffi,que  la  catarade ,  de  laquelléla 
runelle  ne  s’dlargit  par  le  frottcmét.ne  par  le  iouffie- 
meflt>pc  pour  fermer  l’autre  oeil ,  n’eft  pas  recepuâble:! 
d’autant  qu’elle  eft  auec  oppilation  du  nerf  optique^ 
jv  fuppofé  qu’on  l’abbatift ,  le  malade  n’y  verroit  goutte. 

On  iuge  par  Bien-  y enu,que  la  catarade  noire  leraine, 

&  l‘orangee,&  de  laquelle  la  prunelle  eft  toute  dilatée,  *5 
n’eft  pas  louable.  Oniugepar  Alcoatin,  qu’il  ne  faut 
opérer  en  la  catarade  qui  fera  en  l’hôme  ayât  mauuais 
,  .nu  ftt  . iypn  Y  m1  ayat  douleur  de  telle, ou  d’yeux, qui  a  toux, ou 
y/u/imK  -  V»-  cfternuement ,  ou  rheume ,  ou  vomiffement,  ou  autre 
^^^««^/Xfcinfirmitcennuyeufe  :  parce  qu’il  y  a  dangier  d’efmou- 
uoir  l’accident,  &  que  la  catarade  reuienne.il  eft  aum 
Ief.tr.i.ch.  ingé  par  Iefus  &  Alcoatin, que  la  catarade  qui  fera  de 


6y.  cheute  &  de  coup ,  n’eft  pas  louable  :  parce  que  les  hu¬ 
meurs  des  yeux  font  verfez  &  diflipez:  &  pourtant 
apres  qu’on  l’a  abatue,ils  y  yoyent  peu, ou  rien.Ne  fais 
point  de  l’alTuré  en  matière  dé  catarades  :  car  les  nae- 
,  dicaments  n’y  feruentde  guercs,&  l’operation  auec 
l’aiguille  eft  allés  deceuable,mefmemét  quad  elle  n  ett 
Ch.^.fefl,  bien  iugee.  Pour  le  premier  Galen  dit  au  quatriew6 
4*  du  miamir ,  que  les  promeifes  de  tous  leurs  medica- 
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■tjncats  font  grandes,  mais  l’efFçdt.  quelque  fois  eft  njuj> 

-  quelque  fois  fort  petit.  Pour  le  fecôd,t-ous  les  galiints 
homes  ontlailféaux  coureurs  l’operation  aueclefer. 
ïleftiugétoutesfois  par  Auicenne,* que. quand  oqfç-  Ll.yj î.3,1 

f  court  à  l’eau  defeendente  ,  en  fon  commencement  le  tT.^ch.io. 
.  régime  y  proffite.Et  il  leprouue ,  par  ce  qu’il  a  veu  en 
quelque  homme  de  ceux  qui  ont  mémoire  &  enten¬ 
dement,  lequel  fe  guérit  foy-mefmespar  euac  nations, 
&abftinence,  ^application  des  collyres  qui  fubtilient 
ïo  &  refoluent.  Mais  quand  elle  eft  confirmée ,  rien  n’y 
conuient  (ainfi  qu’il  dit  )  que  la  curation  auec  i’inftru- 
ment.  Or  le  temps  conuenable  à  depqfer  les  cataradès 
doit  eftre  clair, ferain,  paifible,&feptentnonal,npn 
pas' méridional, comme  ditlefus  ,  heure  de  tierce,  au  Tr.t.ch.6% 
?M?môysdeMay  oude  Septembre,  comme  dit.  Acanamo-  Li.6.  part. 
fe  :par  ce  que  adonc  il  n’y  apas  nuées,  ne  tonnerres, ne 
chaleurs,  ne  froideurs  vehementes,  qui  oftencent  je 
patient.L’inftrument  duquel o,n  abbatla  cata-çadç,/eft 
nommé  Almadac  en  Arabiq,  aiguille  enïrançoys.'Ell.e 
ftodoit  eftre  médiocrement  deliee  , &  longue  hors  4u 
,  manche  de  la  longueur  4e  l’ongle  dupouce:&  le  man¬ 
che  doit  eftre  legier,propre  à  tenir  JE.t  .ia  foit  que  pieu- 
venu  les  ckoifine  d’argent, &Acanamofe  d’pr,elies  me  mefi, 

.  plaifent  plus  de  bon  fer,traidable  &  qon  rompant.  mes. 

En  la  curation  des  cataractes  y  a  deux  régimes:  Cf  a- 

-  uoireftjl’vniuerfel  &  le  particulier.  Le  régime  vniuer-, 
fcl  a  la  diæte  ,& l’euacuation.  Leur  diæte  eft  double: 
l’yne,auaqt  la  confirmation  :  l’autre, apres  la  confirma¬ 
tion,  df  l’operation  auec  le  fer.  Auant  la  confirmation,  j 

50  fi  quelqu’vn  la  veut  traider  par  médicaments ,  il  faut . 
tenir  bonne  diæte,&  bon  régime  ex fix  ehofes  non  qaT-  : 
turelles,&  ez  trois  non neceirair.es,qui  font  annexes  à  1 

-  leur  généralité, déclinantes  à  chaleur  ScficciiCjauecar^  . 

tenuationtcomme  eft  l’air, la  viande  &  le  breurjage  ,VI- 

:  }y  nanidon  8c  repletion ,  le  fommeil  8c  la  veille ,  le  .  tnau*,  j,  _ 
uement  &  re.pos,&  les  accidents  de  L’ame-.l’obuier  aux  • 

.  chofes  externes,baigner,arrefter au  foleil,&:,a Uivuie,,  ' 

Car  ce  font  çhofes,lefqueile.s  l’homme  ne  peut  euiter 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Mais  d’autant  que  ^  l’ordon¬ 
nance  de  telles  chofes,  tant  que.  touche  ce  faid. (pria*. .  • 
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cipalement  quant  aux  viandes)Galen  en  a  fait  vn  liuie 
à  part, de  la  diæte  qu'on  nomme  lubtile  :  &  maiftre  Ar¬ 
naud  aulfi  en  a  fait  Yntraiéfé,&  moy  pour  l'illuftre 
lehan  roy  de  Boheme  :  &  que  mefTieurs  les  médecins 

doyüent  eftre  appelle®  à  cela  :& qu’il  en  a  eftéaflës  dit  $ 

-  ez  apoftemes  froids  :  ie  furfeois  quant  à  prcfent  de  les 
ordonner  exqùifement.  le  dis  toutesfois  en  fomrae 
qu’il  fe  faut  garder  des  viandes ,  qui  ont  enfcmbleles 
trois  propriété'/  fuiuantesda  première  cft,  humidité  & 
crudité  ,  a  ce  que  lefang  engendré  d’icélles  neifoitpas  i« 
phlègmatique.  La  leçon de, groffe u r  6c  v eilto ufué:affin 
qu’elles  n’offéncent  i’eftomac,  ne  la  telle»  LiUroifteme 
dLaftriftiônicai  il  faut  pluftoft  que  lafchènt  le  ventre, 
àcèquene  continuent  la  matière  vnefois  aprcsd’au- 
tre.  Et  pource  l’air  froid  &  humide, le  pain  crud  &  fans  tj 
leüain,les  legumes, choux, fromage, frpits, chairs 
groffes  Sc  gluantesi&  la  grailfe  •  dauanta&e,lë  poilfon, 
boyre d’eau  ou  vintrôublfe,l’yurognerir,‘&l%dige- 
ftion  Jeurfont  deffcndus  de  la  communautédes  mé¬ 
decins.  MaisRafis  dit  en  fpecial,  que  aulfi  les  chofesto 
piquantes,comme  oignons, ailS,mouttaf  de, rocquette, 

&  pourreaiix, portent  dommage  à  la  tefte, &  obfcurcif- 
fent  les  yeux ,  à  caufe  de  la  chaleur  vaporeufe  qu’ils 
ont^  cômmedit  Aüenzoar.  Ge  que  leur  proffite  eft, 
rabftineuce(&  fur  tout  au  foirjfobrieté  au  boyre, &  l’v-M 
ti. i.  tr.t.  fagedu  fenouil: duquel  DemOcrite  dit  \ ainfiqu’Aui- 
chap.i&i.  cennc  tefmoigne ,  que  les  belles  Yenlméufesrempen- 
tes,aueüglees  dans  terre  au  temps  d’hy  uer,quand  elles 
1}  fortcht  des  cauernes  au  printemps,  eh  mangent,&  s’en 
Seft.i.par .  frottcfrt  les  yeux  ,  &  iSecoiiurent  la  v-eùë.Et  ma;n«pr de  }0 
i/*»».j  cbf  l’herbe  adhi)(qÜe  ie  croy  eftre  i’euphrafiéjdôn’ea  cecy 
I4.  rnërueilleux  fecours,  commedit  Hében  Méfoë; Etie 

X/».x.tr  8:  brouët  de  ratres  yaüquelfoyent  cuits  des  colombs  fans 
thap.it.  ïeurs*téftes,  font  louez  &  efprouuez  d’Auenzoar.  Et  le 
Li.4.  ch.  8.  foye  de  bouc  rofty  eftant  mangé, &  fonius  appliqué*1!^ 
fiel. ij.  collvré;  vaut  à;la  Nyftatepe(qui  prouient  d^vue  hutni- 
lf  diré';Voifine  dé  ce  cas)  comme  difoit  Gâlen  au  miamir, 
Chap.9.  &  à l’onzieme  dés  médicaments.  Et  fi  On  le  larde  auée 
Li.yfen. 3.  du  poiurelong,'&  fe!  nkré,  fon  effet  cnéft  meilleur» 
*r.\.  tb.6\l  félon  AüicemieÆt-'d’cxercer-lès  yeux  à  lire  des  lettres 
f  1  qui 
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qui  ne  foyent  menues ,  &.regarder  quelques  peintu¬ 
res,  profEte&fortifielaveue,  comme  ditRans.  Etde 
.  plonger  les  yeux  ounerts  dans  l’eau  cuite  auec  du  faf- 
fran ,  y  aide  ,  &  eft  merucillcufement  approuué  ,  ainfi 
^  ùque.dit  Auenzoar.  Et  côme  Auiceune  loue, pour  con-  Lia.Lfp.fc 
Porter  la  Ÿeue ,  de  marcher  &  fe  plonger  dans  l'eau 
.claire  verte, y  demeurer  vn’heurc,fingulierement  en  hatnefittes 
iiaieunefle,ée  en  temps  d’æfté,fupplees  :  de  meûne  iele  tbap.y 
.  loue  à  ladif^regation  de  l’eau  defeendente  :  pourueu 
'$}  que  l’eau  ne  foit  froide,  &  que  ce  foie  dans  vn  vaiiTea.u 
yerd,ou  arangé,Èt.de  regarder  fore  aux  yeux  d’vnaihe 
.  fauuagCjdifpcree  l'eaUjComme  dit  Auenzoar.  Les  per-  La  meÿ- 
fpetiFs  louent  en  cecyvn  myroir  d’acier.  Ët  maiftrc»»**- 
Arnaud  dit,  que  la  verdure  des  herbes,  la  tranfparancc  D»  re& 
i  15  ou  la  petitefTe  des  eaux,  les  pierres,  prccieufes  ,  &  la ynia.ifla 
hauteur  des  elloilles,  réconfortent  la  veuë:&  par  con-  f*r.  der 
fequent  dilfipent  &.refoluent  l’eau.  Et  le  frotter  deswd.da#.? 
pieds, le  lauer  &  pigaer  de.tefte,vuident,5c  diuertiflentap^ 
des  matières  des  yeux  &  de  la  telle ,  comme  il  dit.  EtliLp 
16  vn  enfant  qui  ayt  mafehé  de  la  graine  de  fenouil ,  ou 
quelque  chofe  piquante, fouille  fouuent  en  l’œil,  digé¬ 
ré  &  confirme  l’eau  .,  ainfi  .que  l’experience  monftre  .  , 
•euidemmCnt.  Audi  l’vfage  des  femeneçs.  fubtilientes 
confume  &  diffipe l’eau.  Et  pource  Thadee  confcilloit 
15  vne  dragee  côpofee  de  graine  de  fenouil  »  anys,  ammi, 
filer  de  montagne ,  gingerabre,cubcbes,  giroffles,poi- 
■  ure  long,noixmufcade,'racine  de  cheüdoine ,  euphra- 
fiç, rue, betoyne,  hache  royaile,  &  femblables.De  ceux- 
:  -cypn  peut  faire  vne  poudre, ou  vn  eletuaire,&  en  vfer 
jo  vnpeu  matin  &  loyal, fans  boyre.  L'euacuacion  foit 
faite(la  matière  eftan.t.premieremétdigclle}auec  quel¬ 
que  médicament  conuenable  &  propre  :  comme  auec 
de  l’hierepicre, ou  pilules  coccies,ôu  dorees.En  apres, 
la  telle  foit  purgée  auec  pilules  diacaftorees ,  dcltrem- 
35  pees  en  ius  de  .marjolaine.  Etc’ellccquc  difqit.Aui- 

cenne:Aux  imaginations  qui  menacent  dei’eaUjüfaLt  ii.j/o.j. 
commencer  à  purger  le  corps ,  &  fpeciaîement  i’efto-  tr  ^.cU.iu 
mach:  puis  venir  à  nettoyer  la  telle  par  gargarilmes,‘« 

-  capütpurges:,&mafi:ieatoircs.  Et  il  faut  que  cela  foit  Aph.17.li. 
fait  fort  fouuent ,  ajnû  qu’il  dit.  Car  il  eRefcript  :  Il  tft 
Kk  s 


J14  T  K.  A  I  C'.  VI.  D  O  C  T.  IIv  C  H.  Iï.  p  A  R-  n 

#>bon  que  celuyqui  à  mal  aux  yeux,  foit  furprins  de  flux  ' 

de  ventre.  Touchant  au  régime  qui  conuient  à  la  ca- 
tarade  confirmée, c’eft.que  aulcas  qu'il  y  eut  fufpicion~ 
qu’elle  ne  foit  bien  ferme ,  qu’tl  vfe  de  poiffon  /des  oi- 
gnons, ails,  &  autres  chofes  cy  delfiis  deffendues,affin  * 

qu’elle  s’augmente  &  deuiéne  plus  ferme.  C’eft  ce  que  ^ 

£i.  yfe.  j.  dit  aulfi  Auicenne.Qqand  on  a  volunté ,  que  la  cure  fe 
*r.4.rfe.ao.  falTe  par  infiniment, on  permet  à  celuy  qui  a  l’eau,qu*il 
foitnourry  depoilTon  frais, &  viandes  humedantes: 
puis  on  faite  la  cure.  Q_qant  au  régime  quiconuientw 
apres  qu’on  a  depofe  la  catarade,  c’eft  repos,  filcnce,& 
obfcuritétqu’il  gife  au  lid  la  telle  hauteunange  peu,  & 
ce  qu'il  mâgera  foit  mol,  affin  qu’il  n’aytbefoin  d’eftre 
maché:comme  boulyes,&  oeufs  mollets.Son  boyre  foit 
7V.i.cf>.68  d'eau,  comme  dit  Iefus,  onde  vinafpre ,  comme  veut 
X/.7.  ch. y,  Acanamofe, 

Le  régime  particulier ,  du  comencement  auantque 
l’eau  foit  congelce ,  eft  fait  par  médicaments  fubtilia- 
tifsjincififsj&confumptifs.Et  qu’il  commence  premie- 
il.j./f».?.  rement(felon  Auicéne)  aux  lenitifs, comme  au  fenouil# 
tr.  4-ïfc.n.auee  du  miel  &  huile:&  li  ceft  huile  eftoit  baume ,  on  y 
Ch.  dern.  auroit  efperance.  Et  Galen  au  miamir,&  au  quatorziè¬ 
me  de  laTherapeutique,yapproprie  le  collyredemyr- 
rhe,auquel  eft  receu  l’encens,le  galban,faffran,&  fem- 
blables.  Et  Rafis  recommande  ce  collyre  de  fiels:  if 

PR.fiel  de  grue,de  faucon, d’aigle, ou  de  bouc, vn  ou 
deux,  ou  plufieurs,qui  ayentefté  delfeichezdansvn 
vailfeau  de  cuiure,dix  parties:colocynthe,ferapin, eu¬ 
phorbe  ,  de  chafcun  vne  partie.  Soyent  pilez ,  &  auec 
eau  de  fenouil  &  de  rue ,  en  foit  fait  collyre.  A  mefmc  30 
Tr.x,ch.6y  intention  Iefus  dide  ce  collyre:  ^  .  I 

l|  PR.  vn  fiel  de  vache:  vne  drachme  d’afte  puâterdemy 
drachme  de  baume.  Soyent  deftrempez  en  vn  vailfeau 
de  verre  ,  &  qu’on  les  lailfe  feicher ,  &  en  foit  fait  col¬ 
lyre.  A  mefme  intention  yaud  le  fief  buiud ,  de  ius  da  3J 
rue,&  de  fenonil:&  le  bafilicÔ,&  l’eau  de  maiftre  Piei* 
vf»  tref  re  l’efpagnol,&  toutes  telles  chofesquiaiguifent&  co¬ 
ule*  pu»'-  fortcntlaveue.  Le  régime  particulier ,  quqnd  la  ea- 
tiïcs,  dî.ij.  tarade  eft  confirmée  &  bonne ,  iugec  foubsnnlhble  a 
l’aiguille ,  c’eft  que  le  patient  ayant  elle  clyfterisfi& 
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faigné  (s’il  fcrablc  cxpedient)ayant  prefle  les  tempes  & 
le  front  de  quelque  cmplaftrc  reftrindif  ,afHn  que  les 
humeurs  ne  s’efmcuucnc  de  quoique  occafion,&ne 
defcendentaux  yeuxduy  effant  à  ieun  8c:  confo^;,  fain 
j  &  priué  de  toute  autre  paillon, vn  beau  kmr,àhéure  de 
tierce,  la  Lune  croiffant,&  ne  voyageant  par  le  Ggne 
du  belier ,  ayant  l’autreœil  bendc ,  fou  accommode  en 
lieu  bien  cler,  vis  à  vis  de  la  lumière, fur  vn  banc  bien 

-  ferme  à  cheuatichon;  &  par  derrier  y  ayt  vnbon  ferui-  / 
v  10  teur,quiluy  tienne. la  tefte  hien  ferme.  Ltadouc  l’ope- 

rateur,  apres  auoir  mafehé  de  la  graine  de  fenouil  ,  011 
des  ails ,  ou  quelque  chofe  acre ,  s’affoye  deuantle  pa- 
:  tient  au  mefme  banc,vn  peu  plus  haut.f.cpatient  tien¬ 
ne  fes  mains  fous  Tes  geno  uilstSc  que  l’operateur  em- 
.  ra  5  bralfe.de  fes  iatnbes  les  genouils.  du  patient.  Cela  fait, 
qu’il  ouure  l’œil  au  patient  de  l’autre  main,  car  l’on 
opéré  de  la  main  droite  en  l’œil  gauche ,  &  de  la  gau- 
che,aü  droit.Et  ayant  ouuert  i’œil,qu’ü  foliée  dedans 
■>  trois  ou  quatre  fois, antique  la  cataraftç  prçnne  jno u-  .  ; 

.^ornement  auecqucsla  chaleur.  Puis,  qu’il  commande  au 
patient  de  tourner-  l’œil  vers  le  nez ,  &  le  tienne  ferme. 

Lors  au  no  de  Dieu  qu’il  introduire  en  tournoyât  Ton 
aiguille^,  parle  milieu  delà  conion&iuc,fc  dcfuoyanc 
de  fes  veynes,ëq  pouffant  Icperceant  dedâs,iufqu’à  ce 
-q  qu’il apperçoyue  fon  aiguille eftreauvuide.  puis,  qu’il 
tourne  fon  aiguille  deuers  la  ccrnee:&  quâd  il  verra  à 
trauers  de  la  cornee ,  fon  aiguille  au  dedans ,  qu’il  la 
pouffe  iufquesau  milieu  de  la  prunelle,  le  vn  peu  da- 

-  uanrage.  Et  adonc,en  repliant  vn  peu  la  catarade.qU’il  | 
jo  la  mette  &  tranfpofc  embas.lc  qu’il  la  tienne  là  anec  I 

l’aiguille,  tant  qu’on  pourroit  dire  trois  fois  le  Pater  fl 
noff  er,ou  vn  Miferere.Et  fi  la  catara&e  fe  releue ,  qu’il 
la  reprenne  auec  l’aiguille  tant  de  fois  >  que  elle  de¬ 
meure  embasife  gardât  toutesfois  de  defehirer  l’yuee,  j 
3Î  *  de  toucher  au  cryftalin.  Qrjand  elle  fera  bien  atre- 
ftee ,  &  ne  fe  rehauffe  pins ,  retire  l’aiguille  entour^ 
noyant ,  comme  eu  l’as  inifc  dedans.  Et  lors  pour  exai* 
ter  ton  art,!uy  ayât  couuerti’crÜ  fain  de  fon  chaperon 
ou  cappe ,  môftre  luy  quelque  figne  vnc  fois  fculem.ec, 

&  dis  luy,qu’eft  cela  ?  Cela  fait ,  beniffant  Dieu ,  qu’on 
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luy  mette  fur  l’oeil  vn  blanc  d’oçuf ,  auec  du  couton  :  & 
que  tes  deux  yeux  foyent  bédez ,  à  ce  que  l’vn  ne  meu- 
ue  Vautre ,  ains  fe  repofe.  &  qu’on  lé  conduife  fa^emét 
au  lieft  prochain  ,  &  comme  dit  eft ,  foit  gouuerné ,  ne 
mâgeânt  rien  le  premier  iour.Qju’on  ne  le  penfe  point  $ 
Tr.x.  tbap.  iufques  au  lendemain ,  ou{  comme  dit  Iefus  )  au  troi- 
àtm.  fieme  iour:  &  adonc  foit  penfé  comme  au  parauant.Et 
ainfi  deux  Foisle  iour, fans qu’on  ouure  l’œil ,  foitpen- 
séiufqûesà  neuf  iours.Pour  lors, l’œileftant  iauédou- 
cemetauec  de  l’eau  froide,  qu’il  retourne  à  fesa&ionsio 

*v  de  peu  à  peu.  Et  fi  la  catarafte  fe  releuoit  apres  le  pre¬ 
mier  rëmuement,la  douleur  eftat  appaifee,  qu’onl’âb- 
bate  derecheffs’il  eft  pofTible)par  le  mefme  trou,&  par 
Tr  i.r^.  mcfme  mbyeft.Iefus  &  Auicénecomandét  la  tranfpor- 
dem.  ttr  entre  la  cornee  &l’vuee:ce  que  me  femble ,  &  a  Al-'  15 

Lkj.jen.y.  cbîtin  &  Bien-venu^nal  ayfé^Qtjelques  vns  des  ancres 
tr.4.J).io.Grccs  (comme  recitent  Albucms  &  Àuicennelfaifants 
La  mef-  vn  trou  fous  la  cornee,auec  vn'aiguille  cannulee,  lati- 
mes‘  rôyent  én'fucceanr.ce  que  ie  ne  loüë  pas.car  peut  eftre 
que  auec  l’éau  fortiroit  l’humeur  albugineux  :  8c  le  40 
dernier  erreur  ferôit  pire  que  le  premier. 

Des  maladies  des  autres  parties  internes  de 
l’œil,  defqueâcs prouient  débilitation  ;  y 
&  mifance  alavcue. 

r\  Es  parties  internes  il  adulent  foibleffe  &  nuifance 
.  I-  1_J àlaveue, premièrement,  dVne  mauuaife  difpo- 
fition  de  la  prunelle  :  parce  qu’elle  eft  trop  large  :  &  eft'30 
Li.yfeti. j.  nommee  d’Auicenne,alentifar  :  laquelle  touhours'eft 
tr.4.  cb.i  1.  nui faute,  comme  il  eft  dit  au  quatrième  des  maladies 
Cbap.t.  &fymptomes.Quelque  fois  elle  eft  trop  eftro.i<fte:8çon 
i  l’appelle  conftridion:  laquelle  eft,  louee  eftant  désla 
- namancermàis  du defpuiseftblafmee^ommeildit là- 3f 
rlmefmes.  Secondement  elle  prouient  à  caufedeVhu- 

tr>  meur  albugineuxtparce  qu’il  eft  ou  tropgrosyou  trop 

fubtil  en  lubftance,ou  altéré  en  couleur :8c  cetoeft 
caufe  depîufieurs  phantafies  femblablcs  à  fuffuftons. 

5.  Tiercement  ,  a  cautë  du  cryiLlin  pour  les  mcftt>cs 

difp® 
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difpolîrions,qu  pour  fa  traufpofitioti.Qijatrieenettlenr,^ 
àcaufeduvitreç,  auflî.pour  les  meïmes  difpoîitions.. 
Cinquièmement, à  caiifç  de .l’efpnt,  non  pas  de  ce  qu’il  y. 
e.ft  copieux  &  fubtil  (  car  pour  lors  il  void  loîng  les- 
j  chofts  menues}&  les  difcernc)ains  de  ce  qu’ïî  eft  en  pe 
tite  quâtité&|\tbtil:&  lors  il  difcerne  de  près ,  &  ne 
void  pas  loin  g.  ou  parce  qu’il  eft  gros  &  abondant  :  5c 
adoncilvoidîoing,&  difcerne  matou  parce. qu’il  eft 
en  petite  quantité ,  &  giroflier  :  &  lors  il  ne  void  pas  de 
10  loing ,  &  ne  difcerne  pas  bien,  ainfi  qu’on  lid  cecy  au 
quatrième  des  maladies  &  fymptomes.  De  i’efpelfeur  Cb-ip.u 
des  humeurs  &  efprits  vient  le  Ny6talops,quieft  mau- 
v  uaife  veuë  dés  que. le  Soleil  eft  couché, comMe  dit  Ra- 
fis.  Età  caufe  de  la  fubtile  &  petitité  quantité ,  vient 
alihahar,  qui  eft  voyr  de  nuiél,&  non  pas  de  iour, com¬ 
me  dit  Auicenne.  Sixièmement  la  nuifance  prouicntjàXp.j.^.  ^ 
caufe  du  nerf  optique ,  parce  qu’il  eft  diferafte  ou  op-  tr.+xh.y, 
pilé.  f, 

La  caufe  de  ces  difpofitions  eft  quelque  fois  priueey 
zo  entaifee  en  la  fubftance  des  particules.  Autres  fois  eft 
jcômuniquee  de  là  tefte ,  bu  de  l’eftomac,  ou  de  tour  le 
,c,orps.  Et  le  plus  fouuent.ee  font  caufes  repletioneÜes, 
qui  prouiennent  d’y urognerie ,  indigeftion,&  de  vian¬ 
des  groflieres  &  venteufesjfpecifiees  enlacatarade, 

M  &  de  trop  dormir  (  fur  tout  immédiatement  apres  le 
.  manger)  &  de  dormir  la  tefte  courbee,&  tout  chauffé, 
de longuedemeurc  en  tenebres, du Yent  froid,  delà 
’  ■  fumee,pouffiere,&  femblables.Quelquefois  elles  l’ont 

inanitionelles ,  comme  de  trop  grande  eüaeuation,  & 
ventoufation  derrière  le  col,  de  i’ade  venerien,du  tra- 
uail,  du  pleur, de  longue  maladie,du  feu,&  trop  grand 
afped  de  la  clarté,du  i'oleil  &  de  la  lune ,  de  l’vfage  du 
fiel,  poiure,&  fortes  efpices ,  &  femblabies. 

Les  lignes  de  celle  foiblelTe  font  notoires  au  pa- 
3S  tient  :  mais  d’où  elle  pro aient,  c’eft  dé  plus  haute  con¬ 
templation. 

La  curation  particulière  3c  exquife  ,  appartient  à 
meilleurs  les  Médecins  :  par  ce  que  à  tels  maux  n’cf- 
chet  operation  manuelle.  Mais  en  general  ,  fi  la  foi- 
.  bleffc  prouient  à  raifon  des  chofes  qui  inaniffent,  l’œil 

ffut 
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foit  conforté  de  rcpos,oyfiuetc ,  viandes  humeéhntes 
bain  gs,  fomentation  s  faiftes  à  l’endroit  des  yeux  d'eau 
tiedcj&delaiéL  Etfiellc  eft  des  caufes  qui  remplit 
fent.qu’on  entende  àl’abftincnce ,  &  aux  purgations 
dites  en  la  catara&e:  &  à  efclaircir  les  yeux  auec  le  col-  * 

'  lyre  des  fiels  des  oyfeaus  qui  viueot  de  rapine  ,&  du  * 

baume.Toutcsfois  par  maniéré  d’enfeignemet,ie  met- 

tray  icj  trois  remedes  q  i’ay  fort  accoultumé,pour  l’ac- 
I-  CÔpliflemcntdes  fuf-dites  trois  intentions.  Le  premier 
eftjl'cleduaire  alharif(c’eft  à  dire.de  bône  faucur)d’He  [0 
^m.i^j/?,ben  Mcfue, lequel  vuide  les  fuperfluitez  de  tout  le 
\.«b.\7.  corpSjfur  tout  de  la  telle,  confortant  la  veue  &  tous  les 
Lj-  fens.retardant  les  poils  blancs.&côferuantlaieunefle: 
PR.dcs  efcorces  de  myrobalas  citrins,chebuls,&  em- 
blics.mifcs  en  poudre  &  frottées  auec  huile  d’amades,  „ 
puis  defieichees,&  puis  lauez,  d’eau  fuccrec  tat qu’elles  ’ 
ayét  p du  leur  amertume, vne  once:turbit  blâcSc  net,de 
myonce:maftic,regaIice,gingcbre,galaga, candie, bois 
d'aloes,giroiîlers,poiure,cubebes,  macis,  poils  defpic, 
femece  de  fenouil,  vne  drachme&demyeduccre  fin, de- 10 
my  quarteron  :  pignôs  nets , demy  once:miel  anthofat 
efeumé ,  tât  qu’il  en  faudra.  Qu’on  en  faffe  eleûuaire, 
duql  il  prendra  demy  once  apres  la  minuit,vne  fois  ou 
ï  I  *  deux  la  fepmaine.Le  fecôd  eft ,  la  cofcétion  du  mcfme 
Seft.i  par.  autheur,qui.  augmente  la  veue,  &  fert  à  fon  obfcurité:M 
j.fmm .  y. ,  PR.de  i'euphrafe,&  femëce  de  rue, de  chafcü  feptdra- 
t'iap.  16.  chmes  &deinye:fefeli,calamét,pouUot,gingébre,cube- 
bes,&  noyx  mufeade ,  de  chafcü  cinq  drachmes:rryftal 
&  perles, de  chafcü  deux  drachmes:efula,maftic,ferpét 
brufléide  chafcü  vne  drachme  &  demye:faffra,vne  dra-5® 
chme:baumc,cinq  grainstpaï  de  fuccre,tât  qu’il  enfau- 
dra.Soitfait  eleftuaire ,  duql  on  en  baillera  demy  ««ce 
III.  chaîq  matin.Le  tiers  eft,le  collyre burud  de  Iehâ  Hebé' 
Meluejêc  de ia,c5munautc,aguisât&CÔferuât  la  veuë: 

PR.  iusde  fenouil,  deux  liures:  ius  de  rue, vne  libre: 
vin  de  grcnade.demy  liure:miel,demy  quarteron  :  poi- 
u  re  lôg,alocs  fuccotrin,fel  ammoniac,  de  chafcü  deux 
drachmesùuthie  preparee,vne  once.Ceux-  cy  eftat  mis 
cnjpoudre,  qü’on  mcfle  tout  dans  vne  phiole  de  verre; 
qui  demeure  au  fbleil  durât  trois  moys:puis  on  en  iet- 

tera 
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Kra  la  lie,&  qu’oh  garde  l’eau.  A  mefme  intention  font 
les  eaux  de  fenouil ,  de  rue ,  chelidoine,  euphra{ç,ver- 1|- 
uaine  :  &  l’eau  pretieufe  de  maiftre  Pierre  PElpagnoî,  tyf»  tte/j 
8c  femblables.  Et  lices  chofes  n’y  proflrtent,  il  fautder  fam* 
j  aûoir  recours  aux  lunettes  de  verre,  ou  de  béryl.  t$, 

TIBB.CE  PARTIE. 

Des  maladies  des  oreilles :& premièrement  un 
propos  general  de  la fur  dite. 
io  T  Es  maladies  des  oreilles, qui  font  pareillesnuifan- 
.Lacesài’a&ion  del’ouye  ,que  celles  des  yeux  à  la 
veue ,  (  fçauoir  cft  furdité ,  &  durté  d'ouye,  &  ouye  de 
fon  eftrange ,  comme  dit  Galen  au  troineme  des  ma-  C hdp.p 
ladies  &  fymptomes  )  font ,  fuiuant  le  mefme  Galen  au  Chap. y, 
ij  quatrième, les  vnes  au  propre  inftrumet  de  l’ouye ,  qui 
eftvn  conduit  nerueux  :  les  autres  aux  particules  qui 
luy  font  en  ayde:Ce  font  le  trou  ,& les  contours, ou  re- 
coquilleurcs ,  &  la  fubftance  de  l’oreille.  Les. autres  en 
lafacultéqui  defcend  du  cerucauJEt  ces  maladies  font 
to  pu  par  difcralies  (  fur  tout  par  les  froides ,  comme  dit 
Auicenne  )  ou  par  folution  d’ vnité ,  &  principalement  Li.j./cwqi 
ylceres:ou’par  oppilation  faite  par  dedans, à  caufe  d’vn  tr.i.cb.j. 
apofteme,ou  de  quelque  humeur,  ou  vcntofité,  ou  fa- 
nie, où  fang,  ou  ordpre,verms,  ou  verrue , germe  char-  ' 

?5  pu  ou  membraneux,  qui  font  naiz  là  dedans:^  auffi  de  ‘ 
chofe  externe, comme  araigne,puce,pierrettemppu, 
grain,poudre,ou  eau  qui  y  foyét  entrez.  Dequoy  il  ap¬ 
pert  manifeftcmét, que  des  caufes  des  maux  des  oreil¬ 
les , les  vnes  font  primitiues ,  comme  cheutc ,  co up,Sc 
30  mauuais  regimedes  autres  antecedetes, corne  mauuais 

humeur  vaporeux.  Et  les  conioinftes  font  ,  les  chofes  1 

qui  s’aflemblent  aux  oreilles.  Et  quand  tels  maux  font 
de  la  nature  de  la  partie.,  font  dits  propres  &  priuez: 
mais  quâd  ils  viennent  d’ailleurs,côme  de  l’eftomach, 

35  ou  de  la  telle ,  font  compatilTants  &  communiquez.  & 
tels  ont  le  ur  faiét  &:  à  faire,  ainfi  qu’on  difoit  des  yeux. 

Les  lignes  des  pallions  des  oreilles, de  celles  qui 
font  cz  concauitcz  que  nous  voyonsm’ont  befoing  de 
cognoilfance  par  la  raifon ,  au  quatrième  des  internes:  Chap.f. 
mais  celles  qui  n’apparbilTent, on  les  comprend  du  mal 

cuyr. 
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Ctüyr.  Car  ceux  qui  n’oyent  les  Voix  baffes ,  &  à  neihe 
les  hautes,  ils  font  quelque  peufourds ,  ou  ils  deuien 
Çfly.i.fîc .1  z  fient  fb  Ü  rds  petit  à  petit  ,  côme  dit  Galen  au  troifiemê 

du  miamûr.  Et  ceux  qui  entendent  des  Tons  phaatafti<. 

ques ,  comme  dë  la  pluye ,  fon  de  trompette)  ou 
ment ,  ils  endurent  tintement  &  opyerde  chofe  eftran-  * 
gi  ei  e,  oup  e  unu  ta  t_i  o  n  d’ouye ,  comme  difent  Galen  & 
Auiccnne.  La  caufe  qui  le  fait.eft  figqifiee  de  ces  fym- 

ptomes.CpmnteTi  c’eftd’apoftemcTleft  iuec Heure  & 

dolcur,renfiôttS3fc‘  pefanteurs,  pulfations,  &  autres  a& 10 
cidents  dits  cy  defljus  ez  apoftemesdes  oreilles.  Sila 
matière  eftfroide;  bn  y  fent  pefanteur  auecques  froid1. 

&H  elle  eft  chatide,ardeur  &  ponftion  ,&  flux  de  fana 
a  précédé, ou  Heure  cholérique ,  de  laquelle  là  matière 
eft  montée  aux  oreilles:ainfi  qu'il  eft  dit  au  quatrième  k 
^pb.  ^o.desaphorifmes.  Si  c’eft  de  ventoufité,  elle  éftauec  fon 
fictiritement.  Si  d’vlccre,iiyademafigcment  doulo- 
reuxV’Sjc'efl:  d’vnè  verrue ,  ou  de  quelque  chofe  qui 
foit  entrée  dans  l'oreillé ,  onlefcait  du  patient,  &  en  y 
regardant  au  foléil ,  tirant  l’oreille ,  îda  dilatant  auec 10 
■  le mY’rbiri  ôiii autre  inftrument.  Si  c’eft  vn  ver, on 

fent  fdii  roouuement  dedans  l’oreille:ou  fi  c’eft  vne  au- 
tre  befte  ,  onle  feaitparfon  mouuemene.Lelieu  eftfi- 
Cha*.y  gnifié  ,rde  ce  que(fûiuant  Galen  àü  quatrième  des  in¬ 
ternes')  fila  feule  faculté  auditoire  en  endure  ,  nous1! 
eftinidh's  trtle  lépropre  nerf  eft  ©ffeneé  :  mais  files  au- 
tre^paîéib'sâb  vifage  ont  aulfi  tnâlyle  ceruéau  quand 
&  quanffeft  nfaltH-rpofc.  Et  à  cecy.aide ,  que  le  partage 
Li.yfen .4.  du'tton  'eftTaiif,&  qu’iln’y  a  pas  long  temps.  A  uicenne 
»r.i.  tb.y  y  adidufté)  allégement  apres  lès  bonnes  digeftions  &3° 
euacuatîbns, comme  nous  difons  des  yeux.  .  L 

Li.yfen.4.  Il  eft  iiigé  par  Âuicenne,que  la  furdité  naturelle ,  de 

ir.i.t h.*.  quelqùeci|iifd‘quecefoit(faufdel’oppilationfupern- 

cielle  externe  )  &  celle  qui  eft  accidentale  longue  de 
'de  ux  ànSi&qui  éft  de'cicatricéibü  dvapofteme  endurcy,  3$ 
ne  guérit  point.  Oniuge  aufli',1  que  la  furdité  acciden¬ 
tale ,'nori  ancienne , quî  quelque  fois  entremet  &  al¬ 
légement ,  peut  éftre  ‘guèrôé./Dauantage  -Hip^ott** 
tjïpi). "xï.  ehleigné'  du  quatrième  deS'aphôtifmes ,  que  a  qui¬ 
conque  adménc'für'dité.;fütü'tiùà'ni;deieÔ:ibns  coléri¬ 
ques, 
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ques,elle  cefle.Galen  entend  cela  del’accidentale,  qui 
fe  fait  en  heure, de  la  cholere  qui  monte  en  haut. 

A  lacuredelafurdité&nuifanced’ouye  ,  onaflîgne 
double  rcgime:lVniuerfel&  le  particulier.  Le  régime 
j  vniuerfél  de  dia:te,&  purgation ,  &  fedatiô  de  douleur 
eftaccomply  ainfi  qu’il  a  elle  dit  cy  deffus  de  l’apoftc- 
rne  des  oreilles. 

L  e  r egim  c  particulier  cô  cerne  deux  chofcs:  La  pre¬ 
mière, ce  font  huift  enfegnemets  fort  neceffaircs  pour 
lo  accomplir  cette  intention. 

Lepremierenfegnementeft  ,  qu’on  ne  falTe  riendei. 

Sarticulier  à  l’oreille  (fpecialement  qui  foit  piquant  & 
olourcux)auant  que  le  corps  foit  euacué. 

Le  fécond, que  toutes  operations  aux  oreilles,  prin-  *• 
cipalement  celles  qui  paruiennent  à  l’interieur ,  foyét 
'  faides  doucemet  &  fans  douleur, à  caufe  du  nerf  plan 
té  au  dedans. 

Le  troifieme,  que  toutes  chofes  qu’ô  mettra  dâs  lesj. 
oreilles  foyenttiedes,non  pas  excelTiuement  chaudes 
10  ou  froides. 

Le  quatrieme,qu’elles  foyeatliquides,affin  qu’elles4» 
entrent  &  fe  vuident  mieux. 

Le  cinquiefme,ce  qu’on  y  aura  mis,  ne  feiourne  dâs  f* 
l’oreille  pafsé  trois  heures. 

Lé  fîxieme,que  quâd  on  y  aura  mis  dedans  quelque*. 

'  chofe, le  malade  fe  couche  fur  la  partie  faine:&  que  le 
trouve  l’oreille  foit  couuert  auec  laine, ou  couton. 

Le  feptieme ,  qu’on  n’y  mette  plus  rien ,  que  le  pre-  7. 
mier  n’en  foit  retiré, en  fe  tournant  fur  la  partie  mala¬ 
de, &  en  nettoyant  auec  vne  efprouuette  enuelopec  de 
JO  drapeau,  ou  de  couton ,  &  y  aydant  de  la  toux  &  fter- 
nuëment,mouchement,&  crachement  fort. 

Le  huidieme.que  le  médecin  des  oreilles  ait  les  in-  *• 
ftrumets  aptes  à  fon  Operation,  comme  fontpoinfons, 
cur’  oreilles,efleuatoires,vn  crochet  peu  courbe,can- 
5Snulesàfuccer,&àperfumer:&qu’ilaitdelalaine,cou- 
ton,efponge, drapeau,  glu,&  autres  chofes  neceffaires 
à  fon  operation. 

Le  fecondqui  cocerne  le  régime  particulier, eft  qucIL 
la  cure  locale  foit  ordonnée  félon  la  diucriué  des  ca  u- 
L1 


53l  T  R  Aie.  VI.  DOC.  U.  CH.II.  P  A*,lu< 

Tes  de  furdité  &  nuilance  de  Iouyë  :  côme  fi  c’ert  à  eau 
fe  d’vn  apoftetne ,  ou  d'vn  vlcere,  fou  traifté  comme 
il  a  efté  dit  pu  parauant  en  leurs  chapitres.  Sileshu-  ’ 
meurs  froids, o  u  la  yetofité  en  font  eaufe,il  faut  en  pre 
mier  Heu  parfumer  l’oreille  auec  vn  ençonnoir,ou  ca¬ 
non  perfumatoire,&  vn  pot  d’eftroiélebouche:dâsle-  * 
iX»  mU-  q  l1el  Galen  cômande  mettre,(d u  côfeil  d’Apolonie)de 
mn.li.y  l’vrine  d’vn  beuf,auec  le  tiers  de  vinaigre, &  vn  peu  de 
4-myrte  pilee.  Etle  canon  ou  tuyau  de  Teftuue,  fait  en¬ 
touré  de  laine  ou  drapeau, à  çe  qu’il  n’orfencc  l'oreille  io 
•  ne  fes  entours.  Maisle  cômun  vfage  fait  ce  parfum, a-  ' 
uec  du  vin  blanc, auquel  ayent  bqully  de, la  rui- ,  du  ca- 

lament,hyfop, mariolaine, centaurée, betoyne,  feuilles 
&  graines  de  laurier, ftechas,anis, fenouil, fpic-nardj  & 

I.A  mef.  femblables.  Apres l’eftuue,  ledit  Apolonie.choyfit d’y  ij 
mes‘  mettre  au  dedans  ,  graifie  d’oye,fiel  de  beuf ,  &  huille  1 
laurin,  méfiés  en  parties efgales.  L’ vfage  commun  y 
met  des  huilles  chauds, côme  celuy  de  camomjie,  d’a- 
néth,  d’amandes  araeres,  le  coftin,  nardyn,  rhaphanin, 
de  frefne,&  fon  eau  diftilee.  (Et quelques  vns louent  1Ç 
en  tous  cas  l’eau  de  ioübarde)  &  de  plus  fort,  y  met  du 
fiel  de  faucon, du  baume,8f  ius  dejaiffort  purifié.Ra- 
Sefl.i.par.  fisbaille,&  Heben  Mefue  accorde, ce  collyre: 

I  fom.6.cb.  p  ia  poulpe  de  coloçynthc,  deux  drachmes:fuû 
5*  d’aloine,ariftolochie,dechafcô  vne  drachme:coft,bau  ^ 

rac,de  chafcun  deraydrach  caftoree,vn  fcrupuLQu’ô 
en  fafle  des  collyres, auec  du  fiel  de  vache  :  &  quand  il 
en  fera  befoin.qu’oa  les  deilrépe  auec  huille  d’aman- 
L »•  4*  des  ameres.Auicenne  dit, que  ceftuy-cy  cft  efpr’ouué: 

p  R.ducaftoree,troisdrachmes:nitre,vne  drachme  j0 

&  démye:ellebore,vne  drachme.Qu’ô  en  fafie  des  tro, 
chifcs,auec  du  ius  de  raifort.  Et  de  marcher  par  lieux 
»  Liwf/_5fithl6neux,leur  proffite,cômeditAlexâdre:&  décrier, 
f  &  les  exciter  d’vne  voixcriarde,eft  vtile, corne  ditAui 
Ch  x  fett.  cenne.Ce.que  Gale  a  entédu  au  troifieme  du  Miamir, 

%  ’  ' J  ’  quid  il  dit, que  les  oreilles  qui  endurer  douleur, ontbe  » 
De'  la  fur  foi-n  repos:& celles  qui  endurer  furdité,de  fort  mou 

ditéà  cap  «ement  &  de  changeméten  contraire  difpofition.SiU 
fe  de  l?or  far<iïté  efl:  à  caufe  de  Tordutc,  cëfte  ordure  foit  rémoi¬ 
se.  *ie  aaec  cau  chaude  ?  &  foit  nettoy ce  auec  yn 


DES  MALADIES  DES  OREILLES.  ÎJ) 
cur’oreille.  ou  que  l’on  y  mette  desmeiches  oingtes 
ie  miel,ou  d’huille  de  camomile,&  de  fpictou  auec  du 
nafitort,&  baurac.  Si  c’eft  de  l’eau  entrée  dans  l’oreil-  De  i'eaa 
le ,  vne  des  chofes  qui  y  profitent  félon  Auicenne  eft,  étrcc  dis 
j  qu’aueevn  tuyau  ,oucanonàfuccer  qu’vfent  les  en- l’oreille, 
fans  i  on  fucce  tant  qu’elle  en  foit  retirée:  &  que  puis 
on  y  thette  d’huille  d’amades  douces.  Ou  que  au  bout  tr.i.cb.xi, 
extérieur  du  tuyau, on  allume  du  coutô,  ou  aultre  cho 
fe ,  &  l’eau  en  fera  retirée  par  la  vertu  de  la  chaleur  du 
lô  feu. Ou  qu’on  y  mette  vne  piecete  d’efponge  liee  auec 
vn  fort  filet,  &  qu’on  l’en  retire  qüâd  il  aura  beu  quel¬ 
que  portion  de  l’eau.  Quand  c’eft  d'vne  pierrette,  ou  D clapier 
noyau,oubeftiole,ou  quelque  autre  chofe  qui  foit  en  rette,  ou 
tree  dans  l’oreille,  Aibucafis  confeille ,  que  fi  la  chofe  noyau,o* 
IJ  eft  fichee,on  y  introduife  vn  peu  d’huille  violat:&  que  beftiole, 
puis  ®n  prouoque  l’eftcrnucment ,  ou  la  toux ,  ou  que  ou  autre 
lemalade  crache  fort ,  ou  qu’il  faulte  fur  vn  pied  du  chofe  en- 
coufté  de  l’oreille ,  ou  qu’on  le  frappe  de  la  paulme  de  tree  dans 
la  main.  Etcecivault  à  tout  ce  qui  eft  entré  dans  l*o-JL* oreille. 
40  reille.Età  cela  aide  d’eflargir  &  tirer  l’oreille  par  tous 
moyens.Et  fi  cela  n’y  fert, que  l’on  oigne  le  poinfori,ou 
l’efprouuette,de  quelque  glu:&  qu’on  la  mette  dedas, 

&  la  chofe  en  foit  retirée.  Si  cela  n’y  fert ,  foit  attiré  a- 
uec  des  pincettes, ou  auec  vn  Crochet  large  peu  replié. 

Et  s’il  ne  peut,  foit  fuccé  auée  vne  cannule,  ayant  bien 
bouché  touti’entour  auec  huille  &  cire.  Or  fi  par  ces 
engins  il  ne  fort  point.adonc  que  l’on  fe  hafte  d’y  faire 
inCifion.aüantqu’ily  vienne  apofteme, ou  conuulfion. 

Et  que  ce  tail  foit  faiét  en  forme  de  L  une  ,  en  la  racine 
î°  de  rôrëilté.iufques  à  la  pierrette.Et  quâd  on  l’aura  re¬ 
tirée,  l’oreille  foit  coufue  &  traiélee  a  la  mode  des  au¬ 
tres  playes.  Si  c’eft  vn  grain, ou  chofe  qui  defpuis  s’en- 
groftilTe ,  Aibucafis  veut  aufli, que  fi  on  ne  le  peut  reti¬ 
rer  auec  les  fufdits  engins ,  qu’on  le  tretjche  en  pièces  = 
î  î  auec  quelque  fpatume  fubtil  :  &  que  puis  on  i’attire  a- 
u'ec  des  pincettes,&:  engins.  Si  c’eft  vne  belle,  Si  qu’on 
ne  l’en  pùilfc  tirer  viue  auecques  pincettes ,  &  engins 
fpfdûfts  ,1e  mefme  Aibucafis  aux  diuifions  veut, que 
Ton  cftftile  dans  l’oreille,de  l’eau,  en  laquelle  on  ay  t  de 
ftrpmpé  de  l’aloes.ouius  d’aloyne,  on  de  calament,  ou 
L 1  x 


JJ4  T  R  Aie.  VI.  DO  CT.  II.  CH.  II.  PAR,„n> 

du  fort  vinaigre.Et  elle  eftant  morte,  en  foit  ietiree  a- 
l}-  uec  les  engins  ia  di£ts  :  ou  en  répliflant  l’oreille  d’eau' 

J ïlAJth'  4.  ou  en  y  mettant  des  poils, comme  did  Brun ,  ou  de  fa! 

De  la  liue,  comme  dit  Auicëne.$’ilyapeau,verrue,  ou  chair 
peau, .ver-  qui  oppile  l’oreille ,  la  peau  loit  extérieurement  cou. 
rue,  oupeeauecvn  fpatume.  La  verrue  &  la  chair  fuperflue  * 
chair  qui  foit  oftee  par  ligature,  ou  auec  vn  fpatume  efpineux, 
oppile.  l’ayant  prile  d’vn  çrochet;ou  par  çautere  aduel,ou  po¬ 
tentiel.  Puis  on  y  mette  vne  tente  oingte  d’onguent 
verd,ou de  quelque  legicr  corrofif,  Qu,ât  à l’oppïlatiô  I0 
interne,  le  moyen  y  eft  difficile  :mais  Albucafis  com¬ 
mande  de  l’ouurir  auec  vn  cautere  radial.  &  garde  toy 
de  blecer  les  nerfs. 

Q_V  A  T  R  I  E  M  E  PARTIE.  IJ 

Des  maladies  des  nanties , 

PLufïeurs  maux  auiennent  aux  nanties, qui  deftrui- 
fent,  débilitent  ou  changent  l’adion  du  flairer  ,&  xo 
du  refpirerîdefquels  les  vns  confident  en  l’inftrument 
proprefles  autres  en  ceux  qui  luy  aydentdes  autres  en 
la  faculté, Çe  font  comme  difcrafies,vlceres,puîteurs, 
btifçures,apoftemes,oppilations  faides  d’humeur,  ou 
de  çarnofite,ou  de  polype  ;  roupies,cfternuements ,  &  ^ 
flux  de  fang.  Et  font  quelque  fpys  caufees  és  parties 
mefmes ,  &  quelque  foy  s  procèdent  d’ailleurs.  Mais 
d’autant  que  la  plus  part  dé  cespaffions  appartiennent 
à  la  dodrine  de  Medecine',  &  aufliqu’il  en  a  efté  dit 
cy  deffus,  icy  ne  fera  traidé  que  de  l’oppilation  cathe- }® 
fiàlc,&  de  la  puanteur. 

DeCoppilation  au  cathefi* 

Lly fen.],  T  ’Ôppilation  cathefiale , félon  Auicénne,efl  oppila- ^ 
tr.i.ch.6.  lotion  faide  d'humeur,  ou  de  chair,  ou  de  croufte, 
crigendree  entre  le  pafTage  du  nez  &  du  gofier. 

Elleeft  fignifiee  de  ce  que  l’on  veut  toufiours  cra- 
cher:&  quand  il  ferme  la  bouche,ne  peut  haleiner  par 
le  nez:&  fait  quelque  fiffiemét,& a  volonté  de  vomir. 
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'Sa  curation  particulière  eft ,  de  parfumer  &  fuccer 
fouucnt  de  l’eau  cuiefte  auec  de  la  camomile ,  melilot, 
hyfop,  mariolaine ,  &  femblables.  &  de  iefter  dans  les 
narilles,auecvn  entournoir  nafal,des  pilules  diacafto- 
j  rees  deftrempees  enius  de  mariolaine  :  ou  la  confe- 
dion  de  Rafis,efproüuee  à  cefte  intention,&  fort  exal  9- *l~ 
tee  d’Heben  M.efue,qui  eft  telle:  maf.ch.+Q, 

PR.  de  la  niellé  trempee  en  vinaigre  durant  trois  ^  ü-'-di- 
iours,feichee,&  mife  en  pouldre  comme  pour  vn  col-  utf- f  ^  43* 
io  lyre.Soit  confite  auec  de  l’huille  vieux:&  en  ayant  pan-  Secl.i.far. 
fumé  le  neï,  la  bouche  eftant  pleine  d’eau, la  tefte  ren- I-  J ttm- 1- 
uerfee,  quelques  gouttes  en  loyét  inftilees,&  qu’il  leSf^*3* 
lucce  fort,iufques  à  tat  qu’il  en  forte  grand’  humidité. 

Ce  qu’il  faut  faire  durant  trois  iours  par  trois  fois.&  a- 
4^  preS  chafque  fois, il  faut  lauef  la  bouche  d’eau  chaude. 

Et  fi  de  cela  s’êfuiuoit  douleur, qu’o  y  mette  d’huile  de 
femence  de  courge:&  la  tefte  foit  arroufee  d’eau  chau- 
de.On  la  rédra  plus  forte, felô  luy,fi  on  y  adioufte  de  la 
colocynthe,de  hellebore,du  pain  de  porceau,&  fel  am 
io  moniac":  &  qu’ils  foycnt  cÔfids  auec  du  fiel  de  gruë,& 
vrinede  chameau, ou  d’autre  (fupplees)  femblable.  Et 
fouuentesfoisjcôme  dit  Auicennè,la  difpofitionabe- 
foing  d’operation ,  &  de  ratifleure  auec  vn  rayon;  ou 
(fupplees)  auec  vn  filet  noué ,  l'ayant  mis  dedans  fui- tr,x 
Uanti’enfeignement  donné  aux  vlceres  des  narilles:& 
d’en  rafder  tant  ,  qu’il  foit  mondifié.  Et  quelque  foys 

Sar  la  rafcleure  il  en  fort  tant  de  chofe,que  l’on  s’efba- 
it  de  la  quantité.  Et  fi  on  n’y  peut  faire  autre  chofè» 
foit  amplifié  en  y  mettant  des  tentes  menues  de  gen» 

30  tiane,ou  racine  de  flambç  baftarde, comme  faifoit  mai 
ftre  Pierre  de  Bonant. 

“De  Vhtxleine  puante. 

jt  T  A  puanteur  d’haleine  eft  corruption  d'air,  Portant 
I— *dunez&de  la  bouche  :  laquelle  eft  fai&e  quel¬ 
que  fois  d’vne  caufe  priueeau  lieu  :  comme  font,cof- 
ruptions  &  pourritures  des  vlceres  du  nez, Spdes  gen- 
ciües,dents,&  parties  voifines.  Quelque  fois  il  fe  fait 
de  caufc  communiquée  ,  enuoyee  de  l’eftomach  ,  cei- 
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ueau  &  poitrine  :  comme  il  cft  die  au  quatrième  des 
maladies. 

C’eft  ligne  qu’elle  vient  de  la  poitrine, quand  le 
crachat  eft  laigncux  :  8c  qu’elle  vient  de  1  eftomach, 
quand  ce  n’eft  pas  continuellement  ,  ains  appert  plus  t 

deuantle  repas,qucapres.Quc  c’eft  du  cerueau.parce 

que  la  bouche  eftant  pleine  d’cau,on  feritla  puanteur: 

&  outre  ce, elle  eft  continuelle, 8c  le  patient  s’en  appet 
çoit.  Sa  matière  fedeclaire  eftre  chaude,  par  l’ardeur 
&piqueure  .  froide, par  la  priuation  de  ceux-là.  t9 

On  iuge,que  la  puanteur  d’haleine  eft  à  blafmer  ,& 
fur  tout  dommageable  au  médecin.  Otiiuge  que  la 
puanteur  d’haleine ,  à  caufe  de  l’cftroidelTe  des  trous 
du  colatoire,eft  incurable:  &  pourtat  les  camus  le  plus 
fouuent  font  tels.  On  iuge  aulîi.que  la  puante  haleine,  ij 
quad  elle  fent  à  l’odeur  des  poirtùns,ez  heures  aigues, 
c’eft  mauuais  figne. 

En  la  curation  de  l’haleine  puante  il  y  a  deux  régi¬ 
mes:!’ vniuerfel, 8c  le  particulier.!.' vniuerfel  de  la  diæte 
&  purgation,  foit  fait  fuiuantle  naturel  des  humeurs, 10 
defquels  procédé  la  pourriture.  Mais  communément 
il  faut  qu’ils  fe  gardent  de  toute  chofe  pourriflable: 
comme  eft  le  mauuais  pain  ,8c  la  mauuaife  chair,  qui 
n’eft  que  morue, gluante, 8c  marefcageuze:de  mauuais 
vin ,  gros ,  8c  doux..  Et  les  poiftbns ,  8c  laidages, fruits  i$ 
mois, 8c  fuyars, combles  courges:8c  fur  tout  les  choux, 
arroches*, 8c  la  fubftance  des  legumes,&  touts  brouets, 
fouppes,ails, 8c  oignons, font  mauuaife  l’haleine  l  dû¬ 
tes  chofes  fortes  ieur» font  bonnes  ,8c  les  aigres  aufli: 
corne  les  grenades, orages,, 8c  vinaigre:  8c  toutes  vian-p 
des  feiches, comme  les  perdrix,3c  petits  oyfeaux:  8c  les 
chofcs  qui  reprimét  les  vapeurs  apres  la  viande ,  corne 
4"  les  coings, poirps,&  Je  coriandre  préparé,  ainli  que  dit 
Durcgim.  Arnaud.Outre  ce, qu’ils1  vient  du  pciul  :  car, félon  Rafis, 
de  lafodit-  tnangér  fouuft  cft  . meilleur  que  toute  autre  chô-  ^ 

&re'  fe.Ër  les  rameaux  de  myrte, auec  raifin's  de  panfe  mori- 

JU.yfen, 6.  dez,font  précieux  à  cela, côme  dit  Auicenne.La  (auge, 
chaj>. 30.  &  ja  marjolaine, d’entre  les  herbes  font  les  principales. 

Et  bonnes  confedionsjcommel’aromatique  d’Heben 
Mefue  (  qui  eft  prefque  la  E-ofate  nou uclic  )  8c  bonnes 
dragées, 
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dragces,(efquelles  les  femences  foyent  préparées  auec 
le  vinaigre)  de  giroftles, cannelle  d’alepo,fouchet,iris,> 
feuilles  de  nard,rDfeau  aromatique,cicron ,  feuilles  de 
laurier  &  de  myrte, boys  d’aloes/mdaux,  rôles,  fuccte 
y  roiat  en  tabletes ,  font  precieufes.  Le  rcieft  des  éxcre- 
ments,&  vie  fobte,  peu  dormir ,  exercice  des  pieds ,  & 
frequent  lauemcnt ,  font  en  ce  cas  necertaires.  La  pur¬ 
gation  auec  iiyeres  myrobalans ,  y  eil  propre:  &la 
phlébotomie,  fi  elle  eft  necdTajre:&  la  diuerfion& 

10  euaporatibn  auec  les  cautères, fur  rCcbronaf,eftlouee.  . 

Lé  régime  particulier  Concerné  les  occafioris  dont  elle 
fort.  Si  la  puanteur  procédé  de  quelque  membre ,  qu’il 
foit  traitté.  Si  de  quelque  affection, qu’on  fa  trai&e 
aufli.commefi  ce  fofit  vlceres,ou  cXcroirtances  /pa¬ 
rti  ftules ,  ou  oppüatioia  ,  foyeht  trai&ez-  ainfi  qu’il.a  efté 
dit  en  leurs  piroplesî chapitres.  Toutesfoisiî  çft  com- 
itiùh  à  toutes  puanteurs ,  déieSmondinei  &’  neftpyèr, 

&  parfumer  les  narilles,&  la  bouche  les  partages  ae 
l’hateine,  auec  quelques  chpfes  propres.  Etàceloue 
10  Hebèn  Mefué  lauerét  relauer ,  &  tirer  au  nez  du  vin  Sefl.ïpar, 
odorant  :  puis  auec  du  viri  de  ia  decoétion  de  myrte,*,  fttmw.j. 
fouchet ,  rofeau  aromatique,  bois  d’alo'és ,  fofer,myr-  chaf >.1. 
rhe,&  fel  gemme.  Et  Rails  met  gallie,fpic,gireffles.  Etl). 
l'viiné  des  afhes  eft  fouueraineen  ce  fait ,  comme  dit 
iy  Heben  Mefue.  Et  d’introduire  des  tentes  faief  es  ddice  La  mef* 
que  s’ehfuit,eft  tres-bpii,  comme il ditq  mes. 

PR.  poudré  d’hiere  picrè  ,  quatre  drachmes  :  rofêdu 
odorant,mynhe,giroffles,fpic ,  feuille  oumalabathfe, 
fquinant ,  cannelle  fine,  de  chafcun  deux  drachmes. 
î°  Soyent  paiiîri^  auec  du  bon  vin.  Etfionne  peut  fairel|. 
autre  choie,  qu’on  les  pailie  auec  les  piilules  dçgirpf- 
fle  d’Auicénne:dèfquelle*  Infirme  eft  telle:  1 

PR.  giiefi{es,&'  gaîanga,  dé  chafcun  demy  ôhfcerpy-cfcdp.jo. 
rethie,trois  di'ai.hm£s:aloer,deux  drachme timoufttfr  Lf 
JS  de, vnç  drachme:., muîc,  &  Camphré,  dé  chafcun  démy 
drachme.  Qu’on  en  farte  pilulesàuec  du  vini  defqfiél- 
les  il  éû  aualit'r'à  déiix  chafque  niatin:&  en  tiendra  ali- 
tres  deux  en  la  bouche.  Gordon  y  adioufte  de  la  ihâr- 
jolaine, bailli  c,noix  înufcadéycannelle,  bois-  d’aloésfen 
lieu  d’alôe^fty  tâx,  calamite,  5:  de  i’ambre.Ef  les  pnililit 
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aucc  de  l’eau  rofe.t  e  mafeher  du  fouchet, pallie  la  fen¬ 
te  ur  du  vin  :  &  le  mafeher  de  rue ,  couure  celle  des  oi¬ 
gnons  &  des  ails,  comme  Rafis  tefmoigne.  Du  polype, 

&  du  flux  de  fang,  il  a  efté  dit  ez  vlceres.  * 

CINQUIEME  PARTIE.  * 

*1)  Ci  maladies  de  la  bouche,  &  défis  parties. 

Chap.+.  /'“>Omme(ditGalenau  quatrième  des  maladies  & 
V^fymptomeslez  predides  parties  leur  conftitution10 
monftre  lacaufe  des  fymptomes,  ainfifait  elleenla 
bouche.  Nous  fauôs  que  en  elle  y  a  deux  parties  prin- 
cipales,qui  accompliftent.dcux  ades ,  aufquels  elle  eft 
ordonneerfeauoir  eft,  la  langue  à  gouftcr,&  les  dents  à 
mafeherdes  autres  font  pour  aide.  Outre  çe  y  eft  fa  fa¬ 
culté, deriuee  du  ccrueau.  Ces  fymptomes^ommedes 
autres  adiôs,  font  diuifez  en  triple  differêce:enadion 
affoiblie,  perdue  ,&  changée  ou  corrompue  :  &  ce  à 
raifpn  des  maladies  fimilaires,  organiques,  &  coipniu-toi 
nesà  toutes  deux  ( qui  fontfolutions  d’imparité)  en 
differance  de  plus  ou  moins,  pour  le  moins  quant  à  la 
foiblefle  &  au  perdement ,  mais  non  ia  du  changcmet: 
comme  Galen,  &  Auicenne,&  le  dodeur  fubtil  déchi¬ 
rent  en  plufieurs  lieux.  tj 

Leurs  caufes  font  quelque  fois  priuees, quelque  fois 

communiquées  :  ainfi  qu’il  aefte  dit  des  autres  ,  & en¬ 
cor  fera  dit. 

Des  maladies  de  la  langue.  30 

Æ  T  Es  maux  de  la  langue  qui  empefehent  fon  acïion, 

A^ifontdifcrafieSjvlcereSjalcaleSjapdftemes^nfleure 

ou  aggrandiflementjgrenouillette,  &  foubs-croiflance 
de  chair ,  conuulfion  ou  courbement ,  paralylie  ou  re-  ^ 
molliflement,&  begay emenr.  Et  ia  foit  que  la  plus  part 
de  ces  maladies  appartiennent  à  la  dodrine  de  Méde¬ 
cine,  ce  neantmoinspar  ce  qu’on  a  récours  quelque 
fois  pour  icelles  au  x  chirurgiens, on  en  dira  auïîi  quel¬ 
que  chofe  de  quelques  vnes  :  non  pas  des  apoftemés, 
rlceres, 
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Ylceres,&alcoles:parce  que  il  en  a  efté  ditauparauant. 

De  C enfleure  &  aggrandijfcment  de  la  langue. 

j  Ç I  elle  eft  d'humeurs  chauds, ayant  fuppofé  vne  bon- 
'  ijne  diacre,  &  la  purgation  aucc  des  pilules  coccies, 

Galen  confeille  au  quatorzième  de  la  Thérapeutique,  ChapX 
de  gargarizer  le  ius  de  lai&ue.  Car  de  cela  feul,  (com-  / 

me  il  dit)quelqup  homme  en  fuft  guery ,  de  forte  qu’il 
10  n’eut  befoin  d’autre  medicamcnt.Toutesfois  la  diuer- 
fion  de  matière  auec  des  ventoufes  derrière  le  col,&  la 
faignee  des  veines  de  la  langue ,  en  ce  cas  me  font  fa¬ 
miliers.  Si  elle  viét  d’humeurs  froids,&  de  groffe  ven- 
toufité,  Rafis  &  Auicenne  veulent ,  que  la  matière  (oit  Anie. !*».$, 
JS  vuideeparla  bouche  en  faliuant,  au  moyen  d’ vne  ftn.6. eh.iw 

dion  de  fel  ammoniac ,  &  d’oignons.  Et  qu’on  laue  la 
bouche  auec  du  vinaigre.  Et  fi  on  y  adiouftoit  du  gin¬ 
gembre  &  du  poiure, pour  refoudre, feroitmeilleunEc 
a  ce  cas  eft  fort  y  tilc  de  feichcr  la  telle,  auec  ce  qui 
■to  deffeiche  le  rheume. 

De  lagrenouilletteJ& fbubs-croijfance  de  chair. 

GRenouillette ,  félon  Auicenne,  eft  certainer»rno- 
fité  longuette,  engendrée  foubslalague,enforrne 
de  grenouille  ,  ou  d’vn  autre  langue,  empefehante  fon 
aftion.Pour  la  guérir ,  il  faut  efprouuer  (fuiuant  AuU  Li.yfin.i. 
cenne)  fi  elle  pourra  eftre  confumee  auec  des  medica-  chap.iX. 
mentsaftringeans  &refolutifs:  comme  font  efcorces 
.jo  de  grenades, auec  origan  &fel.  Le  vitriol  bruÛé,&  les 
hermoda&es,  méfiés  auec  aubin  d’œuf ,  tenus  foubs  la 
langue, font  efprouués  pour  les  enfans,  comme  il  did. 

Apres  ceux-cy  il  faut  pafler  aux  plus  forts  :  comme  eft, 
le  frotter  auec  du  fel  ammoniac ,  ou  aucc  fleur  d’arain 
&  vitriol ,  ou  auec  les  trochifcs  aldaron ,  ou  calidicon. 

Et  que  l’on  garde  que  aucun  de  ceux-cy  ne  delcende 
embas.  Et  fi  elle  ne  peut  eftre  gueryeauec  ceux-là,  il 
n’y  aura  poind  d’exçufe  qu’on  n’y  opéré  de  la  main: 
comme  il  did  aufli.  laquelle  operation  Albucafis  med 
ainfi  :  Il  faut  qu’on  ouurc  b  bouche  du  malade  au  fo- 
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k  IrScquc  l’on  contemple  la  grcnouillette.Etfîelle  eft 
noyre ,  ou  brune ,  &  dure,  &  fans  fentimenr,  qu’on  n’y 
touche  pas:car  elle  eft  châcreufe.Mais  fi  elle  n’eft  telle 

ains blanche  &  bien  traidable,  lors  foit  prife  auec  vn 

crochet,  &  trèchee  auec  vn  fpatume  délié, &  en  la  def.  t 
charnafat  de  tous  couliez  foit  arrachée.  S'il  y  furuierit 
dit  fang,foit  torché  auec  vneefponge:&fibefoin<reft 
qu’on  y  mette  du  Zcgi(qui  eft  du  vitriol)&  qu’on  quit¬ 
te  l’operation,  iufques  a  tant  qu’il  foit  reltraind.  Et 
adonc  fi  l’operation  n’eft  complété ,  qu’ori  y  retourne,  ia 
4  tant  qu’elle  foit  accomplie.  Cela  faid,il  lauera  auec  du 
Zi.t.ch.io.  vinaigre  durant  vn  iour  ou  deux:&  puis(did  Guillau¬ 
me  de  Salicet)il  lauera  de  vin  cuid  auec  de  la  myrrhe, 
iufqu’à  ce  qu’il  foit  guery. 

Du  fpafine ,  &  filet  qui  contraint  la  langue. 

QPafme  eftretirement  &  courbement  de  la  langue, 

O  vers  fa  racine,  par  lequel  fon  adiën  eft  empefchee. 

Sa  caufe  eft, l’humidité  qui  remplit, ou  la  feichercffe  & 
qui  inahit, ou  le  lien  qui  retire. 

La  cure  de  l’humidité  rempUlfante,gift  en  l’euacua- 
tionvniuerfelle& particulière.  L’vniuerfelleeft  faifte 
auecpillules  coccies  :1a  particulière,  auec  des  caput- 
purges,  &  mafticatoires,&  laueiriénts  de  bouche, auec  15 
du  calament,origan,mouftarde,fenugrec,poiure,pyro 
thre ,  &  autres  qui  feront  dids  incontinent  en  la  parâ- 
lyfie.  Aquoyaulli  ilproffite  de  parfumer  la  racine  du 
col, auec  tels  que  la  camomile,le  mdilot ,  le  ftechas  & 
l’aneth.La  cure  de  lafeicherelfe  &  inanition, eft  bonne  1® 
humedation  &  refedion  par  louable  nourrit  ure,&  la- 
uements  téperés,  &  ondions  du  col  &  de  la  telle,  auec 
huile  de  nénuphar  &  de  violettes  :  &  auec  fôméution 
d’eau  chaude,  &  du  laid, &  femblables. 

La  cure  du  filet  où  lien  qui  retire  la  langue  ,  fç  faid?’ 
en  le  trenéhant  de  trauers  ,  tant  que  la  langue  fbit  def- 
lice  de  ce  qui  la  retenoiti  commebid  Aibücafis.  Et 
qu’on  y  mede  vne  meiche  par  quelques  iovrrs,auec  du 
Ll.yfip.6.  vitriol,  affin  que  ne  fe  reprenne.  Et  fi  on  en  doubte,a 

vn 

fil 


chaf.ij.  caufe  des  veines ,  Auicer.nc  confeilte  qu’on  ypaiîe 
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fil.  auec  l'aiguille  :  &  qu’on  le  lie,  tant  qu’il  fe  rompe 
de foy  mefme:ou  (fuiuant  le  confcil de  Lanfranc )  qu’il  Tr.j  d».  }• 
foit  cauterizé  ,  en  le  coupant  auec  vn  ardant  rafoyr  tbaf.^. 
d'argent.  4 

5  Delà  paralyfîe ,  &  dabegayemcnt* 

LE  begayement  ,  ia  foit  qu’il puilfe  prouenir  delà 
côuulfion,des  vlccrcs ,  &  autres  pallions  de  la  lan- 
jq  gue,  toutesfois  le  plus  fouuent  il  vient  de  la  paralyfie,. 

&  des  humiditez  qui  abbruuent  les  nerfs,  les  mufcles, 
&lafubftance  de  la  langue.  ^ 

Ses  caufes  &  lignes  font  tels ,  que  de  la  commune 
paralylie.Et  auec  ce  il  y  a  fluxion  de  faliue,fans  vplun- 
xy  té:&  ne  peut  parler  à  droiétmc  prononcericomme  Ga-  rM*- 

len  declaire  fur  ceft  apborifme,Les  bègues  principale-^**6, 
ï  ment  fon  efprins  d’vne  longue  diarrhée. 

Oniuge  communément,  que  le  begayement  acci¬ 
dentai  prædit  la  paralyfîe.  Oniuge  que  cotqmelafîe- 
10  ure  guérit  le  fpafme,ainfi  faift  elle  lcbegayemet  d’hu¬ 
midité.  On  mge  aufli,  que  le  begayement  nat  urel,  &  la 
longue  paralyfie ,  ne  gueriflent  iamais  patfai&cmcnr. 
Toutesfois  aux  enfans,  bien  fouuent  font  amandes, 
quand  ils  paruiennent  à  l’adolcicence ,  comme  diél 
jyÂuiccnue.  Li.yfen.€t 

Sa  curation, nomobllant  que  foit  en  generalcelle  de  cbap.6. 
la  commune  paralylîe,  toutesfois  en  cefte-cy (outre  la 
maniéré  de  viure ,  &  la  purgation  )  il  y  a  trois  particu¬ 
lières  &  principales  intentions,  ainli  que  met  Hcben 
j©  Mefue.  La  première  ell ,  en  diuerlîon  de  la  matière  ;  la  Seft.i 
fécondé ,  en  l’exiccation  ducerueauda  troilieme,cn  la  i.fmnm. 8- 
confomption  d*  l’humidité  conioinfte.  La  première  cfc.ip. 4, 
cllaccomplieauec elyfteres  piquants, &friftions,&  I. 
ventoufes  derrière  je  col.  La  leconde  cil  accomplie,  1 1. 
jj  auec  emplaftres  delfîcatifif  fur  toute  1a  telle  :  comme 
fontlamoullarde,la  fiente  de  Colomb ,  le  millet, &  le  , 
fel  roftydes  bayes  de  laurier, i’anis,fenouiî,poiure ,  gi- 
roflles ,  &  autres  qui  en  confortant  la  telle  delfeichent 
le  rheume.  Et  les  cautères  fur  la  telle ,  &  aux  couliez, 

&  derrière  les  vertébrés  du  col,  font  louables.  Et  He-., 

ben 
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ben  Mefue  ordonne  ceft  emplaftre  fur  le  col,à  confor¬ 
ter  les  nerfs: 

PR. camomiIe,melilot, marjolaine  &  gingembre, de 
chafcü  cinq  drachmes:  mouftardc ,  pyrethre ,  feuilles 
de  laurier,de  chafcun  trois  drachmes:oppopanax ,  ca-  j 
ftoree ,  de  chafcun  deux  drachmes.  Qu?on  pile  tout,& 
qu’on  en  falTe  emplaftre ,  auec  de  là  cire  &  nuile  de  fu- 
reau.  A  mefme  intention  vaut  Ponction  faiCte  d’huile 
coftin,  nardin,rutacee,  &  caftorin:&  l’huile  benoift  eft 
fouueràin  en  cecy.  L’huile  aullî  de  terebenthine ,  &kio 
diftilationd'Heben  Mefue  pourledoz,di&e  cy  deffus 
1 1 1.  en  la  paralyfie,  y  eft  precieufe.  La  troifieme  eft  accom¬ 
plie,  par  gargarifmcs  &  lauements  de  bouche ,  &  frot¬ 
tements  de  langue  auec  ce  que  fera  dit ,  eq  graduant 
les  remedes  ,  &  procédant  des  plus  foibles  aux  plusij 
forts.  Et  que  l’on  commence  à  l’oxymelfcyllitic  :  car  il 
eft  excellent  à  gargarifer.  Et  quelque  fois  on  conforte 
auec  les  çhofes  qui  font  côme  alhafce(qui  eft  ftœchas, 
oul’hyfopdes  iardins)  &  lesefcorcesde  capresde  py¬ 
rethre,  gingembre,  &  les  trois  poiures.  Et  il  faut  que  j.o 
l’cuacuatiô  des  humeurs phlegmatiques  précédé  celle 
gargarization ,  en  frottant  la  langue  auec  ce  qui  eft 
comme  fel  ammoniac, &  gingembre, &  oignon:Et  piiis 
l’operation  du  lauement  fera  meilleure.  Alameime 
Sefl.i .par.  intention  Heben  Mefue  a  efprouué,  le  gargarifme  qui  15 
t-fitmm.  8,  diffoult  le  phlegme  affembié  à  la  racine  de  lalangùe: 
duquelta  forme  eft  telle:  ' 

PR.  del’origan, marjolaine, hyfdp,pyrethte ,  du  gin¬ 
gembre, des  trois,  poiures, cannelle,  coftc ,  mouftarde, 

&  nielle.  Soyent  paiftris  auec  de  l’oxyttiel fçillitique,&  jq 
du  rob ,  qui  eft  vin  cuit  :  &  en  foit  gargarizé  tous  les 
Tr.j.do.  j.  iours.Lanfrac raconte,  qu’il reftitua ta  parolié  àquel- 
thaf>.  4.  que  dame,  auec  des  figues  mondees,  &  du  miel,  &  h* 

.  if.  grains  d’euphorbe  clair  &  luifant ,  incorporez  enlem- 
ble  &  paiftris:  dequoy  il  Inettoit  foubs  fa  langue- la^ 
quantité  d’vne  petite  feue.  La  confection  du  médica¬ 
ment  de  Rafis  à  la  paralyfie, &  pefanteur  de  langue ,  eft 
seile: 

PR. du  fel  ammoniac, pyrethre,  ftaphyf-aigre ,  mou- 
ftaxdc,poiure,flàbe  baftardc,en  elgaie  mefure.  Soyent 

pilez 
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pilez. ,  &  qu’on  en  frotte  la  langue  délions  &  delTus, 
par  plufieurs  fois  le  iour.  Haiyabbts  ordonne  de  la 
frotter  auçc  d’hiere  picre,  mouftarde  &  pyrechre>piléz 
oroffierement.Etla  flambe  baftarde.fuiuantle  tefmoi- 
l  gnage  de  Diofcoride ,  en  toute  forte  qu’on  la  baille, eft 
médicament  propre  à  la  mollelTe  de  la  lungue,&  à  pa- 
ralyfie.  Et  la  l'auge,  la  rué,  le  calament,  l’herbe  de  la 
paralylie,  le  romarin,  la  femence  dubalilic  &  du  cauli- 
çule  fauluage ,  ont  en  cecy  tref-gtand  propriété.  Et  de 
io  tenir  foubs  la  langue  des  pilules  faictes  auec  du  cafto- 
ree,&  affe  puate,&  terebinthine,eft  fouuerain  en  cecy, 
comme  dit  Auicenne,  ,Et  à  cela  font  propres  les  pilu¬ 
les  diacaftorees.  Et  tous  recommandent  la  teriaquei 
&laconfe<9;ionanacardine.  Aulïi  de  parler  alliduelle- 
ij  ment ,  &  frotter  la  langue  auec  du  fel  gomme,  halle  la 
paroile  aux  enfans,comme  dit  Auicenne.  £*-}.fen.4. 

eh ap. y. 

*Des  pajfions  desdentsjngeneral. 

TT  Alyabbas  au  neufuieme  fermon  de  la  première 
fi  partie  de  la  difpolition  royalle,  fait  nôbre  de  cinq 
ou  fîx  pallions  de  dents  :  comme  douleur,  corrolion, 
cÔgelation,agalTement,limofité  ou  rouilleure,tcheute 
s  ou  branlement.  Elles  n’endurent  pas  proprement  apo- 
4Î  ftemes ,  ains  chofe  femblable  à  apolleme  >.comme  dit 
Auicéne.  Etpar  cela  eft  entedue  la  corrolion  ou  pour-  Li.yfen.y . 
riture,  comme  tient  noftre  commune  efcolle.  Sauoyr-  chap.u 
mon  li  elles  ont  fentiment  &apperçoiuent  douleur,  . 

Galen  au  cinquième  du  miamir ,  &  Auicenne  au  troi-  Cfwp.8. 
î°lieme  canon, femblent  tenir  queouy.  Halyabbasdit 
exprelfement ,  qu’elles  n’ont  aucun  fentiment  d’elles 
mefmes ,  ainsi  raifon  du  nerf,  qui  eft  delegué  à  elles 
du  troilieme  pareil  des  nerfs  du  çerueaü.  Etainfile 
deçlaire  Çalen  au  feiziefme  de  l’vtilité  des  parties.  Chap.y 
35  Dçquoyilappert,qu’elles  nes’apofteiiiét  proprement, 

&  n’ont  douleur, finon  à  raifon  desgenciues,  &  des 
nerfs  qui  leur  font  adbærants. 

Les  caufes  des  pallions  &  nuyfances  des  dents  font, 
la  tnauuaife  complexion,  la  folution  de  continuité ,  & 
les  apoftemes.  Ce  qui  eft  faiét  quelque  foisdccaufe 
priuee. 
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priuee ,  qui  eft  en  la  dent ,  ou  ez  membres  qui  lUy  3(j_ 
hærcnt.  Quelque  fois  de  caiife  communiquée  du  cer- 
ueaujoudel’eftomac^u  deriuee  d'ailleurs.  Etainfien 
telles  pallions  on  trouue  chofe  faide ,  &  à  faire.  Et  de 
ces  caules  il  y  en  a  trbis  fortes  :  la  primitiue ,  comme 
chcutc&coup,&  mauuais  régime  :  l’antecedcnte  les  * 
humeursfuperflusda  coioinde,la  difpofition  mel'me 
"  faide  eft  la  dent. 

Les  lignes  des  paflîons  des  dets  fontafleseuidents. 
Car  il  appert  manifeftemeut  à  tous  quand  elles  font 
percees,&  rongées,  &  noires, &brifecs:ou  quand  elles  l° 
nepeuuentfupporternechaud,  ne  froid  :  ou  quand  il 
leur  auient  douleur, à  raifon  de  l’vn  de  ceux  là, comme 
CM-  did  Galen  au  cinquiefme  du  miamir.  Et  à  celle  co~ 
gnoiflance  aident  les  chofes  qui  nuifent ,  &  celles  qui 
profticent ,  le  temps  &  le  regime'pafle,  &  la  relation  du  '  * 
patienr,comme  delfus  a  efté  did  de  la  goutte.On  iu<*e, 
que  entré  lés  pallions  de  tout  le  corps, de  laquelle  on 
plaind  moingsl’hommedâ  douleur  des  déts  eft  la  plus 
griefue.  On  iuge  auflî,  que  l’enflure  des  ioues  eft  bon  ia 
ligne  en  douleur  de  dencs:parce  qu’elle  lignifie,  que  la 
matière  delaifle  le  nerf  &  le  ligament, &  le  deftourne 
aux  lieux  charneus  î  comme  nous  difians  aufli  delà 
goutte. 

A  la  cure  des  paflîons  des  dents ,  on  donne  double  ^ 
régime,  fcauoyr  eft  l’vniuerfel  Si  le  particulier.  Le  ré¬ 
gime  vniuerfel  a  deux  intèntionsen  general  :  l’vne  en 
la  maniéré  de  viurc ,  l’autre  en  l’euacuatioh.  On  fpe- 
Xf.3..^«.j>bifie  icy  la  maniéré  de  viure , en fix, félon  Auicenne,^ 
thap.i.  Premièrement, qu’ils  n’vfent  des  chofes  pourrilfables,  jo 

comme  font  les  poiifons ,  &  laidage.  Secondement, 
qu’on  euite  ce  qui  eft  excefliuement  chaud  le  froid 
auflî, principalement  lVn  apres  l’autre  immediatemet. 
Tierceraeot,  qu]on  nemafehepas  chofes  dures,  com¬ 
me  des  a$:&  vifqueufes, comme  les  figues  &côfitures  ^ 
de  miel.  Quatrièmement, qu’ilsn’vfcnE  point  de  vian¬ 
des,  qui  ont  propriété  de  nuire  aux  dentsicomme  font 
les  porreaux.  Cinquièmement,  qu'on-nc  cure  pas  les 
dents  exquifement,ne  rudement.  Sixièmement,  qu’on 
les  frotte  aucc  du  miel, &  du  felbiuflez.&  fi  onyad- 
io  liftait 
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iouftoit  du  vinaigre, ce  feroic  l’accomplimcnt  de  tout: 
comme  Halyabbas  l’a  déclaré  aq  cinquième  fermon, 
de  la  fécondé  partie,de  la  difpofition  royalle.  Alapnr- 
vatiô  eft  propre  l’hiere;  &  la  phlébotomie  de  la  cepha- 
5 .  lique  y  côuicnt,&  des  veines  des  leures  &  de  la  langue, 
llfautauflî  diuertiraüecfriâ:ions,&  vétoufeSj&caput 
purges:&  delTeicher  le  rheume,  en  confortant  la  telle, 
çômefouuentaeftédit.Etfortir  les  humiditczphieg- 
matiques auec du  pyrethre  ,maftic,&femblables four 
uentdits.  Le  régime  particulier  côcerne  deux  chofes; 
premièrement, trois  enfeignemens  neceffaires  à  l’ope¬ 
ration  des  dents,  fecondement, l’operation  mefme,fui- 
uantladiuerfité  des  pallions-  Le  premier  enfeiguemctL 
eft, que  ces  operations  font  particulieres,fur  tout  pro- 
M  près  aux  barbiers  &  délateurs  ou  arracheurs  de  dents: 

&  pourtât  les  chirurgiens  leur  ont  quitté  la  diéle  ope- 
ration.Mais  le  plus  leur  eft, que  telles  operatiôs  foyent 
conduites  par  les  chirurgiens.  Le  fécond  enfeignemet  1 1. 
iQ  eft, qu’il  faut  que  le  chirurgien  qui  donne  côfeil  en  tel* 

.  les  chofes, fâche  que  des  confeiis  qu’on  donne  pour  les 
dents ,  font  exequutez  en  diuerfes  façons ,  comme  dit 
Aujpenpe:fçauoireft,par  lauements,gargarifmes,  ma:  Ll.j.fin.- 
fticatoyres,remp|iffcnicnts,euaporations,onâ;iôs,  £rirchaf>.j, 
<ftipns,perfums,  cauterizations ,  caputpurges ,  inftilla- 
^tionsdans  les  oreilles, &  par  operations  manuelles, 
côme  il  fera  dit  enleurs  lieux.  Le  troifieme  enfeigne-  III, 
ment  eft,  que  fçlon  Albucafis  il  faut,  que  le  déntateur 
foitmuny  de  conuenablesinftrurnents  ;fçauoireft,  de 
lfafoyrs,rapes,fpatumes  droits  &  courbes,dleuatoires 
Simples ,  &  à  deux  branches,  tenailles  dentclees ,  &  di¬ 
uerfes  elprouuettes,cannules,defchaulToyrs ,  tarières, 

&  auffi  des  limes, &  piuficurs  autres  neceffaires  à  celle 
befogne. 

^  ‘Delà  douleur  des  dents. 

SI  la  douleur  eft  par  communication  d’autre  mem¬ 
bre,  lors  foit  en  premier  lieu  guery  ce  membre  là. 

Et  fi  elle  eft  à  caufe  de  l’apofteme  des  genciues ,  la  ma¬ 
tière  eftant  purgee  &  deftournee ,  premièrement  foit 
repoulfce 
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repouflcc  la  matière  chaude  par  froids  &  aftringentk: 
feft.x.par.  comme  cft(felon  Heben  Mefue  )  tje  tenir  en  la  bouché 
i  fumm. 8.  de  l’eau  chaude, auec  du  vin-aigre, ou  d’eau  rofe,ou  de 
tbap.i,  plantain. Et  fi  on  y  mettoit  vn  peu  de  camphre, il’féroit 

meilleur.  Et  à  cefte  intention  appartient  l’huille  rofat,  * 
oumyrtin,oul’omphacin  tenu  en  la  bouche.  Paflelé’ 
Commencement ,  qu’on  adioufte  aux  fufdits  quelques 
refolutifs:  côme  eft  le  maftic,  &  les  raifins  de  carefme. 

Et  fi  la  douleur  ferend  plus  vehemente,qu’on  y  adiou¬ 
fte  vn  peu  d‘opiô,ou  des  autres  narcotiques,  fi  befoing  io 
eft.  La  caufe  eftant  froide,qu‘on  mette  au  commence¬ 
ment  de  l’huile  rofat ,  auec  du  maftic  :  puis  du  vin  alu- 
mînérpuis  vne  deco&ion  d'hyfop  &  de  calament.  Mais 
fi  la  curation  tend  à  maturation, qu’elle  foit  aidee  auec 
decoftiondefdits raifins,figues,  femencesdclin&de  ij 
fenugrcc.En  apresl’apofteme  foitouuert,&  mondifié 
auec  du  miel  rofat, &  du  vin,commeila  eftéditdes  vl- 
ccres  de  la  bouche.  Mais  fi  la  caufe  eft  en  la  racine  de 
la  dent, en  fon  nerf  ou  ligament ,  &  qu’il  y  aytmatiere, 
lamatiere  foit  p  urgee,  &  refol  ue  auec  les  chofes  dit-  it> 
tes  &  à  dire:&  particulièrement  la  chaude ,  auec  huile 
xofat  &  de  camomile,&  d’aneth:&  la  froide, auec  huile 
de  ben,&  nardin.  Si  elle  eft  venteufe*,foit  efeharpie  ou 
diflipee  aueedecoftion  de  cumin ,  &  des  bayes  de  lau¬ 
rier, femerice  de  rue,galban  &  ferapin.Mais  fi  la  doleur  tj 
eft  fans  matière ,  qu’elle  foit  alteree ,  la  chaude  par  les 
froids ,  &  la  froide  par  les  chauds  dits  au  commence¬ 
ment  ,  &  qu’on  dira  cy  apres.  &  l’humide  foit  deflei- 
chee  auec  du  fel,&alü,&  gallesbruflees:&lafeiche,hu 
me&eeauecdu  beurre  &  grailfe  de  bellier.  S’il  n’y  a  ja 
remede  auec  lefditcs  chofes,  qu’onia  cauterize  d’hui¬ 
le  bouillât,en  y  plongeant  vn’elprouuette  enuironnee 
de  couton ,  ou  Linge,  &l’appliquant  fouuent  à  la  dent. 
Ou  foit  cautenzee  auec  vnferardent:ouarracheepar 
inllruments.Etpourcequéplufieursmettentplufieurs  3f 

médicaments  pour  les  dents ,  ic  racôteray  auec  diftin- 
t\ ion,  ceux  que  i’ay  plus  approuuez  à  feder  la  do¬ 
leur,  par  voye  d’alteration  &  refolution  :  &  les  autres, 
qui  le  font  par  voye  de  ftupefa&ibn.  Les  médicaments 
Ob.pjitkt  des  dents, au  cinquième  du  miamir ,  foit  qu’on  veuille 

repoufler 


r 
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tepou(Tcr,ou  refoudre, doiuenteftre  trcsforts.Etpour- 
ce  la  plus  part  d’iccux  font  fai&s  de  tresfort  vinaigré. 

Et  ne  fert  de  rie  ce  qu'on  dit ,  que  le  vinaigre  nuit  au* 
dents,  car  quand  il  eft  mcilé  auec  quelques  chofes 
jchiudes,il  perd  cette  nuifance.Etpar-ce  difoit  Auicë-  i  fm.i. 

ne  au  troifieme  des  cures  de  la  tefte  ,  que  le  vinaigre  tr.vth.  iÿ„ 
eft  commun  à  toutes  matières.  Car  il  eft  poflible,que 
fa  réfrigération  foit  rompue  de  caufe  legiere:&  que  fa 
qualité  pénétrante  &  incifiue  demeure.  Et  c’eft  quand 
j0  on  le  baille  en  matières  froides  :  car  pour  les  chaudes, 
ônnèpeut  mieux  choifir.  Ce  quieftaufli  prouué  au 
commencement  des  (impies  médicaments,  &  accordé 
au  premier  du  Miamir.  Et  partant  Archigene  (comme 
recite  Galenau  cinquième  du  Miamir)  met  le  premier  .fefl, 
médicament  à  la  douleur  des  dents,  le  vinaigre  chaud 
auec  des  gallesren  la  matière  chaude  ,s'entéd.  Pour  la 
froide,de  quelque  occahon  qu’elle  vienne, faictes  co¬ 
rne  s’enfuit: 

P  R.de  la  paritoire  &  mercuriale  mediocremêt  bruf 
lés,feize  drachmes:du  fel,onze  drachmes  :  alum  bruf- 
10>lé,cinq  drachmes:fommités  d’origan, iris, poiure,  pyre 
tfire,cofte,mouftarde,de  chafcun  trois  drachmes  :  fe- 
feli,hyfop,  mente  feiche ,  de  chafcun  deux  drachmes: 
corne  de  cerf,Ou  de  bouc,amome  &cinamome,de  chaf 
cun  vne  drachme.  Qtj’on  en  faffe  de  la  pouldrerde  la- 
15  quelle  foyët  frottées  les  racines  des  dents ,  &  des  gen- 
ciuçs  humides ,  non  pas  des  feiches.  car  il  eft  ennemy 
des  feiches ,  comme  il  dit.  Rails  met  la  confeftion  de 
ce  médicament ,  qui  vaut  à  la  douleur  des  dents  auec 
chaleur: 

30  P  R.  femence  de  pourpier,  coriandre,  fumach ,  lentil¬ 
les  efcorcees,fandal  citrin,rofes,pyrethre,camphre,dc 
chafcun  efgales  parties.Qjj’on  en  forme  des  trochifcs, 
auec  ius  de  morelle:&oings  la  dét  doloureufe  auec  vn 
d’iceux,  deftrempé  en  eau rofe, corne  dit  Hebe  Mefup.  Pdrtim.x, 
35  lequel  en  matière  froide, met  à  la  racine  de  la  dent,  de 
la  theriaque  .fai&e  de  cinq  chofes.  de  laquelle  voyci  8 .ch.i.  de 
la  forme:  la  dottleu* 

P  R.du  poiure, aife  puate,opion, myrrhe  &  caftoree,  dasd:.^ju 
autanç  d'vu  que  d’autre.  Soyent  confiées  auec  du  miel. 

Mm 
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Halyabbas  en  caufe  chaude,  ordonne  le  vinaigre  auec 
eaurofe:oudufumach,&vnpeudecaphre.En  lafroi. 

de,le  vinaigre  cuid  auec  la  defpduille  du  ferpent:&fi 
onyadiouitoit  du  gingembre,  pyrethre, poiure,& 
fel,il  ferôit  plus  fort.  Alexandre  met  cette  maniéré  de  î 
confe&ion  des  ails ,  qui  appaife  bien-toft  la  douleur 
des  dents: 

P  R.des  ails, cinq  goffes:edcës,vne  drachme  &  demye: 
myrrhe, vne  drachme.Qrj’ils  bouillent  en  vin,en  la  cô- 
fiftace  du  miel  liquide;#  foit  tenu  tiede  en  la  bouche,  t* 
La  mef-  Mefmes  Hcben  Mefue  tefmoigne,  que  Galen  dit,  que 
mestch.u  h  on  pile  vn  ail,&  qu’ô  le  mette  en  la  racine  de  la  pau¬ 
me  de  la  main  qui  refpond  à  la  doleut ,  cela  guérit  la 
X».  3 .Jeq.  doleur:&  cela  eft  efprouué.  Auicenne  permet  le  vinai- 
th.-j.  s  gre  cuiët  auec  la  colocynthe,ou  ariftolochie,oulepy- 
rethre,afTe‘puâte,mouftarde,efcorfes  de  capres,efcor- 
fes  de  pin,mentaftre,nielle,fauoniere,&femblables.& 
d’appliquer  fur  la  den;  vn  moyeu  d’œuf  rofty  chaud:  & 
du  pain  chaud.  &  l’eau  ardent  en  cela  eft  trefbonne.Et 
Ziiyfe.  7.  Auicentie  loue  vne  euaporation  deux  heures  auantlet» 
ch.  7.  repas,  ouquatre  heures  apres, auec  du  fel&  millet,  ou 

auec  huille  chaufé,&  d’ëplaftrer  de  chofes  telles  qu’eft 
la  maulue,aneth  &  camomile,  femence  de  lin  &  de  fe- 
nugrcc.  11  loue  aulli  les  perfums  auec  graine  de  colo- 
cynthe ,  &graine  de  mouftarde ,  &  femccc  d’oignon, &  1<S 
de  ruë,&  femblables.  Il  accorde  aufli  auec  Rafis,de  di* 
ftiller  en  l’oreille  qni  refpond  à  la  doleur, quelque  huil 
le  des  fedatifs  :  corne  eft  l’huille  d’amandes,  de  fureau, 
le  caftorin,&  femblables.  Qnjant  aux  medicaméts  ftu- 
pefa£tifs,que  l’on  met  en  la  grad  neceflné,ils  font  (fui} 
Lê».3./f.7.uant  la  melme  intention  d’Auicenne)  corne  ceftuy-cy: 
ch.  8.  P  R.femënce  d’hyofeyame  blanc,opion,ftyrax,  galban, 

de  chafcun  deux  drachmes:poiure,afTe  puâte,de  chaf* 
tj-  p un  vne  drachme.Soyent  côfiëts  auec  du  vin  cuiët  cail 
lé:&  foit  mis  fur  la  dent  endolentie.Ou  que  l’on  préneîî 
de  l’opion  &  du  caftoree,efgales  parties  :  &  foyent  de- 
ftrempezauec  huille  rofat  ,&  foit  iedé  dans  i’oreille 
qui  relpond  à  la  doleur.  Ou  que  l’on  tienne  en  la  bou¬ 
che  ,du  vin  de  la  deco&iô  de  la  racine  de  madragore, 
ou  d’hyofeyame.  Et  quelque  foys  on  dône  à  boyre  des 

narcotics, 
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narcotics,côme  le  Philoniü:ou  qu’on  le  tiene  à  la  bon 
chcrafdn  qu’en  dormant  &  rcpofant  le  mal  fe  meurifle. 

Audi  de  tenir  fouucnt  de  l’eau  froide  en  la  bouche, en¬ 
dort  la  doleur,comme  dit  Auicenne.  Lamef* 

*  “Delà  dent  esbranlee,&  affoiblie.  ”MSt 

QVelque-foisla  dent  branle,  par  vne  caufe  primi- 
tiue,de  cheute  ou  coup:&  quelque-foys  de  caufe 
antecedëte,  de  l’humidité  qui  rend  gliflànt  le  nerf&  le 
10  ligament.A^ucunesfois  par  feicherdTe  k  faute  de  nour 
riturerautrcsfois  par  corrodé  &  diminutiô  de  la  chair 
des  genciues.Celle  qui  eft  fai&e  par  feicherdTe  &  pri- 
uation  de  nourriture  ,  ne  guérit  point  aux  vieillars  & 
phthidques:aux  autres  les  refurriptifs  yaydent.&auec 
j,  ce  il  faut  euiter  le  mafcher  (principalement  de  chofe 
rtureîauec  icelle  dent,  &  parler  moins  :&  qu’on  ne  la 
touche, ne  efmeuue.  Et  d  c’eft  par  corrodon ,  que  l’on 
guerilTe  la  corrodon.  Celle  qui  eft  aduenuë  de  cheute 
&  eoup,apres  qu’on  a  faigné  (  côme  aufli  ayant  purgé, 
t0  &  vuidé  l’humidité  faliualc  auec  du  maftic  depyrethre, 
quand  cela  aduiét  d’humidité  remolliflante)Galen  ré¬ 
cite  du  confeil  d’Archigene,qu’on  mette  à  leur  racine 
de  l’alum,auec  de  l’encens, cannelle  &  cyprès. Rads  or 
donne  cecy: 

„  P  R.  des  balauftes,  rofes,gallie,  fouchet ,  fumac,  de 
'  chafcun  vne  partieralum  ,  demye  partie.  Qu’on  en  oi¬ 
gne,  ou  frotte  leiTgenciues.  Eten  vn  autre  lieu  il  ad- 
ioufte  racacie,l’hypocifte,lesmyrobalans:  &  cômande 
les  arroufer  de  vinaigre,&  en  faire  des  trochifcs,  &  en 
j0  frotter  les  racines  des  dents.Si  cela  n’y  fert  de  rié,foyét 
9  liés  d’vne  chainette  d’or  auec  les  faines,comme  dit  Al 
bucads.  Et  s’ils  tombent,qu’on  y  mette  des  dents  d’vn 
aultre,  ou  qu’on  en  forge  d'os  de  vafche,&  foyent  liés 
finemenr.&  on  s’en  fert  long  temps. 

3  S  (Delà  pourriture  ^vermine,  erojion  & 
ptrtujfement  des  dents. 

ELles  ont  double  régime.  L’vniuerfel,deladiæte& 
purgation, 6c  confortation  du  cerueau ,  comme  il 
a  efté  du  en  la  douleur.  Le  particulier,  qu’on  les  laue 
Mm*. 
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d’eau  ardent,  ou  du  vin  boullyauec  les  deux  mcntçs 
les  deux  faulges,les  deux  calaments,&  poyure  ou  pyrc 
thre.Puis  Toit  réplie  de  gallie,&  fouchct,maftic,  myr¬ 
rhe, foulphre,&  camphre, cire, ammoniac, affe  puâte,& 
femblables.  §i  cesenofes  n’y  valent  rien ,  foie  elbu-  5 
4-  fchaillee  auec  vn cifeau  &  lime,  &  qu’on  luy  faffevn 
paflage,à  ce  que  la  viande  ne  s ’arrefte  au  trou.Et  fi  cela 
n’y  fert,foit  cauterizee;&,fibefoing  eftjqu'ô  l’arrache: 
niais  fagemét,que  le  trou  foit  premièrement  fort  rem 
ply  de  linge, ou  de  couton.car  autremét  les  tenailles  ta  1» 
romproyent,&  la  racine  y  demeureroit.Si  dans  le  trou 
il  y  a  vn  verras  ,  apres  le-fufdiûlauement ,  la  dentfoit 
perfumec  aueç  graine  de  porreau  &  d'oignon,&  femé 
çe  d’hyçfcyamejconlîds  auec  fuif  de  bouc:  &  qu’on  en 
faiTe  des  pillules,  lachafcune  d’vne  drachme  :  &  qu’ô  y  ij 
çn  employé  vne  à  chafque  foys. 

De  la  limoJîté,&  laide  couleur  des  dents* 

QVppofçle  régime  vniuerfel, qu’on' laue la  bouche 
Ode  vin  boully  auec  du  mentaftre,&du  poiure.  Et1* 
puis  on  vlera.de  ce  médicament*  en  maniéré  de  dçp- 
tifrice: 

P  R.  de  feiche, coquillettes  blanches  de  mer.porce- 
laines, pierre  ponce ,  cornes  bruflees ,  nitre ,  alum ,  fel 
gemme,foulphre  bruflé^açine  d’iris, d’ariftolochie,  &  H 
de  canne  bruflee.  QuL’on  folTe  pouldre  de  tous  enfem- 
ble,  ou  de  chafcun  a-part*  A  mefme  intention  maiftre 
4P  ierre  faifoit  vne  eau  efprouuee, comme  s’enfuit; 

P  R, du  fel  ammoniac, &  fel  gemme,  de  chafcun  demie 
liurejd’alum  faccharin,vn  quartçron.Soyent  réduits  en  j® 
pouldre,&  mis  dans  vn  alambic  de  verre:&  en  foit  fai- 
£te  eau, de  laquelle  on  frottera  les  dents  aueç  vne  piè¬ 
ce  d'efcarlate.  Et  fi  cela  ne  profite ,  à  caufe  qu‘U  y  a  là 
des  limofitéç  endurcies, foyent  rafclces  auec  des  râpes 
&  fpatumes.  ^ 

Del* agacement, &  congélation  des  dents. 

QV’on  tienne  en  la  bouche  du  vin  chaud, ou  de 
^l’eau  ardent:  ou  que  l'on  frotte  les  dents  auec 
du 
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dufelrofty  :ouquel’on  y  applique  des  noix  ou  des 
amandes  rofties  toutes  chaudes  *  &  femblafeles  chofes 
qui  efchauffent.ou  que  l’on  mafche  de  celles  qui  y  ont 
propriété, comme  le  pourpier, &  fa  femencc. 

De  l'arrachement  des  dents . 

QVand  tu  auras  faid  ton  poflrble(did  Albucafis) 
de  remedier  aux  dents  par  médicaments ,  &  cela 
10  n’y  lert  poind,alTeuretoydeladent  doloreufe,&ne 
fois  pas  abusé  en  prenant  la  bonne  pour  lamauuaife. 
Et  lors  ayant  mis  le  patient  en  lieu  clair  entre  tes  ge- 
nouils,dcfchaufle  la  racine  de  la  det  tout  à  l’entour,  & 
l’elbranle  habilement  &  parfaidement,afl>n  que  n’ad- 
15  uienne  au  patient  vne  mauuaife  maladie  d’œil ,  ou  de 
1’osdelamafchoire.  Puis  prens  la  auec  des  tenailles, 

&  l’arrache  :  &  la  tire  auec  fes  racines,  (Et  ce  peuuent 
eftre  des  tenailles  femblables  à  celles  defquelles  on  re¬ 
lie  les  tonneaux)ou  arrache  la  auec  vn  elleuatoire  lïm 
pie, ou  forchu.  Et  s’il  y  demeure  quelque  racine,qu’on 
la  recherche  auecinftruments,&qu’on  l’arrache.6ç 
que  en  apres  il  laue  la  bouche  auec  duvfn&du  fel.Sc 
u  tu  y  veux  adioufter  de  l’alum ,  ou  du  vitriol ,  à  caufe 
du  flux  de  fang,  tu  le  peux  faire.  Et  finalement  foie  in- 
M carnée  la  fente  auec  du  vin, myrrhe ,  &  encens.  S’il  y  a 
quelque  dent  augmentée  oultre  nature,  foit  efgalifée 
&  aplanie  fagement,que  ne  foit  elbranlée. 

Les  anciens  mettent  beaucoup  de  medicaments,qui 
tirent  dehors  les  dents  fans  fer:  ou  les  rendent  plus  ai- 
50  fees  à  l’arrachement  auec  le  fer.comme  le  laid  du  thy  > 
timalauecdupyrethre,&la  racine  dumeurier&  de 
cappres:  &l’arfeniccitrin.lefquels  il  faut  mettre  en  la 
:  racine  de  la  dent.  Ou  l’eau  fort,  ou  la  graille  des  gre¬ 
nouilles  des  boys  &  des  arbres.Mais  ils  donnent  beaif 
jj  coup  de  promeiîcs,&  peu  d’operation. 

Des pafiions  des  lettres , gencives ,&  de  la  luette,  i 

AV x  leures  &  géciues  aduiennét  des  nœuds,  chairs 
adiQuftéesJap®ftemes,boutons,fendrUeures,& y! 

M.m  3 
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cerations  :  dcquoy  il  a  efté  dit  cy  deflus  en  leurs  lieux. 
Refte  à  dire  de  quelques  pallions  de  la  luette,  qui  cm- 
pefchcntl’âAe  de  l’aualcr  &  refpirer:&  premièrement 

Ci.3j/è^.idefonenfleure&cheutc.  Sürquoy  Galenau  fixieme 

du  Miamir  dit, que  au  haut  de  la  bouche  paroit  certai-  f 
neparticule  charnue,  quand  quelqu'vn  ouurcfprtla 
bouche, &  abbailTe  la  langue.Elle  eft  nommée  des  der¬ 
niers  Grecs  Cionis(c’cft  d  dire, petite  colomne)  &  des 
noftres  vuule:  prenant  fon  appellation ,  non  pas  de  fa 
fubftance,ains  de  la  paflion  qui  luy  aduient  femblable  ta 
à  vn  grain  de  raifin.  Car  vuuîe  eft  vnepafiion, comme 
vn  grain  deiraifin,d’vnegvofleiirauboutde  ladite  co¬ 
lomne  ,  &  minceté  en  la  racine,  auec  quelque  relaxa,, 
tion  :  dequoy  eft  empcfché  l’aéte  de  refpiret  &  aualer. 
Celle  paflion  aduient  rarement  en  la  luette;  mais  bien 
fouuent  elle  eft  inflammee. 

La  caufe  de  celle  paillon  eft  matiëre  chaudejou  froi- 
de,defcendant  du  cerueau  à  maniéré  derheume. 

Ses  lignes  font  afles  manifeftes  par  la  defcriptiô  fut 
dite  :  &onl’efpreuuepar  l’ouuerturedela bouche, &  10 
cbrripreflion  de  la  langue.  La  chaleur  de  la  matière  eft 
cognuë  par  la  rougeur  ,  &  l'ardeur  :1a  froideur,  par  la 
priuation  dé  ccux-cy. 

Ch.6.  aph.  Qn  iuge  par  Hippocras  au  troifieme  des  prognoftics, 

*■3*  que  Ion  incilion  eft  dangereüfc,fur  tout  quand  elle  eft  ij 
inflammee, &  eft  toute  efgale:par  ce  que  de  fon  retran¬ 
chement  s’en  enfuit  fanie,ou  flux  de  fang,qui  peuuent 
ëftre  caufe  de  fuffocation  &  mort.  Mais  quand  elle  He- 
uientliuide,&  blanchit,  &  eft  inefgale ,  &  fa  racine  de- 
uiéht  menue  &  fon  extrémité  groîfe,adone  il  n’y  a  pas  jo 
fi  grad  crainftë  de  la  couper.  Toutesfôis  qu’on  fe  «Tar¬ 
de  bien,  ainlî  que  dit  Albucalis, qu’elle  ne  foit  touchée 
du  fer,fi  elle  eft  rtoire,ou  brune ,  dure  &  faits  fentimét: 

ëar  il  y  aurôit  dangiér  pour  le  malade,  qu’il  frëntobaft 
en  chancre.  Mais  il  eft  bien  neceiraire,  qù'andëîlë  eft  }f 
augmentée,  &  n’eft  guerie  par  médicaments ,  qu’on  la 
retrëche,  à  ce  quëla  fùffocation  foubdainefoit  éditée. 
Car  de  deux  maux  il  faut  choifir  le  moindre ,  comme 
difehclesPhilofophcs,&àcfté  cy  defTus  alleguéfdes 
tlceres  de  la  verge, du  quatorzième  de  la  ïherapéuti- 

que. 
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que ,  qui  n'a  qu’vne  yoye  de  falut, combien  qu’elle  foit 
deceuable,ilfaut  veuille  ou  no, qu’il  pafle  parla.  Tou- 
tesfois  il  eft  confeillé  d’Halyabbas,  qu  'on  ne  la  retran¬ 
che  pas  toute  :  par  ce  qu’il  en  aduiendroit  grand  mal 
f  au  patient, touchât  l’office  de  la  poidrine.  Car  la  luette 
fert  à  cinq  cbfbfes ,  ainfi  qu’il  eft  dit  au  liure  de  la  voix, 

&  en  1’onzieme  de  l’vfage  des  parties.  Cbap.i% 

A  la  curation  de  l’vuulc  il  y  a  double  régime ,  l’vni- 
uerfel  &  le  particulier.  L’vniucrfel  de  la  diæte,euacua- 
io  tion  & diuerfion  a  efté  dit  enlafquinance-  Aquoyil 
fautadioufter,quepourddTeicherlamatiererheuma- 
tique,&releuer  la  luette,  Rogier  &  fes  maiftres  per- 
mettent  que  (fur  tout  aux  enfans)  on  mette  fur  le  mol 
de  la  telle, autant  d’efcarlate  qu’vn  denier  eft  grand, en 
15  laquelle  y  ayt  vn  peu  de  poix, encens  &  maftic.Pour  les 
grans  Heben  Mefue  confeille,que  les  poils  leur  foyent  Se£i.J.f*r. 
tirez  tât  que  la  peau  fe  fepare:ou  que  l’on  fafle  vn  eau-  i.fumm.  u 
tere  au  fommet  de  la  tefte ,  comme  il  a  efté  permis  au  ckap.i. 
rheume.Les  femmes  la  hauffent  en  pouffant  des  mains 
10  foubslegofier.  Le  régime  particulier  fe  fait  en  deux 
fortesd’vne  auec  medicaméts ,  l’autré  auec  inftruméts.  : 

Auec  médicaments,  quand  la  matière  eft  chaude, Rafîs 
confeille  ,  que  l’on  gargarize  d’eau  rofe  auec  du  vin¬ 
aigre.  Qu  la  hauffant  vn  peu ,  on  luy  applique  auec  vn 
Cuiller, d’vne  poudre  faide  de  rofes,fandals,balauftes, 
auec  vn  peu  de  camphre.  Et  quad  la  matière  eft  froide, 
il  commande  gargarizer  de  l’almuri ,  &  fyrop  aceteux, 
mouftarde,  fel  ammoniac  &  aium.  Rogier  met  de  la  ZÂ.i.rh.iy 
cannelle, du  poiute,pyrethre,galles,&.  balauftes.Galen 
jo  au  fixierrie  du  miamir ,  recite  vn  tref-bon  médicament 
d’Afclepiade  aux  luettes  relaxees,  qui  eft: 

PR.  des  rofes  feiches ,  la  mefure  d’ vn  manipul  :  fpic  Lj. 
celtique,auec  la  terre  qui  s’y  tient, vn’autre  mcfure:du 
nid  d’arondelle ,  trois  drachmes:  myrrhe,  huid  dra- 
chmes:gallcsvertes,quinzeennombre.Qij’onlespile, 

&  mette  en  poudrerlaquelle  on  appliquera, la  fouftlant 
auec  vne  canculle ,  ou  l’y  mettant  auec  les  doigts ,  ou 
le  cullier.Car  ledit  médicament  a  vertus  meflees  de  re¬ 
foudre  &repoufter  modérément,  ainfi- que  là  eft  de- 
duid.Amcûne  intention  valent  plufieurs  remedes^qui 
Mm  * 
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font  dits  en  fquinance.Quant  aux  inftruments.lalueu 

I.  te  eft  couppee  en  trois  mD.nicrcs.La  première  eft,  fel6 
Albucafis.quele  malade  foit  aflis  deuâtle  chirurgie  au 
foleil:&  q  la  bouche  o u uertc,&  la  lague  abbaiflee auec 
vne  palette  propre  à  cela,  foit  prife  d’vn  crochet.  Etf 
adôc  auec  des  cifeaux  moufles, ou  auec  vn  fpatume  fê- 
blable  à  vne  faucille,  foit  trenchee.Puis  on  luy  donne¬ 
ra  de  l’eau  &  du  vinaigre  à  gargarizer.  Et  fi  onfimet- 
toit  des  galles ,  alum ,  ou  vitriol ,  à  caufe  du  fangfilfe- 
roit  meilleur.  Et  fi  le  fang  eftoit  defmefuré,  qu’o  mette  » 
Li.yfe.9.  des  ventoufes  derrière  lecol,ainfiquc  ditAuicenne. 
thaf.ïj.  éc  qu’on  luy  donne  des  trochifcs  de  carabe ,  auec  eau 
de  plantain.  Le  malade  foit  gifant  fur  fon  vifage ,  affin 
qu’il  crache ,  &  puifle  reie&er  le  fang.  Et  s’il  defeend 

1 1.  quelque  peu  de  fang, foit  trai&c  de  fa  curation.Secon-  if 
dement  eft  trcnchee  auec  vn  fer  chaud.  &  fe  fait  ainfi, 
félon  Heben  Mefue:  Qtj’on  ayt  vne  cannule ,  au  bout 
de  laquelle  en  l’vn  des  couftez  foit  vne  feneftre.  Dans 
icelle  on  enferme  la  violette  :  puis  par  la  cannule  foit 
introduit  vn  fer  chaud,  fait  à  mode  de  cifeau ,  &  foit  to 

III.  trenchee  en  la  cauterizant.  Tiercementeft trenchee 
auec  vn  cautere  potential.  &  fe  fait  ainfi, félon  Albuca- 
fis:que  quand  la  violette  fera  comprife  dans  la  feneftre 
de  ladidc  cannulle,qu’on  y  mette  auec  vn’efprouuette 
(enuelopeedeucrsfonboutdelinge.oudc  couton)de  if 
l’eau  fort,  ou  vn  médicament  aigu ,  fait  de  chaux  &  de 
fauon:ou  de  l’arfenic  deftrempé  auec  quelque  liqueur. 

Et  foit  tenu  deflus  la  violette  l’efpace  de  demie  heure, 
iufques  à  tant  qu’elle  foit  alteree.  Que  puis  il  gargari¬ 
se  d’huile  rofat ,  ou  de  l’eau  rofe.  car  elle  cherra  dans  30 
Z^./ê.p .  trois  iouts ,  comme  dit  Auicenne.  Mais  qu’on  garde 
chap.i<j.  bien ,  que  rien  des  médicaments  aigus  defeende  em- 
bas ,  &  ne  touche  autres  parties,  car  il  leur  nuyroit.  Et 
apres  l’incifion,&  la  mondification,  foyent  guéris  auec 
III I.  du  vin,enccs  &  myrrhe.  Albucafis  afligne  vne  quatrie-  3J 
me  maniere,d’vn  perfum  de  vinaigre,  cuit  auec  du  ca  - 
lament ,  hyfop,  rue,auronne,  &  cammomile,en  yn  pot 
Couuert&  lutté,  au  couuercle  duquel  foit  appliquée 
ladidc  cannulle  feneftree.  Mais  parce  que  ccftc  ma¬ 
nière  ne  m'eft  pas  couftumiere ,  fi  non  quelque  fois 
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jour  refoudre,  ie  la-delaifle. 

De  l’enfiettre  &  cngrojfijfement  de  s  amygdale  s, 

L'Engrofliflement  &  aggrandiflemcnt  des  amygda¬ 
les,#  autres  parties  du  goder ,  fonttraidees  auec 
des  mefmes  médicaments  ,  que  la  luette ,  &  comme 
ontefté  cy  delfustraidez  les  apoftemes  fquinatiques. 
É“t  Vils  ne  font  guéris  par  ce  moyen ,  il  cft  force  de  les 
coupend’autant  qu'ils  empcfchent  de  refpirér ,  &  aua- 
^lerjCommeditHalyabbas.  Toutesfoisle  confeil  d’Al- 
bucads  eft,  que(comme  il  a  efté  dit  de  la  luette)d  elles 
font  de  couleur  brune  qu  noire, &  dures  fans  fentimét, 
qu’on  ne  les  touche  pas  auec  le  fer.Et  quand  elles.font 
t  blanches  &  molles ,  &  bien  traidablcs ,  que  au  dcuant 
5  du  foleil  foit  mife  la  telle  du  malade  au  fein  du  mede- 
cin:&  labouche  ouuerte  la  langue  (bit  abbailfee  d’vne 
palette  propre  à  cela:8ç  qu’on  prennevne  des  amygda¬ 
les  auec  vn  crochet ,  &  foit  tiree  vn  peu  en  dehors ,  & 
to(fe  gardant  des  membranes  &  partiesjadiacentes)  foit 
couppee  auec  des  cifeauimoulTes  ,  ou  auec  vn  inftru- 
ment  lemblable  à  la  faucille.  Et  apres  vne ,  qu’on  aile  à 
l'autre,  corne  difoit  Halyabbas.L’incifion  faide,il  gar- 
garizera  de  l'eau  rofe ,  &  du  vinaigre  :  &  qu'on  falfc  le 
^  furplus  dit  en  la  luette. 

Dnremede,Jï qtielqiivn  a  anale  chofi 
qui  empefihe. 

î°  Q’Il  y  a  au  goder  os ,  ou  arefte ,  &  qu’on  les  Yoye.à 
Oi’œil,  on  les  prendra  &  tirera  dehors,  auec  des  te¬ 
nailles  courbes  propres  à  cela,ayant  abbailîe  la  langue. 
Si  on  ne  le  peut  tirer ,  qu’on  le  poulie  embas  auec  vne 
verge  de  plomb  vn  peu  courbe ,  comme  dit  Albucalîs. 
JÇ  Mais  d  on  ne  le  peut  voyr,  Albucads  veut  que  l’on 
donne  des  forbitions  gluâtes:affin  qu'il  defeende  auec 
elles ,  en  humant  &  aualant.  Il  fert  aufli  de  gargarizer 
de  vin  cuid  ,  ou  de  la  decodion  des  figues.  Et  on  loue 
d'oindre  le  col  auec  huilles  violât  &  d’amandes, 
chauds,  5c  auec  du  beurre.  Ec\fi  à  tout  cela  il  ne  de- 
Mm  j 
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fcend  point,  qu’on  luy  donne  à  aualler  vne  bouchee  de 
pain  fec:  ou  vnloupin  de  naueau,&  il  defcendra.Si  cela 
n’y  fert,  qu’on  luy  prouoqne  le  vomiffement  ,beuuant 
tousles  iours  vne  once  de  nafitort,pilé  en  eau  chaude. 
Car  il  repoude  en  vomiftant,ce  qui  eft  retenu,  comme*  « 
fe.j,  dit  Auicenne.  Et  ficela  ne  vaut,  qu’on  lie  vn  lotipin  * 
<haj>, 4.  dechair  debeufmàlcuiéte,oud’e(ponge,auec  vnfilèt 

fort,  &foit  à  demy  aualé:puis  foubdain  retiré:&  ce  qui 
eft  retenu  fortira ,  fpit pain, foit  arefte,ou  phlegme  ag- 
gluanty.  Et  fi  c’eftoit  quelque  cWfe  dure,  &  grande, 
que  l’on  preffe  adonc  les  efpaules ,  &  le  col  loit  fort 
frappé  par  derrière.  Si  c’eft  vne  fangfue,qu’on  donc  au 
patient  des  ails ,  &  du  vinaigre  fort,  ainfi  que  ordonne 
Halyabbas.  Et  fi  on  la  voit  eftant  la  bo  uche  ouuerte, 
qu’on  l’en  forte  auec  despinfettes,  comme  difent  Aui-  jj 
cenne  &  Albucafis:  ou  foit  perfumee  auec  de  l’affe 
puante:  ou  foit  comprife  auec  cânnule  feneftree,& 
cauterizee. 

TROISIEME  CHAPITRE» 

Des  maladies  du  col ,  &  de  là  bojfe  du  doz. 

LEs  propres  maladies  du  col  font  ,  fquinance  & 
gouëttre  :  defquels  il  a  effté  dit  cy  deftus  aux  apo-lf 
ftemes.  tpntesfoison  luy  atçribue  les  maladies  delà 
luette  ia  diètes.  Refte, d’autant  queie  doz  &  les  vertè¬ 
bres  font  comptez  auec  le  col, qu’on  dife  de  la  boife  ou 
gibbofité,qui  eft  propremet  paiïion  du  doz,  ia  foit  que 
aucuntsfoisauirifefalTe  en  la  poiftrine.  Orboffeeft,}0 
elleuation  des  vertébrés  en  dehors,  par  laquelle  on 
deuient  courbe, &  le  mouuement  en  eft  offencé. 

Sa  caufë  eft  quelque  fois  primitiue ,  comme  cheute 
&  coup  :  &  cftdifte  proprement  ,  defnouëure  des  ver¬ 
tèbres,  d’ vne  ou  de  plufieurside  laquelle  cy  defliis  a  efte  3J 
dit.  Aütrèsfois  eft  caufee  de  quelque  caufe  interne: 
comme  d’humidité  crue,  vifqueufe  ,  glilIante:ou  de 
ventoufitéquibat.oude  quelque  apofteme  qui  pouffe, 
ou  delatoux  fafcheufe,ou  de  la  ficcité  qui  retire. 

C’eft  figne  que  la  bofle  eft  de  cheute  &  coup ,  de  ce 
que 
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que  le  patient  en  indique.  Il  eft  lignifié  que  c’eft  de  lic¬ 
éité,  par  la  feicherelTe  du  corps, &  quand  fîebures  con- 
fomptiues  ont  predÊJé.  Le  ligne  que  c’eft  d'humidité 
glilTante,ell  prins  du  régime,  &  de  l’attouchement  hu- 
j  mide  &  mol.L’apofteme  eft  lignifié  par  la  doleur  &  l’ef- 
chaufFement.La  ventofité  eftfignifiee,par  laprefence 
de  la  doleur  muable.auec  tenfion,fans  fiebure. 

On  iuge  par  Hippocras  au  fixieme  des  aphorifmes,^,^^. 
que  tous  ceux  qui  font  hybes  (c’eft  à  dire ,  boflus)de  la  Lj. 
jo  toux,  &  de  l’afthme,  meurent  deuant  la  puberté ,  dit  la 
tranflation  du  Grcc,&  non  l’adolefcence, comme  il  eft 
argué.  Et  Galen  au  commentaire  (  combien  qu’il  foit  * 
brouillé  en  la  traflation  du  Grec)  en  rend  la  càufe:d’au- 
tant  que, pour  leur  foiblelTe ,  ils  ne  peuuent  endurer  la 
ijfafcherie  de  l’eftroidelTe  de  la  poidrine  ,qiii  fuit  la 
gibbofité.  Et  non  feulement  auant  la  puberté  >  ains  en 
tout  temps ,  les  bolfus  &  ceux  qui  ont  la  poidrine 
eftroide ,  font  en  dangier ,  s’ils  font  moleftéz  de  toux 
ou  d’afthme:cômeil  eft  noté  là  mefmes  ,& aupremier. 

10  liurc  des  epidemes*  On  iuge  aulfi ,  que  quand  labolfe 
eftguerie  fans  mondification,  elle  paffe  quelquefois  à 
la  cuilTe,&  aux  nerfs:&  fait  venir  les  felfes  boiTues,& 
caufe  paralyfie ,  comme  dit  Auicenne.  Dauantage  on  Li.yfe.n. 
iuge  par  ledid  Aùicenne,  que  les  cuifTes  deceuxquitr.i.cb.4. 
15  font  boffus  ,  deuiennent  grefles,  à  raifon  de  ce  que  la  Là  mefmei 
bolfefait,  en  oppilant  quelques  conduits, par  lefquels  cfaf.u. 
l’aliment  pénétre.  On  iuge  de  part  Rafis,  que  labofte 
complette  &  confirmée  *ne  guérit  point.  Tous  lés  au¬ 
tres  iugemeiit's  ont  efté  dits  en  la  diflocatîon. 
jo  En  la  curation  de  la  gibbofité  feiche ,  que  l’on  s’at¬ 
tende  à  l’humedation  auec  viandes  &  boilfons  noui- 
riffantes,baings,ondiôs,&  clyfteres  humedatifs:com- 
me  eft  l’huile  violât  &  d’amandes,  dccodion  de  racine 
de  guimauue ,  mau\ie ,  &  femence  de  lin,le  laid ,  &  le 
3  j  bouillon  de  trippes,&  les  autres  chofes  qu’on  baille  eu 
l’hedique  &  côuulfion  feiche.  Si  elle  eft  de  matière, ou 
d’apofteme  endurcy,foit  traidé  auec  ce  qu’a  efté  dit  en 
feirrhe.  Si  c’eft  de  toux,  la  toux  fou  appaifee  auec  des 
lcnitifs.Si  humeur  crud  remolliflant,ou  grc-lfe  vétofité 
en  eft  caufe,il  ycôuient  double  régime.  L’vniuerfe!  de 
diæte 
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diætc  &  euacuation  ,  ainfi  qu’a  efté  dit  en  paralyfie  & 
XJ.)./5.ii.conuuifion  humide ,  comme  dit  Auicenne,  &  comme 
<ha$.  14.  il  a  efté  dit  ez  apoftemes  phlegmgûcs ,  &  en  la  Goutte. 

Le  particulier  preted  de  refoudrffa  matière, &  de  con¬ 
forter  le  lieu.  Et  pourtât  il  faut, que  le  remedes  foyent  r 
moderemét  aftringeants  &  chauds:côme  font  les  noyx  1 
de  cyprès, &  fes  feuilles, &  feuilles  de  laurier, la  fauinc, 
le  rofeauaromatique ,  l’enule  campane ,  la  flambe  ba- 
ftarde,  &  femblables  :  defquels  on  peut  faire  embroca- 
La  mtf-i  tions }  onguents  &  cmplaftrcs.  Et  Auicenne  fait  le  me-M 
mes.  dicament  qui  s’enfuit: 

PR.de  la  fauine,feham(qui  eft  aloïne ,  fuyuant  Sera- 
piô,  &  ftœchas  felô  Rafis)enuie,pyrethre,caflie  ligneu- 
fe,noy.x  de  cyprès,  marjolaine,cardamome,&  fquinât. 
Soyent  cuits  en  eau  &  huile, iufques  à  confomption  de  ij 
l’eau, &  foyent  coulez.Quÿon  réitéré  la  decoétion  auec 
d’autres  herbes, en  ce  mefme  huile,  &  autant  d’eau.  Et 
quand  l’eau  fera  côfumee,  foyent  cou!ez:&  fur  la  cola- 
ture  mettez  y  dû  caftoree,  euphorbe ,  &  ammoniac  :  & 
en  foit  fait  onguét.  Et  fi  auec  ceux-cy  on  adiouftoit  deio 
la  rue, du  fifymbre,fpic-nard ,  &  flambe  baftarde,ftyrax 
&  bdellion,il  feroit  plus  fprt.  Et  de  ceft  onguét  on  peut 
faire  vn  emplaftre  auec  de  la  cire, poix, &  terebinthine. 
Mais  du  côfeil  d’ Auicenne  eft, que  apres  le  baing  &les 
embrocatios ,  la  bofle  foit  traiâee  &  reduifte  auec  les  15 
mains,  en  l’oignantdudit  onguent,  puis  foit  emplaftré 
dudit  emplaftre  :  &  que  par  defliis  on  mette  du  plomb, 
ou  vneaftelleàce  préparée,  le  mieux  qu'il  fera  pofli- 
blc:  &  foit  bendé  du  bédage  des  redu&ions.E inalemet, 
filesfufdites  chofes  ne  luffifent,foit  cauterizé  d'vnyj 
cautere  fait  en  cercle, comme  enfeigne  Albucafis. 

t^VATRIEMK  CHAPITRE. 

Des  maladies  des  ejpaules,&  des  bras.  *1 

EN  i’efpaule  il  n’y  a  point  de  maladies  propres,  fi  no 
quant  aux  bras  &  aux  doigts.  Car  quelque  fois  on 
trouue  vn  doigt  fuperflu:duquel,cômét  il  le  faut  ofter* 
il  a  efté  dit  en  traitât  des  membres  fuperflus  qu’il  enn¬ 
uient 
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«ient  extirper.  Quelque  fois  il  fe  fait  vn  engluement 
ou  prife  des  doigts  :  defquels  la  curation  eft ,  l’incifion 
&  feparation  auec  vn  rafoynpuis  auec  des  pièces  entre- 
deux^  onguents  deflicatifs ,  on  fait  la.  confolidation 
}  desfeparez. 

T)  es  orfgles. 

IL  aduient  quelque  fois  aux  ongles  d’eftre  brifees& 
caflees  :  quelque  fois  de  la  brifeure  s’engendre  def- 
10  foubs  elles  fang  tneurrry,ou  fanic.  Autresfois  il  aduiet 
aux  ongles  d’eftre  bolfues  &  courbes  :  autresfois  elles 
font  fendilicestaucunesfois  ont  laide  couleur  &  des 
taches. 

La  brifeure  eft  guerie,felon  Auicenne,  auec  feuilles 
If  de  myrte^  de  grenadier.Puisfoitfaicte  onftion  auec 
du  bafilicon,ou  des  ceroines  lenitifs  des  grailfes  com- 
munes.Le  fang  meuiftry,ou  la  fanie,fi  font  au  deffoubs 
des  ongles, font  diffipez,  auec  grailTe  de  chieure,&  fou- 
phre,côme  dit  Halyab'bas.Et  »  ne  fe  peuuent  refoudre3 
to l’ongle  foitfendue  tout  bellemëtd’vne fente  oblique, 
corne  dit  Auicenne  :  Sc  qu’on  en  forte  ce  qui  eft  au  del-  Ll. 
foubs.  Leur  gibbofité  &  curuité  eft  corrigée  (  fuppofétr^.ffo.iy, 
le  régime, 6c  la  purgation  delà  melancholie)premiere- 
ment  en  les  remollilfant  auec  graille  de  brebis ,  ou  du 
4S  Dyachylon  :  &  que  par  apres  foyée  redreifees  iufques  à 
tant  que  teuiennem  efgales, comme  dit  Rafis.Et  s’il  eft 
de  befoing,!  caufe  qu'elles  piquent ,  foyent  couppees» 

6c  qu’on  y  mette  par  deffus  vne  lame  de  plomb ,  affin 
qu’elle  preffe  la  chair ,  &  tienne  l’ongle  releuee.  S’il  y  a 
fendiHeure,&corrofion3foit  cataplafmee  auec  du  Dya¬ 
chylon  &  huile  d’amandes,maftic,  huile  de  ben 3  &  rai- 
fins  de  carefme  nets  de  leurs  grains  ,  fuiuant  le  confeil 
d’Halyabbas.  £t l’oignon  du  rat  ou  fcylle ,  friét  auec  Lj. 
huile  fefamin,eft  loué  d’Auicenne^Les  ongles  laides  6c 
ij  tachees  fontracouftrees  par  Rafis,  auec  delà  roquette  tr. 4.  c/7,10. 
6c  du  vinaigre.Et  Auicéne  loue  la  colle  'des  poidons ,  &  L a  mefmet 
la  femence  de  lin  auec  du  nafitort,  5c  fpecialcmet  auec  ctap.14* 
de  l’arfenic  rouge.Or  fi  les  fufdites  maladies  ne  peuuéc 
eftre  corrigées  par  medicamëts ,6c  qu’elles  nuifent  no- 
tablemét, qu’on  ofte  l’ongle.Et  des  forts  medicamëts  à 

l’arra 
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l’arracher  cft, l’huile  auec  de  l’oppopanax,&  lc  ferapin 
Li  tnefmt  i  côme  dit  Auicéne.Ou, félon  Halyabbas,c*que  s’enfuit; 
thaf.it.  PR.  du  guy  de  chefne ,  vne  partie  :  des  cantharides 
quatre  parts  :  de  la  tapfieda  moytié  d’vne  partie.foyent 
paiftris,&  appliquez.Et  fi  on  y  adiouftoit  de  l’arfenic,&*  ' 
du  vinaigre,  il  en  feroit  meilleur.  Ou  qu’on  defeharne 
l’ongle  auec  vn  fpatume.  Et  quand  elle  fera  tombée  il 
Zh  4-fe. 7.  faut(ainfi  que  dit  Auicenne)qu’on  y  mette  quelque  en- 
tr.4 .ch.  Jy  gin  iufques  à  tant  qu’elle  deuienne  grande.Ilne  la  faut 
pas  toucher  ,  ains  contregarder  auec  vn  bonnet  ou  10 
chapeauîde  cuiure ,  ou  d’argent  pertuifé ,  afin  qu’elle 
refpire-  (Jiar  dans  vn  moys  naiftra  vne  bonne  ongle. 

C  I  N  Q__V  IIUl  CHAPITRE. 

Des  maladies  delà poittrine ,&  desmammcllet.  ** 

LA  poiftrine  n’a  pas  extérieurement  des  maladies 
propres, finon  celles  des  tetins  :  lefquels  endurent 

Quelque  fois  des  apoftemes,quelque  fois  congélation 
e  laidhdequoy  il  a  efté  dit  cy  defius  au  traiûé  des  apo-10 
ftemes.  Autres  fois  ils  ont  fuperfluiré  de  lai<ft,  &  autres 
fois  defaut:dequoy  trai&ent  les  médecins.  Toutesfois 
ie  diray  par  maniéré  de  dodrine,que  Gale  au  liure  des 
If  aifez  remedes ,  enfeigne  d’attirer  le  laict ,  donnant  à 
boyre  du  vin  doux  boully  auec  raifort,  racine  de fe-M 
nouil,&  fon  ou  bren.  Et  enfeigne  de  le  faire  perdre,  en 
*  fomentant  les  mammelles  auec  eau  de  mer ,  &  autres 
qui  peuuent  deffeichcr  &  reftraindre.  A  ucunesfois  el¬ 
les  endurent  trop  grand  accroiftement  :  aucunesfois 
leur  petit  bout  cft  trop  enfoncé:  à  raifon  defquellesî® 
chofes  on  a  fouuent  recours  aux  chirurgiens.  Or  a  ce 
que  les  mammelles  ne  croilfent  trop  aux  ieunes  filles, 
qu’on  ne  les  manie ,  ne  frotte ,  ains  foyent  tenues  bien 

ferrees.  Qu’on  les  baigne  d’eau  froide  ,  &  de  vinaigre. 

Et  fi  on  y  deftrépoit  de  l’argile,ou  de  la  terre  des  meu-3î 
Ies,il  feroit  bon.Et  fi  on  y  mettoit  de  Palum.des  galles» 
Li.i.ch.M6  &  des  efcorces  de  grenades ,  il  feroit  plus  fort.  Et  fui- 
l|  uant  Gale  au  lieu  deflus  allégué  (ce  que  Rafis  accepte) 
fi  on  prend  du  cumin  en  poudre ,  &  qu’on  en  fafie  de  la 
boulie  auec  eau  &  vinaigre,  &  qu’on  bende  cela  dellus 
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les  retins  durant  trois  jours  :&  durant  trois  autres  ils 
foyent  cnmlaftrez  auec  racine  de  lys, miel .,  &  vinaigre, 
auec  vnbffifdAgê  :  faifanr.  cela  trois  fois  le  mois ,  il  fert 
f  extrêmement.  Mais  fi  ceft  engtoffifiemet  de  tetins  ad- 
Py  oient  aux  hommes ,  il  faut(felon  Albucafis  )  les  tailler 
deflus  &  defiauhs,  d’vue  incifiô  ou  deux  fi  befoing  eift, 
en  forme  de  çroiflant.Puis)en  efcorchât ,  foit  couppee 
&  tiree  la  graifie:  &  en  fin  on  coufe  la  playe ,  en  la  trai¬ 
tant  çôme  les  autres.  Quâdleboutdutetineftfi  en» 
10  foncé, que  l’enfant  ne  lie  peut  predre ,  qu’on  y  applique 
vne  petite  vento.nfejQ.uvne  coque  de  gland chauderon 
enfücceantaucç.vn  tuyau, foit  attiré  en  dehors. 

SIXIEME  CHAPITRE. 

*S 


Des  maladies  des  parois  du  ventre. 

LA  paroy  du  ventre  n’endure  aucune  maladie  pro¬ 
pre  ,  fauf  l’augment  ou  eminence  du  nombril,  car 
W  de  i’hydropifie ,  il  a  efté  dit  cy  defius,  LPeminenéè  du  Del’errj- 

nombribou hernie  ventrale,enfuitprefqueleiugemëtnence  du 

des  hernies  des  tefticules:  côme  il  en  a  efté  dit  en  par-  nombiil. 
tie,&  fera  dit  cy  apres:que  l’vne  eft  Zirbale ,  l’autre  in- 
teftinalc, l’autre  aigueufe,& l’autre  venteufe.Outre  ce, 

M  il  y  en  a  vneaneuryfmale  fanguine  ,àcaufe  delà  rom- 
pure  de  quelque  artere  ou  veine  qui  enuoye  le  fang  là. 

LacaufeSc  lesfignes  de  telles  eminences,foutde 
mefme  que  des  hernies  &  de  l’aneuryfme. 

Oniuge, qu’on  ne  touche  point  à  l’emborifmale 
3°  auec  le  fer:  car  ilyauroit  grandement  à  craindre  du 
malade, çôme  dit  Albucafis.£t  non  feulement  en  cefte- 
cy,ains  auffi  en  toute  hernie  du  ventre  &  du  nôbril,il  y 
adangier  d’operer  auec  le  fer.  Il  eft  meilleur  (à  mon 
auislqu’ils  foyent  preferuez auec  emplaftrcs&benda- 
35  ge,que  de  fe  foublmcttre  au  dangier  de  l’incifion.  Car 
ces  lieux  là  font  mal  ioinfts  ,àcaufe  de  la  nature  des 
muifcles:voire  ils  font  tref  aifez  à  l’empefehement,  &  à 
la  cheutc.des  boyaux ,  qui  font  difficiles  à  remettre  en 
pl_ace:comme  il  eft  dit  au  fixieme  de  la  Thérapeutique.  Ch*p.+. 
La  curation  eft  doubled’vnepar  medicamentsxl’au- 
tre 
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tre  par  le  fer.  Par  médicaments  on  guérit  &  prcferue 
côme  dit  Rafis,en  prenant  de  l’encens, &  le  paiftriflànc 
aucc  blanc  d’œuf,  l’enuelopât  de  couton  ou  d’eftoupe, 

&  le  liant  fur  le  nombril.  Sionyadiouftoit  des  galles* 
efcorces  de  grenades,aeacie,al!im ,  antimoine ,  ambre  î 
iaune,cerufe,&  autres  qui  ferôt  dits  en  la  rompurc  des 
ayncs,la  cure  en  feroit  mcilleure.Le  cumin, &  les  bayes 
de  laurier, diffipent  la  venteuferle  fouphre,&  les  autres 
chofes  dites  en  l’hydropifie,  &  aux  hernies ,  gueriflenc 
Taigueufe  &  la  charnue.  La  Zirbeufe  Scl’inteftinalero 
Xi.j./e.U-  font  guéries  par  fer, félon  Albucafis,  Halyabbas  &  Aui- 
tr.i.fb-ii.  cenne,  comme  s’enfuit.  Le  patient  drefiedeuât  le  chi- 
rurgien,  retienne  fon  haleine, affin  que  l’eminence  for¬ 
te  tant  qu'elle  pourra.  Lors  on  marque  auec  de  l’encre 
l'entour  de  l’eminence.  Puis  le  patient  eftant  couché  à  f  î 
l’enuers,  on  remet  dedans  les  boyauxë,  &  la  coëffe.  On 
coupe  à  l'entour  de  la  marque  ,fuiuât  la  première  par¬ 
tie.  En  apres ,  auec  vn  fort  crochet ,  fiché  aumilieu  du 
cercle  marqué ,  &  coupé ,  on  haulfe  tout  le  mkach, 
qu’on  lie  d’ v  n  filet  fort.  Ou  qu’on  le  coufe(ainfi  qu’il  a1® 
efté  dit  en  la  coufture  du  ventre  )  bien  &  fort,fe  gardât 
de  prendre  vne  partie  des  boyaux.Et  fi  pour  plus  grade 
aficurance,on  y  fiche  deux  aiguilles  en  croix, &  que  on 
lie  defloubs  les  aiguilles  en  quatre  parts.ladi&e  liga¬ 
ture  tiendra  plus  ferme.  Et  laific  la  ainfi  auec  des  feda-^î 
tifs  de  doleur  ,  iufques  à  tant  que  tombe  d’elle  mefme: 
puis foit  guerie, comme  les  autres playes.  Mais  eux, 
pour  le  dangier  du  boyau, ordonnent  que  apres  la  pre¬ 
mière  ligature, le  milieu  de  l’eminencc  foit  ouuert ,  & 
qu’on  recherche  auec  le  doigt  fi  le  boyau  eft  réduit.}® 
L’operatiôn  eft  ennuyeufe:&  ienel’ayiamais  faiéfce. 
parquoy  ie  la  delaiflc  à  la  fubtilité  de  l’operateur. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

Des  maladies  des  hanches ,&  des  parties  ïS 

qui  en  procèdent. 

L  Es  maladies  des  parties  des  hanches,  qui  appar¬ 
tiennent  propremet  aux  chirurgiens,  fontla  rom- 

pure  au  didyme,&  la  pierre  en  la  velcie  :  les  pallies  de 
la  verge,commele  priapifme,le  prépuce  bouché,la  cir 

concifion 
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concifion,le  çhafttement,rhermachrodifie:lcs  paffiôs 
de  làpiatrice  ,  comme  fa  clofture  &  Ton  aggrandillc- 
mcht,fa  teutigc  ou  tenfiou  :  extraction  de  l'enfant ,  &  ' 

de  fon  liâtdes  moles  ou  amas  ;  les  maladies  du  fonde- 
.  pjerit,çon)me  £à  çloft'ure  &  defcente ,  comme  auflî  de  .  - 
lamatrice.  Car  des , hæmorrhoidcs ,  fies,  attriccs,  ëc  >■*  "" 
fendiileutes  j  il  en  a  «;fté  dit  cy  delfus  en  lpurs  propres  -xT- 

lieux.  .... 


De  la  rompure  didymale. 


T)  Ompure  (faiuant  l’intétion  de  Oalen  au  premier^|wP,lQ* 
Xv&  fécond  des  maladies. 4c  fympï  '  ~ 


_ _ _ fymptomes)  «ft  enQ..6ntff^ai>*l°*  ( 

rcherniale,en  laquelle  i’inteftin  ou.la  coiffe  font  hors//)- 
de  place, &•  fartent  du  dedans  à  la  chair  du  mirach,  fpe  . 
cialementaudidyme,&àl’.hofcheeoubourfedes  te*- 
fticules,  L’Çplusfcmuentydefçendl’inteftin  borgpç,;~  •• 
parcequvil  eft  libre,&  non  lié, comme  dit  Auicenne.  Ifcp-Stp**» 
y  ena'troyse{peces,ainfiqueGalen  mefmetefmojgnef?"/1-^’-1' 
au  liure  des  tumeurs  cotre  natured’rne  eptploalefclejftf^f 
10  a  dire,  Zirbale)  l'autre  inteftinale,  &  l’autre  compofee 
de  ces  deux.  Chafcune  d’icelles  quelque  foys  eftpçti-', 
te, qui  ne:paffe  pas  l’ayne:&  telle  eft  rulgairement  no- 
mee  relaxation,  quelque  foys  eft  grande,  qui  defeend  a 
iufques  àda  bourie  des  tefticules ,  &  telle  eit  nommee  5  '  - 

*■5  d’Halyabbas  grèueure  ou  rompeure,au‘neuficme  fer-  "*  *  V' 
mon  de  la  première  partie.  ' 

Les  caufes  immédiates  desrompuresfonr,  fente 
creualfe &  dilatation-,  comme  dit  A^ip.enne.laqueUe,3^*,41“ 
aduient le  plusfouuent, airifi que  Galen  tefnioigaeau^'1, 

3°  fécond  des  maladies.  Lafente  fe  fait  proprement  de^”^10* 
cheute&  coup,ou  de  mouuement& effort  laborieux, 
ou  de  fort  crier, ou  du  coït  defordpnne.  La  dilatation  »- 

eft  fiii&c  àcaufe  de  l’humidité  qui  remollit  &  faiét  _ 

gliffer-jCommediAHalyabbasîoupourleurfoihleïre, 

35  comme  diét  Auicenne.  Et  telles  choies  peuuent  eftre 
efmeuës  au  corps, des  caules pritnitiues  ia  di<ftes(ainfi  .  .  • 

ÎüeveultAlbucafis)aydantàcelarepletion,  &i’yfage  .^.t’¬ 
es  viandes  groflicres  ,  humides  8c  venteules ,  com¬ 
me  ditThcodore, 

N» 
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Jt'fM.X,*  mef-  Le  figne  commun  des  rompeures,  félon  Auicenne 

^«^•Weftjaddhion  fetlfible  &  apparente  delachofcqui  de- 
V^^^^ïcend:  ou  defeente  de  quelque  chofe  au  didyme  ,fpe. 
££  j^jf^'-cialementpar  le  mouuement',ou  par  là  rétention  d’ha  * 
par  la  toux  :  &  qu’elle  s’en  retourne  quand  on 
couche  à  l’enuerSjOuqü’onprefTe  le  lieu  aucc  les 
«-^doigts, corne  dit Ràfis.  Le  propre  figne  de  Celle  qui  eft 
de  l’eflargiflemét  du  conduit,eft  qu’elle  appert  de  peu 
à  peu  en  l’aine ,  puis  tombe  dans  labqurfc  ,  fans  labo-  1S 
rieux  mouuemènt.  Le  figne  que  c’eft  pàr  fente  ou  cre- 
ualfe  eft, qu’elle  vient  foudain,&  auec  doleur:&  bien 
fouuentdefcendparautrelieüqueparlèdidymé.par- 
tny  la  chair  du  mirac,ou  à  la  bourfe  des:tefticulcs,ou  à 
‘  *  J  ïa  cuifie,  &  près  de  l’amàrry,  &  aux  parties  fuperieures 
du  ventre ,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit  du  nombril  en  la  rom-  ^ 
pure  ventrale.  Signe  que  c’eft  le  boyau  qui  defeend, 
éft  ^  PromPce  redudion  auec  quelque  gargouille- 
ment.Signe  que  c’eft  la  coiffe,  par-ce  qu’elle  ne  fe  ré¬ 
duit  àinfi  legierement ,  ny  auec  quelque  gargouille¬ 
ment.  x® 

On  iuge,que  qui  eft  rompu,  ne  vit  pas  fans  dangier. 
car  s’il  adüenoit  que  les  boyaux  cheuncnt  dâs  la  bour¬ 
re, auec  fiente  endurcie ,  iamais  ils  n’en  retourneroyét: 

/  ainfi  lepatient  mourroit ,  comme  i’ay  veu ,  &  Albu- 

X^Xv^4alîs  le  tefmoigne.  Et  pourtant  le  plus  feur  eft,  qu’il  fe 
rafte  guérir  :  ou  qu’il  ne  quitte  iamais  le  régime,  ne  le 
brayer.Ij  eft  iugé  par  Auicenne ,  que  la  rompure  cre- 
^ *"  Anee  neguerit  point  par  del’sicatifs,ne  pay  autre  moyé, 
comme  ditHalyabbas  au  neufieme  fermon  dfelafecô- 
'■  départie.  Celle  qui  eft  d’eflargiffement, quelque foys  i° 
guér  it  par  delficatifs,  fpecialement  quand  elle  eft  ten- 
*  /  ^  dre  &recente,&  aux  enfans:mais  non  pas  quand  elle 

n*'**  f^^eft  dure,&  de  lôg  tèmps,&  aux  vieux.  Ceux  qui  difenc 
ja  guérir  en  tout  aage  auec  médicaments  ;  font  trom- 
‘  X^3^w.j4peurs ,  côme  ditTheodore:&  ie  ne  l’ay  iamais  veu, au- jj 

moins  qui  fuft  grande, &  complete.Et  pourtâc  ie  m’ef- 
Tr.^dt,  j.bahy  de  Lanfranc,qiiifeditauoir  gueryauec  medica- 
sh.j.  ments  vn  fexagenaire  ,  &  vn  autre  quadragénaire  ,de 
la  rompure  grande  &,complette.En  outre  on  iuge.que 

la  curation  des  rompures  auec  incifion,côbiea  qu’elle 

fois 
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foitpolfible,toutesfois  eftdouteufe  &  dangereufe  (cô 

me  dit  Atbucafîs)de  conuulfion,à  caufe  de  la  douleur^^^^^ 

&  de  flux  de  fang,à  caufe  de  l’incifion  :  &  d’offencer  1 
boyau ,  par  la  corrofion  :  &  de  perdre  la  génération,  à 
î  caufe  du  tefticule.  Et  pource(dit  Lanfranc)  plufieurs  L&  mtf 
fages,  nonobftât  qu’ils  en  fceulTent  la  cure ,  ont  refusé/»»^  i» ucov*»  A*? 
de  s'en  mefler.il  faut  eftreaduisé,de  n’attenter  la 
par  incifion,  en  l’homme  debile  &  vieux ,  &  mal  com-'^^^JT*' 
plexionné3&  touflilleux,  Car  à  tels  fuflit  de  les  prcfer- 
Ï0uerauec  médicaments  ,&  les  tailler  viure  auec  leur 
clochemet.il  faut  auili  eftre  aduerty,  comme  dit  Brun 
&  Guillaume  déSalicet,  que  la  cure  par  incifiô  ne  foie 
entreprife,finon  par  homme  qui  l'ayt  veu  faire  à  vn  bo 
maiftre:&  auec  ce, qu'il  ayt  bô  efprit,&  ayt  près  de  foy 
ijinfliruméts  propres  à  cela:comme  rafoyrs  &  fpatumes, 
crochets  gros  &  menus,  cautères  diuers,aiguilles,  ef- 
toupe,coutô,Œufs,  linge, pouldre  rouge, &  toutes  cho 
fes  à  tel  cas  neceflaires.  La  faifon  donuenable  à  ce¬ 
lle  operation  eft,le  printemps  &  l’automne.  Galen  co- 
10  feille  aufli ,  que  le  corps  foit  bien  nettoyé  auec  clyfte- 
res  &  médecines  ,auant  que  celte  operation  foit-at- 
tentee. 

La  curation  des  rompuresfe  fait  en  deux  forte$:l’v- 
ne  par  médicaments, l’autre  par  chirurgie  &  manuelle 
*î  operation.  La  curation(ou  pour  le  moins,  ta  preferua- 
tion)par  medicaments,pretendalfembler  ou  conioin- 
drelacr(euafle&ladilatation,endeireichantpartroys  i 
moyens  .Premièrement, fi  le  patict  eft  replet ,  qu’il  foit 
euacué.Secondement, qu’on  empefehe  la  repletion ,  & 
j0  la  génération  de  la  matière  qui  remplit.  Tiercement, 
que  la  creuaiîe  ou  dilatation  foit  reftraintc- 

Le  premier  eftaccomply  parla  faignee,fi  elle  eft  ne- 1. 
ceflaite:&  par  médecines ,  qui  en  purgeant  &  lafchant 
reftraignent:commefontmyrobalâs,&  leurs  pillules. 

Le  fécond  eft  accoply,par  la  deuë  adminiftratiô  des  II. 

^fix  chofes  non  naturelles, &  des  troy  s  qui  font  annexes 
à  leur  generalitétcomme  font  l’air, la  viande  &  la  boif- 
fon, l’inanition  &  repletiôje  dormir  &  veillerde  mon- 
uement  Se  repos, &  les  accidës  de  l’ame ,  obulation  des 
ehofes  occurtentcs  par  dehors ,  vfage  des  baings,  &  la 
Nn  * 
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demeure  au  ferain  :  qui  déclinent  à  chaleur  &  feiche- 
>  refle  temperces ,  auec  quelque  atténuation  &  diffipa- 
tion  de  ventofitez,&  propriété  de  confoli'der&aflem 
'  bler  les  chofes  ellargies  &  defiomdes.Et  daucant  qu’il 

cnaertéaflcsditésapoftemes  phlegm.atiqs,aigueux,r 
1  •&  venteux ,  &  qu’il  en  a  efté  fuihfamtnenc  articulé  en  * 

-quelque  traidé  que  i’ay  faid  de  la  rompure  ,  pourtant 
’  'ie  furfcoy  à  prefentl’cxquife  ordonnâce  defdides  cho 
ti.ï.Jf.li.  fes.  Mais  en  fomme  Auicenne  veut  ,  que  les  rompus 
tr.ucb.4.  quittent  la  repletion,  &  les  viandes  qui  enflét  :  comme  I0 
les  febues,  fafeols,  lentilles,  &  herbes  de  potage,  ain£  ° 
que  Rafis  declaire  par  exemples.  Qu’ils  biffent  aufli 
tous  fruidsnouueaux,raues,painciud&fans  leuain* 
chair  de  porceau  &  poilfons,  formage  &  laid.  Qu’ils 
ne  boiuent  d’eau  pure, ne  du  vinnouueau.  L’eau  fer-  , 
ree,&lesgrosvinaftringcâtleurconuient.Lesbaings  ’ 
d’eau  douce  leur  nuifent  :  le  vent  de  midy ,  &  la  pluye 
les  greuent.Qu’ils  ne  fautent, ne  crient,abftiennent  de 
l’ade  venerien,&  qu’ils  ne  lai  dent  point  le  brayer.Tié- 
nent  le  ventre  lafehe  auec  les  fuppadtoires ,  clyfteres  l0 
dâfïc ,  tamarins ,  ou  catholicon.  Qu’ils  viuént  en  re¬ 
pos^  fobrement,fur  tout  en  matière  de  brouëts,  foup 
pes,&boirtbn.  En  toutes  leurs  viandes  qu’ils  mettent 
de  la  fauge.Yient  apres  leurs  repas  d’vne  dragee  de  fe- 
mences,en  laquelle  y  ayt  du  nàlitort,  du  coriandre yfc 
femblables.  ^ 

III.  Letroifiemeeftaccomply,par  laredudio  du  boyau 
auec  la  main, &  clyftere ,  &  baing,  &  ventou£es,&  cm- 
plaftration  delcnitifs,&euàporationauecdeslinges 
chaudsten  pendant  &  haulfant  le  malade  par  les  iabes, 
ou  par  les  biches  fibefoing  ell.  La  redudion  faide,le  }b 
lieu  foit  fomenté  d’eau, vin  &  vinaigre,  cuits  auec  des 
galie-s,noixde  cypres,&aium.  Puis  fur  le  lieu  auquel 
apparoidoiti’eminëce,foitappliqué  vn  emplaftrc  efté- 
du  fur  alude  en  forme  d’efcuflon:&  foit  remué  de  neuf 
en  neufiours.Qtjid  on  lcueraremplaftre,qu’ontiéne 
les  doigts  fur  ie  lieu  ,-affin  que  mirac  ne  s’efleuei  pour 
Padhaîrence  de  l’empjaftre.&  q  le  remueméofoit  faid 
aé  matin, auat  qu'il leléue  du iid.  Apres  l’eniplaftre, 
iqn'ilfoitbédé  auec  vn  brayer,artiiiciellement  faidde 
linge 
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linge  plié  en  troys,auecvn  petit  efcufîbn,  felôla  gran¬ 
deur  de  l’aine.  &  qu'il  ayt  vue  bandelette  attachée  par 
derrière, plus  eftroite  en  defl^on  au  côtraire:5c  q  u’il 
Toit  eftroidementbendé.SilefliRyerrefcorchoit,  Toit 
5  deffendu  auec  linge  &  coutô,&  onguét  blanc.Quad  il 
voudra  aller  à  Telle ,  qu’il  porte  &  tiene  Ta  main  là  def- 
fuSj&nes’efpraigne  que  le  moins  qu’il  pourra.  Chaf- 
que  matin  on  luy  baillera Ton  bruuage  conTolidatif,  a- 
uec  de  gros  vin.  Etfoitainfi  en  repos,  TeTpace  de  cin- 
io  quâte  iours.  Puis  il  comécera  de  marcher  peu  à  peu:Sc 
ne  laiflerale  brayer  d'autres  cinquate  iours.L’cpla«ftre 
reftrainftif delà  rôpurc, auquel  tous  cônuiennent ,  eft 
celuy  de  la  peau  de  belier, duquel  voyci  la  forme; 

P  R.poix  denauire,cinq  oncestcolophonie, trois  on- 
15  cesdithargc, ammoniac, oppopanax,  galban,  bdellio», 
maftic,terebinthine,de  chaTcû  vnc  once:bol  armeniëi 
fang-dragô,plaftre,enccs,farcocoile ,  aloes  fuccotrin, 
mumiejariftolochiejCentaurcejdes  deux  côfouldcs,  Ta. 
mac,berberis,noyx  de  cyprès, galles,  efcorce  de  grena 
10  de, vers  de  terre, de  chaTcun  deux  oncesdang  humain, 
vne  once  :  glu  de  poilïon ,  guy  de  cheTne  ,  de  chaTcun 
vne  once  &  demye  :  peau  dç  bellier  cuide  en  eau  de 
pluye  &  vinaigre, tat  qu’elle  Toit  fondue ,  demye  liure. 

Les  gômes  foyét  deftrépees  en  vinaigre,&  tout  foit  co 
fit  auec  lefdides  glueurs  fondues,  6c  en  Toit  fait  empla 
ftre.  S’enfuit  vne  autre  emplaftre  de  Rafis&  Auicéne,^»-3^-îî< 
receu  deBrun&Theodore:&ileftdepouldres:  flr.i.cfe.5. 

P  R.  noix  de  cyprès,  acacie,galles,balauftes,de  chaf  10 
cun  cinq  drachmes  :  dragacanch ,  myrrhe ,  farcocolk,  Li.  j.cfr.34* 
30  encens, gomme  arabique, de  chaTcun  troys  drachmes; 
fang-dtagô,  bol  armenié,a!um,aloës,mumie,de  chaf- Lfc 
cun  deux  drachmes.foyeritpulueriféstref-fubtilemét, 

&  incorpores  auec  du  vinaigre.  Toit  faid  emplaftre, 
qu’on  appliquera  auec  du  linge, ou  des  e&ouppes.  Le-’  v 
breuuage  des  rompus  Te  faid  des  trois  conTouldes,  du 
^  feelfairide  Marie, desdeuxiacees,desdeuxpiâtains, 
de  la  valériane,  &pimpinnelie,.dc  chaTcun  vne  once1;  . 
nois  de  cyprès ,  noix  mulcade,  cannelle  ,  rltabarbe  ras- 
fty,  fruids  tic  tamaris,  femeccde  nafitort,  cumin  pré¬ 
paré  au  vinaigre, coriar.drc,de  chaTcû  deux  drachmes; 

Nn  3 


ffg  T  K  AI  a  T.  VI.  DOC  T.  II.  CH  AP.  vil. 

fang  dragon, encens,  maftic ,  mumie, terre  feellee ,  bol 
arménien, poyx,farcocolle,dragacant  ,dc  chafcunvne 
drachme.Soyentmis  en  poudre, de  laquelle  il  vfera  en 
prenant  au  matin  vne  drachme,  aueedemy  quarteron 
de  gros  vin.  Il  y  a  aufli  vn’autremaniere  de  guérir  les  f 
rompures,  qui  m'a  efté  reuelée  engrâd fecret  parque! 
que  grand  perfonnage.C’eft  que  ((uppoféle  bon  régi¬ 
me,  comme  did  eft  )  le  patient  eftant  couché  &  en  re¬ 
pos  durant  trente  iours ,  les  boyaux  eftans  reduids ,  il 
Ij-prenc  chafque  matin  &  foir  vn  fcrupule(qui  eft  la  tier-  w 
ce  partie  d’vngros)  de  limaille  d’acier ,  auecdu  vin  de 
ladecodion  d'hepatique  terreftre:&  qu’on  mette  fur 
le  lieu  de  la  rompure  durant  quinze  iours ,  vn  empla- 
ftre  faid  d’aymant  pilé  grofliercmét,  incorpore  en  ma¬ 
laxant  auecl’apoftolicô:&  foit  temué  de  trois  en  trois  15 
iours.  Puis  durant  autres  quinze  iours ,  qu’il  continue 
ledid  cmplaftre  de  la  rompure ,  &  foit  bendé  dudid 
brayer:&  il  guérira  Dieu  aydant.  Le  fondement  de  ce¬ 
lte  cure ,  eft  en  toute  l’efpece.  Car  és  premiers  quinze 
ioursjl’aymant  attire  la  limaille  au  lieu  de  la  rompure:  x* 
&  és  autres  quinze  iours  l’emplaftre  l’afFermit.Et  pour 
ce  on  trouue  fur  le  lieu  vne  carnofité  nouee ,  qui  eft  û- 
gne  de  parfaidc  guerifon. 

Lamaniere de guerirpar operation  manuelle , pré¬ 
tend  couper  la  chair, &  le  didyme  totalement, ou  pour  i{ 
la  pluspart:puis  confolidcr,&  au  partage  engendrer  de 
la  chair  dure  &  calleufe,à  fin  que  rien  n’y  puifte  defeé- 
W  '  .  .  dre.  Et  telle  intention  eft  accomplie  par  diuers,  en  di- 

I*  oerfes  façons.  La  première  eft,  par  incifion  de  rafoir,. 
iu ^'J-comme  ii  eftpropofé  d’Albucafis,Halyabbas,Rogier &  jo 
fes  maiftres,&  de  limier  sô  fedateur.de  Brun  &  Théo 

z.dore.&Guillaumel’accepte.  Il  fe  faid  ainfi:Le  patient 

farv-Mhap.io.  mis  à  l’enuers  fur  vn  banc,&  bien  lié,  les  boyaux  eftans 
U.}  cfc.:réduids,le  didyme  foit  fendu  de  long.  Et  le  didyme  e- 
(ToPvJï 4’  ftant  defeharné,  &  le  tefticule  haufle  vers  le  ventre ,  le 

^Ué  r*  didyme  foit  coufu  &  lié  ferme.tat  haut  qu’il  fera  pof- 
'ihap.44.  fible.En apres  foitcoupé,&le  tefticule iedé.  Et  poûr 
plus  grande  arteurance,  la  partie  du  didyme  lieefo.it 
cauterizee,&  remife  au  dedans:  &  que  les  bouts  des  fi¬ 
lets  demeurent  dehors.  Soit  premièrement  penfé  auec 
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Yn  aulbin  d’œuf,&  puis  comme  les  autresplayes.La  fe- 1 X. 
conde  façon  eft,auec  le  cautère  a&uel  :  &  eft  aufli  mife 
d’Albucafis,Auicéne,Rogier  &  fes  fedateurs ,  de  Brun  Li  yfe.it. 

&  Theodorc.Elle  fe  faid  ainfi  :  Le  patient  eftantfitué  tr.i.ch.6. 

J  comme  di&  eft,  &  le  tefticule  mené  iufques  fur  l’os  du  Acg. 
penil,le  lieu  foit  mafqué  auec  de  l’encre,  félon  la  gran-  cbap. 37. 
deur  du  tefticule  :  &  le  tefticule  eftant  remis ,  que  l'on  Br.  lit».  1. 
cauterize  par  le  milieu  delà  marque  en  trauers ,  d’vn  chaj>.  10. 
cautere  courbe  ,  tant  de  fois  que  l'on  paruienneàl’os 
10  du  penil.  Et  puis  foit  penfé  d’vn  blanc  d’œuf &  comme 
les  autres  playes.  La  troifieme  façon  eft, auec  le  caute- 1 1 1 
re  potential.  Il  eft  mis  de  Théodore  :  &  a  efté  pratiqué  Li.ych.j^. 
parmaiftrelan  des  Crcues à  Bologne, &  par  maiftre ■ 
André  à  Montpellier  ,  &  maiftre  Pierre  d’Orlhac 
en  Auignon  ,  &  par  moy  ainfi  que  fera  dit  cy  apres.  n 

Laquatrieme  eft  auec  vn lien:  &  eft  mife  de  Rogier.IIII» 

Elle  fe  fait  ainfi:On  paffe  yne  chordette  auec  vn’aiguil»  ^  àidfnv-ft'-  , 
le  foubs  le  didyme,de  trauers  par  le  milieu  dulieu  mas 
qué  :&  ayant  mis  au  deffoubs  vn  petit  bois,  on  lie  tpuc 
*0  le  didyme  audit  bois,&  en  le  reftraignât  çhafque  iour, 
ils  rifc  ceflent  iufques  à  tant  que  la  chordette  foit  deli- 
uree ,  &  que  le  didyme  auec  la  chair  foy ent  trenchez. 

La  cinquième  façon  eft,  par  eleuation  du  didyme, &  V.**^*»^  **ï 
cauterization  de  l’os  du  penil.Elle  eft  mife  de  Lâfranc, 

*4  &  pourfuiuie  de  maiftre  Pierre  de  Dye.  Elle  fe  faiét 
ainfi:Ayant  couppé  la  chair  du  mirac,prife  auec  des  te¬ 
nailles  larges, ils  nauflent  le  didyme ,  &  auec  vn  lien  ils 
le  defnuent,&  cauterizent  fort  foubs  le  didyme  !*os  du 
penil  :  puis  ils  le  gueriffent  comme  les  autres  playes.  y  j 

3°  Lafixieme  eft,auec  vn  filet  d’or:&  maiftre  Berand  Me-  Y  i/'/'y  f/  \ 
tislefait.voycilafaçon.  Ayant  tranché  la  chair  du  mi-^“" 
rac,  on  lie  le  didyme  vn  peu  eftroid  d’ vn  filet  d’or  :  On 
coud  la  playe,&  on  laifle  le  filet  dedans.  Ainfi  par  Ion- 1|.  ' 

gueur  de  conftnction ,  le  didyme  fe  ridde  &  reflerre. 

$5  De  ces  moyens  il  me  femble ,  que  les  quatre  premiers 

font  côplets  &  fans  fallace  :  les  autres  ne  font  pas  auec  I 

fiance  de  feureté.  Ce  que  nous  prouuons  ainfi:  Les  I 

moyens  font  parfaits  &  (ans  fallace ,  efquels  le  malne  I 

peutrctournen&ccuxlànon  .efquelsil  peutreuenir,  I 

au  quatorzième  de  la  Thérapeutique,  comme  il  a  cfté  Çbaf.iy  I 
N.a  4.  I 
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cy  dcffus  allégué  a»  proëme  de  ccliure;Or  par  les  qtta- 

*  tre  moyens  premiers  le  mal  ne  peut  aucunement  te. 

tourner, &parlesautresdeux  peut  retourner.  Carpar 

les  premiers  moyens  tout  le  partage  eft  deftruiift ,  &  en 
fon  lieu  fe  faiâ:  vn  entre-deux  d’autre  genre, auquel  il  t 
n’yapoinddetrou  :  comme  il  appert  dereuidencedu 
faiét  par  l’operation,  cz  autres  deux  refte  le  partage 
_  âuec  les  trous ,  combien  qu’il  fort,  reftrerty  :  mais  non 
‘pas  qu’il  ne  fe  puirte  dilater ,  veu  que  il  eft  plus  charnu 

-  *>  qüeoflu.S’enfuit  donc  la  côclufion,que les  quatre pre-r» 

miers  moyes  font  parfaiéts, les  autres  deux  imparfaits. 

le  croy  bien  toutesfois,  qu’ils  vaudroyènt  en  la  petite 

rompure ,  &  parauanture  en  la  grande  pour  vn  temps, 
mais  non  pas  toufiours.  Comme  auffi  ya  u  droit  la  cau- 
terization  du  didyme  ,  auec  les  cautères  punftuels  tri- 15 
ples,ainfiqu’Albuçafis  enfeigne:  parce  que  apresl’ef- 
chare ,  il  y  demeure  vne  tarit  grortc  &  dure  cicatrice, 

'  qu’elle  eft  en  lieu  d’vn  efeuflon  reftraignât.Et  telle  fuft 
JLi$. ch.34.  l’intention  de  Théodore  &  de  tous  1  es  anciens, que  l’o- 
perationne  vaud  rien,  fi  ne  parurent  iufques  aux  os  du  ta 
pcniljtellemenrque  toutle  partage  foitaneanty.Et  s’ils 
opèrent  fal!acieufement,affin  de  fauuer  le  tefticule,  ils 
’.J,  n’ontpoindd’excufe.Cari’ay  veu  plufieurs  engendrer 
aüec  vn  teftic ule  :  &  outre  ce ,  de  deux  maux ,  il  faut 
chdifir  le  moindre.  Et  ie  croy  bien,  que  quelque  vertu  *f 
fùbftâtatiüe  demeure  au  refticule,  à  toik  le  moins  fpiri 
tuéile  &  influente,  fuiuant  la  tradition  desparties  voi- 
Chap.it.  fintsreomme  il  eft  dit  àu  cinquième  de  la  Thérapeuti¬ 
que ,  des  chofes  qu’on  aualle.  Et  le  tefticule  demeure 

-  •  pour  la  plüs-pârt  auec  quelque  feichere{fe,ajnfique  3® 
>.  môiiftre  l’experiëte  Or  de  ce$  quatre  moyes  là ,  ie  croy 

.  »  que  les  fufdits  maiftrès  ont  eftimé  le  plus  alluré ,  celuy 
du  cautere  aftuel.  Celuy  du  rafoir,ils  ne  le  font  que  en 
Li-î  fe.tx.  la  grade  rompure.  C’eft  pourquoy  Auicenne  11’en  a  pas 
tr.i.ch.].  fau  mention, ains(que  plus  èft)ildir,que  le  fer  n'en  foi: 3) 
aucunement  approché.  Mais  parce  quelefeueftterri- 
blè,&  plufieurs  s’afFoib'lifteht  durant  l’operation,  de  la 
peur  qu’ils  ottt  du  feu  ,  i’ay  choifi  pour  rooy  celuydu 
cautcre  potçntial  :  auquel  il  faut  fur  tout  aduifer,  que 

l’on  foit  marftrcdùcorujfif,  Car  il  yjvid  mieux  muki- 

fliex 
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plier  les  fois  i  que  la  quantité.  EtI’arfenic  en  cela  cft 
■le  principal.Car  fon  operation(comme  il  a  efté  diét  des 
efcrouelles)  eft  forte  &  piaffante.  &  fi  on  l’applique  in- 
do&ement ,  il  efmeut  la  fleure  &  manuais  accidents: 
j  d’autant  que  en  petite  quantité  il  faid  grande  opera¬ 
tion  ,méfmèment  auprès  des  membres  principaux.  A, 
raifon  dequoy  ilfautquefoit  bien  deffendu  auec  du 
Tinaigre,&  de  lamorelie,&  autres  chofes  reftoidifïan- 
te$,&auec  bon  regimc.côine  s’ils  auoyent  fleure.  Son 
lo  operation  dure  trois  iours:&  pourtant  il  fuffitqu’oa 
le  remue  de  trois  en  trois  iours.  Et  fi  on  le  corrigeoit, 
ou  auec  de  l'opion ,  ou  auec  du  ius  de  morelle ,  ou  des 
chouSjCÔme  nous  dirons,il  feroit  plus'  feur.  Le  moyea 
d’en  operer  mieux  ,.eft  tel  :  Suppofee  la  bonne  diæte,& 
15  la  purgation, le patiét  foit  renuerfé ,  le  boyau  rcmis,& 
toute  celle  partie  de  l’aynerafee.Puis  le  tefticule  eftac 
amené  le  plus  haut  qu’on  pourra  fur  l’os  du  penil,  qu’ô 
marque  fon  entour  auec  dei’encre ,  ou  du  charbon.  & 
ayant  remis  le  tefticule  dans  fa  bourfe, qu’on  mette  du 
toruptoire(faitde  lachauxYiuc,&dufauonmol,auec  rn 
peu  de  faliue)àla  groffeur  d’vnc  petite  chaftaigne  ,fur 
le  lieu  marqué  ,  au  milieu  de  l’os  du  penil ,  à  va  doigt 
près  delaverge.  &  entoure  le  d’rn  cercle  de  toillcci- 
ree,ou  de  quelque  chofcgluâte  froide,  tellement  qu’il 
*■5  ne  pafTe  outre  la  marque.  Soit  bendé ,  &  afFermy  auec 
vnebonneberide,  tournoyant  les  hanches  &  le  doz,à 
mode  debrayer,affin  qu’il  ne  bouge  du  lieu  où  l’on  le 
mct,ouqu’onl’amis;:Il,  l’y  faut laiffer  durant Yniour 
naturel.  L’endemain  on  ceffera  le  bendage  :  &  ofté  le 
S°cauftique,ony  rroùuera  l’efcharre  noire.  Lors  foie 
couppee  par  le  milieu  (  ou  au  milieu  )  de  trauers,  à  la 
grandeur  d’vn  grain  d’orge, ou  de  fegle.  &  qu’on  y  faife 
y  ne  cauerne  ou  foffe ,  dans  laquelle  on  mette  la  quan¬ 
tité  d>n  demy  grain  de  fromét,dc  l’arfcnic  en  poudre 
35  repriméauccdèsfucs,oudei’opion,autÎE  qu'il  y  aura 
d’arfenic:&  ce  à  part  foy,ou  enueioupé  auec  yn  peu  de 
coutô, mouillé  auec  de  la  faiiue.Puis  foit  couuerc  auec 
du  couton,ou  charpye:&  en  apres,foit  oingt  tout  alen¬ 
tour  auec  du  popuieon.  Qu’on  mette  par  deffus  tout, 
des  drapeaux  trempez  &  exprimez  dans  eau&viuai- 
Nn  s 
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gre.ou  en  aulbin  d’œuf.Et  Toit  lié  auec  vne  bëdc  en  for 
nie  d’efeufion ,  coufue  au  brayer  fimple  de  deux  toii- 
les  :  &  puis  alfermie  derrière  audift  brayer.  Qu’il  cou- 
che  furie doz  en  vn  lift  deqaatelas.  Et  ia  foit qu’on 
puiftcchafque  iour  renouueller  les  drapeaux,  &touf- 
lours  efprouuer  fi  le  boyau  eft  réduit ,  toutesfois  le  ' 
corrofif  ne  foit  pas  ofté  de  deux  ou  trois  iours,iufques 
à  ce  que  la  douleur  foit  appaifee.Adonc  le  corrofif  foit 
enleué ,  augmentant  derechef  la  fofie ,  plus  en  defehi- 
rant,que  en  couppant,à  caufe  dufang.  &  qu’on  y  met-  te 
te  de  la  poudre  comme  auparauant  :  &  qu’on  ofte  de 
l’efcharre  tout  à  l’entour  le  plus  qu’on  pourra,  affin 
qu’on  voye  librement  &  qu’on  opéré  au  profond.  Et 
qu’on  faife  ainfi  côtinuellemct,iufques  à  tant  que  tou¬ 
te  la  chair  du  miracfoitcorrôp.ue  iufquesau  didyme.  ^ 
Ce  qu’on  cognoitparl’enfleure  de  la  bourfe  des  tefti- 
cules,  &  par  la  douleur  des  parties  pofterieures  :  &  que 
en  la  fente  on  verra  vne  fubftance  blanche.  Par  ce 
moyen  le  djdymc  fera  tellement  cftraiffy ,  que  le  doigt 
ne  pourra  entrer  par  la  bourfe  au  didyme,  comme  il  w 
fouloit  :  ne  deflors  y  pcuuent  defeendre  les  boyaux, 
quand  ils  deuroyent  choir.  Cela  eft  fait  commune- 
mét  en  deux  fepmaines.Puis(s’il  vous  plaift)  l’on  pro¬ 
cure  la  cheute  de  l’efcharre, &  de  la  chair, auec  oing  de 
porc, ou  beurre ,  ou  quelque  chofe  graife ,  durant  vne  15 
fepmaine.  Et  quand  l’efcharre  fera  tombee,on  Verra  le 
didyme  blac,en  façon  de  canal.Lors, ayant  fait  lapreu- 
ue des  boyaux,&  les  circonférences  de  lachaircftant 
munies,  affin  que  elles  ne  foyent  touchées  du  corrofif» 
qu’on  mette  de  la  poudre  d’arfenic(plus  reprimc,&  en  j# 
moindre  quantité)  furie  didyme,  auec  du  couton,  en 
vfant  de  plus  forts  deffenfifs ,  &  mitigatifs:comme  eft, 
l’huile  de  pauot,d’hyofcyame,&  de  mandragore:par  ce 
que  le  didyme  eft  plus  fenfible  quelachair,&abefom_ 
de  plus  grand  mitigation  :  &  auffi  de  plus  accorte  ope-  35 
iaiion,à  caufe  des  veines  &  des  nerfs  qui  y  font.  Le  di¬ 
dyme  ainfi  accommodé ,  foit  laiffé  iulques  au  fécond 
appareil.  Alors  on  le  fendra  de  loug:&  on  mettra  das  la 
toii  e, de  lapoudre  auec  du  couton.Sc  cela  foit  tant  con¬ 
tinué  ,  que  tout  le  didyme ,  ou  là  plus  grand  part ,  foit 
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corrompue,  ce  qu’auiendra  communément  en  deux 
fepmaines.  Et  on  le  cognoiftra,de  ce  que  lestefticulcs 
ferontplus  enflez ,  &  y  aura  plus  grâd  douleur  au  doz, 
&ez  parties  pofterieures.  Ets’ileftnecefiaire,  pour  la 
j  grandeur  du  didyme,  affin  qu’il  foit  mieux  rongé ,  de 
foire  deux  ou  trois  fentes,  qu'elles  foyent  foiétesdu 
long  :  dans  lefquelles  on  mettra  toufiours  du  corrofif, 
auec  du  couton.Et  fi  adonc  on  voyoit,que  de  l’eau  fuft 
defeendue  en  la  bourfe,  qu'on  mette  vn’efprouuette 
10  parle  milieu  du  didyme,vers  la  bourfet&l’ayât  haulfec 
de  la  main,qu’on  en  forte  les  eaux:  &  puis  on  procure¬ 
ra  la  cheute  de  l’efcharre.comme  dit  cft.Qu.and  le  lie# 
fera  mondifié,&  qu'il  y  apparoiftra  chair  rouge  ,  foit 
incarné ,  &  traité  de  la  curation  des  autres  playes, 
Quand  la  playe  fera  incarnée,  que  le  malade  commccc 
à  marcher  bellement,  portant  le  brayer  &lebcndage 
durât  trente  iours.  Maiftre  Pierre(qui  eu  ma  prefence 
en  a  guery  trente)  nefaifoitrepofer  perfonne  ,ains  al¬ 
ler  par  ville  continuellement,  affin  qu’ils  obliaflentla 
to  fafeherie  du  corrofif.  ce  que  ie  ne  loue  pas ,  fi  non  que 
le  boyau  fuft  du  tout  retenu.Eten  opérait, ia  foit  qu’il 
couppaft  l’efcharre  tout  à  l'cntour,  tant  que  luy  eftoit 
j9oflible,il  ne  procuroitaucunement  fa  cheute  iufques 
a  la  fin ,  qu'elle  cheoy  t  d’elle  mefme  :  ne  mettant  rien 
4 j  au  pertuy  s ,  du  commencement  iufques  à  la  fin ,  fi  no.n 
de  la  charpye ,  auec  des  drapeaux,  &  le  bendage.  Car 
fon  intention  eftoit,  que  l’efcharre  defendoit  la  chair 
du  corrofif:  ce  que  ie  n’eftime  pas  alluré ,  par  ce  que 
demeurant  l’efcharre,  il  eft  afles  difticille  de  fçauoir, 
quand  fera  reallemcnt  l’operation  au  didyme.  Et  quâd 
l'efeharre  eft  oftee, f attouchement  &  la  veuëtefmoi- 
gnent  de  la  vérité.  Le  temps  de  toute  fon  operation, 
eftoit  de  huiél  fepmaines.  Et  ie  la  luy  ay  abregee  de 
trois  fepmaines, fauf  le  plus,fi  l’efcharre  de  la  chair  de- 
Jî  meure  toufiours.  Mais  quanddepuis  il  ouyt  dire  >  que 
pour  plus  grande  aiTu rance,  en  la  cure  de  monfieur 
Louys  de  Briffac,de  Vienne  en  Dauphiné, apres  la  pre¬ 
mière  ouuerture  du  didyme, i’y  auoys mis  vn cautère 
cultelaire  courbe ,  il  vfa  du  cautere  dés  ie  commence¬ 
ment  de  toute  l’operation  à  chaleur,  appareil, ou  de 

trois 
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trois  en  trois.  Et  il  difpit  ,  que  cela  aydoit  a  trois  cho- 
fes:au  flux  de  fang,&  à  enfoncer  dauantage,fans  rom¬ 
pre  l’efchare  (  carie  cautere  la  confumoit)  &  àuec  ce  il 
difoiqqùé  cela  mitigoit  la  douleur  du  corrofif.  Ce  que 
ie  ne  prouu e  pas  fort, fi  non  quant  à  ce  ,  qu’il  n’cft  ar-  S 
tificiellemént ne  honnorablement  fai£t ,  de  mefler  des 
operations  parfaiftes.au  commentaire  du  premier  des 
aphorifmes.  T outesfois  il  y  a  tant  de  dangier  en  l’ope¬ 
ration  ,  que  l’on  fe  doit  ayder  de  tout  ce  que  peut 
ayder,  &  non  nuiretmcfmement  veu  quel’efcharé  def- 10 
fend  qu’ô  nefentle  cautere, pourueu  qu'on  le  fafleac- 
Desacci-cortement,  fans  que  le  patient  le  voye.  S’ilyfuruient 
dents, qu i  de  mauuais  accidents ,  il  les  faut  ainn  corriger  durant 
furuienét  la  curation.  Premièrement ,  fi  on  a  trop  mis  du  corro- 
a  l'opera-fif,ou  s’il  fafche  trop, le  lieu  foit  laué&fomentc  d'hui-1? 
tion.  le  rofat.  Si  la  bourfe  des  tefticules  eft  enflee  &  dolo- 
reufe,  foit  mitiguee  auec  emplaftre  de  mauues &  de 
fon  :  ou  qu’on  mcurifle  auec  racine  de  guimauues ,  fe- 
mence  de  lin,  &  graifle  de  porc ,  de  poulie ,  canard,  &  i() 
femblables.  S’il  fait  fanie ,  foit  ouuert  au  lieu  plus  bas, 1 
mondifîé  ,&  traifté  comme  les  autres  vlcerès.-Et  s’il  y 
auenoit  flux  de  fang ,  foit  reftraint  auec  de  la  poudre 
rouge ,  blancs  d’œufs ,  &  vitriol  :  ou  auec  la  poudre  de 
l'arfenic  mefme  :  &  que  l’on  quitte  la befogne ,  iuf- 
ques  à  tant  que  le  fang  foit  arrefté.  S'il  y  luruenoit  Ll 
fleure ,  foit  gouuerné  auec  du  fyrop  rofat ,  &  de  nénu¬ 
phar  :  &  qu’on  appelle  le  médecin.  S’il  a  toux ,  qu’on 
luy  donne  du  diatragacanth ,  ou  des  penides  :  &  que  la 
poi&rine  foit  oingte  de  beurre,&  d'huile  vioîat.S’ileft 
conftrpé,qu’onluy  donne  de  la  cafle,ou  cju'on  luy  faiTe  > 
des  clyfteres  &  fuppofitoii  es.  S’il  y  furuient  flux  de 
ventre , qu’on  luy  donne  des  trochifcs  reftrin&ifs  » & 
femblables. 

2)<?  la piene  des  rognons ,  &  de 
la  vefcie. 

Fen.  tS.  tr.  T  A  foit  que,felon  A aicenne  au  troifieme ,  les  rognon* 
t.  chaf>.i6. 1&  la  vefcie  communiquent  en.  la  génération  de  U 

pierre,commc  aufii  pluficurs  autres  parties, &  les  ioifi- 
â«res* 
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«ftures ,  tcfmoiri  Galen  au  quatorzième  de  la  Thêta-  Chdfr.iü.' 
panique ,  &aa premier  des  aliments  :  &  quelque  fois  Chap.^. 
les  boyaux,  au  premier ,  &  au  fixisme  des  maladies  in-  Chap.t,  , 
ternes  :  quelque  fois  le  poulmon,au  quatrième  des  in-  Cha.  dern, 
ternes,  &  au  troifieinc  duCoiliget:&  non  moins  le 
*  foye,  comme  Hàlyabbas  en  fiift  mention,  &  des  au¬ 
tres  aullî,  au  neufuieme  fermon  de  la  premiete  partie: 
toutesfois  le-  chirurgien  n’a  pas  à  confiderer  dire&e- 
ment la  pierre  des  rognons,  ne  des  autres  parties  in- 
trinfeques,  attendu,  que  n’aduientpas  qu’il  les  guc- 
10 rifle  par  bénéfice  de  ta  chirurgie: comme  di&Brunl^.in/j.ij. 
&  Théodore,  &l’expcrienccl,enfeigne.  Si  eftce,que^»-3>dL44 
à  caufe  de  leur  communication  &  propre  neceiïïtë, 
nous  dirons  quelque  chofe  de  toutes  deux.  Lespier- 
res  s’engendrent  au  corps  hümàin(fuiuant  Haiyabbas, 

’  au  lieu  deflb  :  allegué)àleur  mode ,  comme  fe  font  ex¬ 
térieurement  les  titilles  au  four  ,  &  aux  chaudiere9 
des  baings  :  matériellement ,  d’vne  matière  grofle  & 
vifquculëûnftrumentalemcnt,  aidant  à  ce  l’eftroiëtefle 
des  condui&s ,  qui  la  retient:  Sc  effettueliement,  de  la 
t0  chaleur  du  lieu.  Ce  que  Galen  declaire  à  plain  au  pre-  Ciup.y 
mier  des  aliments.  Le  fuc  crud(dict  ii)preaant  quelque 
glueur ,  quand  les  paflages  des  rognons  font  de  nature 
plus  eftroiëts ,  feiournantlà ,  ce  qui  eft  gros  &  gluant, 
t>  eftprcfl  à  engendrer  vnc  calloficé,  telle  que  naift aux  ^ 

^  vailfeaux  efquels  nous  chaufons  l’eau:  Sc  telle  auflï 
naiftà  l'entour  deplufieurs  endroits  des  eaux  chaudes. 

A  cela  fait  aufli  grandement  la  complexion  des  ro¬ 
gnons,  quand  la  chaleur  y  efl:  comme  du  feu,&pi- 
quante.  Car  toute  la  fuhtile  portion  eftant  euaporee 
de  telle  chaleur ,  le  furplus  de  la  grofle  &  gluante  ma¬ 
tière  fe  prend ,  &  côagule ,  au  quatorzième  de  la  Thé¬ 
rapeutique.  A  ces  deux  tref-grans  perfonnages  foub-  Cbap.y 
feripuent  Auicennc  au  troifieme  çanon,&  Alexandre  Fen. 
au  fécond  de  fa  pratique, &  Auerrhois  au  troifieme  de  h.chap.  if* 
^foncolliget.NoaobftltSerapion  au  quatrième  de  fon  Cbap.  17. 
breuiaire,qui  dit:  que  la  chaleur  modérée, auec  marie-  * 

re  groflë,eit  fuffifante caufe  de  la  generatiô  des  tophes. 

■Laquelle  commoderation  i’entends  ,  nô  pas  naturelle, 

ains 
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ains  hors  de  nature.  Carl’cftre  hors  de  nature ,  a  plu. 
fleurs  degrez,au  premier  de  la  différence  des  fîébures* 

Et  pourec, comme  la  chaleur  innaturelle  fort  cxceflîuè 

ez  rognons  des  ieunes ,  eft  caufe  de  la  foubdaine  géné¬ 
ration  de  la  pierrc,ainfi  la  chaleur  innaturelle, non  pas  « 

fort exceffiue  en  la  vefeie  des  vieux ,  peut  en  long  tëps 
engendrer  pierrc:comme  il  eft  dit  au  premier  Canon* 
Jth.il.  &  par  Gale  fur  ceft  aphorifme  du  troifieme  liure,  Aux 
vieillards  difficultés  d'haleine, &  cæc.  Et  certainement 
Galenaufixieme  des Epidcmes l’a ainfî  entendu.  Cari® 
autant  faid  l'agent  debile  en  longtemps,  que  le  fort 
en  peu:  autroiïieme  des  Amples  médicaments ,&  au 


quatrième  des  maladies  &fymptomes.  Dôques  la  fur- 
chaleur  ignee  félonies  degrés, eft  la  caufe  efficiete  qui 


engendre  les  pierres:maisla  grofleut  de  la  matière, eft 
la  plus  grâd’des  caufes,  comme  difoitle  vaillant  Sera- 
pion  au  lieu  que  delîus.Et  ainfi  il  n’y  a  point  de  côtra- 
didion  entre  les  dodeurs,comme  il  appert. 

M  i.fe.iî.  <ja  matière  eft  caufee  (félon  Auicenne)  d’yurongne- 
tr.x.th.'V.  rie }  &  indigeftion ,  &  régime  groffier,  comme  fera  dit  lf 
cy  apres  en  la  manière  de  viure.  La  caufe  que  la  ma¬ 
tière  foit  retenue ,  eft  la  debile  expulfiô,&  l’oppilation 
despaflages.  La  caufe  de  la  chaleur  exceffiue,  eft  le 
trauail  des  rognons, &  delà  vefcie,&  l’vfage  des  chofes 
^  JtA*  «lui  efehauffent.  x{ 

- 1 Les  Agnes  de  la  pierre  des  rognons, félon  Halyabbas 
font,  quel’vrine  fort  de  peu  à  peu  trouble  &fablon- 
neulè, de fablon rouge, auec  quelque  ardeur: dou¬ 
leur  arreftee  aux  rognons ,  &  aux  flancs ,  laquelle  fou- 
uent  parurent  aux  tefticules , cuilfes , &  pieds,  auecj© 

quelque  endormiflement  du  coufté  du  rognon  mala¬ 
de.  Mais  fi  en  piflant  on  reiede  quelque  choie  pier- 
reufe,  ou  naturellement, ou  par  médicaments  pro- 

Î»res ,  il  n’y  a  poind  de  doubte  en  cela.  Car  on  en  a  & 
a  cognoiflance,&  le  commencement  de  la  curation,  35 
S^fc?«*4au  ^lxicmc  des  maladies  internes.  Les  Agnes  delà  pie» 

,  rc  en  la  vefeie  font ,  douleur  de  vefeie ,  demangelon 
à  la  verge ,  &  principalement  vers  fa  telle  :  &  que  fou- 
nent  elle  fe  drcïïe  &  s’abaiflë:crudité, blancheur ,  &  tc' 
nuité  d’vrine,arcnes  blanches,  &  difficulté  d’vriner.  Et 
fi  auec 
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fî  auec  ce  on  en  doubte ,  que  le  patient  foit  mis  à  Pen- 
uers ,  &  les  cuiffes  hauffees  qu’on  le  fecouë,  &  il  pifse- 
ra.  Ou  qu’on  mette  dans  la  verge  vn  cathéter  (  qui  eft 
vne  fonde  )  &  qu’on  touche  la  pierre  :  elle  reculera ,  & 

5  il  piffera.  Toutes  ces  chofes  donnent  cognoiffance  de 
la  pierre ,  &  monftrentle  chemin  de  la  curation  :  com¬ 
me  il  eft  déduit  par  exemple  au  premier  des  maladies  . 

internes.  Outre  ce ,  le  patient  eftant  bien  courbe ,  s’en  C bsp,^ 
preffant  fort  le  penil  de  l'autre  main,  on  mec  le  doigt 
to  au  fondement ,  on  fentira  la  pierre  dure, non  pas  mol- 
le  :  qui  reculera  &  il  piffera.  Auec  ce,  did  Auicenne, 
que  la  pierre  en  la  vefeie ,  quelque  fois  ameine  tenef-lr.i.f/?.<. 
me ,  &  fortie  du  boyau  culier.  Et  tontes  les  fois  que  le 
pierreus  pifle ,  tantoft  il  defire  piffer.  La  douleur  des 
15  rognons  au  commencement  reïïemble  fort  à  la  dou¬ 
leur  colique  :  parquoy  les  do&eurs  on  t  faid  de  grands 
diftindions  entre  elles.  Toutesfois,  d’autant  que  pour 
ledid  temps  il  n’y  a  pas  grande  différence  aux  reme- 
des(fçauoir  eft,mitigatifs:  ia  foit  que  autéps  qui  s’en- 
10  fuit,  iis  ayent  befoin  de  differents  )  il  ne  faut  pas  guie- 

res  infifter  en  cela,  au  fixieme  des  internes.Les  pierres  Chap.%. 
des  rognôs  &  de  la  vefeie  different, côme  aufli  dit  Aui  -La  mtjl 
cène  mefme.  Car  la  pierre  des  rognôs  eft  plus  legiere,  mts. 

&  plus  petite,declinat  à  rougeur  :  Celle  de  la  vefeie  eft 
1  j  plus  dure,&  beaucoup  plus  grâde,declinât  à  blacheur. 

Ileftiugépar  Hippocras  au  fixieme  des  epidimies, .$•*#.  ji$unottÎQ, 
Ien’aypoind  veu  guérir  dcnephriçiques,pardeffusd^/,.6.  / 
cinquante  ans.  Et  au  fixieme  des  aphorifmes,  Les  ne-  ^fp]r% 
phretiques,&  ceux  qui  ont  douleur  de  vefeie,  font  dif- 
jo  ficillement  guéris  en  vieilleffe.  car  ils  font  débités  :  & 
pourtant  ils  meurent  auec  ces  maux, comme  dit  Galen 
au  commentaire.  On  iuge  de  part  Gordon,  que  ceux 
qui  ont  i’vrine  efpaiffe  &  fablonne^ife, n’encourent  pas 
fouucnt  la  pierre  :  mais  fi  elle  deuient  foubdain  fubtile 
jj  &  claire ,  elle  lignifie  (  auec  les  autres  lignes  )  la  pierre 

eftre  engendree.  Dauatage  dit  Auicenne, que  la  pierre  Fen.  iS.tr, 
des  rognons  &  de  la  vefeie ,  eft  des  maux  héréditaires.  t,ch.i6. 

En  outre  il  dit, que  les  vieux  font  plus  fubitffts  à  la  pier 
re  des  rognôs,  que  de  la  vefcie:&  les  enfans,&  ceux  de 
i’aage  enluiuant,  au  côtraire.  ce  que  toutesfois  le  plus 
forment 
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fou  tient  aduient  entre  l’enfance  &  la  puberté.Outre  ce 
il  dit, qu’il  n’aduict  guieres  aux  femmes  d’auoir  pierre 
en  la  vefeie.  11  dit  aufli ,  que  la  pierre  des  rognons ,  eft 
des  maladies  qui  ont  paroxyfme  :&  leur  efpace  eft  du 
Ven.  if.tr,  rnois,àratmec.Dauantage !  il  dit, que  la  pedtepierre  eni 
î.ch.if.  lu  vefeie, eft  plus  prompte  à  retenir  l’vrine:pai  ce  oubl¬ 

ie  fe  fiche  pluftoft  au  conduit ,  que  la  grande ,  laquelle 
s’ofte  viftement  du  partage.  Qui  a  pierre  aux  rognons, 

*  ou  en  la  vefcie,ne  vu  pas  lans  dangier.  car  fi  elle  eft  re¬ 
tenue, «eboufehe  les  partages,  elle  meineahydropifie>10 
&  à  mort.  Aux  rognons  elle  ne  doibt  eftre  taiilee.en  là 
vefeie l’incifion  eft  dangereufe  de  conuulfion  ,flux  de 
fang ,  &  fiftule.  Et  pourtant  1  es  prudents  ont  laifséaux 
coureurs  cefte  operation.  Et  outre  dit  Albucafis ,  que 
de  la  grande  pierre,  on  ne  peut  eftre  taillé  fans  dan-q 
gier  de  la  vefeie  :  ne  de  la  petite  aufli ,  pour  le  dangier 
de  ne  1s  prendre  pas.Parquoy  s’il  en  faut  tailler  ,  il  Sut 
tailler  de  la  moyenne.  Perfonne  ne  s’entremefle  du 
.  tailler  de  la  pierre,  qui  nçfoit  expert,  &  l’ayt  veu  d’vn 
.  maiftre  ;  comme  difent  Brun,  Théodore,  &  Guil-W 

47*  laume.  Et  qu’il  ayt  tous  prefts  les  inftruments  propres 
à  cela ,  rafoyr, crochet  gros  &  cauc ,  tenailles  longues, 
fil, aiguille, couton,linge,eeufi, poudre  rouge, &  toutes 
choies  necertaires.  Qu’on  fe  garde  aufli  de  tailler  rn 
vieillard, vn  foible,Yn  cacochyme,  vncraintif,&  vn  do- *5 
,  lét.Lemeillcur^agc  à  tailler  eft, de  quatorze  ans, côme 

lï"* ** Eanfranc.Le tëps cômode eft,la primc& l’automne, 
t/wtp.b.  La  curation  de  là  pierre  eft  double,felô  que  la  pierre 

efticarl’vne  peut  eftre  rompue  par  medicamétsd’autre 
ne  peut  eftre  rôpue,aiijs  il  la  faut  tailler(au  moits  en  U30 
.  vëfcie)  outranlpofeLeommeil  eftditau  troifieme  du 

^^‘cechm.Toutesfoisc’ eft  le  confeildeRafis, qu’on  ellaye 

les  médicaments  long  temps  auat  qu’on  v  icnne  à  i’in- 
cirton.  La  curation  auec  médicaments  eft  doublcd’vne 
eft  prefei  aatiue ,  &  l’autre  propremet  curatiue,  fuiuatjï 

l’aduis  de  Rafis  au  liürc  des  expériences.  L’intention 
preferuatiuegift  en  la  jphibitiô  des  caufesrtçauoir  eft, 
des  gros  humeurs ,  de  la  chaleur  du  lieu,  &  de  l’eftroi- 
ételle  des  paflages.I»  foit  qu’il  femble  à  Galcn  au  fixie- 
me  des  epi  dûmes,  que  fans  prohibition  de  la  chaleur, 
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quand  elle  n’eft  fort  excelïïue  (comme  il  diét)  les  au¬ 
tres  deux  prohibitions  font  fuffifantes  pour  dcffendre 
les  rognos  &  la  vefcie,du  calcul.li  eft  tre/bon,  (diâ  il) 
que  les  humeurs  fqyent  fubtils,&  le  corps  des  rognôs 
îmolàlafortie.  Etfionconferueces  deux  chofes,  ia- 
maisne  s’engendrera  pierre.  Or  ces  deux  intentions 
font  accoplies  d’vn  feul  genre  de  remede,  ou  de  diæte: 
ffauoyr  eft, par  attenuatifs,au  fixieme  de  la  fancé.  Car 
(diét-il,au  liure  de  la  diæte  atténuante)  i’ay  yeu  beau- 
,10  coup  de  néphrétiques ,  defquels  aux  vns  le  mai  ceffoic 
toullement  par  la  diæte  attenuante,aux  autres  il  appa 
roiffoit  plus  modéré.  Il  dénoncé  la  caufe  de  Cela  au  li¬ 
ure  du  bon  fuc-.L’operation  des  médicaments  fubtilia- 
tifs  eftjdefoppiler  les  conduits  eftroifts,  &  découper, 

1 5fubtilier&  nettoyer  les  humeurs  gros&  vifqueus  qui 
font  adhærents.  Mais  en  leur  application  il  y  faut 
preuoir.car  dcuëment  appliqués,  ils  gueriHent  du  cal- 
cul;&indeuëmentappliqués,engendrentlapierre.fui- 
uât  ce  qui  eft  ditau  premier  des  problèmes,  Sc  au  qua 
xo  trieme  de  la  génération  des  animaux:fi  cela  le  fait  feu 
lemetjleplus  ne  le  fera  pas, ou  pluftoftferafon  cotrai 
re.Cecy  eft  reiglé  par  la  qualité  &  quantité,fans  omet¬ 
tre  le  temps  des  remedes,au  premier  à  Glaucon ,  &  au  C kap.x. 
troifieme  du  techni.  Donques  l’autre  partie  preferua-  Çhaf.z^x 
15  tiue  de  ceft  accident,  qui  fe  fait  par  maniéré  de  yiure, 
giftenladcuë  adminiftration  des  fix  chofes  non  na¬ 
turelles^  des  trois  annexes  à  leur  généralité,  (corne 
font  l’air  ,1a  viande  &laboiïïbn,l’inanition  &la  reple- 
tion,le  mouuement  &  reposée  fommeil  &  la  veille,  Sc 
jo  les  accidents  de  l’ame,obuiation  deschofesqui  vien¬ 
nent  par  dehors, le  baing,&  l’eftre  au  ferain)  qui  décli¬ 
nent  à  chaleur  &ficcité,auec  atténuation.  Etpource' 
que  Gaien,  quant  aux  viades,  l’a  réduite  au  liure  de  la 
diæte  fubtiliâte,  i’ometsdeprcfentfonexquife  per- 
$  tradatiô.  Toutesfois  ie  dis  en  fomme,qu’on laide  tou 
tes  chofes  qui  peuuent  engendrer  la  pierre:côme  font 
(ainfi  que  difent  Rafis  &.  Auicenne)  les  viandes  groflie 
res  :  côme  pain  fans  leuain  &  crud,  chairs  de  vache  &  tr.x.th.  1$ 
d’oifeauxmareleageux,  des  poiflons,  des  gros  fruièls, 
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aigres  &  verds,le  formage  (fpecialement  l'humide)  & 
toute  chofe  fai&c  de  laid ,  l’eau  trouble,  le  vin  gros 
&  trouble.  Et  généralement  toutes  chofes  groffie- 
res  &  gluantes,  &  de  malaifce  digeftion  ,  toute  repie- 
tion  &  vie  crapuleufe.  Rafisauïiuredesdiuifionsen  5 
faitvn  tel  recueil  (ce  que  Halyabbas  accorde  au  pre¬ 
mier  de  la  féconde  partie)  difant  :  On  eft  preferuéde 
la  pierre ,  pour  quider  les  viandes  yifqueufes,&  con- 
tinuér  des  femences^qui  mondifîent  les  rognons, & 
abftenir  dedormlrfurlecol,ouefchîne,&de  ferrer*® 
laceindurefortbas  ,  d'aller  beaucoup  à  cheual,  &  de 
J)es  feAttx  trauailler  le  doz. 1  &  vfer  de  vomiffemen^quandily  a 
6.  &  en  la  repletion.  Hermès  dit  (comme  tefmoignent  Arnaud, 
fl>ec .  intt.  &  le  Conciliateur)  que  l’image  d’vn  lyon,grauec  en  or 
denied.ch.  trcfpur ,  le  Soleil  eftant  au  ligne  duLyon,laLune  neij 
18.  regardant  pas  Saturne,  ne  defpartanr  de  luy,  portée 
Dijfer  .10.  dans  vn  brayer  ou  baudrier  de  veau  marin, ou  de  Lyon, 
tj-  preferue  du  calcul.  Et  l’encens  feellé ,  ou  le  làng  de 
bouc  préparé  auec  la  mefme  figure,  &  puluerizé  en  la¬ 
dite  heure,  donné  auec  du  vin  ,  rompt  foudain  la10 
pierre ,  &  faid  pilfer.  Qjrant  à  la  preferuatiue  qui  fe 
faid  par  médicaments ,  elle  gift  au  droid  vfage  des 
euacuatifs  Sc  lauatifs  des  condoids.  Si  les  pierreux 
l)-  font  pletoriques,on  les  euacuepar  phlébotomie  de 
labafiliquea&desfaphenesjfibefoingeft.  S’ilyaca-iJ 
cochymie ,  double  purgation  y  eft  necelfaire ,  fçauoir 
eft,parvomilfement,&  par  le  ventre.  Le  vomilfe- 
ment non  feulement diuertit,ains  aufli  vuydela  ma¬ 
tière  antécédente. phlegmatique  engendree  dapsi’e- 
ftomac,  qui  eftoit  prefte  à  cauler  la  pierre,  allant  iour-  jo 
Chap. 4.  nellement  aux  rogqons.  Hippocras  ordonne  ce  vo- 
Li.i/e».4*  nullement  vne  foys  lemoys,tefmoin  Gqlenau  cinquie 
ch.xy  me  de  l‘vfage*& Auiccnne  en  plufteurs  lieux.  Pat 
le  bas  ,  foit  tai^e  euacuation  au  printemps  &  en  l’au¬ 
tomne  ,  ou  quand  la  necelïité  y  eft ,  digérant  au  prea- 
labié  la  matière  phlegmatique,  auec  de  l’oxymelum- 
ple,aü  trojfieme  des  maladies  aiguës,ou  auec  le  fqun- 
ltric,oulediuretique,ainfiquemetHeben  Mefue.  Et 
ft  on  le  vouloir  plus  fort ,  on  fera  vn  fyrop  des  cinq  ta- 
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cinés  aperitiues ,  des  herbes  capillaires ,  &  de  là  faxi- 
fraige,pimpinelle,  filipèndule.fraiziere ,  chauflctrape 
de  mer  &  de  lachampëftre,  de  la  clauellaire ,  du  cala- 
ment ,  &  hyfop ,  de  la  graine  de  geneure ,  des  bagues 
jde  lierre ,  des  lemences  de  fenouil , hache ,  perfil,  am- 
-  mii  dauci  :  femenccs  froides  maieurs ,  fpic-nard,fche- 
nanth ,  ou  des  fleurs  decamomile&  geneft,auec  du 
vinaigre  fquïllitic  ou  paflulé ,  &  du  miel  ou  fuccre  à 
plaifir.  Duquel  fyrop  on  donnera  aüec  bouillon  de 
J0  pois  ciqes.  Lamariere  eftant  digefte ,  peut  eftre  cua- 
cuee  pair  pilules  d’agaric,  ou  de  la  bencdide,ou  du  ca- 
tholicon.  Etapresreuacuation,onvafeurcmentaux 
lauatifs  ,& apéritifs  des  conduids.  Or  ilya  enge- 
neral  deux  fortes  de  médicaments  aptes  à  cela:  les  vus  ' 
font  de  moyenne  vertu,  comme  figues,  amandes,  pi- 
ftaches,  fr  uids  de  cappres ,  raifins  (ccs ,  &  femblables’*  " 
qui  peuuent  eftre  donnez  feurement  en  grand  rfage, 

&  au  commencement,  par  l’aduis  de  Gâlen  au  neufuiè  \ 
me  de  la  thérapeutique  ,8c  au  fécond  des  aliments:  x 
d’autant  qu’ils  n’ont  pas  là  vertu  de  hafter  intempefti- 
10uement  la  viande  au  foye,&  aux  membres  vriifals. 

Pat  mefme  moyen  pcult  eftre  donné  le  creflon.  car  il  a 
vertü  refolutiue,vnnatiueJ&  rompant  la  pierre  de  la 
vefcie,au  huidieme  des  médicaments.  L’aggtega- 
teur  loue  lés  ourties  :  ce  que  Auenzoar  confirme.  Les  Cwjp.ii 0k 
15  aultres  font  de  plus  violente  vertu:  comme  le  pou- 
liot,  le  fenouil ,  bouillon  de.  cices  noirs ,  &  fembla¬ 
bles  :  qui  doiuent  eftre  d’vfage  rare ,  &  corrigez ,  & 
donnez  loing  du  repas  :  affin  qu’ils  ne  uuifent  en  bruf- 
lant  le  fang ,  &  efehauffant  les  rognons  :  &  affin  que 
jopour  aller  vifte,ils  n’ameinent  la  viande  indigefte 
au  foye  ,  &  aux  lieux  vrinàls  :  comme  porte  l’aduis  de 
Galen  au  quatrième  &  au  fixieme  de  la  fantc. 

A  cefte  intention  conuient  la puree  de  maiftre  Ar¬ 
naud  ,  faide  de  pois  cices ,  aufquels  eftans  remollis 
35  toute  la  nuid  en  eau  doulce ,  au  matin  on  faid  pren¬ 
dre  deux  bouillons  en  la  mefme  eau  ,  auec  vn  peu 
de  perfil:  &  y  ayant  adioufté  vn  peu  de  poudre  nar- 
dine  ,  l'affran  ,  &  vin  blanc ,  on  le  donne  coulé.  Plu- 
Oo  x 
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fîcurs  y  adiouftent  du  chien-dent  mondédcs  autres  du 
cumin, en  hyuer:quelques  vngs  en  efté,du  ius  de  lima 
ou  d'orange, &  graine  de  melon.  Telle  puree  nettoyc 
les  veines  Capillaires  du  foye ,  &  les  paffages  des  ron- 
gnons  :  &  ainfi  preferue  du  calcul, comme  U  affirme.  Af 
celle  intention  auffi  on  faid  des  vins  diurétiques  ,  au 
cinquième  de  la  fanté,auec  de  la  betoine  &  ceftre  que 
les  Latins  appellent  faxifragie.  Quelques  vngs  y  met¬ 
tent  fogneufemét  du  fpic-nard,lcs  autres  quelques  au 
très  chofes  qui  puiflentmouuoir  les  vrinesXes  medi-io 
camcnts  compolez  à  celle  intention  font ,  le  Diacala- 
ment ,  &  le  Diolpolitic,au  quatrième  de  la  fanté  :  que 
Atfït.fam.  Auicenne  au  cinquieme,8c  Serapiô  au  feptieme  de  fon 
i.Pr.3.  Breuiaire,appellent Diacumin.  Cependant,la  chaleur 
des  lieux  peut  eltie  corrigée  auec  huille  rofat ,  violât,  15 
îcdefcorpions  :&auec  epitheme  faiddufantalin,& 
des  eaux  froides,  fe  gardant  de  trop  grand  exces.  Or 
il  eft  ia  temps  d’entreprendre  la  delcription  curatiue 
par  médicaments.  Celle  intention  curatiue  cil  accom- 
plie,par  les  mefmes  médicaments  que  la  prefcr uatiué,  10 
Cf>4f.S.  tefmoin  Gaîen  en  l’introdudoire.T out  ce  que(4id  il) 

„  guérit  le  s  maux  qui  fe  font  délia,  cela  auffi  les  empef- 
B  che  d’ellre  auant  qu’ils  foyétfaits.  Ec  au  quatrième  de 
la  fanté  :  C’eft  vue  mefme  chofe ,  la  garde  de  maux  fu¬ 
turs  ,&  la  corredion  de  ceux  qui  ia  font  engendrez,!} 
combien  que  les  degrés  varient,  mais  la  pierre  de  la 
vefeieen  requiert  de  plus  forts ,  que  celle  desrognos, 
cotnmedidAuicenne.il  faut  donc  auant  toutes  cha¬ 
rme?)!,  6.  fes ,  en  l’ade  curatif commêcer  par  vn  clyftere  lenitif. 

Çela%id,fi  la  doleur  prelfe, qu’on  prépare  vn  bain  té- 3» 
peré,  auquel  foy  eut  cuids  des  remollitifs,qui  raréfient 
tempereement  &  appaifent  la  doleur. Tel  elt/elon  Ar¬ 
naud, ceftuy-cy; 

P  R.  langue  de  chien, quatre  manipuls  :  berle,  deux 
manipul.s;  crclfon,  vn  manipul  :  ache  ,  demy  manipul.  ^ 
jEftant  concafsés  legierement,  qu’ils  prennet  vn  bouil¬ 
lon  en  eau  Ample  :  puys  toüt  foit  iedé  dans  vne  con- 
çh qu’on  y  adioufte  vne  liurc  de  vin  bîanc.Et  quâd 
il  fera  plus  que  ticde>  que  le  malade  s’y  alfoye  de  forte 
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que  l'eau  âttaigrie  prefque  le  nombril.  Cela  opéré  no¬ 
tablement,  en mitigant  ladoleüi\,&“dilatantles  voÿcS 
&paiTages,&  en. for  tant  la  pierre ,  pourueu  tonteafois 
,  qü’ii'foit  modérément  approché.  Apres  cela, affin  qu'il 
5 r  puilfeplus  feurcment  vfcr  des  médicaments  qui  orL 
féttr' ,  «  mefmemeht  des  forts,  ie  loue  l’euacuation  le- 
nitiuç  de  la  matière  antécédente ,  telle  que  auec  de  la 
cafle ,  ou  dû  catholicon  :  taifant  pour  lors  les  médica¬ 
ments  attraéiifSjfuiuant  le  cbnfeil  d’Auicenne.  Ayant 
io  euacue  &  àdoucy  le  ventre,;!  faut  donner  de  deux  qui  tr.z.cb.  19. 
i;ompeUa  pierre.  Larrteilleur.îieure  de  les  approcher, 
eft  a  la  fcfrtié  du'bain.t>e  ce  catalogué  eftla  decb&ion 
des  pois  cices,  &  la  decodlion  du  cnien-dent,  au  fixie- 
.  me  desïimbles.  Et  ceux  qûj  ne  foiii  guieres  chauds/,  Chaj>;$,  * 
M  uec  ce  qu’ils  peuuent  inclfét^fonrîcs  nieilledrs  ;  com- 
nie  font  mis  pour  exemples 'àiïciH'qùieîrie  defdr&s  fim  Chap.11, 
pies, les  racines  d’alpargès^Sc  la  rôcc,la betoiné,le  pou 
liot’jla  garènce,le  verrue otaiïéîé'quél  maiftre  Bertiucè  JY.  6,fe&t 
Boïognoisen  ce  cas  a  reçbiipmahd'é  extrememcnt.Aui  |.ch.j. 

10  cenne  met  en  ce  compté,  les  racines  du  coftè ,  &  de  la  Li.\.fk.x\ 
ronde,  femence  de  guimaulué , Racines  de  chaufletra-  fr-1.ch.89> 
pe:le  hach£,le  cardamome,  la  féblopendrc,  le  cheueul 
dé  venus ,  la  vergé  du  bergier,  le  pentaphyllc ,  le  pou- 
liot,lé  chimæpytis, la  racine  de  ràifort,& flambe  ba- 
*■1  ftârde, Toucher ,  grains  de  pôiure ,  la  pierre  iudàïqtic, 
fendre.defcorpion&déliepüre,le  fang  de  bouc,fiéd- 
te  de  coq  &  décolombrefcarbpts  de|Teichez,&  cahtha- 
rides.Plufieurs  recommandent  les  grillons, &  les  ciga¬ 
les.  Mais  qu’on  s’auife  én  éeux-cy,  qu’ils  loyent  bien 
3°  correéts,  &  leur  quantité  fo'it  petite.  carils  vlcerentla 
vefeie.  De  telles  chofcs  on  péut  faire  des  cdrtipoléé, 
pourueu que(comme  l’énféigné  Auicêjnne)àn  medica  Lame f\ 
meut  composé  foyentalîernbices  cinq  ycttus;fçauoir  mes. 
eft,mollifiante,  pénétrante,  minoràtiue,  confortatiue, 

35  &brifante  :  comme  il  ordonne  ce  fyrop  à  telcffeél:  Ffn.19.fr» 
PR.dugremil,quinzedrachme«  çhéueuldevenuè,  i  cb.i. 
fept  drachmes  :  pcrfil ,  quatre  drachmes  ;  figues  blan¬ 
ches, fept  en  nombre.  Soyentcui&s'en  quatre  liurès, 
d’eau, tant  qu'il  en  refte  vne  hure  Qu’ôn  en  boyue  de- 
my  iiure ,  à  TiTue  du  baing.Et  lé  noble  Scrapion  a  didt4 
O  o  } 
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vn  médicament  efprouué  &  fouuerain  à  rompre  la 
pierrc:duquel  la  forme  eft  telle: 

P  R.femence  de  melon  mondee,gremU.,dauci,  ver¬ 
re  b  ruflc, de  chafcun  parties  efgallez.Eftans pilez,  &  cri 
blez,  on  en  donne  troys  drachmes  aueç  la  decoâionî 
des  cices  noirs.  Monfeigneur  Napulio  cardinal,  yfoit 
pour  telle  dilpofition,dé  celle  eau:  . 

P  R.  de  la  hlipendule/u  liures:racine  dejfiâmbe  ba- 
ftarde,trois  liurcs:faxifrageauec  fa  racine, autant  que 
de  tous  les  autres.  Soyentcôquaflees^&mifesdansvnio 
alembic:&  qu’on  en  falTe  de  l’eau-On  çq, baille  ytre  on¬ 
ce.  Auenzoar,  homme  de  grand  experièncé.,  faiël  ce'ft 
Xi.i.^.t-cleftuaire: 

eh.  4.  PR.dc  la  pierre  de  cerifi’er,  pierrç 

d’efponge  ,efcorces  de  melon ,  fuc  de  regalice  recent,  if 
Ij.  de  çhalcun quatre  on'cesmoifpttès, demy  once ; 'daiiçi, 
verre  d’outre  mer  brufte,aiûîi&,  Jiyîbp  ou  ftcechas  ,de 
chafcun  douze  drapbmçs:pjigt3iqns  mondez,  amandes 
pclees,de  chafcun  fix  drachmçs:fyrop  de  regalice,  tant 
,  qu’il  en  faudra.  Soit, fait  eleâtuarre  :  &  que  en  chafque » 

liure  on  mette  trois  drachmes  de  tref-bonbaumq:qui 
La  mef-  .en  cecy  (comme  il  dit)  eft  des  meilleurs  médicaments. 
mes.  Spit  gardé  en  vn  vailïçau  de  verre.  On  en  donne,  chaf- 
que  roatin  fix  drachmes-, âuec  du  fyrop  violât, &  le  qua¬ 
druple  d’eau  chaude.  Maiftrë  Arnaud  en  ce  cas  a  difté  li 
’  popr  le  feigneur de  BelftocojÇe  médicament:  ! 

PR.  gremihammijaniSjfë'nQuil,  carui ,  daiiçi  jpçrljl» 
ache,cumin,aneth,liuefche,cardamome ,  poiurelong, 
filer  de  montagne, femçnce  dft  pauot,lëméce  de  meio, 
femence  de mauue, grains  de  gene  tire,  bagues de  lier-’ 
re, femence  d(afpergës,hoynux  de  pefehes  &  de  tarifes, 

•  ,  femence  dé  raifort  j.amdiydes, amères ,  de  châfcun vne 

partie:racine  de  faxifrage,gmgembre,gal3nge»çannel- 

le,  fpic-nard,rofeau  aromatique,  regalice  raiciee ,  fou- 
'  chctjflambe  baftarde  .fandnl b'tmc  & rougc,picirre iu-’» 
daïque,pierre:d’çfponge,râfcleure  d’yuoyre,mafchoi- 
res  de  brochet,  de  chalçun  demy  partie:  cigalespre- 
parces, la  quatrième  d’vne.partie:lar:  e  de  bouc, préparé 
‘fpiuant  la  domine. d’Alexandre ,  deux  parties.  Soit 
.  faijftep oudre,&  qu’onen  donc  le  matin  vne  drachme. 
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âüec  du  vin  blac.  Rafis  diète  à  cela  vne  telle  cofe&ion, 
laquelle  eft  forte: 

PR.femencede  melon,fruiâtdebaume,femeoce  de 
raifort, dauci,perfil ,  de  chafcun  vne  partie  :  efcorce  de 
f  la  racine  des  câpres  ,  efcorce  de  la  racine  de  panax, 
amandes  ameres, Bague  s  de  iaurier,fquinâth,  fouchet, 
fpic,cafiie,fcolopendre,rue,gentiane,ariftolochieron- 
de, cabaret, cardamome, Bdellion,  ammoniac,  ferapin, 
myrrKe,poiure,flambe  baftarde,  de  cbafcun  dcmy  par¬ 
ie^  tie.  Ayant  deftrempé  les  gommes  en  vin  fubtil ,  qu’on 
en  faite  des  pilules.  Leur  dofe  eft  demy  drachme , auec 
eau  de  poix  cices.  Et  quelque  fois  ce  médicament  eft 
fortifié  auec  du  baume.  Car  le  baume  rompt  la  pier¬ 
re,  comme  Galen  tefmoigne  au  fixicme  des  fimples. 

15  Auicenne  donne  vn  plus  fort  médicament ,  qui  eft  ef.  Li.yfe.xt, 
prouuéjCommeildit:  tr.x.cb.iÿ. 

PR.Cendre  de  verre, cendre  de  fcorpions,cendre  de 
la  racine  des  choux  communs,  cendre  de  iieuremierre 
d  ’efponge,  fang  de  bouc,cendre  de  coque  d’œuf  de  là- 
10  quelle  eft  efclos  le  poulfin,  pierre  iudaïque, gomme  de 
noyer,  flambe  baftarde ,  parties  efgallesiperfiljdauci, 
pouliot, gomme  arabique, fcmence  de  guimauue,  poi- 
ure ,  de  chafcun  vne  partie  &  demye.  Soyent  confits  au 
miel,&  côferuez.  La  dofe  eft  iufques  à  trois  drachmes: 

15  auec  Ja  decoétion  des  chaulfetrapes ,  &  cices  noirs.  Et 
les  herbes, &  racines  diurétiques,  auec  petite  quantité 
de  cantharides,reduiétes  enfÿrop,font  louées  de  Güil-  LL1.cb.47, 
laumede  Salicet.  Et  leur  eau  diftillee  eftoit  couftu- 
miere  à  maiftre  Odon  de  Lyon.  L’ vfage  comun  donne 
30  du  lithontripton ,  auec  du  vin  chaud.  Or  apres  qu’on 
a  baillé  le  médicament  qui  rompt  &  fort  la  pierre ,  on 
loue  l’onétion  d’huile  de  feorpionrpar  ce  que  (  comme 
dit  Auicenne  au  cinquième  canon  )  les  feorpions  de  TV.  6.  de  U 
leur  nature, font  contraires  aux  pierres  engendrees pierre  des 
3  j  ez  toignons  &  en  la  vefcie,comme  la  chair  des.  viperes  rognons. 
eft  contraire  aux  venins  des  reptiles  venimeux*  Et  que 
par  deflus  on  fafle  des  emplaftres,  comme  dit  &  ordon* 
ne  Thadæc,auec  des  berles,parictaire,  feuilles  de  con-, 
combre  fauuage,  mauues, choux, porreaux,mors- gcli- 
ac ,  &  fcmblables.  Ou  auec  vn  cerat  fedatif  des  dou- 
Oo  4 
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£>.$jib.4  4  leurs  j  comme  ceftuy-cy  que  met  Théodore:  | 

PILhuile  de  camomile,deux  onces  :  huile  rofat,  rne 
onecanoyeux  d’œufs  cruds^rois  onces.foyent  meflez 
&  appliquez  auec  vn  Imgc.L'efmotion  d’aller  à  cheual’ 

&  de  monter, &  les  applications  des  yentoufes  defpuis  « 
les  flancs  iufques  à  la  vefeie,  &  les  fomentations  auec  1 
Zi.yfe. iS.  huiles  de  rue,&  de  caftorec  chaudes,  font  louez  d’Aui- 
tr.i..  chdp.mcame. 
dem. 

tD  e  F  artifice  de  piffer par  médicaments. 

L’Vrine  retenue  eft  prouoquee  par  les  fufdids  pro- 
uocatifs,  principalement  ceux  aufquels  font  rnifes 
Chtp.it.  les  cantharides  (  fuiuant  la  dodrine  de  Galen  au  troi- 
C bap.$.  fieme  des  médicaments, &  des  tempéraments  :  &  Rafis 
auneufuiemeà  Almanfor)baillezdanslebaing:aucc  ^ 
embrocations, emplaftres ,  ondions ,  &.  humedations 
appliquées  fur  le  penil,  la  verge ,  &  le  perincee  :  &  mis 
dedans  la  verge,&  la  vefcie,fpecialement  quâd  la  caufe 
de  la  rétention  eft  en  la  vefeie.  Maiftre  Iordan  faifoit 
tj-  des  iniedions  &  fyringations  dans  la  vefeie ,  auec  du  1(* 
Ll-3.fb.44  baume ,  &  Théodore  auec  du  pierre-huile ,  Auicenne 
abec  de  l’huile  de  fcorpion:&  quelques  vns  auec  fiente 
tor.ixh.?.  de  Colomb, deftrempee  en  lexiue  &  coulee-Les  autres 
prouoquentl’vrinerefufee, en  oignant  le  penil&les 
rognons,auec  de  la  graiHe  de  cou  nii,  ou  aueC  du  gai-1! 
ban  mis  fus  la  telle  de  la  verge ,  ou  des  ails ,  ou  des  oi¬ 
gnons.  Ou  qu’on  faffe  yn  fuppofitoire  defel-gemme. 
Ouqu’onmette  au  pertuis  de  la  yerge vnpoulx, ou 
vnepunaife.  Item  on  loue  communément  à  prouo- 
quer  l’vrinc  ,  les  racines  du  raifort ,  &  de  la  parelle,3® 
perfil  &  ourtie,cuides  en  vin,&  frides  à  l’huile,  appli¬ 
quées  fur  le  penil.  Et  fi  par  les  médicaments  il  ne  peut 
piller ,  il  faut  recourir  aux  inftruments ,  comme  fera 
dit  maintenâr.  tar  ie  crains  défia  d’amplifier  plus  auant 
les  propos  des  médicaments  :  &  il  eft  temps  de  palier  à  35 
l’ade  curatif  par  manuelle  operation. 

jD  cl' 'artifice  de pijfer par  infiniment  s. 

LA  cure  quifefait  par  adion  manuelle,  eft  double: 
l’vne  palUatiuç,  &  l'aime  proprement  curage. 
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La  palliaciue  a  proprement  Iieu.,quâd  la  pierre  eft  trop 

frande ,  tellement  qu’elle  ne  peut  eftre  amenee  au  col 
ela  vcfcie  (  auquel  fe  peut  faire  plus  fainementl’inci- 
fion ,  veu  qu’il  eft  charüu  :  la  vefcie  eft  nerueufe ,  &  le 
l  lieu  del’vrine ,  qui  ne  fc  confolideroit  pas  ,&  mefmeS 
fon  incilîon  eft  mortelle ,  tcfinoin  Hippoctas  au  fixiez 
me  des  àphorifmes)  ou  fi  elle  eft  en  vn  vieillard,  ou  en 
vn  corps  qui  ne  peut  ne  veut  foufFriiTincifion.CeIa  eft 
ainfiaccompiy:  Qyfon  mette  le  patient  dans  vn  bain  «*' ^/***“^, 
K>remollitif:  puis  auec  vncatheterfc’eft  à  dire,intromif- 
foire)ou  ar<*alie  ou  fy  ringue,oinde  auec  du  beurre,ou 
de  quelque  nuile  doux  introduit  par  la  verge ,  foit  re-^u£*^v 
poulfee  du  col  de  la  vefcie ,  iufqucs  au  fonds  d’icelle: 
ou  auec  les  doigts  préparez  &  oingts,introduitspar 
ïj  follement,  foitfaid  de  mefme.  Car  elle  peut  demcu- 1 
rer  au  fonds  durant  quarante  ans  j  comme  di<£t  Théo-  Ü.3.fk>4^ 
dore  :  ou  durant  vn  long  temps  »  comme  difent  les  au¬ 
tres.  Le  cathéter  eft  vn  inttomiffoire  long  &  mince» 
comme  vn’efprouuctte,àlafin  duquel  peut  eftre  vn 
10  nœ  ud ,  affin  q  u’il  n’offence  l'intérieur.  L’argalie  ou  fy- 
ringue, eft  yne  cannule  de  celle meftne  longueurs 
minceté,  pertuifee  à  la  poin<fte&  aux  couftez.  A  l’an¬ 
tre  bout  elle  eft  large  à  mode  d’entonnoir ,  auquel  on  .  * 

peut  attacher  vne  bourfe  de  cuir, ou  vefcie  de  porc,ou 
*•5  de  bellier.il  y  en  a  qui  font  faites  à  vi$j&  d’autres  fans 
vis ,  en  façon  de  l’inftrument  à  donner  clyfteres.  Or  le 
moyen  de  pilfer  par  inftruméts  eft(telon  Halyabbas  au 
neufuieme  fermon  de  la  fécondé  partie  :& lelon  Aui-  ti.yftx?*. 
cenne  &  Albucafis)que  ayant  mis  le  patiét  fur  vn  fiege,  fjra.tb^w 
apres  qu’on  l’a  baigné  ou  fomenté  auec  des  eaux  &. 
huiles, lHqftrument  fait  introduit  par  la  verge  eftedue» 
tirant  au  ventre  doucement,  iufqucs  à  tant  qu'il  foit 
près  du  fondement;  Puis  la  verge  foie  abbaûTçe  à  tout 
ï'inftrument  tirant  cmbas,affin  que  l’inftrument  foit 
jî  adrefsé  à  la  vefcie  (qui  faid  icy  reduplication) tant 
qu’on  le  fente  choir  en  iieu  vuide.&  alors  on  entend 
qu’il  eft  dans  la  vefcie.  Etfiaueeceft  inftruraentily  a 
vne  verge,ou  vn  fil  de  laine ,  qu’on  le  retire;&  adôc  er\ 
fortira  del’vrine  ,  &:  l’humeur  qui  empefehoit  l’vrine.^ 

Et  fi  du  frottement  le  pailage  auoit  eftéblecé,  &  qu’il 

P<?  î 


,*S  T  R  A  I  C  T.  VI.  D  O  C  T»'  11.  C  H  A  P.  y„. 

en  vint  du  fang,  qu’on  y  iefte  du  collyre  blanc  auec 
laid  de  femme. 

Du  tailler  pour  la  pierre. 

LA  cure  de  la  pierre  par  incifion,fe  faià ,  enfuiuant  * 
les  iufdits  maiftres,(&  içl’ay  veu  faire  ainfi)  côme 
s’enfuit: Que  premièrement  on  vuidelesboyauxpar 
vnclyftere.  L’endemain ,  le  patient  eftant  à  ieun ,  falTe 
vn  faut  ou  deux,affin  efue  la  pierre  defeende.  Puis  eftâtio 
accommodé  à  l’enuersjfyrvnbancjou  fur  les  genouils 
de  quelque  fort  féruiteur,qu’on  luy  courbe  les  cuilfes, 

&  qu’elles  foyènt  bien  liees  au  cohles  tenant  eflargies, 
affin  que  ne  fe  puiffent  bouger  à  l’heure  de  l’operation. 
dueJkfti'w*--  Lors  en  prefiàntle  vetredu  poing  par  deflus  la  vefeie,  q 
raett;lnt  ^eS  doigts  par  le  fondement ,  côme  dit  cft,la 
P*erre  foit  amenée  tât  qu’on  pourra  au  col  de  la  vefeie, 
entre  le  fondement  &  les  tefticules.  Cela  fait ,  on' taille 
^^“'^/Vd’vn  rafoyr ,  félon  que  vont  les  riddes ,  en  lieu  eflogné 
la  cômilfure  ou  future(d’autant  que  ce  lieu  eft  mor-io 
*hfe-i9- tel ,  comme  dit  Auicenne  )  quelque  peu  à  gauche,  iuf- 
clues  P‘erre’ tant  cluc  e^e  en  Pu*“e  aifetnét  eftre  ti- 
d’vn  crochet  caue.  L’ayant  tirée ,  &  le  lieu  eftant 
.  nettoyé, la  playe  foit  coüfue:&  qu’on  y  mette  par  deffus 

de  la  poudre  rouge, auec aulbin d’œuf. loitbendébien  15 
ferme, &  poféau  li&.&  qu’on  ne  le  defeende  point  iuf- 

,  ques  au  troifieme  iour,  ainfi  que  Rogier  ordonne  :& 

ftruiT  aTÜI.  ^ic  penfé  auec  du  Diapalma, comme  les  autres  playes. 
,^4i^^«^fe-Lvoylacotn™enton  traideles  homes.  Quant  aux  fenir 
U-Ovty  «ies,il  n’aduiènt  pas  guieres  qu’elles  ayent  la  pierre  en  j0 

*••*♦**"■'  *  la  vefeie  :  &  quand  elle  y  eft, on  la  traide  comme  diét 
eft ,  ayant  mis  le  doigt  dans  la  matrice.  Quelques  vns, 
LA3.cl7.43. comme Rogier, mettent  apres  l’incifion,du  moyeu 
l|  d’œufenhyuer,&  de  l’aubin  en  efté:Et  les  quatre mai- 
ftres,  de  la  farine  auec  des  eftouppes.  Durantlacure^ 
qu’ils  boiuentpeu,&  ce  du  vin  non  pasblic,ains  rouge 
&  aftringesnt ,  trëpé  auec  de  l’eau  ferree:&  qu’ils  man- 
gt  nt  fobrementjdes  viâdcs  choifies  de  peu  d’excremet. 
aduient  quelapierreà  caufe  delà  petitefte , vien- 
l"4*4-  ne  à  la  verge ,  qu’on  lie  la  verge  deuersla  vefeie,  afhfl 
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qu’eUpne  s’enretourne:puisfoitattiree  en  fucceanc. %**&*•- 
Ou  y  mettant  des  tenailles  longues  &  graifleSjqu’on 
prenne  &  tiré  dchors.Ou  vnc  tarière  delieey  foit  mife, jJyzûaX&t, 
comme  dit  Albucafis ,  par  laquelle  foit  rompue  &  tiree  *«*1***=^ 
y  à  picces.Ou  que  l’on  taille  la  verge  de  long,en  la  parti  : 

inferieure,  là  où  la  pierre  fera  plus  eminentc,&  en  foit 
tirec.puii  on  coudra  la  play  e,  &  on  oftera  le  lien  ,&  foit 
traidé  comme  delTus.  Mais  en  toutes  ces  curations  il 
Êiut  empefcherl’apoftemation.  Si  la  douleur  eft  fort 
10  molefte ,  Àuicenne  confeillc  de  mettre  le  patient  dans 
vn baing  temperé ,  &  de  l’oindre  auec  huiles  lenitifc:*r.i.«k7. 
comme  eft  celuy  de  chamomile,&  d’aneth:&  fur  la 
playe ,  du  beurre  riede.  Et  fi  on  y  voit  aduenir  de  mau» 
uais  accidents,  Dieu  nous  foit  en  ayde. 
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Et  premièrement  de  la  froidure 
&  maléfice «, 

./’">'E  font  des  fautes  qui  aduiénent  aux  membres  ge- 
Vvnitifs ,  fur  tout  aux  hommes.  Car  Comme  la  Iteri- 
lîté  aduient  principalement  de  la  part  de  la  femme: 

(corne  tient  Serapion  au  quatrième defon bréuiaire) 
tj  ainfi  le  rcfroidilTemét&  maleficé,  qui  eft  priuarion  du 
coït,  de  la  part  des  hommes.  Car  les  femmes  né  font 
priuees  du  coït, fi  non  par  l’oppilation  de  la  matrice.Et 
les  hommes  en  font  priuez  ,àcaufe  de  la  mauuaife 
complexion  froide ,  qui  ofte  l’credion  :  &  delà  mau- 
30  uaifecompofnion,abregeameouaneâtUrante  la  ver¬ 
ge  &  les  tefticules.Mais il  aduient  à  tous  dcux,par  ma-  , 
lefice.  Or  le  refroidilfement  diffère  du  maleficé ,  d’au¬ 
tant  que  le  refroidilfement  concerne  reallement  la 
complexion ,  &  le  maléfice  tant  l’cfprit  que  la  comple- 
35  xion.  la  foit  qu'on  die  vulgairement ,  que  le  refroidif- 
fement  eft  fauft  pour  la  nature  du  corps:&  i'e  maléfice, 
pour  choie  diuine;  comme  quand  on  a  fait  quelque 
enforfeliement  ,  ou  qu’il  y  a  mauuaife  penfee  enue 
l’homme  &  la  femme. 

Les  lignes  du  refroidilTement  &  maléfice  pour  îç 
defaut 
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defaut  du  corps,  font  manifeftes  :  quand  il  eft  chaftrf 
quand  la  verge  eft  courte  &  de  neanr,&  mal  compofee' 
quand  elle  eft  froide  &  paralytique ,  fans  poils ,  riddee 
&  mal  coloree  :  de  forte  que  s’il  mangeoit  toute  l’efpi- 
cerie  de  tout  le  monde  >&  beuuoit  tous  les  clcrets,&  { 
que  fa  verge  fuft  frottée  &  éfehauffee  de  tous  les  W-  I 
chauffants  &  excitatifs  qu’on  pourroit  faire ,  elle  ne  fe 
drefferoitpas  ,  &  nefortiroit  à  l’ade  de  copulation. 
Signe  que  c’eft  pour  chofe  diuinè ,  ou  mauuais  efprit, 
qft  quand  toutes  chofes  font  bien,&  toutesfoisil  neio 
peut  fortir  à  l’effed  de  deue  copulation,  principale¬ 
ment  auec  fa  femme ,  ia  foit  qu’il  le  puifle  auec  dés  au¬ 
tres  :  &  qü’iL  eft  reduid  à  effed  par  oraifons ,  &  abla¬ 
tion  des  maléfices  &  mauuaifes  penfees. 

Èin.f.aph,  Galen  de  l’a.utorité  de  Platon,  iuge  au  commentaire1! 

furl‘âphorifme,'Sila  femme  ne  conçoit, que  é[ui  ne 
peut  vfet  du  coït  &  engendrer ,  ne  fe  ioingne  poind  à 
femme.car  nature  en  feroitmocquee,&  le  genre  fe  per- 
droit.Oniugeauffi,quedetels,fipar  fortune  eftoyent 
conioinds  ,on  en  faflediuorcepariuftice.Etpourceï* 
quelaiufticeaaccouftumé  d’en  commettre  l’examen 
aux  médecins , pourtant  ie  mets  icy  la  maniéré  d'exa^ 
miner.  C’eft, que  le  médecin  ayant  permilfion  de  la  iu- 
ftiçe,examine  premièrement  la  complexion  St  la  com- 
pofition  des  membres  génitifs.  Puis  il  ayt  vnematroneif 
accouftumee  à  cela  :  &  qu’on  ordonne  qu’ils  couchent 
enfemble  durant  quelques  iours,en  prefence  de  la  ma- 
uone.Laquelle  leur  donnera  des  efpices  &  clairetsdes 
efchauffera&  oindra  d’huiles  cha.uds,les  frottant  au¬ 
près  d’vn  feu  de  ferments  :  &  leur  commandera  de  de-}0 
uifer,  fe  careffer  &  embraffer.  Puis  cefte  matrone  l'ap¬ 
portera  au  médecin  ce  qu’elle  aura  veu.  Et  quâd  le  mé¬ 
decin  en  fera  bien  informé, il  en  peut  depofer  deuant  là 
iufticc  en  vérité.  Mais  q  u’il  fe  garde  d’eftré  abufé:  car 
on  a  accouftumé  de  commettre  plufieurs  tromperies  35 
en  telles  chofes  il  y  a  tref-grand  dangier,  de  fepar'çr 

ceux  que  Dieuauoitc©nioinâ:s,finonque  tref-iufte 
caufe  le  requiers. 

Du 


DES  PASSIONS  DE  U  VERGE. 

Du  priapifme. 

T)RiapifmecftinuoIontaire  eredion  de  la  verge.  Et 
JL  de  cela  il  différé  de  la  Satyriafe,en  laquelle  il  y  en  a 
î  volonté  &defir. 

Sa  caufe ,  félon Galen  au  quatorzième  de  la  Théra¬ 
peutique,  eft  ventofité  vaporeufe  au  nerfeauerneux, 
introduire  des  viandes  venteufes,&  empefehee  de 
fortiràcaufe  du  froid  qui  efpaiflit  la  peau.  Ilfefaid 
ie  auffi  fort  fouuent ,  (de  fon  aduis ,  au  fixieme  des'iriter- 
nes)à  caufe  de  la  dilatation  des  arteres  de  la  verge. 

Les  lignes  qui  les  diftinguent,  font  mis  làmelmes: 
toutesfois  il  ne  fautguieres  inlifter  en  cela. 

Sa  curation  eft  faide,  (fuppofe  le  régime  vniuerfel) 
que  pour  refpaiflifTement  on  fomente  le  lieu  auec  de 
la  rue,&agne-cafte:pourla  dilatation ,  qu’on  le  refroi- 
dilTe  auec  fucs  froids>&  camphre,  &  le  ceratde  Galen, 
&  par  application  d’vnelamc  de  plomb. 

10  De  l’ejchauffement  &  /aie te  en  la  verge , 
pour  auoir  couché  auecvne  fem¬ 
me  mal  nette. 

jjT^Remierementfoit  lauee  d’oxycrat:&  puis  traidee 
}  X  auec  o nguenthlanç camphré,  comme  les  pullules 
vlçerees. 

Du  prepuce  houfehê ,  &  clos. 

/'“XN  le  guérit ,  fuiuant  Halyabbas  &  Albucalîs ,  en 
V^/i’ouurant  de  l’ongle ,  ou  auec  vn  fpatume  :  puis  y 
mettant  vne  tente  cannüllee  de  bois, où  deplomb(affin 
qu’il  puilfe  vriner  )  oingte  de  beurre ,  ou  d’huile  d’a- 
J5  mandes. 

De  lacirconcifion. 

LA  circoncilîon  eft  faide  aux  luifs,  Sarrafins,&  au¬ 
tres, fuiuant  lçurloy.  Elle  feroic  vtile  àplufieurs: 

d’autant 
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d’autant  que  aux  circoncis  ne  s’aflemblentpasdes 
dures  en  b  racine  du  gland  ,  qui  l’efchauffent.  Poudâ 
faire ,  on  tire  le  prépuce  auec  les  ongles  tant  qu’on 
peut,&  on  le  coupe  en  euitât  le  glâd.Puis  on  reftraiS 
Je  fangauec  de  la  poudre  rouge,  ou  aueern  cautere-ôc 
on  le  guérit  à  la  mode  des  autres  playes.  '  * 


‘Ducbaflrewent. 


ON  chaftre  en  deux  manières ,  félon  Auicenne;  ou 
parattrition,ou  par  incifion.  Auchaftrerqùife10 
faid  par  attrition,  il  faut  q  ne  le  patient  foit  affis  en  eau 
chaude, tant  que  fes  terticulcs  fe  remollilTent:  puis 
foyent  preflez.  &  brifez  des  mains ,  tant  qu’ils  fe  diffi- 
pent.  On  le  fàid  par  incifion,en  taillât  la  peau^c  ayant  rt 
prins  le  tefticule  on  le  lie,&  tranche, &  tire  dehors/puis  ' 
la  peau  eft  coufue,&  traidee  comme  les  autres  playes. 


De  U  mollcjfe  de  la  bottrfe  de  fort 


QVe  l’on  en  couppe  ce  qu’y  eft  de  trop ,  en  fauuant 
^estefticulcsfoit  coufue,  traidee  & guerie  delà 
curation  des  autres  playes. 


De  l’hermaphrodifîe. 


HErmophrodifie,eft  double  nature  de  fexe.  Elle  eft, 
fuiuant  Albucafis  ,aux  hommes  de  deux  façons. 
Car  aucunesfois  il  y  a  vne  vulue  pelue ,  entre  les  deux  jo 
tefticules  :  autresfois  elle  eft  en  fefpace  qui  appert  au 
deftoubs.  En  la  femme  il  y  en  a  vne  efpece ,  en  laquelle 
«n  voit  fus  la  vulue ,  vne  verge ,  &  des  tcfticules.On  la 
guérit  fouuentpar  incifion,  comme  dit  Anicenneunais 
non  pas  celle  qui  vrine, comme  dit  Albucafis. 
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Et  premièrement  de fa  clôture. 

’Amarry  eft.clofe  en  plufieurs  maniérés  ,ainfique 
Jmonftre  Albucafis  :  toutesfols  il  n’y  a  qu’vne  cura- 
tioB, 
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tion,par  incifionrfçauoir  eft,  auec  vri  rafoir,on  auec  rn 
lien  de  fil ,  fi  c’eft  de  chair  adiouftee.  Et  fi  c’eft  d’vne 
peau, foit  ouuerte  auec  les  ongles ,  ou  rafoir.  Puis  on  y 
met  vne  tente  cannulee  de  bois ,  ou  de  plomb ,  oinétc 
y  auec  du  beurre  ou  de  l'huile, affin  qu’il  puiffe  piffer.Ou 
qu’on  y  mette  vne  fonde  de  linge,  en  forme  d’vne  peti¬ 
te  verge:&  qu’on  la  remue  fouuent.  Ou  que  la  femelle 
vfe  du  coït,  affin  que  fa  vulue  ne  fe  referme. 

10  De  l’amplification  de  la  vulue. 

ON  la  reftrainâ: ,  félon  Auicenne,  de  ce  que  s’en¬ 
fuit: 

PR.  poudre  d’efcorce  de  pin ,  quatre  parties.  :  alum, 

IJ  deux  parties  :  fouchet ,  vne  partie.  So.yent  cuits  eet  vin 
aftringeant: Qu’on  y  mouille  vû  linge,  &  foit  appliqué. 

Du  tentige  de  ïamany. 

xo  A  Vcunesfois  l’addition  charnue,  qu’on  nome  Ten- 
'  iAtige ,  croift  tant  en  la  vulue ,  quelle  fait  defplaifir 
&  nuifance.  Sa  curation  eft ,  félon  Auicenne ,  qu’on  la 
couppe  auec  vn  lien ,  ou  rafoyr  :  mais  non  pas  iufques 
au  fond ,  de  peur  du  fang.  Puis  foit  trai&ee  de  la  cura- 
15  tiondesautresplayes. 

De  tirer  hors  t enfant. 

L’Enfant  fort  naturellemct  fur  fa  tefte ,  la  face  tour¬ 
née  vers  terre.  T oute  autre  fortie  eft  contre  natu¬ 
re  ,  &  difficile.  L’enfantement  auffi  eft  difficile ,  à  caufe 
de  la  pluralité  des  enfans.  Car  quelque  fois  il  y  en  a 
deux  :  &  cinq,  pu  dauantage ,  félon  Auicenne  :  &  félon 
Albucafis  plus  de  fept,fçauoir  eft  neuf,comme  il  dit.Et 
35  d’autant  que  ceft  affaire  eft  exercé  par  les  femmes  le  4- 
plus  fouuent,il  ne  s’y  faut  guieres  arrefter.Toutesfois 
il  conuient  bien  aduertir  les  fages  femmes ,  que  fi  la  ^ 
forme  delà  fortie  eft  naturelle  &  difficile, ces  parties  là 
foyent  remollies  par  fomentations  &  ônétions  remol- 
litiues.  Et  quelafemme  s’y  aide  par  cfprain&e  ,&  ré¬ 
tention 
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tcntion  de  fon  haleine,  &  ptouocation  d’efternuemeat 
auec  poudre  de  poiure,  ou  d’euphorbe ,  &  femblablcs. 
Le  buchormar^n ,  &  l’agrimoine  liez  à  la  cuiffe  ren 
dent  aifé  l’enfantement ,  corne  difent  les  experts.  Mais 
fi  la  l'ortie  n’eft  en  forme  deuë  &  naturelle, qU’0n  la  rc_ 
du ife  à  la  naturelle  de  tout  fon  pouuoirjenhaufTantles 
cuifles  de  la  femme.  Et  fi  par  fortune  l’enfant  eftoic 
mort  (ce  que  l’on  cognoiftra  parl’amoindrilTemét  des 
mammellcs ,  &  que  l’enfant  ne  fe  meut  poinft,  quife 
mouuoit  au  parauant:&  par  la  froideur  du  ventre ,  par  10 
la  puanteur  de  l’halcine,par  l’enfoncement  des  yeux  & 
amortiftement  des  leures,  &  de  tout  le  vifage,par  l’en- 
ieure  du  ventre  :&  de  ce  que  quelque  maladieaiguë, 
cheute  ou  coup  ontprecedé)adoncIa  fage  femme  doit 
elfaycr ,  ayant  fes  mains  oingtes ,  &  ces  lieux  cftans  « 
amollis  auec  des  remollitifs,  fomentez ,  &  pefTairizés, 
par  pro  uocation  d’efternuement  &  mcdicines  qui  ex- 
citent  l’auortillemcnt  (  comme  eftle  caftoreum,  &  la 
myrrhe ,  auec  de  la  rue ,  &  femblables)  fi  elle  le  pourra 
tirer  dehors.  Si  non.qu’on  y  mettel’inftrumentditnii-  ^ 
roir,faiâ:aucc  vne  viz  de  preffoir:  &  qu’on  ouurek 
matrice  tant  qu’il  fera  poffiblc.  Et  que  puis  on  le  tire 
auec  les  mains, &  crochets  &  tenailles,entier  ou  en  pie 
ces,&  qu’il  n’y  demeure  poinét.Combië  que  Albucafis 
dife  auoir  veu  vne  femme ,  qui  .fuft  engroiflee  fur  vn  15 
enfant  mort  delaifsé:  &  que  apres  yn  long  temps  les  os 
fortirent  par  vn  apolleine  du  nombril:&  qu’elle  vefquit 
ainfi  longuement.  Mais  il  y  a  vne  fubtilité  :  que  fi  en  la 
telle  de  l’enfant  mort, ou  en  la  poiétrine,  ou  au  ventre, 
ou  en  l’arriere-faix  y  a  de  l’eau ,  qui  de  fa  tumeur  em-  p 
pefche  la  fortie ,  elle  foit  couppec  des  ongles ,  ou  d’vn 
fpatume ,  St  l’eau  en  foit  tiree  :  &  ainfi  l’enfant  lortira 
mieux.  S’il  aduenoit  que  la  femme  fuft  morte  (  ce  que 
l’on  cognoiftra  par  les  lignes  dits  au  parauant  en  trai- 
ftant  desmorts)Ston  fe  doute  que  l’enfant  foit  vifipar-  35 
ce  que  l’ordonnâce  du  Roy  deftend ,  d’enterrer  la  fem¬ 
me  enceinde,iufquesà  tatque  l’enfant  en  foit  dehors, 
en  tenât  la  bouche,  &  la  matrice  de  la  femme  ouuerte 
$comme  les  femmes  veulent)  la  femme  foit  ouuerte 
auec  vu  tafoij:  de  long ,  à  confié  gauche ,  d’autant  que 

celle 
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cefte  partie  là  eft  plus  libre  que  la  dextre ,  à  caufc  du 
foye:&  y  mettant  les  doigts, l’enfant  en  foit  retiréjAin- 
fi  fut  tire  hors  Iules  Cefar ,  comme  on  lict  es  geftes 
des  Romains. 

*  De  tirer  hors  ?  arriéré  faix* 

QVandle  lift  ouarrierefaix  eft  retenu ,  lors  futuac 
;Raftséc  Albucafis,ilfautquetu  commandes  à 
JC  la  maladie,,  qu’elle  s’aide  en  efterntiant ,  &  retenatfon 
1  haleine  fur  fa  bouche  &fon nez.  Et  s’il  ne  fort  point, 
l’amarry  foit  parfumée  auec  vn  entonnoir,  de  la  dcco- 
dion  de  calament,  rue ,  centaurée,  camomile ,  aneth* 
caffe  ligrteufei&  fémblables.  Qij’on  excite  l’efternue- 
ment,  &  foyent  donnez  les  proüocatifs  deTauortifTe- 
»î  ment-Et  s’il  ne  fort  point  encores ,  que  l’on  comman¬ 
de  à  la  fage  femme,  qu’elle  plongé  fa  main  dans  l’huil- 
îe  fefamin,ou  dans  le  muccilage  de  guimaulue  :&  que 
la  mette  dans  la  matrice, &  le  prenne  doucement.  S’il 
eft  atta  ché, qu’on  en  tire  ce  q  u’on  pourra  tirer,&  le  de- 
meurant  foit  fuppuré  auec  des  remollitifs:  comme  eft 
l’inie dion  de  l’onguent  baftlicon.  Car  il  le  pourrir* 
dans  quelques  iours,&  fortira  airifi. 

De  /’ amas ».  h  tnajfe  tic  chair  en  famarry, 

ij 

Vyt Fule}ou  amas ,  eft  vnepiece  de  chair ,  engendree 
ixlen  la  matrice.  Elle  s’engendre  en  deux  façons, 
comme  dit  Auicenne.  L’vne,  de  la  multitude  des  ma¬ 
tières  vçrfees  par  vehemëte  chaleur.  L’autre  façon  eft 
au  coïcrquand  la  matrice  comprend  l'eau  de  la  femme, 
*  &  l’eftendauec  la  nourriture:  &  à  faute  de  la  vertu 
mafculine  ,  elle  ne  conçoit  pas ,  aiiïs  engendre  cefte 
chair  là.  -  :  < 

Son  ligne  eft  ,  qu’elle  n’a  point  de  mouuement  par 
foy,comme  l‘enfant:&  la  femme  a  feS  cxtremuezmol- 
lcs,&  le  terme  d’enfanter  eft  pafsé. 

On  la  guérit  par  remollitifs, efternutatifs ,  &  prouo- 
catifs  d’aiiortiftement,  auec  peffaires,  &  autres  inftru- 
ments  &  raoyés  par  lefquels  on  tire  l’arriere  faix,  &c. 
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ïyjfuc  de  Camarry,&  boy  ah  cullier . 

LE  lieu  foit  fomenté  de  vin  aftringeant:  puis  foitT 
napizé  auec  pouldre  de  la  racine  de  cbhïbÜlJe  & 
du  maftic,en  plus  grand  quantité;fang-dragon,  {,61  a 
m«nien,mumie,  myrrhe,  noix  de  cyprès,  balaufteSf'f 
lura,&  ccrufe.en  moindre.  De  la  mefme  pouldre  aueê 
aulbins  d’oeufs, 4foit  faid  emplaftret  &  auec  vn  piuma 
ceau  de  couton  foit  bendé.  Qu’ils  fe  repofent  lcs  cuif 
fes  haulfces;&  mangent  viandes  delicates,affin  due  né 
foyentcontrain&sdes’efpraindre,  ^  10 

Des  hæmorrhoides  ,  fiez ,  &  attrices  ou  efeorefieu- 
res,fendilleures  ou  gerfures,&vlceres,de  la  matrice  k 
du  fondement,  cy  deffusa  elle  fuffifâmmet  dit.Et  auec 
çccy  finit  le  fepticme  chapitre. 

HVICTIEME  CHAnm. 

Des  propres  maladies  des  cuiffesi&  tant- 

bcs>&pieds.  w 

f  A  Vx  iambesôu  grands  pieds,  outre  les  maladies 
jrVcommunes.aduiennent  plufieurs maladies  pro* 
près ,  defquelles  il  a  elle  dit  au  parauant  :  comme  ele- 
phantie, varices ,  clous  ou  calles ,  maux  dçsougles,  & 
femblables.D  u  mal-mort  l’on  pourroit  dire  beaucoup.  * 
de  phantafies:mais  généralement  il  eft-traidé  comme 
laroigne ,  de  laquelle  çydeflùs  a  eftédit;vcuque  ce 
n’eft  autre  chofe,que  roigne  orde  &  feiche.  Et  s’il  y  a 
quelque  erofipn,  à  raifon  de  laquelle il  foit  dit  Çacre- 
ne,ou  ylcere  ord,il  en  a  efté auffi  dit  au  parauant.  Cep 
néant-moins  pat  maniéré  de  collation  ,  no  us  dirons 
que  au  mal-mort,  QU  phlegmc  falé ,  apres  le  régime  v- 
niuerfel,eftloué  le  lauementaueceaude  marefchal, 

&  vinaigre  delà  décodiô  de  fumeterre,pareilç,&  che 
lidoine.  Puis  foit  oingt  d’vn  Uniment  faid  d’ariftolo-  }5 
chie  rôde,&  couleuuree,  cuids  auec  huille  tofat,  vin¬ 
aigre, &  fanon  mol,  En  apres  foit  graifsé  d’vn  vnguent 
faid  devieuxoingde  porc,  deffalç  auvinaigrçduram 

tteufiours,renouueliit  de  trois  en  trois  iours  le  vinai- 


gre:&  d’onguent  blanc,  foulphre,alum,bol  arménien, 
&  argent  vif, piles  dans  vn  mortier  de  plomb. 

De  la  douleur  &  des  mulles  qui  aduicn- 
J  wnt  au  talion* 

QVelque  foys  ces  chofes  aduiennent,à  caufe  de  Ia 
chauflure  quiblefsc:&  quelquefois  de  froid.  On 
les  guérit, comme  dit  Auîcenne,par  embrocatio  d’eau 
io  froide  faide  abondamment, &  par  epithemede  memi 
t  the  :  &  du  bol  arménien  deftrempé.  &  par  la  dodrine 
qu’il  a  baillé  au  quatrième,  pour  l'efcorchement  que  a 
faid  la  chau{Ture:& par  ce  qu’a  efté  dit  cy  deflus  fuper- 
ficiellementde  la  contufion  de  la  chair.  Halyabbas  or- 
ij  donne, d’y  mettre  du  cuyrd’vne  botte  réduit  en  poul- 
drc;ou(auec  Galeuçn  l'onzieme  des  médicaments) 
d’vn  poulmondebellier,oudeporc,bruflc&  mis  en 
pouldre.  Et  la  douleur  eftant  appaifée,  des  galles  & 
acacie,deftrempeesen  vinaige.L’vfagc  commun  y 
w  met  du  bafilicon,  pour  appaifer  la  douleur,  & 

pour  deffeicher,  longuet  blanc.  Orilell 
heure  de  donner  repos  à  cefixie- 
metraidérceluy  qui  a  donné 
mouuement  ànozeorps, 
donne  vray repos  à 
'  noz  âmes. 


SEPTIEME  TRAICTE,  QV’ON 
nomme  Antidotaire  ,  contenant  deux  do- 
drines.  La  première  e fl:  desanridots,oure- 
medes  vniuerfels.  La  féconde  fera  des  par¬ 
ticuliers.  La  première  aura  huid  chapitres* 

PREMIER  CHAPITRE. 

De  la  phlébotomie, de  s  ventotifesj&fanfues. 

HE  fçaurois  bien  allonger  mon  propos ,  (i 
ie  trai&ois  exquifemét  des  antidots ,  on 
remedes,par  lefqucls  la  fin  pretenduë  en 
Chirurgie  eft  conduite  aux  lieurdu  fub- 
ied  :  outre  ce  que  par  tout  le  liure,cn  f 
trai&ant  le  moyen  de  côduire  ladite  fin  ,  déclarant  par 
exemples  les  indicatiôs  curatiues,  i’ay  inféré  plufieurs 
&  les  plus  propres  remedes.Et  qui  ne  s’ea  contentera, 
ou  en  voudra  auoir  dauantage ,  il  les  peut  chercher  & 
prendre  en  tout  le  Continent,  &au  grand  Antidotaire  J0 
d’Azaran  :  efquels  liures  il  trouuetaaffemblés  vn  mil¬ 
lion  de  remedes  vfurpés  des  anciens.  le  n’ay  guieres 
’tl  accepté  &  reccu  des  empiriqueries ,  &  cnchantemens, 
dpfquelles  ontrouue  grand  nombre  en  la  Gilbertine, 
&auTrefor  des  pauures.  Toutesfois  à  ce  que  iene 
fois  veu  fortir  du  (entier  des  autres ,  ie  rememoreray  5 
le  plus  bricuement  qu’il  me  fera  poifible,  quelques  re¬ 
medes  les  plus  communs ,  &  de  môy  vfités.  La  répéti¬ 
tion  n’en  doit  eftre»  defplaifante  :  car  le  s  chofes  vtiles 
fouuent  redites,proffitent.  Et  auec  ce, en  les  redoublât 
ou  réitérant  elles  peuuent  cilre  corrigées ,  &  aman-10 
dces.Or  doutant  que  la  Phlébotomie  eft  entre  autres, 

le 
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fe  plus  commun,&  notable  remede  (car  elle  eftat  omi- 
fe,tout  autre  eft  fans  efficace  és  maladies  fanguines,au 
neuficme  de  la  Thérapeutique)  il  conuient  commen-C/7^.4. 
cer  par  elle. 

1  Phlébotomie  eft  incifion  de  veine, euacuant  le  fang, 

&  les  humeurs  qui  courent  auec  le  fang  dedâs  les  vei¬ 
nes.  Ainh  l’a  defcrice  Arnaud  au  liure  de  l'œuure  parti-  1  • 
culicre,  en  laquelle  il  ameine  pour  exéple  l’opecation 
phlebotomique.  Et  pourtant  auffi  difoit  Auicenne>en  Ch.i9. 

^la  quatrième  du  premier,  que  c’cftvne  euacuationv- 
niuerfelle ,  vuidant  la  multitude.  &  en  la  première  du 
troifieme,quec’eft  vne  commune  euacuation  deshu-  Tir.i.c/7.19 
meurs.Et  Galen  fur  le  fixiemedesaphorifmes ,  Qui--4fdM7* 
conques  ont  befoin  de  phlebotomie,&  cæt.  dit,  que  la 
Mphlebotomie  eft  remede  commun  à  toutes  maladies 
plethoriques.Et  eft,felon  Rafis  au  quatrième  de  fes  li- 
ures  à  Almanfor,fort  profitable  pour  conferuer  lafan- 
té,&pourla  curatiô  des  maladies, fi  elle  eft  fai&eainfi 
qu’il  appartient.  Mais  fi  elle  eft  faite  autrement ,  elle 
caufe  débilitation  de  vertu ,  &  génération  d’hydropi- 
fie ,  &  autres  maladies  malignes ,  &  faid  que  la  vieil- 
telle  anticipe.  La  phlébotomie  fait  de  grandes  cho¬ 
ies, comme  Galen  preuue  en  fon  liuret  de  la  Phleboto  _ ,  , 

mie, parlant  du  Romain  qui  auoit  mal  aux  yeux,  où  il 
*■5  eft  dit  auffi,  qu’vnErafiftratien  fut  nommé  Sanguifu-  4* 
ge,de  ce  qu’il  defendoit  la  faignee.Ce  remede  elt  plus 
leur  que  la  Pharmacie:car  en  la  phlébotomie  on  a  prin  , 
cipalement  ce  bien  (ainfi  qu’il  eft  eferit  là  mefme)  que^"4* 'Ii* 
quand  nous  là  voulons  arrèfter,nousl’arreftons  :  mais 
jocequieft  vne  fois  aualé  dans  le  rentre  ,ilopere,&ne 
le  pouuonsarreftcr  comme  il  nous  plait.  . 

Sur  ce  notable  remede  Galen  recherche  cinq  que- 
liions,  audit  liuret  de  la  Phlébotomie.  La  première, 

3ui  font  ceux  qui  ont  befoin  d’eftre  vuidés.  Lafecon- 
e,qui  par  phlébotomie.  La  troifieme, qui  font  ceux 
'  qui  la  peuuent  fupporter.  La  quatrième ,  par  quelles 
veines  il  la  faut  faire.  La  cinquième  eft ,  de  la  mefu-  tj- 
ve  de  la  faignee.  En  apres  il  détermine  du  temps:&  les 
autres  dodeurs  ont  aioufté  quel  régime  il  y  conuient 
obferuer. 
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I.  La  première  cftenquife,  parla  prefence  des  deufc  j 
repletions,fauoir  eft,  quant  aux  vaifTeaux  ,  &  quanta  | 
la  force  :  comme  il  eft  diftingué  au  liure  de  la  Multi-  ! 
tude  ou  pléthore, &  au  quatrième  de  l’entretien  de  fan 

uiphor.it.  té.  Car  toutes  repletions  doyucnt  eftre  vuidecs  (ainfi  f 
litt.t.  que  la  doétrine  d’Hippocrascrie  en  fes  aphorifmes) 
foit  de  la  part  fanatiue  ,foit  delà  preferuatiue:  à  ce 
qu’en  vain  &  fans  caufe  on  n’vfe  fes  parollcs  à  telles 
diftin&ions, comme  dit  Galenau  commentaire. 

II.  La  fécondé  eft  demonftree  par  la  repletion  des  vei- 10 
jipbor.  3i.nes(au  commentaire,Douleursdesyeuxffc  auqua- 
li.6.  trieme  de  l’entretien  de  fanté ,  &  par  tout)  que  fi  elle 

eft  de  toüs  humeurs  egalement ,  ou  du  fang  trop  co- 
pieus ,  ileonuient  faire  l’euacuationpar  phlébotomie. 
Car  les  veines  font  le  lieu  du  fang,  &  des  autres  hu-M 
meurs, mefmement  des  naturels,ainfi  qu’il  a  efté  dit  en 
TV.  x.  do.  x.  l’Anatomie.Or  il  y  a  fix  intetions  auxquelles  la  faignee 
(hap. 4.  eft  vtile.  La  première ,  eft  pour  euacuer  :  la  fécondé, 
Ij-pour diuertir: la troifieme, pour attirenla quatrième,  , 
pour  altérer  :  la  cinquième ,  pour  preferuenla  fixieme, w 
i.pour  alléger.  De  la  première  ont  dit  les  Méthodi¬ 
ques  ,  &  plufieurs  autres  (  comme  il  eft  déduit  au  qua- 
Chap.6.  trieme  de  la  Thérapeutique)  que  l’euacuation  regarde 
feulement  pour  obied,la  concurrence  pléthorique, 

C hap.%.  dequoy  Galen  les  reprend  audit  lieu.  Et  auliuretcy  *1 
deuus  allégué  de  la  phlebotoitoie,il  monftre  que  la  fai¬ 
gnee  n’eft  pas  faite  feulement  à  caufe  de  la  multitude 
ou  quantité  des  humeurs,  ains  auffi  à  caufe  d’vn  grand 
mal ,  fans  qu’il  y  ait  multitude,  lors  que  le  phlegmon 
commence, ou  qu’on j’attend,à  raifon  d’vn  coup, ou  de  3 
la  douleur, ou  pour-i’imbecillité  de  la  partie.  Car  telles 

chofes  peuuét  caufer  phlegmon,  fans  que  le  corps  foij 

replet.  Quant  à  la  grandeur  ou  force  du  mal, il  la  prend 
en  trois  fortes:  ou  a  caufe  que  la  partie  malade  eft  des 
principales  i  ou  pour'la  grandeur  &  amplitude  de  la 
i.  difpofition:&  la  troifieme, pour  fa  mauuaife  morigera- 
Ch.  15. 16.  çion.  De  la  fecôde  il  difoit  au  liurct  fufdit,que  la  pme* 

&19.  botomieeftpnfcaucunesfoiscômeremcdecuacuatir, 

L}-  aucunes  fois  côme  antifpaftic,  c’eft  à  dire  reuulfifiaiw1 
Chap.y  qu’il  déclare  là  ez  fluxions;&  au  cinquième  de  la  The- 

raeeutia11® 
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*apeutique,difant,quc  fi  la  narille  dextre  faignc,  il  faut 
faigner  la  main  droite  :  &  fi  la  fèneftre ,  la  gauche.  Et 
c'eftlachanfond’Hippocras  au  cinquième  des  apho- 
rifines ,  Quand  le  derrière  de  la  telle  deulc,  ibptoffitcApb.6t. 

5  d’incifer  la  veine  droite  du  front.Hippocras  ne  s’eftu- 
die  pas  feulement  (comme  dit  Galen  au  commentaire) 
de  vuiderquand  il  faut  vuider ,  ains  que  ce  foitauec 
reuülfion.  De  la  troifieme  il  eft  dit  au  mefme  liuret,j. 
que  fi  nous  voulons  prouoquer  les  menftrues ,  nous Chafiit, 
10  oüurôs  les  veines  d’embas,  ou  nous  fearifions  les  iam- 
bes,au  temps  du  mouuementaccouftumé.  De  laqua- 4. 
triemedifoit  Galen  au  neufuieme  de  la  Thcrapeuti-Lp 
que  ,&  au  vingt-troifieme  commentaire  du  premier  C/wp.4. 
des  aphorifmes ,  Ilnefauteftimerce  qu’on  vuide  par 
I  j  la  quantité,  &c.  qüe  la  faignée  iufques  à  défaillance  de 
cœur  ,  foudain  caufc  vn  refroidilfement  de  tout  le 
.  corps,  &  eftaind  la  fleure ,  comme  fi  Iuy  auoit  coupé  la 
gorge.  De  la  cinquième  il  monftre  au  mefme  liuret,  &  5, 
en  ce  commentaire  dy  fixieme  des  aphorifmes ,  Qui-  v&f’h.  47. 
zo  conques  ont  befoin  de  phlébotomie ,  &c.  que  la  phie^ 
botomie  prèferueplufieurs  prefts  à  choir  en  maladies, 
qu’ils  n’y  tombent  pas.  Ce  qu’il  dedaire ,  par  ceux  qui 
font  difpofez  à  cracher  le  fang,à  péripneumonie, fqui- 
nance,epilepfie,  apoplexie  :  lelquels  ayans  efté  faignez 
auprin  temps ,  en  ont  efté  preferuez.  Ez  cheutes  1cm- 
blablement ,  &  ez  coups,&  ez  playes,on  met  deuant  la 
-phlébotomie, affin  d’empccher  la  venue  du  phlegmon, 
comme  il  a  efté  dit.  Car  il  vaut  mieux  anticiper  p3rty 
phlébotomie  ,  que  d’attendre  les  accidents  de  pleni- 
50  tude,  De  la  fixieme  Galen  pdrle  en  l’onzieme  de  la  6. 
Thérapeutique,  vers  le  milieu  du  quinzième  chapitre* 

Donques  il  eft  trelbon  (comme  dit  eft)d’ouurir  la  vei- te 
ne, non  feulement  ez  fleures  fynoches,ains  aulfi  en‘* 
toutes  autres  qui  font  de  la  pourriture  des  humeurs/* 

35  quad  ou  i’aage,ou  la  vertu  ne  le  défendent  pas.  Car  la“ 
nature  qui  difpenfe  &  régit  noz  corps,  en  eftant  allé-** 
geè,reiettantcequelagreuoir,comme  quelque  far- “ 

•  deau, dominera  facilement  le  refte.  Parquoy  eUedige-** 
rcraceque  peuteftre  digéré,  &reiettera  ce  que  peut  “ 
cftrc  rejette, recognoilfunt  fes  propres  a&ions.  u 
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tll.  Là  troifiente,  qui  font  ceux  qui  la  peuuent  fouteftir: 
eft  conclu  au  menue  liurec,  que  font  ceux*  qui  ont  la 
vertu  robufte  >  les  veines  greffes  &  amples,  qui  n’ont 
1|-  l’habitude  ou  corpulence  fort  maigre, ne  là  couleur 
blanche ,  ne  la  chair  molle.  Ceux  qui  font  difpofez  au  J 

contraire, ne  la  peuuent  foutenirfainement.  car  ils  ont 

1}  peu  de  fang,&  la  chair  facilemét  euaporablc.  Dont  fui-  ' 

uant  cette  raifon  ,:les  enfans  ne  doyuent  dire  faignez, 

auât  l’aage  de  quatorze  ans,  ne  les  vieux  outre  foixâte 

&  dix:fi  non  qu’il  y  en  eut  grande  needfité  prefente  :& 19 
U  lors,aucc  bône  praîuoyâce  &  cautelle.  Et  feio  le  mcfme 
Patt.it.  Galen  (  ainfi  que  Rabbi  affirme  fur  le  premier  à  Glau- 
*pk^.  con  )  ceux  qui  ne  font  acouftumez  d’eftre  faignez ,  ne 
fouftiennent  la  faigneeme  ceux  qui  ont  l’eftonuch  de- 
bile, ne  les  corps  occupez  de  diarrhœes,ou  fluxde  ven-  !J 
trc,ne  les  crapuleux, qui  enduret  indigeftion  de  ventre. 
Corne  aufli  il  eft  dit  en  l’onzieme  de  la  Thérapeutique. 

Et  Hippocras  en  excepte  les  femmes  enceintes  ,  au 
moins  quant  eft  des  derniers  mois.  Quoy  que  ce  foit, 
des  lignifications  ou  indications  à  prohiber  la  phlebo- 
tomie, celle  qui  eft  prife  de  la  vertu, furmôte  toutes  les 
Chap.  13.  autres  ,  au  neufuieme  de  la  Thérapeutique.  Carplu- 
fieurs  à  caufe  de  lafoibleffe  de  leur  vertu  ,  font  morts 
de  la  faignce.Et  il  eft  cômâdé  aux  deux  traiftez  cômu- 
nement.dc  côferuer  les  forces.  De  là  s’enfuit,quc  tou- H 
tes  chofes  affoiblifTentes  la  vertu, défendent  la  faignee: 
comme  flux  de  ventre,  &  autre  purgation, trop  grande 
,  fueur,la  colique, le  fpafme,le  tremblemet  ,longuema- 

ty-  ladie,afte  vencrié  fuperflu,  le  trop  baigner ,  les  angoif- 

fes,foucis,vcilles,trauaux,&femblables.Ra(isauqua-î  ’ 

trieme  à  Aljnanfor  aioute ,  que  ceux  peuuent  trcfbicn 
eftre  phlebotomez,qui  ont  acouftumé  d’vfcr  beaucoup 
de  chair ,  &  de  chofes  fort  douces.  Mais  ceux  qui  ont 
fouffert  abftinence ,  &  ont  les  entrailles  débiles ,  &  qui 
font  phlegmatics,&  couftumiers  d’auoir  maladies  froi  3Î 
des ,  &  qui  habitent  en  région  &  air  trefehaud  ou  tref- 
froid,  ne  doyuent  eftre  faignez.  L’yurogoe  &  l’ennuyc 
ne  foyentphlebotomez ,  iufqnes  à  ce  que  telles  chofes 
leur  foyentpaflees  :  fi  non  que  pour  le  retardement  de 
la  faignee, il  y  eut  grand  dangier  imminent, dit  Rafis  au 
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îêptieme  à  Almanfor.  Maiftre  Arnauda  traité  plus  par-  De  ctnfii. 
ticulieremet&exa&emêt  toutes  les  lignifications  qui  oper.  med . 
accordent  ou  dénient  la  faignee ,  en  fon  liure  deflus  a!-  difl.  j.  tr.i. 
légué  delà  phlébotomie,  par  la  eonfideration  des  cho-  ch.  x.  3 .& 
ffes  naturelles, &  non  naturelles,  &  contre  nature.-énfci  4.  Itedifi, 
gnant  de  les  mefurer  &  pefer ,  &  d’icelles  en  faire  vn  x.chap.u  > 
chapitre  ou  fommairc,&  donner  aux  pius  inftantes, fé¬ 
lon  qu’il  eft  poffible,  fans  mefprifer  les  autres,  ains  les 
mitigant  ou  par  la  quantité  de  la  faignee, ou  par  autres 
10  moyens  les  corrigeant,  ainfi  qu’il  fera  dit  des  medica- 
mens  cy  deftous.  Mais  d  autant  que  cecy  eft  plusphy- 
ficien ,  que  chirurgical ,  ie  le  delailfe  quant  ell  de  pre- 
fent,àme(ficursies  médecins. 

La  quatrième  (par  quelles  veines  doit  eftre  faidc  U 1 1 II» 

IJ  faignee)  eft  notifiée  par  tout  le  traicié.toutesfois  Ha-tfr 
lyabbasau  neufuieme  fermon  de  la  fécondé  partie  du 
iiuredela  difpofiiion royale,, met  en  fortune,  que  le9 
veinesqu’on  diminue  ou  vuide  aux  homes ,  font  tran- 
te  trois  :  defquelleS'V  en  a  douze  aux  bras  :  fçauoir  eft 
to  deux  médianes ,  deux  céphaliques,  deux  bafiliques,  Sc 
deux axillaires,& deux  cubitales  ,&  deux  feynales.  En 
la  tefte  y  en  a  treze  :  deux  derrière  des  aureities ,  deux 
aux  coins  des  yeux, deux  organiques, deuxau  fommet, 
la  veine  du  front, la  ve  ine  de  po  uppc,la  veine  d  u  nez,& 
deux  veines  fous  la  langue.  Aux  pieds  y  en  a  huit:deux 
aux  gcnouils,deux  faphemes,deux  feiatiques ,  &  deux 
au  deflus  du  pied.  Albucafis  n’en  met  que  vingt  &  fix;  L>.x.(h.yj 
defquelles  y  en  a  dix  en  la  tefte ,  Sc  dix  aux  bras ,  Sc  fix 
aux  iambes  &  aux  pieds.  Galon  au  liuretfouuent  ail e-Chtf.i. 

JO  gué,dit  que  les  veines  qu’ô  ouure  au  coude,font  trois; 
i’inrerne,l’externe,&  l’entredeux, Celle  qui  eft  interne, 
fert  aux  parties  qui  font  defloubs  le  colU’externe ,  aux 
fuperieures  r&  la  moyenne  fert  aux  vnes  &  aux  autres.  1% 

Les  veines  d’embas  font  deuxtfçauoir  eft,  celle  qui  eft 
35  du  long  des  ayncs,c’eftà  dire ,  au  ply  du  genouil  :  l’au¬ 
tre, du  long  des  iambes, &  cheuilles. lefquelles font 
ouuertes  pour  les  maux  des  rognons  ,  de  la  matrice, 

Sc  de  la  vefeie.  Ainfi  pareillement  ,  d’ouurir  les 
veines  au  coin  des  yeux ,  fert  aux  pallions  des  yeux  :  3c 
celles  de  la  langue ,  profitent  aux  phlegmons  du  go- 
Pp  S 
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fier  :  ayant  toutesfois  précédé  la  phlébotomie  des  au. 
très  qui  font  communes.Car  il  eft  conuenable,  que  les 
cuacuations  vniuerfclles  precedent  les  particulières, 
comme  crie  toute  cefte  doctrine.  Quant  aux  arteres1 
plufieurs  ont  douté  de  les  incifer  /pour  le  dangier  du  f 
Cbaf.  ai.fang,&d’vnaneuryfme:toutesfois  Galen  meu  de  rai- 
&  i $.de  /rffon ,  commandoit  de  couper  ez  afFeétions  fpumeufes, 
fhlebot.  celles  qui  font  aux  tempes  S:  derrière  les  oreilles  ,& 
par  vn  sôgc  il  eut  auis  de  celles  des  extrcmitez:&  crab 
gnoit  moins  leur  incifion  totale  ou  de  trauers ,  que  de  i& 
les  ouurir  en  partie.  Or, le  commun  propos  en  tout  ce- 
cy  eft,  qu’il  conuient  vuider  reuulfoirement  les  phleg. 
mons  qui  cômencent  :  &  ceux  qui  font  du  tout  faits, & 
ont  duré  alfes  16g  téps,  il  les  faut  vuider  par  les  parties 
mefmes ,  s’il  eft  poflible  :  &  s’il  n’eft  poflible ,  des  plus  IJ 
proches,  au  cinquième  de  la  Thérapeutique.  Et  c’e- 
liu.  de  la ftoyent  les  deux  intentions  communes  d’Hippocras,  à 
fhleb.chsip toute  euacuation  defmefuree.  On  deriûe  &  euacue  ez 
lieux  prochains:  on  fait  reuuifion  ez  oppofites  &  loin¬ 
tains  :  en  obferuantle  chapitre  ou  fommaire  duliuret1® 
de  la  Phlébotomie,  que  toute  reuuifion  foit  faiéteen 
rèftitude,ou  droifte  ligne  fans  pafler  par  deux  diamè¬ 
tres  :ainfi  qu’il  eft  déclaré  ez  flux  de  fangpar  le  nez, des 
hæmorthoidcs  &  desmenftrues ,duhaut  embas,du 
droitau  gauche, &  du  deuâtau  derrière.  L’euacuation  ij 
&deriuation  ez  lieux  prochains,  eft  comme  du  foye 
au  bras  droit ,  &  de  la  rate  au  gauche:entendant  faine- 
mcnt  de  la  rate, touchât  la  matière  groflc  qui  eft  prefte 
àluy  nuire, laquelle  feiourne  plus  ,  &eftvuidee  du 
coufté  gauche  :  &  nbn  quant  à  la  direction  des  veines,  19 
d’autant  que  nulle  veine, fortant  de  la  rate  Va  droit  à  la 
main,ainfi  qu’il  appert  clerement  par  l’anatomie.  Et  ce 
il  faut  entédre,de  l’euacuation  deriuatiue  &  qui  vuide. 
car  i’antifpaftique  ou  reuulfoire,qui  conuienttant  que 
dure ,  ou  quel’on  craint  le  flux, eft  toufiours  faite  de  la  JS 
partie  oppofite.  Et  ainfi  faut  entendre  le  dire  d’Auen- 
chaP- 3-  zoar  en  Ion  Teyfir ,  liure  premier,traiâ:éfeiziemc ,  de 

la  pleurcfie,quela  faigneefoit  faictedelabafiliquedu 
bras  oppefite:  ia  foit  (dit il)  qu’il  femble  à  quelque 
nouucau  médecin  de  noftrc  temps ,  qu’il  faut  faire  la 

diminution 
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diminution  ou  faignec ,  du  coufté  mefme  de  la  mala- 
dierdeduifant  là  delTus  propos  logicals  &  fophiftics.Ce 
que  me  femble  n’eftre  aucunement  raifonnable ,  ne 
vray  :  ains  croy  certainement ,  que  de  faire  cela,  eft  to- 
f  tallement  occire  le  malade.  Toutesfois  quand  on  eft 
afluré  de  la  crainte  du  flux ,  on  la  doit  faire  du  coufté 
mefme  ,  ainfi  que  le  commande  Hippocras  au  fécond  SeSi.io, 
du  régime  des  maladies  aiguës,Qt}âd  la  douleur  mon¬ 
te  aux  efpaules  :  &  au  quatrième  de  la  Thérapeutique, 

10  &  au  treizième ,  &  par  tout.  Et  c'a  efté  l’intention  d’A- 
uiçenne, quand  il  a  dit, que  au  commencement  des 
maladies  repletionnelles ,  on  laide  du  tout  la  phlebo-  ■*©•■ 

tomie:c’eft  à  fçanoir,l’euacuatiue  &  deriuatiuc ,  ou  af- 
fumptiue  &  vuidante  par  la  mefme  partie  :  laquelle  ne 
M  doit  eftre  faiéte  fi  non  apres  I’eftat ,  quand  la  maturité 
eft  apparue.  Mais  que  l’antifpaftique  &  foubtrayante 
par  la  partie  oppofite  &  lointaine ,  ne  puilfe  eftre  faite, 
il  ne  le  nie  pas ,  ains  l’accorde  au  commencement  de 
l’apoplexicjde  la  fquinance,&  ez  grans  apoftemes  per- 
10  nicieux,&cz  fortes  douleurstmefines  (s’il  eft  necelfai- 
re  )  iufques  à  fyncope  exclufiuement ,  comme  tient  le 
commun  de  noftre  efcholle.  Ce  que  toutesfois  ne  de- 
uons  pas  faire,  s'il  ne  nous  confte  de  la  vertu.  Rcuenât 
à  noftre  propos ,  combien  que  Auicenne  ayt  plus  fpc-  L*  ™ef- 
M  cifiéà  quelles  maladies  les  particulières  incifionsdcs,»»*f. 
veines  proffitent,ncantmoins  il  fuffit  au  chirurgien, ce 
que  en  a  efté  dit  par  Galen  en  general.  De  la  manière  Li ».  le  U 
d’incifer  les  veines,  Albucafis  en  baille  trois  fortes:  phleb.ch.6. 
fçauoir  eft, les  communes,de  long  :  les  veines  particu-  7.  &(. 

3°  lieres ,  de  trauers  :  les  artères ,  par  ligature  &  cautere, 
ainfi  qu’il  eft  dit  au  trai&é.  Et  donne  trois  formes  de 
phlcbotomes ,  ou  inftrumens  à  incifer  les  veines  :  l’va 
cultellaire,  qui  eft  la  lâcettc  commune:l’autre  myrtin, 
quieftlancettejarge:&  la  flammette,  quieftinftru- 
ment  pour  les  «euaux.  Et  ce  foitaffesde  la  quatriè¬ 
me  queftion. 

La  cinquième ,  touchant  la  mefure  de  la  faignec ,  il  y. 
eft  dit  qu’on  n’en  peut  donner  certaine  reigle  :  attendu 
que  toutes  chofes  médicinales  font  conieéturatiues,  Chap.u. 
comme  il  eft  eferit  au  fufdit  liuret ,  &  au  troifieme  de  Chap.t. 

la  Thera 
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Dott.^.ch.  la  The rapeutîqne.Ce  neantmoins  la  mefure  eft  reiglee 
îo.aph.i.  félon  Arnaud, enfuiuant  la  doétrine  d’Hippocras,quâd 
ch.  ij.il  dit,qu’il.  ne  faut  pas  feulement  eftimer  là  quantité 
liit.i,  de  ce  qu’on  vuide  ,ains  aufli  la  tolérance  du  patient: 

y  adiouftant  la  contemplation  du  temps ,  de  la  région,  f  ' 
de  l’aage,&des  maladies  qu’on  doit  traiter.Or  les  prin¬ 
cipaux  de  ceuxcyàmefurer  la  quantité  delafaionee, 
font  la  grandeur  de  la  maladie ,  &  la  force.  Car  fi  fa  rie- 
ceflité  eft  grade, &  la  vertu  forte, on  faignera beaucoup 
à  vne  fois ,  &  iufques  à  ladite  fyncope.  Mais  (î  la  vertu  i<ï 
eft  débile,  on  ne  fera  fi  grande  faignee  à  Yne  fois,  ains 
fera  départie  par  legondations.  On  s'attendra  à  la  foi- 
XI».  de  /.iblelfe  par  le  poulxtainfi  que  Galcn  fouloit  toufiours  ez 
jp/j/«t.f/>.npblebotomies  toucher  le  poulx:  &  quand  il  y  apperce- 
uoit  inefgalité&  diminution  ,foudain  il  commandoitlS 
d’arrefter  la  faignee.  Il  faut  aufli  auifer  le  fang  quand  il 
fort.car  s’il  fe  change  en  meilleur  difpofition,  il  le  faut 
Sett.  xo.  arrefter  incontinent,  comme  il  eft  dit  au  fécond  du  re- 
Xi ».  de  U  gime  ez  maladies  aiguës.La  grand’  faignee  enuers  Ga- 
phleb.  ch.  len ,  &  Auicenne  qui  le  confirme ,  eft  de  fix  liures  :  la  io 
14.  moindre  de  demyliureda  moyenne  &  commune  d’ vne 
liure.  Selon  Damafcene  on,eft  confeillé ,  que  ceux  qui 
ont  accouftumé  en  leur  ieunefte  d’eftre  faignezvne 
fois l’annee feulement, quand  ils  feront  de  quarante 
Ifans,  qu’ils  foyent  faignez  iufques  à  trois  fois  :  &à  cin-** 
quante  ou  fbixante,vnefeulle  fois:&que  de  là  enauat 
on  quitte  totalement  la  faignee. 

VI.  Lafixiemequeftion  eft  ,  du  temps  de  la  phleboto- 
XA.T./e«.4,mie:où  il  conuient  entendre ,  fuiuant  la  dodrine  d’A- 
thap.  io.  uicenne,  que  la  phlébotomie  a  deux  heures ,  fçauoir  3° 
eftjdeneceflité&d’elcdion.  L’heure  de  neceilité  eft, 
en  laquelle  il  le  faut  faire,  Sc  qu’on  ne  peut  retarder  ou 
différer:  &  en  laquelle  on  ne  s’attendabfolucmentou 
totallement  à  ce  qui  inhibe  la  faignee,  iafoit  que  on 
s’y  attende  aucunement ,  ainfi  que  dit  Arnaud,  ce  qui  JT 
eft  bien  dit,  fi  ce  que  la  prohibe  faifoitplus  de  nui- 
fance,  que  d’aide.  Et  pour  lors  on  corrigeroit  telle 
nuifancc,cn  permutant  à  vn’aucre  cuacuation.  com¬ 
me  on  feroit  par  fcarification,  en  lieu  de  la  phléboto¬ 
mie ,  en  vn  enfant  plcuruiquç.Non  obftant  que  Aucn- 

zoar 
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ïoar  faigna  Ton  fils  à  trois  ans ,  &  parce  efchappa  de  la 
mort ,  ainfi  que  tefmoigne  Aucrrhois  au  feptieme  de  Chap. 3. 
fon  Colliget  :  toutesfois  il  ne  loue  pas  ceia.Ets’illefit, 
c’eftoit  parauanture  vne  grande  fleure  fynoche,&il 
jluy  conftoitde  la  force  de  Ion  enfant  :&  s’il'en  guérir, 
ce  fut  des  rares  euenemens.  Donques  à  toute  heure  Sc 
de iour&de'nuidt, quand  la  maladie  eft  forte ,  &la 
yertu  robufte  (exceptez  ez  enfans)  la  phlébotomie 
peut  eftre  faite,  comme  dit  Galen  au  lieu  preallegué.  Cb.g.ieU 
,0  Quant  à  l'heure  d’ele&ion ,  elle  eftprife  des  racines pbteb.  & 
inferieure  &  fuperieure  , qui  agilfent  au  corps  :  ainfi 
•  qu'il  eft  dit  par  Galen  au  troifieme  desiours  critiques, 

L’egard  qu’on  a  à  la  racine  inferieure  eft,  félon  Galen  C/wp.j. 

&  Auicennequeia  viande  foit  digeree  au  ventre,  &  Lamef-  ' 
jj  la  fuperfluite  reiettee  en  dehors  ,  de  la  fécondé  a  la  mes. 
troifieme  heure  du  iour  :  6c  que  le  tour  foit  pôle,  clair, 
non  troublé  ne  pluuieux,comme  difoit  le  compagnon 
dés  Concordances  :1e  temps  de  la  prime  ,  ou  deî’au- 
tonne  :  &  s’il  approchoit  de  l’hyuer  ,  qu’on  choifit 
iovn  iour  auftràl ,  &  femblables  chofcs.  L’égard  qu’on 
a  à  la  racine  fuperieure  eft ,  que  la  Lune  ayt  bonne 
lueur ,  au  feptieme ,  neufuieme ,  ou  vnzieme  iour  en 
montant:dixfeptieme,dixneufuieme,  ou  vingt  &  vnie- 
me  en  defceildant:  euitant  fa  conioiidion  &  oppofi- 
tjtion.  Et  qu’elle  foit  en  bon  lieu  &  ligne,  deliure  des 
mauuais ,  comme  l’ay  déclaré  au  trai&é  d’aftr  onomie. 
Toutesfois  au  cas  que  félon  toy  (  qui  dais*  eftre  quel¬ 
que  peu  aftrologue  )  les  deux  racine-s  ne  coauinfent  à 
vue  mefmc  choie ,  ia  foit  que  la  caufe  première  in&ue 
JO  plus  que  ia  fécondé ,  neantmoins  veu  que  la  racine  in¬ 
ferieure  eft  i'efted  de  la  fuperieure,  &  que  la  notice 
des  effets  eft  à  nous  médecins  plus  certaine ,  que  des 
caufes  :  &  auec  ce ,  que  le  iugement  eft  femblabie  des 
fécondés -eftoilles  ,  Sc  des  premières  ,  foyent  corne- 
35  tes, ou  quelconques  autres  impreflions  de  i’air,  parleft 
quelles  Hippocras  a  entendu  le  ligne  celefte:  pourtant  4..  det 
il  vaud  mieux  qu’on  fc  tienne  au  certain ,  &  qu’un  de-  maUL 
laifle l’incertain.  Lafcience  des  iugeraens  eftfortan- 
goilfeufe  &  douteufe:  &  parce  ies  folciinels  phyficicris, 
comme  Auicenne  &  Auerrhois ,  ne  s’en  font  guicres  Lj. 

ho  viciez 
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fouciez  en  la  Medecine.  Quant  auxuours  ægyptia- 
queS ,  ia  foit  qu’il  ne  s’en  faut  guieres  foucier ,  toutes- 
fois  on  les  obfetue  pour  l’imagination  &  le  parler  des 
l}-  gens.  De  ces  verfets. 


La  lune  vieille  quiert  les  vieilles , 

La  nouvelle  les  iouuencelles. 

il  ne  m’en  chaut  pas  beaucoup,  fi  eft  ce  que  maiftretft 
Po^.4  c"*  Arnaud  déduit  en  fes  Aphorifmes ,  que  enuiron  le 
é.  apb.io.  milicu  du  troifieme  quartier, la  phlébotomie  efttncil- 
&u •  leureabfoluëment:  d’autant  que  pour  lors  les  humi- 

ditez  ne  font  trop  efpaiflies,ne  coulâtes.  Auffi  des  heu< 
pureg.  de  reS  du  mouuement  des  humeurs  (  lequel  plufieursSà-1? 
fanté^b.^j  lernitains  ont  fuiuy)ledit  maiftre  ne  s’en  eft  pas  foucié: 

il  veut  bien  toutesrois,que  les  petites  veines ,  d’autant 
qu’elles  apparoiffent  mieux  fur  le  fôir ,  qu’au  matin, 
foyent  ouuertes  à  cefte  heure  là.  Il  veut  auflî ,  que  en 
hyuer  on  ouure  les  veines  feneftres ,  &  en  eftéles  dex-10 
très  :  parce  que  les  humeurs  que  nous  cherchons  de 
vuider  en  ces  temps  là ,  font  plus  fituez  efdites  parties, 
dont  il  y  a  vn  vers: 


■j.  Le  prin  temps  &  l’ejle' le  dextre, 

Vautonne  &  l’hjuerle fenejlre. 

I.  Au  régime  de  la  phlébotomie  ,  qui  eftoit  le  feptie- 
me  poinft ,  on  confidere  trois  chofeS  ;  première-  3 
ment  le  régime  du  fajgneur  ;  fecondement  le  régime 
du  faigné  ;  tierccment  le  régime  &  iugement  du  fang 
tiré.  Quant  à  la  première,  raifon nous  monftre ,  5c  Ha- 
lyabbas  affirme  au  neufuieme  ,  que  le  faigneur  doit 
eftreieune, habile, clair-voyant,&  accouftuméafai-  ' 
gner  :  qu’il  foit  muny  de  bonnes  lancettes  à  diuerfes 
poinftcs:&  que  ayat  frotté  la  partie  liée  d’enhautauec 
vne  bandelette ,  la  veine  bien  auifee  &  trouuee  auec  le 
bout  de  l’indice,  tenant  fa  lancette  auec  deux  ou  trois 
doigts, il  l’ouure  doucement  non  en  perceant  du  tout, 

ains 
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ains  en  releuant  aucunement ,  affin  que  l’artere  &  le 
nerf  ne  foyent  blecez.  Et  quand  fufïifante  euacuation 
eft  faite,  le  membre  deflié,  la  playe  foit  diligemment 
fermee  auec  couton,&  ligature.  Et  pourtât  le  faigneuç 
j  foit  toufiours  muny  de  couton:&  de  bendes  ,  &  de  la 
poudre  rouge ,  pour  l’hæmorrhagie ,  fi  elle  auenoit, 
côme  dit  Auicenne.  Le  régime  du  faigné  eft  party  en 
trois, fçauoir  eft ,  au  régime  ou  gouuert  auant  la  phlé¬ 
botomie  ,  &  en  l’ade,&  apres  l’ade.  Auant  que  faire  la 
10  phlébotomie,  celuy  qui  doit  eftre  faigné  foit  ainfi  gou- 
uerné  &  regy  :  que  fi  on  fe  doute  le  fang  eftre  gros ,  ou 
fi  le  temps  eft  froid,qu’il  chemine  vn  peu  au  parauarit, 
ou  que  le  mefme  iour  il  entre  dans  vn  bain ,  principa¬ 
lement  pour  la  faignee  des  petites  veines  de  la  main  $£ 

*5 du  pied.  Et  files  veines  n’apparoiffoyent  bien ,  I  e  liure 
d’Elhand  côfeille  d’emplaftrer  par  vn  iour ,  &  à  l’heure 
ptefente  le  lieu  des  veines, auecques  du  leuain.Si  on  fe 
desfie  de  la  force,il  faut  auant  la  phlébotomie  1  uy  don¬ 
ner  vne  fouppe  au  vin.  Eftant  affes  fort,  qu’il  foit  aftis: 

*0  s’, il  eft  foiblc ,  foit  couché  vn  peu  releué.En  l’ade  de  la 
phlébotomie  il  doit  ofter  fa  ceinture,  &  les  pierres(s’ll 
en  porte  dans  fa  bourfe  ou  en  anneaux  )  qui  ont  vertu 
d’arrefter  le  fang.L’ouuerture  faite, qu’il  tienne  vn  ba- 
fton,  &  remue  les  doigts,  qu’il  touffe  ,&  foit  vn  peu 
*S  frappé  de  la  main  aux  efpaules.  Si  le  temps  eft  froid,ou 
que  l'on  foubfonne  le  lang  eftre  gros,  il  faut  faite  la 
playe  Jarge  ;  &  ez  contraires, eftroide.  La  fécondation 
auili  requiert  qu’elle  fait  largeda  loubftradion ,  8c  an- 
tifpafeou  reuulfion,&la  vertu  debile,la  requièrent 
ÎQ  eftroide  auec  epaphaçrefe  ou  fécondation.  Et  ne  fe 
faut  pas  emerueiller,fi  la  fecôdatiô,&la  playe  eftroide, 
font  paroir  le  fang  plus  beau,  car  (  corne  dit  Auicenne)  Li.  1  ,fe.  4. 
telle  playe  quelque  fois  fait  fluer  le  fang  clair  &  futlï,  ch.  10. 
retenant  l'efpais  &  trouble.  Il  faut  auffi  auoir  de  l'eau 
|5  froide  toute  prefte,(s’il  euanouyfloit.)&  qu’on  l’appei- 
'  le,qu’pnle  frotte ,  8c  foyent  faites  les  autres  chofes  or¬ 
données  en  la  Syncope.  Apres  la  phlébotomie  s’il  eft 
efchauffé,onluy  dônera  d’vne  grenade  auec  eau  froi¬ 
de  ,  comme  dit  Gajen.  S*ii  n'çftpas  efehauffé, qu’on  luy 
donne  des  feuilles  de  fauge  tràmpees  en  vin,  comme 


6lO  TR  AI  CT.  VII.  B  O  CT.  T.  CHAR.  I 
J)e  tonf.  die  Arnaud.  Et  Toit  remis  au  li<â ,  gtfant  à  l’enuers  dff 
sfer.med.  clinant  vn  peu  vers  la  partie  qui  n’a  elle  faignec.Qtfon 
(hjem.  ferme  les  portes(&  fcneftres)affiu  que  la  grande  ckrté 

Là  mef-  n’offence  la  veuë^infi  que  le  mefmc  Arnaud  confeille 
mat.  Paflfévne  heure,  qu’il  mange  modérément,  &  nés’ en-'.’ 

gorge  point, de  peur  que  à  la  mode  francoife  (commé  * 
dit  le  mefme  Arnaud)  foit  procurée  vnc  réitération  de 
faipee.Que  la  viande  foit  de  bonne  fubftance  &  qua- 
lire ,  à  ce  que  elle  engendre  bon  fang  ;  &  rectifie  ou 
«4  amende  le  mauuais ,  s'il  en  cft demeuré.  Le  boire  hmo 
foit  augmenté  au  refpeift  du  manger.rion  au  refpeâ  de 
fol.  iji.  fa  couIhime,ainfi  que  dit  Tehan  de  Saind  Amand.S’ila 
«ol.i.  acouftumé de  dormir,  pafie  deux  ou  trois  heures  qu’il 

Chap-4*  dorme  vn  peu.de  Pàmorné  de  Galen  au  neufuiemc  de 
laTherapeuriq‘üe:maijS  qu’il  (bit  auifé  à  cotre  garder  la  iy 
4.  veine.  Auicenne  défend  le  dormir  immédiatement 
ffo.jp.io.  apres  la  phlébotomie, afin  que  du  mouuement  des  hu¬ 
meurs  en  dehors, à  rttifon  de  la  phlébotomie ,  &  en  de¬ 
dans  à  raifort  du  fommeil ,  ne  foit  faite  confra&ion  ez 
membres.  Et  tel  régime  tiendra  ceiuy  qui  cft  faigné,*® 
aumoins  durant  trois  iours. 

Du  iugenient  &c  de  i’infpe&ion  du  fâng  apres  la 
phlébotomie,  plufieurs  en  ont  trai&é ,  principalement 
Gordon ,  &  Hénric  qui  le  fuit  en  cela  :  &  ont  dit  main¬ 
tes  phantafies ,  qui  ne  font  en  vfage ,  lefquelles  ie  de-  1î 
.  lai/fcpourle  prefent  à  meftieurs Tes  médecins.  Caril 

fulfit  au  chirurgien  de  rciouyr  le  fiaigné,  en  difaiit  que 
lafaignee  a  efté bonne: d’autant  que  file  fang  tiré  eft 
bon ,  c’elt  ligne  que  ceiuy  qui  refte  eft  meilleur  :  &  s’il 
eft  mauuais,  il  eft  bon  qu’il  foit  dehors.  Le  bon  fang  î® 
cft  celuy,qui  en  la  fubfiâce  n’eft  pas  trop  gros,ne  fub- 
til,ains  eft  fragile, côpetemmenttempere,&  de  couleur 
rouge ,  pur ,  amiable  en  odeur  &  faneur.  Le  mauuais 
sag,eft  ceiuy  qui  foruoye  de  ceftuy-làî  corne  ceiuy  qui 
décliné  à  fubtilitc  &  citrinité ,  &  amertume,  &  a  odeur 
çiquâtc,ii  eft  dit  cholerique.Et  ce!  uy  qui  tcdà  grofleur 
&  noirceur  ou  citrinité,  &  a  acrimonie  &  eft  de  faueur 
âigrcjil  cft  meiâcolique.Celuy  qui  téd  à  vifcofité'&  bû¬ 
cheur,  qui  a  la  faueur  &  l’odéur  douce  Sc  aigueule ,  il 
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eft  phlegmatique.Celuy  quia  beaucoup  d'eau  &  d’ vn» 
ne,fignmc  qu’on  boit  fort, ou  que  les  reins  font  debi- 
les.Celuy  qui  eft  granuleux  &  cendreux,fignifie  ladre- 
rie.Etlémoyendele  tauer,aefté  dit  au  chapitre  de  te 
$  pre.La  couleur  noire  &  verde,cendredfe  &  vio!etë,eft 
mauuaife:car  elle  fignifie  corruption  des  humeurs,  &  Mf 

Îirpnïptitude  àfieburé,apoftemes,&mauuaifes  puliu- 
es.  t’cipélTçïir  it  fermeté  de  la  peau  qui  eft  au  deftus, 
qq’bn* rompt -difficillèment  auec  vne  rcrgete  (de  Ia- 
I0  quelle  il  Faut  toufiours  faire  la  preuue)  fignifie  propti- 
rude  a  oppilations.  La  couleur  de  fuif  quelque  fois  fi- 
gnifi?  froideur,  quelque  fois  aduftion ,  comme  on  dite 
mais  oo JàLdiftingue  par  l’habitude  du  corps.  Etl’hu-  4* 
meur  qui  ne  peut  cftre  calllé,fignifie  qu’il  n’eft  pas  na- 
turéhcéîuyqüi  fe  peut  cailler  au  temps  qu’il  doit ,  (au- 
*1  moins  dans  demy-heure)eftaht  refroiày,eft  nature!,de 
l’autorité  de  G  lien  en  fon  liure  dè  la  cno'crc  noire.  A 
tous  ceitxîa  Ù  faut  confeiller  ,-d’appëller  melfieors  les 
m?decins,qui  leur  ordonnent  bon  régime, ;&  conuena 
ble  purgatiomautrement  leur  eftat  eft  dangereux. 

33  rj  3 

-  Ddventwfcs. 

\  TEntoufition  eft  application  de  ventoufes ,  parla. 

M  V  quelle  eft  vuidee  la  matière  d’entre  peau.  Vcntou 
feéftvm  infiniment  en  forme  deb.oyttc,  ayant  la  bou¬ 
che  eftroite,  &  le  ventrefpacieux.  Et  félon  Albùcafis 
on  les  faîéi  de  Corne,de  cuiure,&  de  verre.  Quelque 
fois  fotît  appliquées  au ec  fcdnfîcàtioh  :  quelque  fois 
3°  fans  yceilé.  Celles  qu’on  thet  auec  Icaf  ification,tirent 
en  dehors  fcnfiblementïes  matières  :  les  autres,infen- 
fiblement.Et  Auicenne  dit,  que  les  ventoufes  attirent. Ù.i.fi». 
plus  le  fang  fubtibque  legros,&le  fuperficiel  plus  que  <fr.it. 
le  pfdfotiàT  '  Dont  Hilyabbas  au  neufirme  ferinon  de  ' 

3î  là  fécondé  partie,faifant  comparaifon  entrc  la  pbfcbo-. 
tomiê,les  ventoufes,  &  les  fangfuës  (qu’il  nomme  Hn 
rudines)  dit, que  la  phlébotomie  yuide  plus  du  pro- 
Fonddâ  yctoufe,ce  qui  eft  yoifin  de  la  peaiv.âc  les  lang- 
fuës,cc  qui  eft  entre  le  profond  du  corps  &  la  peau.  Et 
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pourcc  l’euacuacion  par  phlébotomie ,  eft  plus,  forte 

Sar  vétoufess'&  auffi  des  fangfues  plus  que  dés  vë. 

s.  Qr  d’autant  cju’en  la  conferuàtiondeTantë;  & 
en,  la  gucrifon  des  maladies ,  elles  lubutchnent  à  piu- 
fieurs  chofési  (pourüeu  feülement  qu’oû le ’fàlfe  ou  &  { 
quand  il  faut ,  Sc  apres  les  vniuerfellès'  euacpatiphs) 

'  d’icelles  on  requiert  deux  çhofes.  Premieremétjpour- 
qùoy  on  les  applique  :  feco,ndemcnt ,  comment  pn  les 
âpplique.  Du  premier  il  eft  dit,  que  la  prinéigalte  in¬ 
tention  des  vehtèüfes  àûec  fcarificatiôhjeft^ejvÏMd'erie 
fenÊblement,&  tenir  lé  lieu  de  la  phlebotoniie, • 
elle  ne  peut  eftrc  faite  à  raifon  de  quelque  chofe:  qui 
l’inhibe  ;  corne  aux  enfans  aqant  quatorze  ans,&aur 
vieux  apres  feptante,&  airifi  des  autres.  Ce’fut  le  êdn- 
ty-feil  dé  Galen  au  commentaire  du  régime  és  maladies  ‘5 
I> 'dtnef-  aiguës.  Etdelàeft,que  Auicçnne  les  appelle  vicaires 
ms.  de  la  faig^e.Ppûr  accomplir  telle  intétÎ6h3îa‘fpit  que 
lés  operateurs  les  mettent  coutumieremcpt  en  plù- 
fiéurs  endroits  ,toutesfois  il  y  a  cinq  ou  fix  lieux  plus 
i.en  vïage.  Premièrement, à  vüider  la  matière  ^e  la  te-»®' 
fte  ,&  de  fes  parties,  on  commande  de  lès  mettre  «lia  . 
fontanelle  du  col  ;  &  là  font'  lieutenentes  de  la  cépha¬ 
lique.  Pourtant  elles  valent  és  maladies  dès  yeux,  & 
i.  infeétions  du  vifage,&  à  là  puanteur  de  bouche.Secon 
dementon  les  met  au  milieu  des  efgaules,pQuryui-H 
dëtia  matière  contihuë'àüxmébreslpiri.tiiëb!:8çtîqp- 
tiënt  le  lieu  de  la  médiane,  pourtant  elles  valent  és  ma 
ladies  de  la  poiéJ;rme?afthmé^pîèurefie,  &  cfâchpnérit 
3.  de  fang.Tiercemënt  elles  font  mifes'luç  lés  reins, &  lur 
les  hanches,  pour  yuider  la,  matière  qui eft  aux  mem-/ 
Ër es  nutritifs:&  tiennent  Ùep  de  la  baliîiqùé.  Pourtant 
elles  valent  aux  oppilà;tions,&  apoftem^sj  &  ^qqléurs 
4.  dii  foye  &  des  reins, &  à  la  rogne  de  tout  lé 

'  t'riémement  elles  font  milês'au  milieu  dès  bràsV  a  rai 

j.  fon  de  la  goutte,&  la  douleur  d’icelles  parties, Ciqquieî» 
mement ,  font  mifes  au  milieu  des  cuiilès  ,  &  des  ianr- 
Bés ,  &  près  des  cheuilles:&  tiennent  lé  lieddés.fàphe- 
nes.  Pourtant  elles  prouoquent  les  menftruès,&  gue* 
rident  la  ftrangurie,, les  douleurs  de  matrice  &  de  îaj 
vefeie ,  proffitent  à  la  podagre ,  &  aux  malins  vlceres. 

O  liant 
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<juant  aux  ventoufes  feichcs  fans  fcarification,Ia  pria 
cipalc  intention  eftd’attirer  :  &  pour  accomplir  cette 
vtilitéjon  les  met  en  onze  endrois.Prcmier.çment  elles  i. 
fontmifes  fur  les  hypochôdres,pourretirer  &  deto.ur- 
j  ner  le  fang  qui  verfe  du  nez:au  cinquième  dç  la.therà- 
peutiquc.Et  il  faut,quantil  flue  dcbnarille  droiÉe>lcs.Çfc^.3. 
appliquer  fur  le  foy  e:&  quand  de  la  feneftrc,fur  la  rat-  : 
te.Secondement,on  les  met  fous  les  mammelles,poun. 

•  diftraire&  diuertir  le  fluX  menftrùal.’  Dont  il  eft  efcrit 

l£)  au  cinquiefme  des  aphorifmes,.  Situ  yeux  retenir  les  Ajibtr.^ o. 
méftrues  de  la  femme,. applique  ync  fort  grâdvétoufc 
aux  màmmellcs.  non  pas  -fur  les  maïnmellcs ,  airtS'  au 
delTous,  vers  les  parties  ipferienreSjComme  dit  le  coiu 
méntaire.  Aucuns(&  c’eft  pour  le  tiers)mettent  des  xc  J* 
toules  fur  la  proue  de  la  telle, pourrelcuer  la  luette, 
arrefterle  rheume.  Car  ia  matière  eft  attirée  du  pro-  : 
fond  aux  parties  externes  :  qui  eftle  cpnfeil  de  Galen 
;au  treizième  de  la  therapeutiquoÆtjppur  cette  inten-C&4p.i*>, 
tion  elles  font  mifes  fort  fouucnt  es  apoftemes  des 
emunétoires  :  efquels  Auicénc  romande  de  tirer  hors  Li.^fe.%. 
10  la  matière  tant  qu’on  peut:  &  fi  non  autrement,  pour  tr.i.cb.  ip, 
le  moins  auec  des  vctoufes.Onlesrne.taufii(felon  Ga- 
len  au  lieu  défias  alleguié)aux  cuiftès,  à  prouoquer  les 
menftrues  :  &  aulfi  près  les  apoftemes  des  ioinétures, 
pour  ofterl’apofteme&l’eflogner  de  la  ioinéturc.Qjja  4. 

15  triememét  les  ventoufes  font  mifes.en  la  paralyfie.fiir 

l’Origine  des  nerfs  ,.pourlesefchauffer,  au  troifieme  Fe.i.ch.4 
canonjchapitre  de  paralyfie  ^  &  au  ttoifieme  des  lieux  v. 
affligés.  Dequoy  Galen  prcuue  contre  Arçhigene,qjic  €haf.^ 
le  cerueau  eft  le  principe  de  la  vertu  animale  .Çinquie  5. 

30  mement  font  mifes  fur  le  ventre  en  la  colique ,  pour 
appàiferla  douleur  en euaporant  la  ventofité,  au  dou¬ 
zième  de  la  therapeutique,où  il  eft  dit:  Finalement  la  Ch  Mm. 
douleur  qui  eft  faifte  d’éfprit  venteux, a  faprincipajle  ; 
guerïfon  par  la  ventoufe  auec  grand’  flammeAfoit  aux 
35  inteftins ,  ou  en  autre  partie.  Sixièmement  elles  font  f. 
mifes  fur  la  marrice,&  fur  les  inteftins,  pour  les  rédui¬ 
re  à  leurs  places, luyuant le  côfeil  d’Auicenne  aatfoi-  Ftn.  ir.tr. 
fieme  canon,  és  chapitres  qu’on  feait.  Septièmement  4.^.7. 
font  mifes  les  ventoufes  aupliement  des  confies  ,  &  7. 

*  Q^q  1 
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8.  femblables  os, pour  les  remettre  &  redrefler.  Huidie- 
mcment  font  mifes  fur  les  voyes  &  conduits ,  par  lefl 
quels  1’vrine  pâlie  des  rognons  à  la  vefcie ,  pour  faire 
Ten.  18.tr.  qUe  la  pierre  defcende  à  la  vefcie:comrae  Auicene  con 
t.ch.  dern.  feille  au  troifieme  canon.  Neufiemementfont  mifes  t 
9-  fur  les  oreilles, &  fur  les.trous des  vlceres  profonds. 
10'  pour  en  retirer  ce  qui  eft  d’eftrangierau  dedans.  Di- 
ziemement  font  mifes  fur  le  col.pour  amplifier  le  che- 
Jn  min  del‘haleine,&  de  la  viade  en  la  fquinance.  Vnzier 
mentent  font  mifes  fur  les  morfures,piqueures ,  &  pu.  io 
ftules  vcniineufes.pour  en  extraire  le  venin. 

Touchant  au  fecôdpoinr.côment  on  les  applique, & 
du  régime  ou  gouuert  qu’il  y  faut  obferuer,  il  y  a  trois 
chofes  à  côfidererrfcauoir  eft, ce  qu’il  côuiét  faire  auât 
l’applicatiô.quoy  en  l’ade,&  quoy  apresl'a&e.Dupre-ij 
mier,  l’intêtion  d’ Auicene  cft.que  la  vétoufatiôjfuiuât 
ie  dire  desanciés,foit  faite{quad  c’eft  à  noftre  choix)en 
th.tt.  pleine  lüne,&nô  au  defautdelalune-Carcôme  ildit, 

j  -3*  c"at'  (&  Galen  l’accorde  au  troifieme  des  iours  critiques, & 
dem.  Albumazarlepreuueaugrandintrodudoire)laLuneto 

augmentée  en  lumiere.augméte  &  attire  les  humeurs 
à  là  fuperficie  du  corps  :  &elle  diminuée  diminue  les 
humeurs, &  les  enfermeau  dedans.  Outre  ce.ileftbô 
que  le  iour  foit  aüftral.de  deux  heures  iufques  à  trois. 
Dauantage  c’eft  l’intention  de  tous  operateurs,  que  le  ij 
lieu  qu’on  doit  ventoufer  foit  baigné  &  fomenté  auât 

l'application  de  la  ventoufe.durât  vne  heure,  auec  de 

gj.\fen.4m  l’eau  chaude.  Ce  qüe  Auicenne  accorde  eftre  vray,fi 
tbaf.i,  le  fang  eft  gros.car  au  fang  futil.il  n’eft  pas  neceffaire: 

d’autant  qu’on  doit  craindre  la  trop  grande  refolutiôjo 
&  foiblelfe.  Il  faut  aufti  preuoir ,  qu’on  ne  falTe  ia- 
mais  fcarificatibn, qu’au  préalable  on  n’ait  appliqué  v- 
1  ne  ventoufe  feiche:car  il  faut  pluftoft  attirer  le  fang, 
ïï.  que  le  vuider.  Qtjaat  à  l’ade  de  ventoufation ,  il  faut 
fcauoir,que  les  vétoufes  qu’on  applique,  font  de  deux 
fortes, comme  il  a  efté  dit.Les  vnes  font  de  corne ,  lef-  “ 
quelles  on  applique  en  fucceantdes  autres  font  de  vçt- 
re.qu’on  applique  auec  du  feu.  En  la  première  on  ap¬ 
plique  le  cornetauec  fon  trou,  &  en  fucceant  on  attire 

l’air  par  la  bouche  :  &  à  l’attradion  de  l’air  fuit  eleua- 

tioa 


tion  de  la  chair, à  ce  que  nature  remplifle  le  vuide  :  le¬ 
quel  elle  euitetoufiours,ainfiquelesphilofophes  ont 
prouué.  En  la  fécondé  forte^n  met  dedans  la  ventou- 
fevnpeud’eftoupe  fciche&  charpie  :  laquelleon  in- 
f  flamme  auec  vne  châdelleallumce.foudain  on  l’appli¬ 
que, &  l’air  eftant  confumé,>latiîrç  (pour  fecourir  att 
vuide)attire  la  chair  &  la  matière  coioin&e  à  la  châi>, 
Albucafisaffigne  vne  autre  maniéré  de  l’appliquer,  en 
mettât  vn  peu  de  chandelle  allumée  en  vne  verge  qui 
10  foit  au  milieu  de  la  vétoufe.  Or  ayant  efté  appliquée  la 
vétoufe  feiche  vne  fois  ou  deux ,  quâd  il  eft  neceffaire 
on  fait  dans  l’efpace  coprins,  à  force  fcarifications  par 
ordre, &  profondes  félonie  cuir ,  auec  lancette  ou  ra- 
foir.Et  incontinent  apres, le  lieu'  eftant  efiuyé  auec  vne 
*5  efponge,on  «applique  la  ventoufe,ainfi  que  deuât.Et 
qu’elle  y  demeure  demy e  henre,  iufques  à  tant  qu’elle 
foit  demy- pleine  defang.  Elle  eftant  oftee,vuidec,& 
nettoyee,  foit  derechef  par  mefoie  moyê  appliquée ,  & 
quelle  y  demeure  plus  long  teps  :&  puis  vn’  autte,iuf- 
10  qu’à  ce  que  l’euacuationfolt  fufîifante ,  de  demy  iiure 
iufques  a  vneliure:fel51ateneurdela  vertu, &  la quâ- 
tité  de  la  repletion.Etfi  apres  la  première  application* 
il  ne  faigne  bien, le  lieu  fcariSé  foit  frotté  des  bords  de 
la  ventoufe,ou  à  coups  d’onglesiou  foit  derechef  fea- 
riflc,iufques  à  tant  que  fluë  bié.Mai$  il  fe  faut  biégar- 
der,dc  lès  appliquer  fur  les  mammelles,&  fur  ies  metn 
bres  molstcar  telle  quantité  de  chair  entreroit  dedans, 
que  la  ventoufen’en  poutroiteftre  retirée  fans  diifi- 
culté.Et  le  moyen  de  l’en  retirèr  eft,  que  le  lieu  d’alcri- 
tour  foit  fomenté  d’eau  chaude, tout  à  i’entour,&  que 
la  vétoufe  foit  tellement  remuée ,  que  l’air  y  puiife  cm* 
trer  de  quelque  forte, &  la  déraciner.  Il  faut  auflî  gar¬ 
der,  qu’ô  ne  les  côtinuë  trop  près  les  mines  des  vertus, 
car  au  derricr’  du  col,elles  nuifent  à  la  mémoire  :  der- 
3Ï  ricr’les  efpaules ,  au  cceur:&aud'cxtre  hypochondre, 
aufoye.  Pourtant  illeur  faut  ietter  au  vifagede  l’eau 
rofe,  ou  leur  donner  vne  foupe  au  vin ,  ou  de  la  grena¬ 
de.  En  l’a<ftedelaventoufati«n,ilfautmenerlèfang 
doucementauec  les  mains,  des  circonférences  &en- 
tours  de  la  ventoufe,vers  la  ventoufe. 

Qjl  > 
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III. hi  vdnroufation  faifte  ,  il  faut  effuyer  lé  lieu  !,  &  l'oi0. 
xheauec  d’huille  rofat  ,  ou  quelque  graille  iedatiue 
-des.  douleurs  :  &  foie  geuuerné  comme  celuy  qu’ena 
•faigné.  î  ...... 


icurteins  vers  noirs,ayans  là  forme  d’vnc  queue  de  rat, 
faueedés;  rayes  faunes  au  doz ,  &  quelque  rougeur  au  t* 
-ventre.  Celles  font  meilleures  qu’on  treüueés  bonnes 
•xaivx-  Il  fe  faut  garder  de  celles  qui  font  de  couleur 
Horrible  ,  &  ont  grofie  tcftei&  qui  font  nourries  en 
|j  mauuaifes  cauxrcar  elles  font  venimeufes.VSur  ce  re¬ 
cède  on  s’enquiert  de  deux  ehofes  :  la  première  eft,à  ij 
iquélles  maladies.ellesfïibuiennent  :  la  l  e  cou  de  ,  com- 
•ïnent  on  les  applique^  s’y  faut  gouuemer.  De  là  pre- 
.vft\iete  dit  Albucafisyquejes  fanglues  ne  font  guicres 
à.dmjniltrees^quesa  membres  efquels  iln’éft  pcffible 
ad’jappliquer  des  ventoufes:  corne  feroit  l.aleure,lenez>i9 
-tè.$gehciues,&  parties  feiches  dénuées  de  chair,  corne 
Li.i.fen.  4  .Jfa§  doigts  &  ioihélures.Et  Auicëne  veut,  qu’elles  foyet 
e/w/’.iz.^'iprojfitables  aux  dertes  -,  &  vîçeres  malins ,  non  pas  au 
l*u -4*  fe.  7»  deflusfa ins  jto  ut  à  i’ento  ur.  Et  fouuent  on  les ,  met  far 
tr.^.ch.^.  Jesapoftemes  des.emunétûires,  &  de  difficile  mat«ra<  15 
cb.i8.ition, comme  difoit  Théodore.  Quelques  vnsles  me.t- 
&19.  ,  tenta ouurir  les  hæmorrhoïdes;  car  elles  tiret, de  pfas 

profond  que  les  ventoulèsy comme  a  eftécy  deffus al¬ 
légué  de  Halyabb^s.  ;De,la  fecôde  il  faut  dire;quètel- 
dfajt  évacuations  ;pajrtidnHetes  ne  foyêt  faiétes:  çz  çorpifa 
»  pkinsffinon  que  îu^ifante  purgation  ait  'précédé.,  En 
Xl.x.yè».4^apteSiC’eft  l’iriceoijond’Auicenne ,  qn’on  ne  Iesi  adnri- 
ckap.zt,  .«iîlrepointyqu-andfoat-fraiçbement  prifçSjàinsfoyf ct 
-gardées  vn  iour  en  eau,  nêtte,iufques  à  tat  qu’elics  $k- 
gorgentefa  cé  qtt'elfas'ontidansleventre.Eùisfoitfrot  jf 
té  le  lien,&  lauétlçquiildéniéne  rouge:oujfoit  mouil- 
lé;de-quelque  faiijgmo  quel’on  fcarific  vn  peu  fa Ifais a 
-ce'que  d’icelqy;fiu:é.qWqu,ciang.  Qu’onles  apphoue 
-nueï  famain,ouauecvne  câne:&  qu'ô  en  mette  deux, 
©u  trois  ,  ou  tant qu'il  ferai  neccifarre.  ppur  çjttraireu 
£  ■  r.>  grande 
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grande  cjuantitéde  fang^qU’il  fera  belbin.Et  quand  el¬ 
les  feront  engrOlfies.eherront  d’elles  mefmes.Ou  qu’o 
verfé  fut  leur  telle  du  vinaigre ,  ou  du  fel  menu,  ou  de 
l’aloëiou  foyêt  feparees  auec  vn  fillet ,  ou  poil  de  che- 
y  ualjôü  thô'fé  feriiblable.  Et  apres  il  ell  bonde  fuccer  le 
lieu,&lélauerauec  eau  &  vinaigre.  Et  fi  le  fang  y  mul¬ 
tipliait,  qu’on  emplallre  le  lieu  auec  bol  arménien  ,  & 
galles,  oubalàuftes  ,&  autres  chofes  qui  r’efiraignént 
lefarig.  &  que  le  patient  foit  gouu'erhé  comme  celuy 
ib  qu’on  a  faignéEt  fi  on  luy  donnoit  âpres  vn  peu  de  the 
riaque ,  à  caufede  la  venenofîté  des  langfues,  il  feroit 
bon, comme  dit  Arnaud. 


SECOND  CHAPITRE. 

IJ 

Des  médecines  qui purgent  lès  humeurs. 

T  Af  oit  que  Galen  en  plufieurs  lieux,  &  non  moins  au  Chép-tg, 
ltroifiefme  du  Techni,&  au  commentaire  de  cefty^ÿb.j, 
io  Aphorifmedu  quatriefme  liure  *  ’  Si  quels  humeurs  il  * 
faut  purger, &c.ait  nombre  plufieurs  «rayés  d’euacuer, 
comme  iontpar  la  faignee,par  la  medecirie &dejeâ:oi- 
re  &  vomitoire,par  le  nez,le  palais,  la  toùï»lps  vrines* 
la  matricules  hæmorrhoideSj&encores  par  exercices* 

15  fridionsjfueurs j&  bains, &  accidentellement  par  abfti 
nence  :  toutesfois  quant  eft  de  prefent*ne fera  Fait  icy 
mention,  que  du  moyen  de  vuider  par  le  vétre,par  vo- 
milTement ,  &  par  clyfteres.  car  de  l’euacuation  qu’on 
fait  par  fâigneedl  a  efté  dit  cy  delfus.  Et  ce  sôt  les  deux 
30  maniérés  d’euacuations ,  qui  fe  prefentent  le  plus  en 
l’art  de  chirurgie.Nous  n’en  dirons  pas  guieres ,  d’au-; 
tant  que  cela  appartient  plus  à  meilleurs  les  médecins, 
queaux  chirurgiens,finon  qu’ils  fulfentmellez.  Car  il, 
y  a  grand  dâgier  ez  médecines  laxatiues,ainfi  que  mô- 
Jî  lire  Heben  Mefue ,  qui  en  a  traicté  euangeliquement. 

Or  la  medecine  purgatiue  ,fuyuant  l'intention  de  Ga-. 
lcn  au  liure  des  médicaments,  &  par  tout ,  ell  celle  qui 
euacue  la  cacochymie.  Dont  au  commentaire  de  cell 
Aphorifme  du  premier  liure, Ez  perturbations  du  ven- 1 sfph.i. 
trc,  &c.  il  dit, que  purgation  eft  euacuation  des  chofes 
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qui  contriftent  &  deplaifent  dcieur  qualité.  la  mede- 
pine  quilafchele  vcntrcjdonncgrandfecoursàlâcon- 

feruation  de  fanté,fi  on  en  yfe  comme  il  appartient,  au 
quatrième  à  Almanfor..  Et  il  dit  bien ,  comme  ilappar- 
tient.  car  fi  elle  n’cft  comme  il  faut ,  ou  félon  la  quan-  j 
tiré ,  ou  félon  ta  qualité ,  ou  le  temps,elie  lafehe  tant  le  * 
ventre  (comme  dit  Halyabbas,  au  fécond  fermon  delà 
féconde  partie  du  liure  royal)  que  l’homme  en  meurt, 
quellefaiten  luy  vne  mauuaiîe  infirmité.  Car  tonte 
medecine  purgatiue  cnuicillit,  comme  dit  Auicéne  enio 
latroifiemefen  de  fon  premier.  Et  à  guérir  les  mala¬ 
dies  ,  c’eft  vne  des  trois  chofcs  medecinales ,  ainû  que 
tefmoigne  toute  la  troupe  des  médecins.  Donqucs  la 
pharmacie  oq  médecine ,  eft  vtile  &  neçeffairc.  Sur  le¬ 
quel  noble  fecours  on  demande  fixqueftions.  La pre- 
miere,qui  .fqntçeax  qu'on  doit  purger  par  médecines. 
Lafeconde,  qui  font  ceuxquilapeuuentfouitenir.La 
rtoifieme ,  aue;é  quels  medicamens  il  la  faut  faire.  La 
quatrième  eft  delà  mefure.  Cinquième ,  du  temps. Si- 
E  xieme ,  du  régime.  La  première  eft  enquife  par  Galen** 
au  liuret  des  medicamens  purgatifs ,  contre  les  Afcle- 
piadiques  &  Erafiftratiqqes,demonftrant  que  tous  hu¬ 
meurs  fuperflusfexcepté  le  fang)doyuent  eftre  purgez 
par  medecine, fingulierement  &  auec  eledion,  non  pas 
tous  fans  aucune  dillindion.Car  il  faut  feulement  pur- 
ger  les  humeurs  qui  deplaifent  &  nuifent,non  pas  les 
autres ,  au  commentaire  preallegué  du  .premier  des 
t Afh.t.  aphorifmes.  .C’eft  ce  qu’il  dcclaire  là  mefrne,  dilànt; 

Qyâd  le  phlegrne  fur-  abonde ,  il  le  faut  vuider:&  quâd 
la  cholere  roufle  ou  noire  eft  facheufe,  il  faut  lailfer  lejo 
phlegme  ,  &  vuider  la  cholere  qui  atrifte.  Et  s’il  y  » 
quelque  chofe  de  fereus  ou  aigucus , il  faut  vuider  ce- 
la,&  nô  autre  chofe.  Mais  fi  c’eft  le  fang  qui  fur-abon- 
de,  il  le  faut  vuider  par  phlébotomie ,  comme  il  a  elle 
monftré  cy  deflus.  De  mefmc  difoit  il  au  liure  de  l’vfa.  jî 
ge  des  médecines ,  par  ces  garolles  :  Il  faut  bailler  pre- 
mieremer  aux  cholériques  ce  que  purge  la  cholere, aux 
phlcgmatiques  ce  que  purge  le  phlegme, aux  hydropi- 
ques  ce  que  l’eau ,  aux  mclancholiqucs  ce  que  la  cho¬ 
lere  noire.  Et  fi  vous  purgez  hors  cela,  vous  vuidezlc 
•n  r •  conuenabk# 
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eôuenable, 8c  laiflez  en  arriéré  ce  que  diiconuientrpar- 
quoy  vous  pcchez'en  tous  deux.  U  faut  donc  rniuer- 
Idlcment  dire ,  que  les  humeurs  naturels, qui  font  dits 
tels  parce  que  ils  nourrilTeut,  quand  ils  font  far-abon- 
j  dans,  doyuct  eftre  vuidez  par  la  phlebotomie:&  les  nffr 
naturels, par  médecines.  De  trouucr  en  toute  la  Natu¬ 
re,  Tne  médecine  qui  foudain  vuide  le fàng ,  il eft bien 
poflible:comme  il  eft  recité  au  üuret  des  mediçamenï, 
de  quelque  ieune  homme  qui  portoit  vn  couchon  du  , 
u»  Tillage.  Par  fortune  l'ayant  pôle  fur  cercaincs  herbes, 
voyant  que  le  fangcouloit  de  fon  foye ,  confidera  que 
ces  herbes  vnidoyentlc  fang.&  en  donna  à  quelques 
vns  pour  l'epreu  ucr,  qu  i  en  moururét.&;  dit  à  la  géhen¬ 
ne,  qu’il  ne  l’auoit  enfeigne  à  perfonne.  &  ainfi  futty 
*5  condamné  par  le  prefidant.  Ainfi  dope  (  comme  il  dit) 
ia  foit  que  telle  medecine  foie  en  Nature,  toutesfois  il 
eft  raifonnable  de  s'en  caircrcomme  les  hommes  d’en¬ 
tendement  tàifent  les  autres  poifons.  Ûr  il  y  a  trois  in¬ 
tentions  pour  lefquelles  on  donne  médecines  laxari- 
to  ues  :  la  première  eft,aftin  d’expurger  la cacochymieda 
fécondé ,  à  raifon  du  grand  mal  :  la  troifieme ,  pour  di-  . 
uertirda  quatricme,pour  aliéner.  De  la  première  Hip-  fc 
pocras  chante  la  comunechafoudu  fècôd  des  aphorit- 
mes,  Ëuacuatiô  guérit  toutes  maladies  faites  de  repie-  isifrh.iu 
M  tion.Et  il  y  a  double  repletion,  fauoir  eft  en  quantité  5c  y  y 
en  qualité, au  liure  de  la  multitude,  &  par  tout.La  phlé¬ 
botomie  guérit  celle  qui  eft  en  quantité  :1a  purgation 
par  medecine, celle  qui  eft  corrompue,au  commentai¬ 
re, Quand  la  viade  eft  prifè  outre  nature,au  fécond  des 
jo  aphorifmes  :  &  au  fixieme,  A  quiconqucs  la  phleboto- 

mie  &  la  medecine  couiennét.  De  la  féconde  on  aile-  47. 
gue  cela  du  quatrième  de  la  Thérapeutique, que  .com-  Çhap.g, 
me  la  phlébotomie  eft  fai&e ,  non  feulement  à  raifon  j*  .■>. . 
de  la  quantité  du  fang ,  ains  au  (fi  pour  la  grandeur  du 
jy  mal,ainftla  purgaciô,  &  pour  la  qualité  de  quelque  au¬ 
tre  humeur,  &  pour  la  grandeur  du  mal.  Et  à  cefte  in¬ 
tention  il  ameine  le  dire  d'Hippocras  au  liure  des  vl- 
ceres,  qui  en  purgeant  n’a  pas  eu  feulement  egard  à  U 
multitude  ou  repletion,  ains  auffi  à  la  force  du  m,al; 
comme  il  a  monilré  par  exemples, en  la  triple  force  ou 
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grandeur  des  maladies,  fçauoir  eft  ,  à  raifon  de  la  priu- 
cipauté  delà  partie, comme  en  la  telle  ou  au  ventre 
blecez.  A  raifon  de  l’amplitude  de  la  difpofitiô,comme 
ez  playes  fi  grandes  qu’il  y  faut  coufture  :  &  à  raifon  de 
la  mauuàife  morigeration  Ou  condition ,  Comme  ez  î 
iôinélures  calfecs ,  &  en  tous  maux  où  il  y  a  danger  de 
j.  fphacelé.c’eft  à  dire  corruption  totale.  De  la  troifieme 
il  eft  dit  là  meffties  j  que  les  malades  n’ont  pas  feùle- 
Ij-  ment  befoin  dfe  purgation,affin  de  vuider  la  fuperfluité 
molefte,ainsaufliaùxfinsde  faire  reuulfîon  en  eua-io 
Ciiànt.  Car(ditil)fi  le  rheume  eft  porté  en  haut,nous  le 
purgerons  pas  embas  :  &  s’il  va  embas ,  nous  le  retire¬ 
rons  en  haut;  Mais  quand  le  rheume  celle  délia  &  eft 
:  arrefté ,  il  vaud  mieux  vuider  par  la  mefme  partie ,  ou 
4.  par  fa  vdifinè.Etc’eft  vn notable  mot.  Delaquatrie-iJ 
me,pour  alléger  on  donne  fort  fouuent  médecine  pur- 
gatiue  su -Commencement  des  maladies  ,  fuiuant  la 
isfph-  lÿ.aoéfrine  d’Hippocras  au  fécond  desaphorifmes,en 
minorant  ou  diminuant(fupplees)&  nô  en  déracinant, 
comme  veut  Aüicenne  au  quatrième  de  la  curedes1? 
fleures  pourries.  Car  Nature  allegee  digérera  plus  ai- 
fementlèrefidu  jCommeileftditau  commentaire, & 
a  efté  allégué  cy  defius  en  traitant  de  la  phlébotomie; 
du  liuré  vnzieme  de  la  thérapeutique. 

II.  A  la  fécondé  qüeftion,  qui  font  ceux  qui  peuuentM 
conuenablement  porter  les  purgations  par  medeci- 
nes?tcfppnd;HippOcras  au  fécond  des  aphorilines, 
ceux  qui  font  efpais  ou  charnus  de  ventre  &  du  penil. 
Car  iliaut(comme'dit  Galen  au  commentaire)  que  les 

parties  balfcs  foye'nt  fortes  à  bien  purger  la  matierejQ 
parle  ventréinferieUr:  comme  ceux  qui  ont  fortes  les 
parties  d’enhaut  ,  ne  font  offencez  du  vomiffement.  Et 

-'fy&.rf.^pourtant'il  eftdftau  quatrième  des  aphorifmes,que 
S.  tu  ne  conduiras  pas  les  phthiliques  aux  purgations  lu- 

perieures,ains  les  maigres:fupplees ,  quant  aux  tnem- 
bres  carniformes ,  niais  non  pas  quant  aux  radicals  & 
fpeimatiques  ,ainfi  que  Albert  de  Bologne  annote  la 
dclfus.Car  tels, pour  la  plus- part ,  font  aptes  ou  enclins 
à  vernir ,  à  raifon  de  la  cholere  qui  s’engendre  en  eux, 
comme  il  eft  dit  au  commentaire.  Sont  aufli  aptes  a  U 
purga 
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purgation  (félon  Rafis  au  quatrième)  les  corps  qui  pè¬ 
chent  en  régime,  à  caufe  du  manger  beaucoup  &  dc£ 
ordonneement.  Etceux  qui  vient  de  peu  d’exercice, 
ontbefoinde  médecines ,  au  premier  de  la  conferua- 
f  tion  de  fantc,&  en  la  tcoificme  fen  du  premier.  Et  ceux 
qui  y  font  acouftumés, l’endurent  mieux.Pource  difoic 
Galenauliure  de  l’vfagcdcs  medicamens  :  Quand  tu 
dois  bailler  médecine  àquelqu’Vn,il  le  faut  interroger 
S’il  a  acouftum4  d’eq  prendre  :  &  comment  s’en  porta 
10  fon  ventre.  Car  s’il  l’a  acouftumé,  il  l'endure  mieux; 

S’il  ne  l’a  aCQufturrté  ,  iLfiüt  fauoir  comment  il  allbit  à 
Telle  ellant  fain.  Et  fi  en  fanté,ou  quand  il  s’acouftumc 
à  prendre  médecines ,  fon  ventre  eft  obeyllant,  &  bicq 
.aiféàlafcher,  ila  befoin  de  plus  legieres  &  moindre» 

15  médecines: mais  s’il  eft.  dur  &  defobeylTanc,  déplus 
fortes.  Car  telles  conditions  fupportent  Ie^niedeci- 
nes:  non  pas  çeqx  qui  font  difpolez  au  contraire.  8c 
pourtant  iis  ne  doyueut  .eftre  medecinez  que  bien 
prudément.Prcmieremét  donc  ceux  qui  ont  les  partics  u 
to  d’entour  le  nombril  tvaqfîçs  &  maigres ,  font  mal  alla- 1. 
rez  à  la  purgation  inferieure ,  félon  Hippocras  au  lieu  Af>htr.  35* 
que  deuus.  Secondement  les  corps  fains ...ne  ,dqiuent/>».i. 
eftre  purgez,  car  d’autant  que  la  médecine  opéré  par  Aphor.  57, 
femblance  (aum.çins  «njforme  proportionnelle ,  com -liu.x, 
ijme  tientnoftre  efcholle)ne  trouuant  point  de  mauuaislj. 
humeur  nuiftuit  ,  pile  fe  tourne deuers  la  chair, &  les 
humiditez  radicales ,  &  les  fond  &  molefte,comme  dit 
le  commentateur.  Tiercementaufli  ne  doyuent  eftre  $. 
purgez ,  ceux  qui  vfent  de  mauuaife  nourriture  :  çn-^phor.jtfk 
}°  tendez,  qui  fort  conuertie  en  l’habit  ou  fubftance  3ub».i. 
corps  :  ainfi  que  maiftre  Albert  deelaire  en  lepre  com- 
firmce,en  laquelle  la  médecine  donne  angoille,&  rend 
lafehe  cil  qui  la  prend.  Mais  fi  les  mauuais  humeurs 
ne  font  encores  conuçrtis  en  l’habit  du  corps ,  il  n’y  a 
35  point  d’inconuenient  de  purger ,  ains  il  eft  ncçeÆure. 
Quatrièmement  ne  doyuf,nt  pas  eftre  purgez,  les  hu-4. 
meurs  cruds  &  indigefts,  fuiuant  Hippocras  au  pre-^’b.iz. 
mier  des  aphorifmes,Medeciner  &mquuoir  les  matiè¬ 
res  digeftes,&  non,  les  crues,  niez  commçncemens 
(fupplces  en  deraciuâtjiafoit  qu’il  fe  &lïe;ea  allégeant, 
comme 
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comme  dit  eft)  fi  non  que  la  matière  foit  remuante  & 
furieufe.  Et  combien  que  GalcnaucÔmentairenedic 
la  matière  eftre  fùrieule,fi  non  à  raifon  du  mouuemét 
toutesfois  l’cfcholle  commune  l’entend  eftre  furieufe 
à  raifon  de  la  quantitc,du  lieu,&  de  l’accident.Et  pour-  t 
tant  elle  dit, 

Fleure  Jynoche)&  colique  douleur. 

Nota  font  vuider  l’humeur  ains  qu’ilfoitmeur. 

La  phrenefe  ejl  de  mejms  raifon t 
Et  la  fquinance,  &  d’anthrax  la  poifon. 

Car  les  matières  efmeues  &transfluentes  d’vne  par¬ 
tie  à  autre,  à  fin  qu’elles  ne  fe  iettent  impetueufe- 
ment  aux  membres  principaux ,  doiuent  eftre  vuidees'fj 
le  plus  toft  que  l’on  peut.  Mais  celles  qui  font  fermes 
en  quelque^partiedl  ne  les  faut  pas  efmouuoir  auant  q 
foyet  digeftes,comme  did  le  commétateur,ains  quâd 
elles  font  digeftes:  finon  que  Nature  fuftfuffifante  à 
les  reiedcr.Car  lors  nous  luy  deuons  aider:  autrement  l0 
Chap. i.  qu’on  la  laiflebefongner.d’autantquc(felonGalenau 
prçmierdeslieuxafttigez)il  n’yaquclespaflions  auf- 
quelles  Naturel  caufe  de  leur  grandeur.ne  peut  domi 
Fen.x.tr.i. ner, qui  requièrent  fecours  extérieur.  Et  Auicenneau 
chap.j.  quatriefme,de  la  cure  des  Heures  pourries ,  dft  de  l’au- 1  j 
torité  d’Hippocras  :  Le  médecin  aide  à  Nature ,  &  ne 
l’empefehe  point.  Pourtant  il  eft  dit  au  troifiefme  du 
TecnnijNature  eft  l’ouuriere  de  tout:&  le  médecin  eft 
5.  fon  minirtre.Cinquiefmemctjil  ne  faut  purger  les  vui- 
des,ne  les  debiles.car  où  il  y  a  indigence,  il  ne  faut  tra-  jo 
tsfph.  itf.uailler, comme  dit Hippocras.  Et  Auicenne  dit,quea 
toute  euacuation  eft  ioin&e  ruine  de  vertu.  Sixieme- 
é.  mentales  préparez  à  flux,  comme  lesbegues ,  qui  font 
tsfph.  31.  promptement  efpris  dediarrhœe  ,aulrxiefmedesA- 

7.phorifmes.Septiefmement  ,les  enfans&les  vieillards  jî 
ne  doiuent  eftre  purgez  par  medecine  :  les  enfans ,  par 
ce  que  à  raifon  de  leur  force, ils  font  fuffifans  à  rciecter 
les  fuperfluitezparinfcnfible  refolution  (comme dit 

Toi.  xi  1.  lande  SaindAmand)& font  refolubles  de  nature,  les 

«fj.  vieillards, d’autant  qu’ils  font  debiles.  fuyuant  ceque 

ditGalen 
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dit  Galen  au  cinquième  de  la  conferuation  de  fanté,ny 
l’aloë,  nyrhiere(ainfi  que  quelques  vns  les  permettct) 
doyuenteftre  donnez  aux  vieux:fupplees,par  voyede 
conferuation ,  corne  difoit  maiftre  Paul.mais  par  voye 
î  de  curation,  Galen  ne  les  refufe  pas,  ains  les  côcede  là 
mefme,quâd  la  neceftîté  eft  imminente.  Et  fuiuât  telle 
raifon,toutes  chofes  qu’affoibliftentla  vertu,prohibet 
les  medecines-.cômc  les  fueurs,le  bain, le  coït,&  autres 
euacuations,&  chofes  femblables.  Huitièmement,  tu  8. 
i®  ne  dois  bailler  medecine  vuidant  par  le  bas ,  quand  le 
fiege  eft  inflammé  ou  écorché,  au  trezieme  de  ja  The-  C bap.S. 
rapeutique,où  il  eft  dit:Qt}and  le  ventre  ou  lesboyaux 
commencent  à  s’inflammer ,  il  ne  conuient  pas  vfer  de 
medecine  qui  vuide  parlebas.  Neufaiemement,aux?* 
laboureurs  ne  côuient  ne  competc  la  medecine:  par  ce 
que  les  humeurs  fe  cônfument  en  eux  fufïifamment:& 
auec  ce  ils  ont  des  compiexions  farouches,brutales,  & 
barbares(au  feptieme  du  Colliget)de forte  qu’ils  efcha 
pent  des  fortes  maladies  fans  médecin  &  medecine. 
t0  Diziemement ,  les  femmes  enceintes  ne  doyuent  eftre  io. 

purgees:d’autant  qu’à  raifon  de  la  cômotion  &  dilace-  •Aph.i.li.% 
ration  des  ligamens,  elles  auortiroyent  :  fi  non  qu’il  en 
foit  de  befoin ,  à  caufe  de  la  matière  venimeufe ,  de  la¬ 
quelle  on  fe  craindroit  que  ne  fuft  rauie  aux  membres 
principaux,  &  tuaftla mere  &  l’enfant  enfemble.  ou 
quâd  c’eft  matière  faifant  auorter.  &  pour  lors  on  pur¬ 
ge  plus  furement  du  quatrième  au  feptieme  moys.& 
certainemét  nô  auec  quelque  medecine  q  ce  foie ,  ains 
auec  vne  benigne  &  lenitiue.  Et  pourtât  la  reprehefion 
3°  d’Auerrhois  cotre  Hippocras  a  Ion  intelligence,  côme  CoSig.  j. 
ileftnotéenccftaphorifme  là.  Toutesfois  Galen  nccbap.4. 
veut  pas ,  que  telles  indications  caftent  totallement  la  Lvn.y.tht* 
pharmacie  en  la  neceftité  :  mais  (comme  il  a  elle  dit  de  rap.ch.  10. 
la  phlébotomie)  fuiuât  le  roefme  Gale au  huitième  de  Chap.9* 

35  la  Thérapeutique,  il  faut  que  le  médecin  exercité  d’ef- 
prit  fafte  d’icelles  vn  chapitre  ou  fommaire,cn  compa¬ 
rant  toutes  les  indications  enfemble.  Et  fi  elles  fe  con¬ 
trarient, il  dit  au  feptieme, qu’il  ne  faut  pas,  en  defirant  Chap.ii. 
l’extremité  de  l’vne ,  oblier  du  tout  l’autre  :  ains  fe  re- 
cordat  toufiours  des  deux,  les  mefier  tât  qu’il  eft  poflï- 
•  ble, 
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ble,ou  enamoîdrilîat  laquâtité,ou  enchageatl’efpece 
du  mcdicamétjOU  inftituâr  vn  aütfe  gêred’euacuatioti. 

1 1 1  La  tierce  demande  eft ,  aùec  quels  medicamensil 
faut  faire  la.  purgation  ?  Non  pas  auèc  les  atroces 
ou  terribles,  mais  aucc  les  familiers  &  corrigez,  com^ 
meditGalenauliuredel’vfagedes  mçdicamens.  Sur 
quoy  il'faut  entendre,  que  fuiuant  l’intention  d’Heben 
Mefue  &  d’Auicénc,  il  y  a  quatre  fortes  des  médecines 
#wr?#.i.ti>.xiaxatiues;(,vne&la  plus  propre,eft  celle  qui  a  propriété 
d’attirer,  comme  la  feammonee  &  le  turbith.  L’autre  aI# 
propriété  comprefliue, ou  epraignante,Cdmme  les myi 
robalâs.  L’autrejproprieté  lenitiue;côine  les  tamarins, 

&  la  càlTc  fittule.  La  quatrième  forte  a  propriété  lubri¬ 
fiante,  comme  le  muccilagedu  pfylilon.Mais  d’autant 
que  ilferoit  troplôg  de  les  expliqüef-'fpecialemét  par  Ù 
exéples ,  ie  laide  pour  le  prefent  à  meilleurs  les  mette- 
cins  d’en  trai&et  ëxquifement.  Toutcsfois  pour  vne 
dpârine  familière,  il  faut  fçauoir  queffuitfâc  la  dodri- 
jLi. ïjitnpî.  ne(i’Heben  Mefue)lesplusvfitésmedicamensfimples 
euacuatifs  de  la  cholerc  font ,  la  fcamonee:dc laquelle^ 
la  dofe  eft  de  cinq  grains ,  iufques  à  douzede Rhabar- 
be  ,de  deux  drachmes  &  demye  ,  iufques  à  quatre: 
Aloes,d’vne  drachme  &  demye,iufques  a  deux  :  Myro- 
balans  citrins ,  de  trois  drachmes,  iufques  à  vne  once. 
Houblon, fumoterre,  violettes,  petit  lafâ^fuc  de  rofes,1! 
prunes ,  tamarins ,  &  cafle  fiftulc, iufques  à  vne  once  & 
demye.  Les  côpofez  font ,  l’eleÊtuairè  de  fuc  de  rpfés: 
duquel  la  dofe  eft  demy  once:Diaprunis,&  Diacyroni- 
tp  ten  laxatif, defquels  la  dofe  eft  vne  oncedeDiada&ylat, 
duquel  i’ay  toufiours  la  forme  ou  defçriptiô  riere  moy:  J* 
PR.  des  daftes  fans  noyau ,  vn  quarteron,  faites  lés 
bouillir  en  l’eau  de  la  decoftion  d’anis,  fenouil,#  am- 
mi.  en  apres  pilez.  les  fort ,  &  lés  paffez  :  #  foyent  cuits 

auec  y  h  quarteron  de  fuccre,tant  qù’il  commence  à  ef- 
paiflirfee  que  tu  cognôiftras  aux  doigts ,  par  la  glueur)  35 
puis  ofte  le  du  feu,  &  y  melle  de  la  feammonee  groflie- 
remènt  pilee,vne  oncc:&  l’ayant  brbyé  auec  la  fpatüle, 
fait  mis  en  refetae.  Sa  dofe  eft  iufqües  à  vne  drachme. 
Les  fimplcs  médecines  euacuantes  le  phlegme,fobt 
Turbith,  duqfüel  la  dofe  eft  deux  drachmes  :  Agaric  ,  à 

vne 
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vnc  drachme  &  demye:Cartame,  à  vne  once:Colocyn- 
the ,  d'vn  fcrupul  iufques  à  vne  drachme  :  Mirobalans 
kebuls ,  à  vne  once.  Les  compofees  font ,  l’Hierepicrc 
deGalen  ,àladofe  de  trois  drachmes  :  Blanca,àderay 
J  once  :  Benedi&e,  à  demy  once  :  pilules  coccies ,  à  vne 
'  drachme  &  demye:Diacartame(duquel  U  defcriptiô  a 
efté mife  cy  deiTus,an  traifté  de  la  G  o u  tte)  à  quatre  ou  Tr.6.  do.  i. 
cinq  drachmes.  Auiïîles  pilules  d’agaric,  defquelles  laWw/u. 
defcription  eft  telle,  félon  HebenMefue:  Antiu.fi, 

to  PR.  de  l’agaric, trois  drach.  racine  de  lys  cœleftefqüi  i.  difi.  10. 

*  eftiris)marrubeblâc,dechafcun  vnedrachmcturbith/^/.iJ. 
cinqdrachmes  :dnerepiçre, quatre  drachmes:colocyn- 
the,farcorelIe,de  chacun  deux  drachmesrmyrrhe,  vne 
drachme,  fais  la  pafte  auec  du  vin  cuit.  Leur  dofe  font 
tieux  drachmes.  L’hierepicre,  de  laquelle  i’vfe,  mede- 
'  çine  notable  fur  toutes,  eft  prife  de  Galen  au  feptieme  Chap.n. 
dç  laTherapeutique ,  &  au  hui&ieme  delà  côpofition Seü.i.tb.n 
des  medicumeus  lelon  les  lieux:Elle  codent  cent  parts 
d’aloë:  &  du  cinnamome  ,xylobalfame,cafle-ligneufe, 
xo  cabaretjfpiçnnard,faffran,&  maftic,de  chacun  fîx  parts.  Ij- 
c6me,qùi  YQudroitprêdre  deux  onces  d*aloes,il  y  met- 
troit  de  cfiafcune  autre  efpece  dem  y  fcrupul:  &  à  vne 
ouce,cinqgrains.  Mais  Auicéne  &  Hebeh  Mefue  met-  tr.x.  chà.i 
tent  au  poix  de  toute  l’epiceric ,  le  poix  double  d’aloe.  Anti.Jttm. 
«  l’Autidotaire  cômun  n’y  met  qu’vn  feulpoix  :  &  telle  'udifl. 3.  ck. 
hiere  eft  plus  debilpmp  obftant  qu’on  la  rende  piquâte  i. 
auec  tuibith,  agaric ,  &  colocynthe.  car  quand  ils  font 
rois  en  petite  quantité,  ne  la  rendent  fort  vigoreufe.  Et 
pourcei’ayacçpuftunfie  de  la  fortifier  auec  autant  de 
|0  lcâmonee  qu’il  y  a  des  apttes  drogues.Et. quelque  fois 
i’ en  fais  des  pilules  auec  du  fuc  d'alpyne  :  &  quelque 
fois  iela  donne  en  poudre  auec  eau  d’orge  mielîec.  Sa 
dofe  eft  d’vhe  drachme  &  demye,iufquçs  à  deux.  Les 
medicaraçs  fimples  vuidas  la  melâcholie ,  fontle  Sene, 

15  duquel  en  poudre  la  dofe  eft  vne  drachme ,  &  en  infu- 
fio  vne  onee:Epithymç,àvne  once:Efulà, iufques  à  vne 
drachme:Goute  de  lin(çlic  Cufcuta)  Mirobalans  indes, 
Polyp.odedufquçsà  Yneonce:pierred’Azur,àvnedra- 
chme:Liferon(ditfYplubil)&  Houblô,fans  mefure.Les 
côpofez  fontDiafene  à  cinq  drachmësdé  Cathartic  im¬ 
peria!. 
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pcrial,  à  cinq  drathmesd’hiere  de  Ruffe,à  trois  drach. 
mes-.rkiere  de  Logadion,  à  demy  once:le  Theodotic  i 
(ixilrachmes.  Et  ma  côrttune  poudre,  qui  eft  telle:  1 
PR.de  la  regalicc,deux  drachmes:dé  la  poudre  cofot- 
tatiue  del’eftomach,dcmy  once  :  epithyrtie ,  vue  onde*  t 

fene}aupoixdetouslesaütres.foyétmiscnpoudre.sâ 
dofe  eftdedeux  drach.Les  humeurs  aigueux  font  vui. 

U  dez  par  le  Tartre ,  fuc  d'iris  (  defqüels  lu  dofe  eft  demv 
once)  fuc  de  coucôbre  fauuage ,  le  pain  des  herbes  lai- 

C baf.  «wia;ieresdcqlPlataire[ditCircainfl:âs)formeauec farine 

tjflymd.  d’orge:8de  copagnon  (des  c6cordances)donnoit  de  ce* 
t):  pain  raclé  fur  du  vin  vne  drachme:  &  il  en  faifoit  mer- 
ueillcs.  Pour  vuider  tous  humeurs  eft  ma  tablette,que 
i’ay  eu  de  maiftre  Eftienne  Arland  à  Mompelicr ,  de  la¬ 
quelle  voyci  la  forme:  ij 

PR.  Confèrue  de  violettes  &  de  borraches ,  de  cha» 
cune  deux  drachmesreonferue  de  buglbffe,efcorce  de 
citron  confide ,  de  chacune  vne  drachme  :  gingembre 
blanc.demy  drachme:  poudre  diatragacath  Froid,  deux 
drachmes  :diagryde,  trois  drachmes  :turbith,  quatre  to 
drachmes:fene,cinq  drachmes  :  pain  dé  fuccre,  dir  on¬ 
ces.  Faites  en  eleduaire  en  tablettes:duquèl  la  dofe  eft 
demy  once.  Amefme  intention  eft  Diacaflia  de  mai¬ 
ftre  Thadæe,quieftcomme  vnCatholicon: 

PR.de  cafte  fiftule,vneliure:tamafîti$récés,vn  quart: 
manne  grainee,demy  quart:fene,polypode ,  de  chacun 
deux  onccs:efûla,vne  once:diagtyde,demÿ  onceranis, 
fenouil, graine  de  melon, de  chacun  demyonceicinna- 
mome,deux  drachmesftyrop  violât,  fyrop  rofat,de  cha¬ 
cun  autât  qu’il  en  fâudra:& l’oit  fait  eledüaire.  Sa  dofe  J® 
eft  iufques  àfix  drachmes. On  donne  de  la  cafté  liftule 
fimple  cômunemët  vne  once  en  breuuage ,  la  deftrem- 
pât  largemet  d’ vne  decodiô  de  pruneaux, violetes, &c. 

1 1 1'I.  Enlamefure  del’euacuation(qu’eftoitle  quatriemé 
Afb.  t.  &  point  )  Hippoçras  addreffe  le  médecin  au  premier  des  î  î 
xyiM  i.&  aphorilmës  &  aùquatrieme  :  que  quand  on  vuide  ce  . 
afk.yU 4.  quepechoit,&  deuoiteftre  euacué,  lespatiens  l’endur 
rentbien,&il  leurproffite:&au contraire, ils  en  font 
importunez.  Or  la  quantité  de  l’humeur  qui  peche ,  & 
ia  force  dn  malade ,  font  la  reigle  de  toute  raclure.  &  à 

ce 
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ce  faut  contempler  le  temps  ,  la  région, &l’aage,  corne 
il  dit.  Le  fommeil  St  la  foif  font  les  lignes  de  parfaiéfe  <-Aph*r.i, 
euacuation,au  quatrième  des  aphorifmes.  &  le  châge-/»».t. 
met  des  matières  qu’on  vuide,fi  nô  qu'elles  terminét  à  uAph.19. 

5  mal,au  fécond  des  mefmes  aphoriûnes ,  &  au  fixieme  JLf  h.x+. 
desEpidemes,alleguésdcRabbi.Toutesfoisileftplu&  . 
feur,de  s’arrefter  aas  le  terme,  que  de  vuider  tout  exa 
ftement:&  vaut  mieux  multiplier  les  fois, que  la  quan 
tité.  Et  Auicenne  en  donne  la  raifon,d’autant  que  Na  Ll.i  fi.  4. 
I0  ture  louuentesfois  refoult  ce  peu  qu’on  y  dclaifle.  On  rfc.j. 
eftime  petite  la  quantité  de  ce  qu’on  a  reietté,de  trois 
liures:grande,de  douze:&  commune  ou  moyenne,  de 
fix  à  huiét. 

Du  temps  de  l’euacuation,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit  de  la 
j  j phlébotomie, il  faut  entëdre,qu’il  y  a  deux  heures:fça- 
uoir  eft,  necelTaire  &  choifie.  La  nccefTaire  n’a  point 
de  temps:comme  quand  la  matière  eft  bien  digefte,ou 
fi  elle  eft  furieufe,  ou  copieufc,  ou  en  lieu  dangereux, 
ou  faifant’  au  corps  tels  accidents  qu’elle  ne  donne  au- 
cunes  trefues,  comme  aulfi  a  eftédit  cy  delTus.  L’heu¬ 
re  qu’on  choifit,c’eft  apres  la  digeftion.  Et  pource  l’e- 
uacuation  ne  conuient  pas  és  commencemens  des  ma 
ladies.  Dontk pommentateur dit, Nulle euacuation 
faiéte  de  Nature  au  commencement, eft  louable(com- 
bien  moins  celle  de  l’art,qui  doit  imiter  Nature?  mais 
’  c'eft  quand  elle  opéré  régulièrement,  au-moins  ésafr 
firmatifs, comme  dit  Albert.  Car  Nature  premieremët  t|. 
digéré,  puis  fepare  &  reiette,  comme  dit  en  ce  lieu  le 
commentateur)  finon  par  manière  d'allegemcnt:à  rai- 
.0  fon  duquel  Hippocras  nous  commande, s’il  nous  fem-  Aphtr. tf, 
ble  de  mouuoir  quelque  chofe ,  qu’on  la  meuue  dés  le  lia., 
commencement  des  maux  :&  de  fe  taire  en  leur  eftat. 

Il  faut  choifir  pour  la  bonne  purgation, le  temps  de  la 
déclination.  Aulfi  félon  les  faifons  del’annee  on  choi- 
j  j  fit ,  par  le  mefme  Hippocras  au  fixieme ,  le  printemps. 

Et  Galen au  commentaire, l’eftend à  l’automne.Quant  Aph.^j. 
aux  téps  excelfiuement  chauds  &  excelfiuemét  froids, 
il  les  faut  euitcr.car  auant  la  Canicule  &  apres  la  Cani¬ 
cule  (qui  font  quarante, ou  cinquante  iours  dés  la  naif 
fance  de  la  Canicule,  felô  Galen  de  l’vfage  des  medica  Chïp.%, 
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mens,  &  au  fécond  des  alimens  :  dcfquels  les  Romains 
en  prenét  vingt, de  b  fin  de  Iuillet,&  vingt  du  cômen- 
cemét  d' Aouft)  les  médecines  fontfafcheufes,au  qua- 
\Aph.  5,  trieme  des  aphorifmes.  Et  non  toutes  les  années,  ains 
félon  qu’on  a  accoullumé  d’eftre  milade:difant  le  Do  c 
CJM/.14.  fteur  fubtil  au  fixieme  du  Colligct,  Et  ie  dis,  que  ceux' 
qui  vfent  desbrenuagesdefepten  feptans,ou  deux 
fois  en  fept  ans, font  mieux, que  ceux  qui  fe  pur, 
gent  toutes  les  années.  Car  nous  voyons, que  les  ma¬ 
ladies  pour  la  plus-part  n’auiennent  aux  hommes,fin5 10 
à  certains  iours  limités, ou  enuiron  iceux.ll  faut  donc 
fortconfiderer  cela  en  chafque  indiuidu  ou  particu¬ 
lier.  T ouchant  l’heure  du  iour ,  la  côrnune  pratique 
cil,  de  bailler  les  breuuages  le  matin ,  les  pilules  de 
foir,&  les  eleftuaires  à  minuid:dequoy  les  caufes  font  , 
cognuës  à  raefficnrs  les  médecins.  Il  but  choifir l’air  * 
'Lto.i.fe.4.  (priucipalemét  en  hyuer)qui  foit  auftrin, corne  dit  Aui 
*****  ccnne.Et  s'il  eftoitpluuieux,ilplairoitau  côpagnôdes 
concordances.  Il  faut  aufli  eflire,  que  la  Lune  ait  ailes 
de  lueur, iufqucs  à  la  pleine  Lune ,  comme  dit  Iean  de  ^ 
Sainét  Amand  :  pat-ce  que  adonc  les  humeurs  font  en 

Îdus  grand  mouuement,  &  preparationree  qu’eft  necef 
aire  quand  on  préd  medecine.  Et  que  la  Lune  foit  en 
lignes  humides,  comme  font  l’EfcreuifTe,le  Scorpion, 

&  les  Paillons  :  deliuredes  mauuais,&  non  regardee 
de  I uppiter.ainfi  que  dit  Ptolomce  au  Centiloque.Les  * 
caufes  en  font  cognuës  des  Aftrologiés,  &i’ay  traiflé 
V*  alfes  de  cela  en  mon  liuret  d’Aftrologie. 

Le  dernier  eft,du  régime  de  la  purgation  :  lequel  eft 
partyen  tr«is,fauoir  cil  au  régime  auâti'exhibitio,  5c 
en  l’a&e  de  l’exhibition,&  apres  l’a&e.  Auant  que  bail  }0 
Afi-9.  ft-ler  medecine  ,Hippocras  nous  commande,  de  rendre 
x.  &  les  corps  fluxiles,c’ell  à  dire, de  cuire  la  matière, 5c  ou- 

<7.^.7.  urir  &  remollir  les  palTages,commeditGalenau  corn 
mentaire.  La  matière  choleriqae  eft  digeree  ou  cuiâc 
auec  chofes  froides  &  aperitiues-.comme  font  les  cinq  JJ 
herbes capibircSjl’endiue  tendre, la  fcariolle,cicho- 
ree.le  pilTcnli£fc(autremët  dit  groin  de  porceau)  ozeil- 
le,Ics  femenccs  froides  maieurs  5c  mineurs  ,lefucde 
3gtenade,lc  vin-aigre,5c  l’eau.  Les  compofes  fonr,oxy- 
aaccha 
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«acchara,  &  le  fyrop  aceteux,duquel  la  defcription,  fe-  4* 

Ion  maiftre  Arnaud, eft  cette-cy:  En  fi»  Am 

P  R.cheueul  de  venus,adiâthe,poIytrich,  ceterach,  tidtlmk* r 
&  fcolopendrie,cndiue  tendre, cichoree ,  fcariole,  lai- 
^  étue,pi(Tenliét,de  chafcun  vn  manipul  :  quatre  femen- 
ces  froides  grandes  &  petites ,  de  chafcune  demy  on- 
ceîfandal,deuxdrachmes:rofes ,  viollettcs,  fleurs  de 
nénuphar ,  de  chafcun  vne  once  ;  fuc  de  grenades ,  va 
quarteron  :  pain  de  fuccrc ,  vne  liure.  fai&es  en  fyrop? 
xo  duquel  on  donnera  matin  &  foir  loin  du  fouper ,  cinq 
cuillierees,auec  fept  d’ean  chaude  de  la  decoétion  des 
pruneaux.  Lephlcgme  cft  digéré  auec  les  cinq  raci- 
ncs(communesouaperitiues)  &  le  calament,pouliot, 
hyfop,  mariolaine,  fariete,  mente,  femence  d’anis,fe- 
Ij  noul,carui,poiure,gingébre,fpic-nard,miel  &vin  aigre 
fquillitic.Les  côpofes  font  l’oxymel  diuretique&fquil 
latique,  &  la  côpolxtiô  de  mô  fyrop,  duql  la  forme  eft: 

P  R.  racines  de  fcnoul,  perfil ,  ache,  myrte  fauuage 
(ditte  rufeus)  afperges,  chien-dent  effeuillé,  trempee* 
to  en  vinaigre  tout  vn  iour,de  chacune  vn  quartcron:hf 
fop,calament, origan, germandree  ou  chefnette(autre- 
ment  diète  chamædrys)  auronne  (qu’on  dit  abrotany 
de  chafcune  demy  quart.femences  d’anis,fenoul,  car- 
ui,  ammi ,  de  chafcune  demy  once  :  gingébre ,  zedoa- 
tj  rie, fpic-nard,de  chafcun  deux  drachmes:fleurs  de  rof- 
marin,fleurs  de  fauge,de  chafcun  vne  once  :  du  vinai¬ 
gre  de  la  préparation  des  fufdittes  racines,  vn  quarte¬ 
ron  &  demy  :  miel, vne  liure.fai<ftes  en  fyrop  :  &  qu’on 
en  donne  auec  bouillon  de  eiccs ,  comme  deffus.  La 
jo  melancholie  eft  digeree  par  les  borraches ,  buglofles, 
fumecerre,(colopendrie,  ceterach,  adianthe,  tamaris, 
thym,  epithym,  câpres ,  vin  aromatique ,  &  bain  d'eau 
doulce.  Les  compofes  font  le  fyrop  de  regalice ,  fyrop 
de  fumeterre,&  le  fyrop  de  bueloüe  ,  duquel  la  forme 
cft  telle: 

’  P  R.  de  la;buglolTc  entière  ,  demy  liure  :  fumeterr* 
auec  fleurs  rbu<res,fommités  de  houblon,  la  tendreuç 
du  faulc,de  chafcun  vn  quarteron  imouëlle  de l’efcor- 
ce  du  fraifne.tamarisffcolopendriejcheaeux  avenus, 

&  melifse,dc  ciufcun  demy  quart.femence  de  mclotj, 

Rr  % 
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goûte  dclin,femëce  d’ourtie,anis, fenouil,  de  chafcun 
demy  once:regalice  ratifiée, calame  ou  rofeau  aroraa- 
tic ,  bcen  blanc  &  rouge ,  de  chafcun  deux  drachmes: 
efcorce  de  citron,  fpic  nard,  de  chafcun  vne  drachme* 
(leurs  d’aloyne,  fleurs  de  genefte  ,  de  chafcun  vne  on-  ï 

cetraiftns  partis  mondez,deux  oncesrvinaigre  fquiiüti- 

que,vn  quarteron:  vin  aromatic,demy  quart,  miel,  vne 
liure.qu’il  en  foit  fait  fyrop:8c  qu’on  en  donne  comme 
deflus,auec  eau  ou  deco&ion  de  borraches.Et  en  fom 
*•/*•  4*  me.dit  Auicenne,ta  reigle  competante  à  lafcher.cft  de  ia 
«fc.S»  rèmollir  le  naturel,  auant  que  lafeher  le  ventre.  Don- 
quescependantqu’ilsboiuent  dufyrop,  fpyent  regis 
M-outraidezauec  des  choux,  &  potages  rcmollitifsrfi- 
non  qu’ils  euflent  bon  ventre  de  nature ,  ou  qu'ils  fuf- 
fent difpofezà flux.Et auec  ce  Auicennc  confeille,que *5 
s’il  eftcôftipé,  ayant  la  matière  fæcale  endurcie,  qu’on 
iuy  baille  au  parauant  vn  clyfterc  remollitif.  En  l’afte 
de  l’exhibition  de  iamedecine,il  fe  fautauifer  qu’il  la 
retienne ,  &  ne  vomifie  point)  au  moins  iufques  à  tant 

Ju’elle  ait  faid  quelque  operation)  &  ce  aucc  friftiôs *• 
es  extremitez,&  en  mafehant  des  pommes  ,&  fleirât 
desrofties  trempees  au  vinaigre.  Il  faut  aurti  garder, 
qu’il  ne  dorme  fur  la  medecine,  fauf  qu’elle  fuften  fo-  4 
lidefubftance:car  adonc  il  faut  dormir ,  iufques  à  tant 
qu'elle  commence  à  operer.Et  quand  elle  cômencera  lS 
p  à  operer, qu’il  ne  dorme  point, finon  qu’il  lavouluftre- ■ 
~,(,’1-'®’^*ftraindre  &arrefter.  C’cft  aufli  le  confeil  d’Auicenné, 
***•$•  qu’on  fe  repofe  ayant  prins  la  medecine ,  affin  qu’elle 
foit  comprife  de  nature, iufques  à  ce  qu’elle  commen¬ 
ce  à  operer.  Et  pour  lors,  qu'on  femeuue&  chemine  î® 
bellement,fur  tout  fi  la  medecine  eft  pareffeufe  à  ope- 
rerrfuiuant  la  doctrine  d’Hippocras  au  quatrième  des 
aphorifincs,Qjand  quelcun  aura  beu  de  l’eilebore, 
Jj.i  fc.  4.  qu’il  fe  meuue.  Auicenne  confcille,  que  fi  la  médecine 
prife  n’opere,qù’on  la  laide ,  s’elte  ne  fait  aucune  nui 
fance.  Mais  fi  on  en  craignoit  quelque  chofe,  il  vauld  t 
mieuxqu’on  luy  fafic  vn  clyfterc ,  que  fi  on  luy  dônott 
.derechef  vne  medccinc.Csr(comme  il  dit)en  vniour 
donner  deux  médecines  qui  lafehent  le  ventre ,  il  eft  a 
craindre,  &  hors  de  droidurc.  Apres  l’operation  de 
iamede 
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la  m  edecine,pour  lauer  l’eftomach  &  les  boyaux,  Ga-Cfeqf.U, 
len  confeille  au  feptieme  de  la  thérapeutique ,  de  boi¬ 
re  vhtraiû  de  ptifane.  Mais  les  Parifîens  donnent  eau 
ou  bouillon  d'vn  iarret  de  bœuf  :  les  Piedmontois  va 
î  bouillÔdégeline.  L’eftomach  8c  les  boyaux  eftans  la- 
uésjlan  de  Sainâ:  Amand  confeille, d’aualler  auant que 
manger  , quelque  fucâftringenr,affin  que  la  bouche  FoLllj* 
de  l'ettomaçh  trauaillce  de  la  medecine ,  foit  confor-n>/.  u 
tée.  Lemangerde ceiuyqui  a prins medecine, doit Lj. 

10  eftre  médiocre  êtdebon  fuc,  comme  bonnes  poul¬ 
ies  &  chapons.  Et  doibt  manger  moins  que  de  cou- 
ftume  ,  affin  que  la  viande  foit  proportionnecau pa¬ 
tient  débilité  par  l’euacuation  :  fuiuant  la  dodhine  du 
premier  des  Aphorifmes  ,&  du  fécond  du  Régime  es 
maladies  aiguës.  Et  félon  qa’eftoit  la  matière  nui- 
fante,foit  ordôneela  qualité(des  viuresj.cat  apres  i’e-  Ctmrn. 3* 
uacuation,&  le  retranchement  de  la  caufe,  il  faut  alte*/èft.r  j. 
rer  la  dylcrafie  ou  intempexature,quieft  reftee,au  troi 
fiemedu  Téchni. 

ChapZ}* 

Duvomitftment* 

VOmiflement  eft  purgation  faidle  parla  bouche, 

auecmcdecinc  vomiriuç.  Et  vauld  à  conferuer la  Ghaj>.^ 

M  fanté  :  fuiuant  ce  que  dit  Galen  aü  cinquième  de  l'yÇjU 
ge  des  partiesrDonques  les  anciens  médecins  confeilr„ 
loyent  bien  de  faire  vomir  chafque  moYSapres  le  rer,» 
pas,les  vnseftimans  qu’il  fufhfoit  d’vnefoisjes  autre? 
donnans  à  entendre  qu’il  le  faut  faire  deux  fois.  Il  fer|„ 
jo  aufli  à  laguerifon  desmaladies,fuiuant  Auicenne,  di-  Lj. 
fant  qu’il  vauld  aux  maladies  longues ,  cpilepûe ,  ma- 
nie,lepre,podagre,fciatique  ,&  aux  maux  des  rognés,  ch.iu 
&dcla  vefeie.  C’eftvn  remede  euacuatif  &diuerfi& 
qui  purge  principalement  l’eftoraach,  &  les  autres  par 
tiesparconlcqucnt.  Ceuxlapeuuentendurer,quiont 
’Mespariics  fupericurcs  fortes, né  débiles  ,  ne  difpofecs 
à  pnthife,  ou  vlcere  de  poulmon.  A  vomir  préparent 
les  viandes  copieufes  &diuërfes,  douces,  grades,  S£ 
quinagent  en  l'cftomachs  comme  font  ligues,  por¬ 
reaux  ,  ognons  ,  febues  ,  chair  de. pourceau ,  ptifa- 
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ne,  &  boire  beaucoup  de  vin.  Le  vomir  eftprouo- 
qué  en  trois  manières  :  debilement  ,fort,&  tref-fort; 

Il  eft  prouoqué  debilement, aucc  vn  traift  d’eau  chau¬ 
de  &  d‘huille,en  touchât  des  doigts  au  gofter,ou  met¬ 
tant  vne  plume  oingte  au  palais.  Fort,  auec  deco&ion  j 
-de  la  fcmencc  d’arroches,feroence  de  raifort ,  roquet¬ 
te  ,  porreau  &  oignon  :  ou  auec  deco&ion  de  raifort, 
dans  lequel  ait  demeuré  de  reUebore,refpace  de  deux 
iours  foubs  terre:ou  en  mangeât  des  rouelles  du  mef- 
me  raifort.  Il  eftfaift  tresfort,auecle  vomitif  de  Ni-  U> 
Tatid.  colas, duquel  voicy  la  forme: 
feubs  la  Ut  p  r.  de  tapfie, trois  onces:faffran,vne  oncemoix  vo- 

y*  miquc,demy  once:cfpurge(diâ:e  catapuce)dcux  drach 
mes. auec  fuc  de  cabaret,  &  du  miel ,  foyent  faidts  tro- 
ehifes  d’vne  drachme.  On  les  baille  deftrampés  auec  15 
'  eau  tiède.  On  donne  le  vomitoire  apres  la  viande, 
enuiron  midy:&  qu’on  bende  les  yeux- Et  quand  il  au¬ 
ra  accomply  fon  operation ,  qu’on  laue  la  bouche  &  le 
vifage  auec  eau  &  vinaigre  :  &pafsé  vne  heure,  qu’il 
-mange  viandes  legieres  &  confortatiues.  1» 

.UtV.v:  ' 

‘Des  cljfteres. 

ENa:me  où  clyfterea  efté  prins  de  l’oifeau  nommé 
Cigogne ,  laquelle  ayant  douleur  de  ventre,  prend  4  j 
-  de  l’eau  de  la  mer  dans  fon  bec,  &  fe  la  ictte  par  derrie- 
Cwp.I.  reicomme  Galcn  raconte  cn„l’introdu&oire  des  mede- 
JLiu.ije, 4,  cjnSi  ç*eft  vn  notable  remede  (ainû  que  dit  Auicenne) 
***$•* 7*  pourreietter  premièrement  les  fuperfluitez  qui  font 

aux  boyaux ,  &  confequemment  en  tout  le  corps-  Et  j9 
par  ce  il  fupplee  au  lieu  des  medecincs.il  eft  fcur:d’aù- 
tant  qu’il  ne  pafle  par  la  bouche ,  ne  parles  membres 
notables ,  &  eft  reietté  affes  comme  on  veut.  Il  eft  bon 
aux  pallions  des  boyaux ,  &  des  rognons ,  &  des  mem¬ 
bres  fupcrieurs.il  eft  triple:fçauoir  cft,remollitif,®qn-  ^ 
dificatif,  &  reftrinétif.  Le  remollitifou  lcsiitifcftaînn 
fai<ft: 

PR.de  la  deco&iô  des mauues,  ou  du  fon  bie  pur, ou 
des  figues  pallies,  deux  liurcs:huile  comun ,  vneliuKî 
dufçf,  deux  drachmes,  faites  en  elyftere.  Onfaiftje 
mondt» 
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mondificatif  auec  deux  liures  de  la  decodion  des  mau 
«es ,  meïcurialle ,  branche  vrfinc ,  feuilles  de  poree  ou 
bece  blanche ,  de  chafeune  vn  manipul:  figues  grades, 
quinze  en  nombre  :  anis  ,  fenoul ,  cabaret ,  de  chacun 
j  demy  once.  Détrempez  y  de  la  cafTe  fiftule  mondee, 
vne  once  :  hierc  picre  de  Galen ,  benedide  efprouuce, 
de  chacun  demy  oncerdu  miel,vn  quart.d’huile ,  demy 
liure  :  fel ,  deux  drachmes,  faides  en  clyftere.  On  fait 
ainfi  le  reftraindif: 

10  PR.du  plantain,deux  manipuls  :  des  rofes ,  vn  mani- 
pul:baiauftes,vnc  once,  faites  en  deccdiô  à  vne  liurei 
en  làquelledetrempez  de  la  poudre  rouge,demy  onces 
du  fuif  de  bouc,vn  quarteron:  blancs  d’œufs,  trois  en 
nonibre.  Soit  faid  clyftere ,  &  qu’on  le  baille  en  petite 
l  j  quantité.  On  peut  dôner  clyftere  à  toute  hcure:toutes- 
fois  il  eft  mieux  choyfi  auant  manger.  Le  patient  quad 
il  le  doit  receuoir,fe  fouftiene  fur  fes  genoulx,  fa  cein* 
ture^pofee ,  &  tienne  la  bouche  ouuerte.Et  apres  qu’il 
l’a  prins  ,qu’ on  luy  frotte  le  v  entre  :&  qu’il  le  tourne 
10  fur  le  lieu  douloureux  ou  malade  :& qu’il le  retienne 
l’efpace  d’vne  heure  ou  de  deux,  voire  tant  qu’il  luy 
ferapoflible. 

Desfuppojîmres. 

^  T  Es  fuppofîtoircs  foyêt  faids  en  maniéré  des  c.han* 
JL-rfdelles  d’vn  doigt ,  de  miel  cuià  auec  du  fel  pale:  Se 
qu’on  les  oigne  d’huile.  Et  fv  on  y  incorporoit  vnpeu 
delà  fiente  de  rat ,  ils  feroyent  plus  forts.  On  les  fait 
j0  aucunes  fojs  de  fauon  dur,autrcs  fois  de  lard  endurey: 
quelque  fois  de  la  mercuriale  pilee  ,  ou  duffruid  de 
coucombre  afinin  pelé.  Mais  il  s’en  faut  garder  au  fon¬ 
dement  vlceré.  Ils  purgent  &  attirent  la  fiente  des 
boyaux,  ainfi  que  met  Auicenne  traidant  de  la  Co* 
lique. 

*  TROISIBMB  CHAPITRE. 

Des  cautères,  &  de  leurs  formes. 

CAutcrization  eft  operation  manuelle  auec  feu, 
faide  artificiellement  au  corps  humain ,  pour  de* 

Rr  4 
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terminée  vtilité.  Le  feu  eft  double ,  félon  tous  les  do- 
étcurs  :  l’vn  a&uel ,  qui  opéré  foudain  :  &  eft  en  afte: 
comme  celuy  qui  eft  mis  auec  inftrumëts  métalliques 
ardent  s:ouauec  racines  d’ariftolochic ,  ou.d’afphodel- 
les,  extrêmement  efchauffez,ou  auec  fouphre allumé,  f 
ou  auec  eau  ou  huile  bouillents  :  &  non  par  cas  for¬ 
tuit)  ains  feiemment  appliqué.  L’autre  eft  potentiel, 
qui  n’appert  pas  fenfiblcment  à  l’heure ,  mais  apres  ,1a 
réduction  de  fapuiflance  en  ade.  ce  qui  eft  fait  auec 
medicamens  cauftiques,&  ruptoires.  Quelques  yns  de  w 
ceux  cy  font  grande  imprdfion,&  efeharre  ou  crDufte: 
comme  eftla  chaux  viue,auec  du  fauon,&  le  miel  ana- 
eardin.  quelques  vns  font  legicre  impreflion,&  fans  ef- 
charre,  excitans  des  vefcies:commc  les  cantharides, k 
Ij-flammule,  &  patte  lupine.  Les  cautères  aduels  font1! 
plus  feurs, que  les  potentiels:d’autant  que(felon  Albu- 
cafis)l’adion  dufeu  aduel  eft  plus  fimpley&offence 
moins  les  parties  voifines,&  les  membres  principaux, 
que  l’adion  du  ruptoire  , laquelle  eft  fort  fufpedeaux 
membres  principaux  :  fi  ce  n’eft  au  cas ,  que  le  patient  • 
(pour  auoir  peu  de  courage)  n’ofaft  attendre  le  feu, ou 
bien  au  cas  que  nous  vouluflions  faire  deseduteresà 
vuider  &  à  deftourner.  Car  adonc  le  ruptoire ,  à  caufe 
de  la  douleur, &  de  la  grade  croufte  qu’il  dekifle,affoi- 
Li.  i.yê».4.blilTant  le  lieu,prouoque  plus  grand  fluxion.  Or  ia  foit1! 
ehap.iç).  qu’Auicenne  difé ,  que  le  cautere  aduel  fe  faid  mieux 
Du.  reg.auec  del’or,  cela  eft  vray  ez  membres  tendres  >com- 
"fniu.  doft.  me  font  les  yeux ,  ainfi  que  dit  Arnaud,  mais  ez  autres 
5*  <*ph.  9.  il  fe  faid  plus  feurement  auec  du  fer,  comme  dit  Al- 
chap.j.  bucafis  :  par  ce  que  le  feu  peut  mieux  eftre  mefuré  au  i 
fer,que  en  l’or  ou  enl’argent,à  raifon  de  leur  couleur: 
fi  non  que  fuft  fait  par  vn  orfeuure  à  ce  acouftumé. 
Les  cautères ,  félon  Rafis ,  conuiennent  en  toutes  dif- 
pofitions ,  mais  principallemét  en  celles  qui  font  d’hu- 
z  meur,,  &  fur  tout  ez  froides  &  humides.  Quant  aux  JI 
Alb.liu.i. humeurs  chauds, iafoit  qu’ils  ne  leur  côtrariétd’eux- 

cbap.it.  mefmes,  neantmoins  ils  leur  contrarient  par  accident, 

Br./i.5.cfe.ifçauoireft,enoftantlacaufe.  Mais  aux  natures  chau- 

Gu.  tr.  3.des  &feichesfansmatiere,ilsnefontvtiles,ainsyfont 

do.ydi.it,  beaucoup  de  maux,commc  tient  Albucafis,Brun,G  uil- 

laume. 
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Iaujtic,Lanfrâc,HenncJ& leurs  fedateürs.Et  combien 
que  ce  foit  vn  rcmede  tres-vtilc,felon  Auicenne(&  d’i- 
ceuxont  beaucoup  traidé  Albucafîs,&  Hippocras,  *** 
commetefmogneHalyabbasauncufuiemcfermonde<*l|?*éh 
j  la  fecôde  partie)toutesfois  au  temps  de  prefent  il  n’eft  *«■»• 

,  pas  unt  en  vfage,comme  il  cftoit  au  temps  paiTé ,  ainft  : 
que  ditHenric:par,oe  que  eommunemet  ils  ion t  exer¬ 
cez  ou  employez  par  des  idiots^qui  ne  feaueut  operer, 

&  fans  purgation,  parquoy  on  en  eftgradement  ofFen- 
10  cé.  Et  ainfî  argumentât  par  la  faiiace  de  ceft  accidet }  la 
maiftreibî  en  eft  meiprifee  :  tout  ainil  que  de  pluficuts 
,  autres  chofes ,  comme  Albumafar  a  prouué  del’aftro- LLu  ek 4» 
nomie.  Le  cautère  eft  vn  fecoursneceffaireàcôfer- 
,uer  la  fanté ,  &  à  extirper  la  maladie.  Car  il  tient  le  lieu 
ïîdeseuacuations  vniuerfelles, comme  des  faignees& 
purgations,aux  hommes  qui  ne  les  peuucnt  fouftenin 
&auecce  il  corrige  &  cmendccc  qui  refte  defdites 
euacuations  :  fur  tout  ez  maladies  fortes  &  malignes, 
efquelles  feulement  il  a  accouftumé  d'eftre  faid ,  ainfi  tjf 
»o  que Rabbi  allégué  au  lixieme  des  epidemes.Et  pource  P*Ttk.ii» 
on  le  difoit  anciennement ,  le  dernier  inftrument  de  la  f*ph,  33. 
Medccine,non  pas  qu'il  foit  dernier  quant  à  la  fîn,mais 
quant  à  l’ordre,  car  apres  la  diatte ,  &  les  mcdicamens, 

&  la  faignee ,  le  cautere  doit  eftre  faid ,  quand  il  con- 
*5  uient  :  autrement  il  feroit  beaucoup  de  maux.Auüi  l’v- 
niuçrfelle  euacuation  doit  précéder  la  particulière,  en 
l’ordre  delà  droide  operation.  Or  d'au  unt  que  ce  rc¬ 
mede  eft  fi  genereux ,  on  enquiert  trois  chofes  de  luy, 
premièrement,  pourquoy  on  le  faid  :  fecondemenr, 
JOcommentonîefaid:  fit  tiercement,  quel  eft  fon  régi¬ 
me.  Pour  le  premier  il  faux  feauoir,  que  les  cautères 
font  faids  à  caufe  de  quelques  vtilitez  generales  5c 
particulières.  Les  vtilitez  generales  des  cautères, prin¬ 
cipalement  aducls,font  fèpt. Auicenne  met  la  premie- 1. 

35  rc,à  la  côfortation  des  membres.  Car  le  cautere  aduel  Lit*. 
efchauffe,&  defleichc  les  membres, lclquels  font 
plus  fouuent  hebecez  du  froid  &  de  l’humide.  Et 
pource  difoit  Galenau  quatrième  de  la  Therapeuti- 
que,  de  l'autorité  d’Hippocras ,  le  fec  eft  plus  voifin  du 
iain,&  l’humide  du  non  iàia.  La  fécondé  eft  miic  aulE  1 1. 

S.r  s 
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d’Auicenne,àempefcherquela  corruption  ne multl.  I 
plie  au  membre.  Et  par  ce  moyen  il  eft  commandé  de 
Chap.XO.  GalenaufecondàGlaucon,&d’Auicenneauquatrie- 

‘Fen.i.tr.i,  me ,  qu’ils  foyent  faids  à  l’entour  des  efthiomenes  ,  & 
thap.ij.  ci  vlceres  qui  s’eflargiflent  d’eux  mefmes,&  ci  os  cor-  j 
III.  rompus.  Laticrce  eftmifedutnefme'A,uicenne,àre- 
ïàmef-  foudre  les  matières  ferrees&preflees  en  vne  parcie.Et 
mes.  de  cefte  façon  commandent  Albucafis  &  Halyabbas,  1 
qu’ils  foyent  faids  ez  gouttes ,  &  en  douleurs  de  telle 
ï  I  II.  inueterees  &  en  fortes  douleurs.  La  quatrième  acco- pj 
Zàmef-  mode  ledid  Auicenne,  à  reftraindre  le  fang  :  laquelle 
‘mes.  Galenappreuue  au  cinquième  de  la  Thérapeutique, 
Chap. 3.  quand  il  did  :  On  a  trouué  ceux  qui  font  ce  qu'on 

^appelle  efeharre  ,  comme  vne  haye  à  reftraindre  le 
„  flux  du  fang:  laquelle  ils  font  par  feu ,  ou  par  medica-ij 
V.  ment  femblablc  au  feu.  La  cinquième  approprie  mai- 
J Durtg.  de  lire  Arnaud,  à  euacuer  &  diuertir  les  vieilles  fluxions 
fantéjh.^x  aux  y eux,&  par  tout  le  corps.Et  de  cefte  façon  on  faid 
des  fêtons  ,  &  des  cautères  au  derrière  du  col,&ez 
fontanelles  des  bras ,  (  là  où  le  mufcle  eft  diftingué  du  10 
mufcle)ouaudelfous  ,  à  deux  ou  trois  doigts  de  la 
ioindure ,  meûnement  près  des  veines  qui  ont  dire- 
VI.  dion  aufdits  membres.  La  fixiememet  Galen,  à  re¬ 
trancher  ou  couper  chemin  :  &  de  cefte  façon  il  com¬ 
mande  de  eauterizer  les  veines  des  tempes ,  à  ce  que 
J)ttreg.  y-  lamatierene  flueaux  yeux:  &en  la  rupture  ou  gre- 
tsit*.  ae  U  ueure, à  ce  que  les  boyaux  ne  defcendet:&  auprès  des 
tur.  des  mauuais  vlceres.  Et  de  cecy  Arnaud  a  laid  vn  apho- 
mal.dcff.^.  rifme:L’egout  qui  ne  peut  eftre diuerti à  vne  fortie 
th.^.aph.e.  naturelle  (ou,fupplees ,  habituée  &  accouftumee)  il  la}® 
Vil.  fautcôduire  aux  parties  voifines  par  cautères  côuena- 
l)-  blemét.  La  feptieme  eft  monftrce  de  l’vfage,à  extirper 

Br.  U n.  z. les  chofes  fuperflues.Etde  cefte  façôonouurelesapo- 

thapA 8.  ftemes,on  rctrachc  les  glaridules,  on  extirpe  les  chairs 
JRog  Uu.  4.  viues  &  mortes ,  &  femblables  chofes.  Qijant  aux  vu-  3J 
thapA 3.  liiez  particulières,  ia  foit  que  Albucafis  en  ayt  mis  ern- 
GuiUitt.j.  ouate  &  fix3& Halyabbas  vingt,&  plufieurs foyét  miles 
thap.t.  de  Brun ,  Rogier,  &  fes  glofateurs,cje  Guillaume  auflb 

Lanf.  tr  3.  &  Lanfranc ,  &  Henric ,  félon  qu’ils  commandent  les 
d».$.cb.  18. faire  en  diuers  endroits, ce  neantmeins  les  moder¬ 
nes 
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nés  operateurs  ne  les  font  que  fuiuant  la  diuifionen 
huid  parties  du  corps ,  que  nous  auons  pourfuiuicen 
ce  traidé.  Premièrement  au  fommet  delà  telle, au  lieu  r» 
où  paruient  le  doigt  moyen,  la  main.eftendtte  en  haut 
j  dez  le  ncz,à  la  racine  de  la  paume,  confcillent  Albuca- 
fis,Halyabbas ,  Brun ,  Guillaume ,  Lanfranc  &  Rogicr  l|- 
auec  fes  glofeurs,  des  cautères  ronds  aucc  vn  oliuaire, 
à  cuaporer  le  cerneau,  &  diuertir  les  matières  qui 
defluent  aux  parties  inferieures.  Qajelques  vns  les  en- 
io  foncent  iufques  à  l’os  :  les  autres  rafclent.ou  exfolient 
la  première  table  du  crâne,  ce  que  n’approuue  guierèi 
Albucafis.  Et  pourtant  valent  tels  cautères  à  la  ma-  . 
nie ,  epilepfic ,  &  douleur  de  telle, à  la  iluxipn  ez  y  eux, 
à  l'vlcere  du  poulmon  ,  &  à  tous  rheumes.  On  fai& 
ij  aulfi  des  cautères  aux  cornes  de  la  tefte,&  au  derrière, 
auec  ie  mefme  inftrumcnt ,  pour  cfchaufFer  &  confor¬ 
ter  la  telle  en  paralyfic  ,  tremblement,  &  conuulfion, 

&  à  pallier  la  ladrerie.  Au  vifagc(qui  elm  fécondé  par-  U 
tie)onfaid  plufieurs  &  diuers  , cautères  ,  pour  des 
10  vtilitez  particulières.  Car  on  en  faid  aux  paupières, 
pour  les  emender  &  rcleuer  auec  vn  cautere  myrtillin. 

En  la  place  des  poils  ,  pour  boucher  les  permis  de* 
poils  arrachez,  aux  fins  qu’ils  ne  renaiflent  :  &  ce  aucd 
vnaguillard,  ou  cautere  en  forme  d’aguille.  Aux  la- 
IJ  chrymals,pour  y  confumer  la  chair  fuper  fluc ,  auec  va 
petit  cultellairc.  Au  coin  près  du  nez ,  pour  la  fillule, 
auec  vn  aguillard ,  &  la  canule.  Aux  tempes ,  à  clorre 
Ac  boucher  les  veines, contre  le  rheume  des  yeux,aueo 
vn  cultellairc.  Au  nez  à  confumer  le  polype ,  aucc  l’a- 
JO  guillard ,  &  la  cannule.  Aux  leures  pour  les  fendillca- 
res ,  auec  vn  petit  cultcllaire.  Aux  dents ,  pour  la  dou¬ 
leur  &  pourriture  d’iccux,auec  l’aguillard  &  la  cannu- 
le.  Al’vucle, pourlaretrancher,auecvntranchantac 
la  cannule  faide  à  coquille.  Au,  col  on  faid  de*  j. 

3j  cautères  pour  le  feton,auec  tenailles  &  aguiilcàfe- 
ton,  par  derrière ,  en  la  follete ,  pour  diuertir  les  ma¬ 
tières  des  yeux,  comme  a  dit  Lanfranc  tour  fcul.  Mais  Tr.y  d». 
iafoit  que  les  autres  ne  l’ayent  dit,  toutesfois  ilsl’ont  ch.iO* 
figmfic  &  donné  à  entendre  :  principalement  les  glo- 
leurs,  qui  ont  tcu  quelque  aacdcciu  txcf-approuué, 
guéri* 
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guérir  des  maniacles,  fcotomiques  &  vertigineux,  par 
cautères  rotfds  appliquez  en  ceft  endroid,&laiifez 
long  temps  ouuerts.  Aufli  Galcnadid,  au  trezieme 
Chap.if.  de  la  Thérapeutique ,  que  la  ventoufe  appliquée  au 
derrière  de  la  telle ,  eft  vn  notable  remede  au  rheume  5 
des  yeux:  combien  pluslecautere?  Etpourcci’ayac. 
couftumé  au  rheume  des  yeux,  de  faire  au  ful'dit  lieu 
vn  cautere  à  feton.  En  la  partie  anterieu  re  du  col  foubs 
le  menton  ,  les  quatre  maiftres  confeillent  vn  cau- 
tereà  feton, pour  euacuerla matière  du  vifagecoup-i® 
perofé ,  &  autres  infedions  de  la  face  &  de  la  bouche. 

4.  Ez  omoplates,  de  par  dedans  aux  fontanelles  des  bras, 
à  trois  doigts  de  la  ioindure,où  le  mufcle  eft  manue¬ 
llement  diftingué  du  mufcle ,  on  faid  cautere  ayec  vn 
claual  rond  ,  accompagné  d’arreft  &  platine  trouée,  jî 
pour  les  maladies  du  vilage,&  delà  partie  anterieure 
ducol:&  par  dehors,  pour  les  maladies  de  toutcla 
tefte,  &  de  la  partie  pofterieure  du  col.  Ez  membres 
de  la  poidrine,  foubs  la  clauette,  onfaidvn  cautere 
rond ,  ou  à  feton, pour l’afthme,&  les  maladies  de  laio 
gorge  :&  foubs  les  aifcelles  femblablement,  pour  les 
maladies  des  bras,  &  à  mundifier  le  cœur,  &  à  pal¬ 
lier  les  ladres.  En  l’empyeme  aulli  quelque  fois  on 
faid  ouuerture  auec  vn  cultelaire  enlal  (  ou  qui  coup- 

Îie  des  deux  couliez)  entre  les  colles ,  pour  en  retirer 
afanie.  Toutesfois  il  y  a  dangier  de  fiftule ,  ou  de 
mort ,  à  caufe  que  le  cœur  s’affoiblit  de  l'air  qui  y  en¬ 
tre  fans  alteration  ou  préparation  ,  comme  dit  Albu- 
t.  cafis.  Au  ventre  on  faid  des  cautères  ronds, ou  à  feton 
(qui  fe  tiennent  plus  conuenablement  ouuerts)  en  fa 3 
partie  anterieure  fur  reftomach  ,  pour  les  maladies 
de  l’eftomach  :  &  fur  le  foye, &fut  la  rate  ,pour  les 
douleurs  d’icelles  parties  :&  foubs  le  nombril, pour 
l’eau  des  hydropiques.  Albucalis  &Halyabbasles  font 
7.  auec  clauals  doubles,  ou  triples.  Ez  hanches  on  faid  Jl 
des  cautères ,  fçauoir  eft  aux  aynes  pour  la  rupture:  au 
penil  pour  la  vefcietderriere pour  les  rognôs  &  les  gib- 
bofitez,  auec  vn  cautere  rond  ou  claual  arrerté:&en 
Il  labourec  des  couillons  ,auec  vn  feton ,  pour  la  her- 
ü.  nie  aigueufe  &  charnue.  Huidiememcnt  on 

des 
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des  cautères  ëz  fontanelles,  trois  doigts  foubs  le  ge- 
nouil,  ou  le  mufcle  eft  diftingué  du  mufcle,  auec  vn 
claual  rond  arrefté,&  fa  platine,  à  purger  tout  le  corps, 
pour  les  maux  des  iambes.  Les  cautères  font  plufieurs 
ï  autres  proffits  particuliers  ez  lieux  deflufdits,  lefquels 
on  a  expliqué  cy  deffus  en  chaque  chapitre.  Qàj  mt 
aux  vtjilitez  des  cautères  potentiels ,  elles  font  pretque 
de  mefme  celles  des  àduels  ,  excepté  qu'ils  ne  con¬ 
fortent  pas ,  aius  afFoibli(rent.Et  pourtant  ils  font  plus 
10  propres  à  euacuer  &deftourneries  humeurs,  ou urir 
desapoftemes,  Screflraindre  le  flux  de  fang,quene 
font  les  aduels.  Leurs  vtilitez  particulières  font  pri- 
fes,  des  lieux  aufquels  on  les  met:toutesfois  on  met 
plus  communément  les  cauftiques  en  lieux  charnus, 

*î  parce  qu’ils  tirent  de  plus  profond,que  lesaduels: 
mais  il  font  plus  fafeheux  aux  membres  principaux. 
Touchant  aux  veficatoires,  on  les  met  ez  lieux  où  la 
peau  eft  plus  près  des  os:  comme  foubs  le  menton, 
derrière  le  col ,  en  tout  le  vifage ,  &  aux  cheuilles  des 
*0  pieds  &  des  mains.  Car  ils  n’attirent  fi  non  l’humeur 
d’entre- peau, ainfi  que  l’on  void  au  fens. 

Pour  le  fécond  poind ,  comment  on  fai&  les  caute- 1 1, 
res, il  faut  fçauoir  ,  que  les  cautères  a&uelsfefont 
auec  inftruments ,  princlpallement  métalliques  :  &  les 
15  potentiels  auec  medicamens  cauftiques.  Les  anciens 
auoyent  diuers  inftruments ,  auec  lefquels  fe  font  les 
cautères  àduels:  les  modernes  les  ont  reftraind  à  cer-  Ij. 
tain  nombre,  comme  Guillaume  de  Saiicec  à  fix  ,  ou  à  Li.^.ch.u 
huid:Lanfrancàdix:Henricàfept.  Et  moy  ië  faifois  Tr.^.do. 
JO  les  cautères  communs  en  fix  formes  rmaisquant  aux  thap.it* 
particuliers ,  ie  le^.  faifois  auec  propres  inftruments, 
formez  félon  l’intention  que  i’auois  à  accomplir.  De 
chaque  forme  il  conuient  auoir  trois  inftruments, 

.  petit ,  grand  &  moyen.  La  première  forme  eft  Cuicel- 1. 

33 îaire,faide  à  la  façon  d’vn  coufteau.  &  clt  de  deux  for¬ 
tes  :  l’vn  Dorfal ,  ou  à  doz ,  qui  couppe  d’vn  coufté  : 
l’autre  Enfal ,  couppât  des  deux  couftez, comme  vn’ef- 
pee.  Auec  tels  cautères  on  retranche  les  chairs  fuper- 
flucs,on  ouurc  les  apoftemes,  &  on  emede  les  viccres . 

Le  fécond  inftrument  eft,  Oliuaire ,  non  pas  à  la  forme 

d’vne 
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d’vne  feuille  d’oliuier ,  comme  ont  penfé  Guillaume 
Lanftanc,&  Henric ,  ains  femblable  à  os  d’oliue,  com¬ 
me  dit  Halyabbas  au  neufttieme  fcrmon,  de  !a  féconda 
partie ,  où  il  traifte  de  cauterizer  les  telles  :  ce  qa’aufE 
demonftre  fon  operation.  On  cauterize  auecl’oliuaire  $ 
lefommetdelatefte,ainfiquelcsfufdits  maiftresen- 
feignent:  &pres  desioinâ:ures,pourla  douleur  d’icel- 
les:&  fur  les  nerfs,affin  qu’on  ne  profonde  en  leur  fub- 
ftance  ,  quand  on  les  cauterize  a  caufe  de  leur  corro- 
fion.  Le  tiers  infirmaient  eft  Da&ilaire ,  fai£t  à  la  fera- 
blance  des  os  des  da&es.  &  vaut  à  tout  ce  que  l’oliuai- 
re,mais  il  laide  apres  foy  vne  meilleure  figureffçauoir 
eft,  longuette)  &  eft  plus  gros  quel’oliuaire.Et  parce 
il  eft  principal  aux  vlceres  8c  corruptions  des  os.  Le 
4. quatrième  inftrument  eft  Pundal  ,  ayant  la  poin&etj 
grefle  &  rondeiduquel  on  ne  cauterize  que  la  peau.  Il 
eft  doubled’vn  auec  arreft  8c  platine, affin  qu’il  n’outre- 
pairele  cuir.au  moyen  duquel  on  fai&  les  cautères, 
Xj.  que  communément  on  nomme  à  nœud  ou  à  bouton, 
aûx  fontanelles  des  bras  &  des  iambcs.L’autreeftplain  48 
&  long  à  mode  de  rayon  ou  verge ,  auec  cannule ,  à  ce 
qu’il  n’offence  les  coûtez.  On  en  cauterize  les  parties 
profondes ,  comme  en  la  fiftule  lachrymale ,  au  polype 
j.  dans  le  nez ,  &  les  dents.  Le  cinquième  inftrument  eft 
vn  cautere  fubtil  &  menu,  à  tout  lequel  on  pofe  les  fe-4î 
tons,auec  tenailles  larges  &  percees.Et  vaud  ce  caute- 
re,de  mefme  les  cautères  à  nœud,  mais  ils  font  plus  le- 

?  fiers,  &  durent  plus  longuement,  car  le  nœud  fouucnt 
brt  &  chet,&  a  befoin  de  bendage  fafcbeux:&  non  pas 
4.  le  feton.  Le  fixieme  inftrumct  eft  en  cercle, ayant  cinq 
Lj  additiôsjpour  faire  cinq  cautères  à  nœud(aucc  platine 
percee  de  cinq  trous)fur  la  hache, en  fa  douleur ,  &  fur 
le  bras  ou  efpaule,  pour  la  gibbofitc  humorale  &  dolo- 
Lj  reufe.  Le  moyen  de  faire  ou  appliquer  les  caüteres 
a&uels  cft,que  l'on  cherche  bien  le  lieu  ou  Us  doyuent  jj 
cftrc  mis.-qu’il  foit  efluyé  &  marqué,  &  y  ayât  appliqué 
♦ne  platine ,  ou  vne  cannule  froide ,  fi  elles  y  doyuent 
«eftt  e  miles, ou  fans  clics  quand  il  n’en  eft  befoin, tenant 
ferme  le  patient ,  que  deux  ou  trois  cautères,  (  ou  tant 
qu’il  en  faudxa*&  tdlexnët  chauds  qu’ils  en  foy  ent  rou- 
ges:car 
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gcs  :  car  adonc  ils  feront  meilleurs  )  foyent  baillez  au 
maiftrefinemec,de  forte  que  le  patient  né  les  voye  pas: 

&  foyent  imprimez  en  les  remuant  auec  certaine  re- 
uolution,amn  qu’ils  n’adhærentàla  chair  (plus  fort 
f  toutesfois  en  i’os,&  plus  legierement  au  nerfjiufques 
à  ce  qu’ils  perdent  leur  rougeur.  &  qu’on  y  retourne  fi 
fouuent  j  que  Ion  paruienne  à  fou  intention,  puis  foie 
regy.  Les  médecines  à  faire  ks  cautères  potetiels,font 
ruptoires  tdefquels  les  vns  laiffent  efeharre  apres  eux, 
l0  comme  la  chaux  viue,&  le  fauon  mol,  autant  d'vn  que 
d’autre ,  (comme ,  vne  drachme ,  ou  tant  qu’il  fuffira  à 
l’operation)  reccntement  meilez ,  auant  qu’ils  foyent 
refroidis, ainfiquedit  Albucafis:y  aiouftant  vn  peu  de 
fuye, comme  did  Henric,ou  du  fel  alliali(dit  fode)ain(i 
15  queHalyabbas  commande.  &  le  vulgaire  y  met  de  la 
faiiue.  Qu’il  foit  incontinent  appliqué  au  lieu  marqué, 
dans  le  cercle  faid  de  toilie  ciree ,  ou  de  linge  mouillé 
en  blanc  d’œuf ,  ou  en  quelque  autre  chofe  gluante  & 
froide:foit  lié  bië  ferme.Qij’on  l’y  laifle  de  douze  heu- 
io  rcs  à  dixhuid  ,  &  puis  qu’on  l’ofte ,  &  foit  regy.  Les 
mcdicamens  ruptoires,qni  ne  font  efeharre,  niais  vef- 
cies.font  cantharides  meflees  auec  du  leuain -,  ou  aue« 
quelque  fuifiou  feuilles  de  flammule,ou  patte  de  loup, 
ou  marciie, pilez  &  appliquez  fur  le  lieu, a  la  quâtité  de 
l  j  demy  drachme,  iufques  à  vne  drach.&  foyet  liez  no  pas  tf> 
eftroidemét  qu’ô  l’y  laiflede  huid  à  douze  heures: 
puis  foyet  ©liez ,  &  qu’on  le  regifle  ainfl  qu’il  apparticc» 

Du  troifieme(qui  eft,  du  moyen  de  fe  gouuerner  en  1 1 1» 
vfantdes  cauteres)ilfaut  entêdre,qu’il  y  a  double  regi- 
30  me:fçauoir  eft,deuat  l’ade,&  apres  l’ade.  Auant  l’ade, 
c’eftq  en  tout  teps  il  peut  eftre  appliqué,  côme  dit  Al- 
bucaus,pourueufeulemétq  le  corps  foit  net ,  &  no  re- 
plet.Car  il  y  a  vne  cômune  remôftrïce  au  quatrième  8c  Chap.u, 
autrezieme  de  laTherapeutiq,  &  par  tout,q  tu  n’vfes 
35  d’aucun  remede  euaporatif,auât  q  d’auoir  euacué  tout 
le  corps.Et  fi  on  ne  le  dit,toutesfois  il  le  faut  toufiours 
entëdre.QUj’on  admonefte  aufli  le  patiét  auât  la  caute- 
rization,de  la  boté  &  feurté  du  cautere ,  à  ce  qu’il  l’en¬ 
dure  mieur.Et  s’il  eft  de  befoin.foit  tenu  ferme, ou  foit 
lié.  Apresla  cautcrization,q  les  trois  premiers  iours  on 
mette 
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mette  dellus  le  lieu, 8c  aux  emtitons,  des  blancs  d’œufs 
batus  auec  huile  rofat.Et  puis,q  L’on  procure  la  cheute 
de  l’efcharre,auec  du  beurre  laué,  y  adiouftant vn  peu 
de  farine  de  frpmët:ou  auec  quelque  chofe  grade,  noa 
falee  ;  ou  auec  quelq  doux  maturatif.  Et  quâd  l’efehar- 1 
refera  tobee,le  lieu  foit  mondific  &  trai&é  de  la  cura- 
tion  des  vlceresrfi  no  qu’ô  le  voulut  tenir  ouuert,  pour 
euacuer  les  humeurs  &  fumees  vaporeufes,  ou  à  caufe 
de  la  lôgue  accouftumâce,à  raifon  de  laquelle  il  ne  fuft 
allure  de  le  fcrmer,fans  autre  euacuation  a:quipolâte.io 
Gar  il  y  auroit  dâgier,  que  les  humeurs  qui  ont  accou- 
ftumé  de  fortir ,  eftans  retenus  couruilent  à  quelque 
membre, &  qu’ils  induififlentplus  grands  maux  :  com- 
Tr.  4.  me  il  a  efté  diét  des  vlceres ,  Sc  mis  en  auant  au  proie- 

ihap.j-  gue  de  celiure:  &  comme  aufli  il  eft  noté  en  ceffc  apho-  ij 

iStu  (hap.  rifme  du  fizicme  ,  Celuy  qui  a  des  hæmorrhoides 
fingulkT*  inueterecs.  Au  cas  toutesfois,  qu’il  fuft  neceflaire  de 
le  reiterer  apres  qu’il  eft  fermé ,  on  le  peut  refaire  au 
mefmelicu ,  ou  au  membre  fon  compagnon ,  ou  à  vn 
autre  qui  iuy  foit  fort  prochain,  ftuuant  ce  propos  *•» 
JD#  rcg.  d’Arnaud  :  L’cfgoutnon  naturel  quia  gedé  longue- 
ment ,  ne  peut  eftre  obfcurcy ,  fans  crain&e  de  plus 
tur,  d*.  5.  grande  incommodité ,  fi  non  que  l’efgout  accoaftumé 
rh.4Mpb.i.  lpit  deftourné  aux  prochains  lieux,  Le  cauterizc,de- 
Lj-puis  le  iour  de  la  cauterization ,  iufques  à  fept ou  à  M 
neuf  iours  (  tant  que  le  feu  foit  réfréné  )  foit  tenu 
foubs  vn  régime  infrigidatif.  En  apres ,  iufques  à  Tac- 
complilTemcnt  de  fon  operation  ,  la  vertu  foit  con¬ 
fortée  ,  &  qu’on  luy  ordonne  le  régime  à  i’oppoûte  de 
la  caufe.  Le  temps  commun  où  ordinaire  de  le  tenir  jo 
ouuert ,  eft  (félon  Rogier ,  &  fes  maiftres)de  quarante 
iours ,  ou  de  trois  moys.  Car  c’eft  le  dernier  terme  des 
c*0ÿfr.4*.apoftcmes,aufixiemcdes  aphoriftnes  ,  &au  fécond 
des  prognoftics.  Pafte  ledit  terme,  le  lieu  fe  débilité, 

&  s’habitue  à  cacochymic:&  auec  ce,la  vertu  qui  con-  jf 
forte  icelle  partie,  eft  euaporee,  comme  dit  Henric. 
On  le  tient  ouuert  auec  des  tentes,  &  pelotes  de  cire 
lïmplc ,  ou  malaxée  dans  l’eau  auec  de  l’euphorbe ,  ou 
feammonee  ,  ou  colocynthe,  ou  ellebore,  félon  la 
nature  de  l’humeur  qu’on  veut  purger.:  ou  auec 
vn  poi*» 
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■vn pois, ou  auec  vn  nœud  de  boys  de  lierre, ou  de  gen¬ 
tiane.  Et  qu'on  mette  par  deffus  feuilles  de  choux,  ou 
de  lierre,deffoubs  ou  deffus  les  drappeaux, en  trois  oti 
en  fix  doubles  :  &  quelque  platine  de  cuyr ,  ou  de  cui- 
.  ure,  ou  d’argent  liée.  Et  on  le  peut  remuer  ou  pànfer 
'  deux  fois  le  iour ,  ou  tant  qu’il  plaira.  Au  cautere  po¬ 
tentiel  ,  auant  l’a&e  eft  nccelîaire  plus  grand’  euacua- 
tion,  qu’à  l’a&uel ,  veu  qu’il  offence  plus ,  comme  i’ay 
did.  Mais  il  n’eft  pas  de  befoin,  que  le  patient  foit  lié: 
ains  fuffit  de  chercher  le  lieu, &  le  marquer  ,  &  faire 
10 I’applicatiôainfi  qu’il  a  cfté  dit.Et  apres  l’ade  foit  gou 
uerné,  comme  il  a  efté  ordonné  des  autres  caüteres. 
Les  veiicatoires.requicrét  garde,fur  tout  de  ta  vefeie, 
laquelle  a  accouftumé  d’eftre  offencee  de  l'application 
des  cantharides  :  ce  qui  eft  corrigé  par  vn  baing,côme 
M  fera  dit  cy  deffoubs.  Les  vefeies  enleuees,foyét  tran¬ 
chées  &ouuertcs  auec  cifeaux  ou  aguilie:&  qu’ô  y  ap- 
pliquepar  deffus  vne  feuille  de  choux, &  des  drâp- 
peaux:& qu’oules  remuëoupanfeainli  qu’on  voudra. 
Et  parce  que  tels  médicaments  ne  font  point  d’efehar- 
w  retins  vefeie, dans  fept  ou  huidiouts  cela  eft  deffei- 
ché  &  confolidé. 

Q^V  ATKIÏME  CHAPITRE. 

Des  operati<ms,&  de  F  artifice  à  préparer  le  s 
remettes  qui  conuiennent  à  fan  de  chirurgie. 

IL  eft  fort  fouuent  neceffaire  &  tref-vtile  aux  méde¬ 
cins^  fur  tout  aux  chirurgiens ,  de  fçauoir  inuëter 
&  côpofer,&  aufli  d’adminiftrer  les  remedes  aux  ma* 
i°  lades:par  ce  que  plufieürs-fois  il  leur  aniemde  pràdi 
queren  des  lieux  où  l’on  ne  trouue  aucuns  apoticai- 
res:ou  fi  on  y  en  trouue,  ils  ne  font  pas  fibôs  qu’il  fau- 
droit,ne  fi  bien  fournis  de  tout.  Et  il  y  à  plufieurs  paù- 
ures,quin’ontdequoyachepter les  choies  propres  & 
tt  precieufesiparquoy  il  fe  faut  paffer  auec  des  chofes  cô 
munes.Po  ur  ce  faid,Galen  és  premiers  liures  des  fim 
pies  médicaments,  a  donné  la  dodrine  &  le  moyen  de 
cognoiftre  les  fimples  médicaments  ,  par  la  fubftance, 
S  s 
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la  faucur, l’odeur, &  fcmblables  :  &  la  manière  d’en  fai¬ 
re  des  comportions,  en  dix  &  fept  liurcs  de  la  compo- 
fition  des  mcdicaments:defquels  les  dix  font  nommez 
almyamir  ou  Selô  les  lieux,  &  les  fept  catageni  ou  Se¬ 
lon  les  géresîainft  que  Haly  tefmogne  à  la  lin  du  Tech* 
Ch.i.JMt'}  ni.;Et  ainlî  Galen  recite  l’auoir  faid  luy  raefmes  quel¬ 
que  fois,côme  au  fixieme  du  myamir,eftâtaux  chips 
Chap.6*  &n’ayant  point  de  Diamoron.il  inufta  le  Dianucum 
pour  vn  qui  auoit  mal  à  la  luette. Et  en  l’onzieme  de  la* 
thérapeutique ,  il  ptint  de  l'abfynthe ,  pour  vn  pauure 10 
médecin  qui  auoit  vne  inflammation  de  foye,d’autaut 
que(de  cette  heure  là)on  ne  pouuoit  acheter  de  l'huil- 
le  nardin.1  Quant  à  moy,  l’aüois  accouftumé  ne  fortir 
iamais  des  villes  ,  fans  porter  àuec  moy  vne  bourfe  de 
ttyftetes,8£  quelques  cnofes  cômunes.&  i’allois  cher-  u 
cher  les  herbes  par  les  champs  auec  les  fufdits  moyés,  ' 
pour  fubuenir  promptement  aux  malades.  &  ainfi  i’en 
ràpportois  honneur, proffit ,  &  grand  nombre  d’amys. 

8c  ce  pendant  op  ordonnoit  çhofes  plus  propres, &  on 
procuroitde  les  auoir.  Dauantageileftaufli  vtiie  de 
ljaüoir  beaucoup  de  médecines,  d’autanr  que  tout  ne  ta 
fetroüue  en  tous  lieux,  comme  cydelfusa  elle  aller" 
gué  du  myamir,  quand  nous  pariiôs  de  l’aporteme  des 
oreilles  Et  ce  que  fert  à  vne  heure, ne  fert  pas  à  l’autre: 

&  ce  que  promte  à  1’ vn,nuit  à  l’autre.  Tout  cela  eft  à 
raifon  delà  diuerlité  des  parties, des  complexions,des1j 
gens,&dcs  remedes  ,chofesquinepeuuent’eftrede- 
notées  ou  fpecifiees  de  certaine  eferipture ,  comme  il 
üriAf.y.  dit  au  troilieme  de  la  rhcrapeutique.Or  il  faut  fça- 

*4"  uoir,que  les  operations  des  medicamets  chirurgicals 

.  font  diftinguésfelô  les  vertus  qui  font  en  eux,&  qu’ils  j0 

fri»,  des  peuuent  exercer  au  corps  humain,  lefquellcs  font  tri - 
fimpUch.x.  pies  en nombre/elon  Galen  &  Auerrhoïsau  cinquief- 
Coll.yth.}.  nie.Il  y  en  a  de  premières, qu’on  dit  complexionnelks 
8c  qualitatiues,quidepédentdes  qualités  des  eleméts: 
comme  fontcelles  qui  donnent  &  font  chaleur,  froi-  ^ 

deur,feicherdTe  &  humidité.ll  y  en  a  de  fecondes,par 

*4  ccqn’eflesfuiuentles  dittes  premières  :  &  font  appel¬ 
les  à  leur  mqde ,  fubftanticilesicomme  celles  qui  ont 
a  repercuter, attirer, refo  uldre,rcmollir,  mcurirjmon- 
difîer. 
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difier,confolider,r,engendrer,  &  anfli  appaifer  Ja  dou¬ 
leur.  Il  y  en  a  de  troinemes,qui  ont  à  faire  lefdides  a» 
ftions  en  certaines  parties  :  lefquelles  font  dictes  ope¬ 
rations  ou  vertus, à  leur  mode  lpecifiques  ou  formct- 
jles.'comme  des  medicamets  laxatifs,&  diuretiques,de 
ceux  qui  font  voir  plus  clair,  qui  aguifentl’ouye,& 
femblables.  Ces  operations  (lelpn  Auicenne  au  (c-Chafx 
cond  canon)  font  faides  quelques  foys  par  médica¬ 
ments  fimples  à  leur  mode(ou  de  nature)  comme  font 
J0  rofes,eamomile,&  platain ‘.quelques  fois  par  les  com- 
pofez:comme  font  onguens,  huilles,  emplaftrcs,  eaux 
ou  decodiôs,epithemes,pouldres>&  femblables.Tou- 
tésfois  il  eit  plus  louable  d’operer(fi  on  peut)auec  des 
fimples,quc  aucc  des  compofez.  car  es  compofez  peu- 
uent  fe  rencontrer  beaucoup  de  c  hofes  ,  lefquelles  le  • , 

1 5  plus  fouuent  ne  fe  peuuent  accorder  en  vn  :  comme  il 
eft  monltréau  troiueme  de  la  therapeutique.Et  pour¬ 
tant  difoit  maiftre  Arnaud ,  que  qui  peut  medeciner  a-  jjh  rtg.y~ 
needes  fimples,  par  tromperie  ou  en  vain  il  cherche  muer.  car. 
des  compolës.Mais(comme  il  dit)  quelque  fois  la  ne- do.  x.afh 
40  celfité  contraint  de  compofer  les  médicaments, quand^. 
on  ne  trouue  vn  fimplc  qui  puilfe  vtilement  accom¬ 
plir  les  intentions  propofées  &conceuës.  Et  on  con¬ 
çoit  ces  intentions  (luiuantlcdid  Arnaud)  des  mem- 
bres,des  maladies,&  des  medicaments.Des  membres, 

«  félon  leur  nobieffe  ,&  aulfi  la  diuerfité  de  leur  condi¬ 
tion  ,  fituation  &  conftrudion.  Des  maladies, félon  la 
compofition  ou  complication  qu'elles  ont  entre  elles, 
«caurefped  des  caufes,&  des  accidents.  Des  médica¬ 
ments, quand  ils  font  foibles,horrib!es,  ou  trop  forts, 
jo  Et  d’autant  que  ces  chofes  font  trefbien  &  parfaide- 

ment  traidees  par  Auicenne  au  cinquième ,  &  par  Se-  ^  , 
rapionaufeptieme,&parletrâflateurde  l’intidotaire  *  ,gr5‘ 
d’Azaram,  en  la  première  partie,&  par  Iean  de  Saind 
Amand  enfes  Areoles  ou  petits  quarreaux,  ie  ne  me  ^ 

55  foucic  pas  d’allonger  en  cecy  mon  propos ,  finon  pour^  ' 
dire ,  que  les  médicaments  font  préparez,  &  nertoyez, 
cuits, 8c  bruflés,b'rifés,&  ainfi  des  autres  ,  pour  certai¬ 
nes  caufes,dcfquelles  Serapion  en  fonliure  intitulé 
Seruiteur.a  traidé  euangeliquemem. 
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JD*  préparation  des  {impies  médi¬ 
caments. 

Ÿ  A  caufe  pourquoy  on  nettoyé  les  Gmplesmedi- 
JLicaments  ,eft  pour  en  ofter  les  chofes  eftrangicres.ç 
Et  on  les  laue  toutes ,  affin  qu’elles  foyent  plus  nettes 
&putes:mais  quelques  vnes,pour  enreie&erlacralfc 
&.faleté:lesautre$,pour  en  oiler  l’acrimonie, &  acqué¬ 
rir  froideur.  Exemple  du  nettoyer  &  puriiier.eft  des 
herbes  &  racines,qut  font  nettoyées  &  purgées,  com-  io 
me  chafeun  le  fcait.Exemple  du  lauer,pour  en  reietter 
L)-la  craife  &  faleté ,  eft  de  l’huille  &  de  la  cire.  L’huille 
jD»  /<«*e-  eftlaué  en  deux  fortesd'vue  auec  clepfydreayâc  deux 
ment  de  trous, defquels  l’ vn  eft  au  defïus,&  l’autre  au  fonds.El- 
t’huillt.  le  eftant  pleine  à  demy ,  d’eau  chaude  &  d’huille  ,les  if 
trôus  foyent  bouchés ,  &  qu’on  l'agite  fort  ,  iufques  à 
ce  que  l’huille  &  l’eau  foyent  bien  méfiés.  Puis  quand 
ils  ferôtrepofés,  qu’on  ouure  le  trou  d’embas,iufques 
a  tant  que  l’eau  enXoit  retirée.  Derechef  qu'on  y  met¬ 
te  autant  d’autre  eau  ,&  foie  faid  comme  deuant:  &t» 
qu’on  reïtere  cela  tant  de  fois,  que  l’huille  en  deuien- 
ne  blanc.  D’vne  autre  façon  on  le  laue  plus  legeremçt 
ouaifementdansvn  bafIin,efcuëile,ou  pot.  On  lemet 
dansl’cfcuelle ,  auec  autant  d’eau  chaude ,  &  on  le  bat 
auec  vne  efpatule,tant  qu’il  deuîenne  blanc.Puis  on  le  ij 
met  au  foleil,  iufques  à  tant  que  l’huille  foitfeparé  de 
l’eau.  En  apres  on  ramaffe  l’huille  de  la  fuperneie  de 
l’eau, auec  quelq  ue  cuillier,  &  on  le  garde.S’il  cllfufS- 
fammêt  nettoyé  ou  purifié, bien  foit:fînon,il  y  faut  re¬ 
mettre  de  l’eau  ,  comme  deuant,  &dcux&troisfois,5® 
iufques  à  ce  qu’il  blanchiffe . 

lentement  Lacireeftlauee  &  blanchie ,  en  la  fondant  auec  de 
de  la  ttve.  l’eau, &  l’cnleuant  auec  vne  pierre,ou  vn  verre  de  figu 
re  ronde,que  l’on  plonge  dedâs.Puis  fou  la  cire  plon¬ 
gée  en  eaü  froide, &feparee  de  la  pierre  rfaifant  ainfiM 
taùt  de  fois,  que  toute  la  cire  foit  retirée  de  l’eau.  En 
apres  qu’on  la  mette  au  foleil*  la  retournant  fouuent, 
iufques  à  Ce  qu’elle  foitparfaidement  blanchie.  Au- 
trement,&  plus  aifeement.ou  promptementron  prend  ■ 
la  cire, 6c  on  la  cuit  en  l’eau  :  puis  on  reiede  celte  eau, 

&  on 
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&  on  y  en  met  d’autre.&  qu’on  fa/Te  ainfi  tant  fouucnt, 
qu’elle  en  demeure  blanche. 

On  laue  la  tercbinthine  (affin  qu’elle  deuicnne  plus  L autmtpt 
douce  pour  les  nerfs)  dans  vneefcuellc  auec  de  l’eau  de  la  tere- 
5  froide,la  battant  auec  vn  bafton, &  changeant  de  l’eau  binthine. 
fort  fouuent,iufques  à  ce  qu’elle  foir  faiéte  blanche. 

Le  beurre  vieux  eft  laué  (affin  d’en  ofter  la  fàlcure,  JLauement 
&  qu’il  devienne  de  plus  grande  efficace  à  remollir)  du  beurre, 
dans  vne  efcuelle,auec  de  l’eau  froide  :  &  qu’onle  re- 
IO  mue  tant  auec  vn  bafton, qu’il  pn  foie  blanchy. 

La  chaux  eftlauee  (pour  ofter  fonacuitéou  acri-  Zauemeof 
monie  ,  &  qu’elle  deuienneexiccatiue)  dans  YabaC-de  laehaipe 
fin,auec  de  l'eau  froide  ,1a  méfiant  auec  yn  bafton.  Et 
quand  elle  cftpofee, qu’on  reie&e  celle  eau  ,  &  qu’on 
y  en  mette  d'autre.-ce  faifant  fept  ou  neuffois,  ou  tant 
de  fois,  que  l’eau  foit  trouuee  louëfue,&  doulce  au 
gouft. 

La  tuthie  eft  preparee,premierement  en  la  bruflant,  Zauement 
affin  qu’elle  foit  plus  aifement  brifee.  Il  la  fautbrufler  de  la  tutlet, 
t0  neuffois  fur  les  charbons  ardents, &  neuf  foisl’eftain 
dre  en  vinaigre,  ou  en  eau  de  pluye,ou  en  eau  rofe,ou 
de  fenouil, ou  de  mariolaine,felô  ce  à  quoy  on  la  veut 
appliquer.Puis  foit  lauee,pour  la  purifier, affinjque  foit 
rendue  fouëfuc  &  froide.  On  la  pile  groffierement ,  & 
u  on  la  remue  en  frottant  dans  vn  drapeau  fie  bacinauec 
'  d’eau  froide,  tant  que  fes  parties  fubtiles  paffent  en 
.l’eau.  Qjij’on  ieéle  le  gros  qui  eft  demeuré  au  drapeau; 
puis  on  trouble  l’eau, &  enlacoulantfoudain  par  vn 
autre  drapeau ,  foit  changé  en  vn  autre  vaiffeau.  &  le 
gros  qui  fera  demeuré  au  fonds, foit  ieélé.Faiétps  cela 
5  deux  ou  trois  fois,iufques  à  tant  qu’il  n’y  rçfte  ri&n  de 
gros.Puis  on  le  laifle  pofer ,  iufques  à  ce  qu’il defeen* 
dcaufonds.&adôc  cette  eau,enfemble  la  verdeur  qui 
nagera  par  deffus  auec  elle,foit  reieélee:&  qu’ô  y  met 
te  d’autre  eau  :  ce  refaifant  tant  de  fois , que  l’eau  de- 
3*  uienne  douce  &  iouefue.  Alors  on  la  mettra  feicher, 

8c  en  referue.  / 

L’exemple  de  1a  combuftion  (affin  que  lebrifer  en  Vu  hruf- 
foit  plus  aifé)elt  la  tuthie  :  mais  pour  en  ofter  la  yert;U|er. 
corrofiue,  8c  que  v  demeure  l’exiccatiue  &  U  confoli- 
Ss  3 
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•diitioe^’excmplc  et\  eft  es  fubtils  corto(ifs,commc  Ga  ' 
C hap,4.  len  met  au  troifiemc  de  la  Thérapeutique ,  &  au  cin- 
quicfme  &  neufieme  des  fîmples  médicaments  de  la 
BrnsÜute  couperofe  ,&  du  verd  de  gris.  Oo  les  brufle  dans  rn 
delaceuptcvufcn] ,  ou  fur  Yn  taiz ,  auec  des  charbons  que  l’on  S 
tofe,&  d<#fouffle,  iufques  à  tant  que  lefdides  chofcs  s’inflam- 
i/erd  dt  ment ,  fe  fondent, &  font  des  vefeies.  Ce  qu’il  faut  fai* 

re  tant,  que  leur  couleur  foit  changée  en  rouge  ou  ci-  < 

trin,&  qu’ils  ccflent  de  Faire  des  veicies:puisfoyent  re* 
froidis,  &  mis  en  referue.  18 

Ves  déco-  Exemple  de  la  decodion  (alïin  que  la  vertu  en  foit 
(lions.  baillée  à  la  colatute)  eft  ez  fyrops, huiles,  &  înfufioni; 

efquels  la  vertu  eft  tranfportecà  la  decodion.  puisa* 
pies  on  en  faid  fyrops, &  huiles,  &  clyftercs ,  &  garga* 
rifmes,&  cmbrocatiôs.  On  en  faid  aufE  quelque  fois  M 
decodion ,  pour  feparer  vne  vertu  qui  n’eft  pas  neccf- 
faire,  &  que  la  necelfairc  demeure,  ainfi  que  Galen  de* 
monftre  euidemment  ez  choux  &  lentilles  ,au  troifie- 
Ch.tp.i4.  me  des  médicaments. 

Ve  la  tri ,  Exemple  de  la  trituration  (àcequeleschofespuif-1® 
turatkn.  fent  arrefter  plus  long  temps  fur  le  lieu,  &  deuiennent 
exiccatiues)eft  au  lithargc  &  en  la  cerufe.mais  il  y  a  iu 
gement  &  certain  terme  au  piler ,  comme  dit  Auicene. 

T)e  la  préparation  des  médicaments  compofez.,  ‘1 

LE  s  medicamehts  Compofez  font  faids  &  préparez 
(fuiuant  Ian  de  Saind  Amand  ,&maiftrcEftienne 
Arland  de  Mompelier)endiuerfes  façons ,  pour  diuers 
vfages&proffids: comme  en  forme  d’huilles,d’on-j« 
guens,d’emplaftrcs,d‘epithemes ,  &  femblables. 

Èethuites  Huile  eft  vn  humeur  liquide  &  ondueuxougraif* 

4  feux.  On  les  faid  en  trois  fortes  (fuiuant  la  dodrine 

î.d’Hebé  Mefuc,&  d’Azaram)fçauoir  eft, par  expreflion, 
comme  huile  d’oliuerduquel  Galen  au  fécond  des  me-  ^ 
dicamens  did, qu’il  eft  comme  matière  receuante  tou- 
tes  vertus  :  &  l’huile  de  noix ,  &  d'amandes ,  de  myrte, 

.  de  lin,le  laurin,  le  mufccllin  ,&  l’huile  des  oeufs  ,&de 
i-froment,  &  femblaibles.  On  les  faid  aufli  par  autre 
tooyenrc’eft  par  decodiô  au  fcu,ou  au  folcil,  ou  foubs 
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la  terre  chaude:commel’huile  rofat ,  de  camomile ,  de 
lys,&  femblables.  On  les  faid  en  troifieme  forte  J  par  J* 
fiiblimation:  comme  l'huile  benift,&  l'huile  de  tere- 
binthinc ,  de  tartre ,  de  frefne ,  de  geneurc ,  &  autres, 
î  La  caufe  pour  laquelle  on  faid  des  huiles, &  les  vertus 
font  mifes  en  eux -,  eft  double  :  l’vne ,  à  ce  que  l’huile 
porte  plus  profond  la  vertuda  fecsnde,à  ce  que  l’huile 
adoucifie  la  forteur  &  acuité  des  chofes,  auec  lesquel¬ 
les  on  le  faid.  Mais  il  faut  entendre, que  quâd  on  faid 
io  des  huiles  froids  auec  l’huile  d’oliue  ,  il  les  conuient 
faire  d’huile  omphacin  :  qui  eft  huile  d’oliues  vertes  & 
non  meures,  quand  on  en  faid  des  chauds,  il  les  faut 
faire  auec  huile  doux  &  meur. 

Onguent  eft  chofe  ondueufe  ou  graifleufc,non  cou-.Oer  *%•_ 
IJ  lante,ains  permanente  ou  arreftee.  Lesonguensfont£tte#f* 
faids  (félon  la  dodrine'comune  )  en  vne  maniéré  (ans  l. 
feu,  en  pilant  au  mortier.  Et  de  cefte  maniéré  eft  faid 
l’onguét  blanc,  &  tous  ongucs  de  minéraux.  Et  à  chaf- 
que  once  des  poudres  fubtiles,on  y  met  demye  liure 
*io  d’huile:&  des  eaux ,  fucs ,  ou  vinaigre ,  autant  que  des 
minéraux.  L’autre  maniéré  eft,  de  les  faire  auec  le  feu,  V 
fondant  la  cire  &  la  graille  en  l’huile:  &  en  fin  quand  il 
eft  tiedy ,  on  y  melle  les  poudres  bien  pilees.  Et  à  Chaf- 
que  liure  d’huile  on  met  vn  quartero  de  cire,  &  demy 
ty  quart,  de  poudres  en  efté:mais  en  hyucr  moins  de  ci¬ 
re  y  eft  neccflairc.  Il  y  a  vn  troifieme  moyen  de  les  J* 
faire ,  c’eft  auec  des  graines  &  herbes,  que  l’on  pile,& 
puis  on  les  cuidenfébler&lacolaturc  eftonguét.Ony 
met  autat  d’herbes,que  de  grailTes.La  caufe  pourquoy 
|0  on  faid  des  onguéfs  eft,à  ce  q  leur  matière  demeure  en 
la  fuperfi  cie.&qu’ils  ne  coulét  pas, ne  fe  profondét  trop 
auant:  car  ils  font  moyens  entre  huiles  &  erriplaftres. 

Emplaftre,eft  vne  confedion  ou  côpofition  ceroine,  T)es 
rendue  folidé  &  dure  à  force  de  cuire.  On  les  faid  en 
55  trois  fortes:l’vne,quand  ce  font  minéraux,  on  les  cuid  i* 
premièrement  auec  de  l’huile,  tant  qu’ils  deuiennent 
efpaistpuis  onyaioufteles  muccilages ,  cômeau  Dia- 
cnylon:&fans  muccilages,cemmel’emp!aftrenoyr;Eni* 
l’autre  forte  on  les  fait  lans  minéraux, côme  l’Oxycro- 
eeum,aucc  g6mes,cire,poix,&  terebinthine,  cnfemblç 
S. s  4 
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quelques  poudres, en  celle  maniere:Ayât  pilé  les  ^om- 
mes ,  &  mis  tremper  en  vinaigre  ou  vin  toute  la  nuid 
le  matin  on  les  fond  su  feu ,  &  on  les  difloult  iufques  à 
tant  que  le  vin  ou  le  vinaigre  foyent  confumez.  Les 
ayant  coulé, on  y  aioullc  la  poix ,  puis  la  cire ,  &  finale-  c 
mentlaterebinthinc.  Apres  quandonl'adefcendudu 
feu  ,  on  y  met  les  poudres,  en  remuant  toufioursauec 
l’efpatule.On  les  iede  dâs  l'eau  froide,&  puis  on  les  en 
retire, &  en  les  pétrifiant  auec  les  mains  oingtes  d'hui- 
le,ou  mouillées  de  vinaigre, on  en  exprime  l'eau, &  onto 
en  fait  des  magdalions.  Le  figne  de  la  cuide  des  em- 
plaftres  ell,qu’vne  goutte  d’iceux  iedee  en  eau  froide, 
ou  fur  le  marbre,  fe  fige  &  caille,  &  que  en  le  malaxant 
5.  ou  pétrifiant  il  ne  tient  pas  aux  doigts.  On  en  fait  aufli 
(pour.la  troificme  forte)  d’yne  façon  meflee,  auec  des  ij 
minéraux,  gommes  &  poudres,  ainfi  qu’on  peutvoyr 
en  l’Apoftolicon.  La  caufe  pourquoy  on  faid  des em- 
plaftres  ell ,  affin  que  la  vertu  ou  faculté  des  médica¬ 
ments  foit  plus  long  temps  permanente  au  membre. 

Des  bottl-  Les  boullies&  les  cataplalmes  font  prefquçynemef-i* 
lies  &  cd-  me  chofe  :  fauf  que  ez  bouilies  il  n’y  entre  qüé'farines, 
tapi.  auec  eau  ou  fucs ,  &  huile  ou  miel  :  ez  cataplafines  on 
met  des  fucs,&  des  herbes.  On  les  fait  pour  meurir,& 
pour  lors  doyuent  eftre  vifqueuxrou  pour  refoudre,  & 
adoncils  doyuet  dire  fans  notable  vifeofité:  parce  que l* 
k  notable  vifeofité  enbpuchant  les  pores ,  retientja 
^chaleur  &  les  efpris&  la  mauerefielquelles  çhofes  font 
À  la  maturation.en  empêchant  la  refolution,comme  il 
.ell  dit  au  cinquième  des  médicaments ,  &  fera  dit  cy 
apres.  Toutesfoisbien  fouucntonles  appelle  Empla-3® 
lires.  La  eau  fe  pourquoy  on  les  fait ,  ell  leur  aifee  pré¬ 
paration  ,  &  l’vtilité  des  fimples ,  qui  autrement  n’au- 
-,  royent  tant  de  vertu. 

pes  em-  Embrocations  &epichemes  font  liqueurs  fimples  & 
broc.  ür  côpoiees,  defquellesonfomence&.baigne  particulie-  35 
epuh.  ;  rement  les  mébres.  On  y  trepe  des  efpôgcs  ou  des  lin¬ 
ges,  lefquelseftâs  exprimez  font  appliquez  furlapar- 
tiej&.fouuct  rcmuez.La  caufc  pourquoy  on  les  fait,eft> 
q  -par  iccux  on  efchaufFe,&  réfroidit,&  humede  &re- 
lould  facilemët,en  profondatla  vertu  des  medicamécs. 
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Il  y  aplufieurs  autres  moyens  de  cbpofer  des  remè¬ 
des, corne  dirtillations  des  eaux  pour  leur  beauté »  &  fi- 
napizations,  &  lintments  ,&  telles  chofes  ,  qui  fe  font 
plus  pour  oftentation  ou  monftre ,  &  pour  le plaifir  o» 

5  defir  des  malades  ,  que  pour  leur  exiftençe, comme  die 
Henric.  C’eft  à  vn  médecin  arrefté  ,de  s'arrdlcr  à  cho~ 
fes  certaines  &  cfprouuees  :  c’eft  à  vn  efprit  vagabond, 
de  peregriner  par  plufieurs  voyes,  comme  dit  Atbaud; 

Et  u  quelque  raison  r’encontrece  qui  conuient ,  U  le 
ip  faut  plus  rapporter  à  fortune,  qu’à  raifon,au  troificme 
de  la  thérapeutique.  Car  il  faut  q  le  médecin  cognoiflc 
la  propre  nature  des  fubiets,fur  lefqucls  il  opcreJ&  de* 
r emedes  qu’il  employé,  comme  il  eft  dit  par  tout. 
t  CIHQJtiHÏ  CHAHUt. 

Des  antidots  locals  des  apojltmes:  &  premièrement 
des  medicaKKnts  repe/la»si&  du  moyen 
de  repoujfer . 

40  T)Arceque  entre  les  fécondés  operations  chirurgie». 

J.  les, la  repercufllô  eft  plus  necelTaitc,  d’autât  qu’elle 
empefehe  l’accroifTemct  de  l’apoftemc ,  8c  fa  réduction 
en  lanie  (ce  qui  eft  fort  fufpedl  de  douleur  &  de  heure, 

&  par  confequent  d’vlceration  &  filiale, comme  cy  def- 
tjfusa  cftéditeziugemens  des  apoftemes  tnonobftant 
l’opinion  du  vulgaire,  que  le  corps  eft  mieux  affuré  de 
dâgicr,quad  la  tumeur  viét  en  auât  &  fuppure)pourtât 
il  faut  dire  en  premier  lieu  des  medicamecs  repellans. 

Le  médicament  repcllant(côme  nous  difions  cy  dçf- 
î°fusautraiâ:é  desapofteraes)eftprins  en  deux  fortes:  TV.s.d*.  % 
cômunement  ou  largement ,  &  proprement  ou  cftroi-W>4p.i, 
élément.  Cômunement  il  eft  dit  de  tout  médicament 
qui  réfréné  &  arrefte ,  refroidit  ou  engroflit ,  oppiie  & 
conforte.  Et  ia  foit  que  les  doéleurs(cômc  Halyabbas, 

JS  Serapion,  &  Auicéne)prcnent  fouuét  l’vn  pour  l'autre, 
ncantmoins  ils  different  entre  cux.'d’autant  que  le  me. 
dicamenc  refrenatif  &  arrèftât ,  eft  çeluy  qui  fait  arre- 
fter  la  matière  eu  refroidilIam;&  tel  eft  dit  iogroifatif 
par  Halyabbas  &  Auicenne  :  côme  font  la  ioubarbe ,  la  Li. t.  tr.i. 
laiétue ,  orpin  (  dit  craifule)  nombril  de  venus ,  lentille  chap, 4. 

Ss  S 
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d’eau  ,1e bourgeon  ou  bouto  de  l’arbre  nômé  tremble 
l’eau  froide ,  la  camphre  ,  &  le  vinaigre.  Médicament 
oppilatif  eft,  celuy  qui  de  fa  vifcofite  &  grofterte  bouf- 
ehe  lès  pores  des  membres,  &  empefche  le  partage  des 
matieres:comme  eft  la  farine  folle  du  molind’amydon,  t 
la  glu,&  les  genres  des  gommes, &  tout  ce  qui  eft  froid 
vifqueux/ansmordication.  Médicament  confortatif 
eft  celuy ,  qui  attrempc  la  fubftance  &  complexion  du  , 
membre ,  tellement  qu’il  l’empeche  de  receuoir  les  fu- 
perfluitez  :  comme  l'huile  rofat  &  myrtin ,  le  maftic,la  to 
myrrhe, le  coriandre,lefandal,l’efpine  vinette,  aloyne, 
marrubin,centauree,les  pômes  de  cypresdes  fruifts  du 
tamaris, &  le  faffra.Le  medicamét  propremét  dit  reper- 
curtîf,rep.ouflant  ou  impellât,cotraignant ,  reftraignât, 
lA'ï-tb.it.  ou  furprenât,cft(fel6  Gale  au  cinquième, &auneufuie-  jj 
me  des  Amples  médicaments,  chap.  fécond)  celuy  qui  ’ 
pouffe  les  humeurs  defquelsilapproçhe  ,vers  le  pro¬ 
fond  du  corps.  Il  y  en  a  de  deux  fortes:  les  vngs  froids,  i 
les  autres  chauds  auec  aftri&iô  &  groflefle  de  fubftâce. 

Les  froids  font  corne  la  morelle,le  plantain, les  feuilles  to 
de  vigne, la  verge  &  bourfe  debergier,les  rofes,balau- 
ftes,  l’hypocyfte,memithe,acacic,le  venus  de  grain, fu- 
mach  ,  efpine  vinette  ,  graine  de  myrte  , les  poires. 
Coings, neffles,glands,galles, le  bol  d’àrmenie,  l’argille, 
terre  cimolee,&  feellee,&  la  pierre  êagùine.Les  chauds  ij 
font, aluro,fcl, noix  de  cyprès, fquinath, blette  byzance, 
farine  de  lupins,  &  vins  afpres  :  enfemble  la  compreffe 
artificie!le,&  le  bandage.  Les  côpofezfc  font  des  fim-  | 
pies  fufdits  en  plufieurs  fortes, côme  il  a  efté  dit  en  cha 

Suechapitre,du  phlegmon, &  eryfipele ,  &  antres  apo-  }0 
emes:outrclefquels  (pour  les  enfèigner  plus  à  plein) 
nous  en  mettrons  icy  quatre  formes, qui  conuiennent 
au  cômencemct  de  tous  phlegmons  &  efcha  uffem  éts: 
parce  que  en  repouffant,  ils  refroidiflent  &  lurprennét 
la  matière, &  empcchentlacorruptiondepafler  outre, }} 

côfortent  le  lieu  apoftenaé.La  première  eft  l’oxycrat 
i.  deGalenjaulecodàGlaucôjquieftfaitd’eau&devin- 

Aigte,meflez  en  forme  qu’on  peut  boire.  La  fécondé 
1.  cftjVn  iinimét  de  bol, commun  à  tous  :  &  eft  mis  de  Ga¬ 
le»  aune  ufuicmc  des  médicaments, pour  lcquelfaite» 

PR.  du 
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PR.  du  bol  arménien,  vne  partierterre  féellee,  demy  tfr 
partie:huille  rofar, trois  partiesrvinaigre,  ou  fuc  d’her¬ 
bes  froides, la  moitié  d’vne  partie.  Ayant  mis  en  poudre 
fubtile  cequieftàpulueriierïl*huille&  le  vinaigre  J 
f  fontmeflezaltcrnatiuemcnt  de  peu  à  peu  ,&cnles  re¬ 
muant  au  mortier  longuement, on  en  fai&  linimét.  La  J» 
^roificfme  forme  eft  le ceroine deGalen, au  premier  4- 
des  fimples  médicaments, pour  lequel  faire,  titaf.i* 

PR.  huille  rofat  &  cire ,  autant  qu'il  en  faut:  &  foit 
*°fai(St  onguent:  lequel  on  refroidira  en  le  lauant  d’eau 
froide.  La  quatriefme  forme  eft  onguét  de  myrtils:qui  4» 
cil  de  Guillaume  de  Salicet: 

PR.  huille  myrcin,vne  liurc:cireblache,demy  quart» 
myrtils  puluerifez,vn’once.foit  faiél  onguent, 
if  La  maniéré  de  repoulTer  eft, que  le  corps  cftant  cua- 
cué,$’ileftpoflible  ,&  obferueeslcscôditiôsia  cy-deC<  , 
fus  di<ftes,on  applique  des  repelîans  fimples,  ou  côpo- 
fez,fel5  q  requiert  la  matiere(fi  elle  eft  chaude,  froids: 

&  fi  elle  eft  froide.au  cotrair  e:fi  elle  eft  meflee^neflez) 

40  par  deflus  &  à  l’étour  du  lieu,  plus  toutesfois  de  la  part 
d’où  vient  la  matière,  en  les  renouuellant  fort  fouuér, 

&  en  continuant  tandis  que  la  matière  flue,3c  iufqucsi 
tant  que  le  lieu  foit  altéré  ou  chagc  non  pas  à  liuidité, 

&  durié,aios  à  fa  couleur  &  fubftâce  naturelle.  Et  adôc 
*■5  ilfauteeffer,&  procéder  à  la  refolution,ou  à  la  matura» 
ti5,felon  que  la  difpofition  de  l’apofteme  requiert. 

Des  médecines  attrayatesi& du  moyen  dx attirer . 

LEs  médicaments  attraftifs  font  inuentez  pour  at¬ 
tirer  les  matières  des  mébres  nobles  &  profonds, 
aux  ignobles  &  manifeftes ,  cômc  on  fait  ez  apoftemes 
des  emôdoires,#  critiques,#  venimeus:&  cz  paflions 
feiatiques  :  anffi  pour  tirer  dehors  les  ei’pines, fleiches, 

#  autres  chofcs  nehees  au  corps.principalemcnt  quad 
|j  elles  font  en  lieux  où  il  eft  dagereux  de  faire  iucifiô,ou 
que  les  patiéts  font  craintifs  à  l’endurer.  Car  pour  lor* 
nous  deuôs  tirer.fi  nôauec  autre  chofc.au  moins  auec 
des  véroufes  &  en  fucceât.ainfi  qu’Auicene  le  cômâde. 
Itpourtâtapres  les  reperculfifs(aufqls  ils  fëccôtraires,*»'- 
au  cinquième  des  medicamctsjon  pariera  des  attrayâs.  Chaf.ic. 

Medica 
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Médicament  attraélif.felonHalyabbas  au  lieu  deflus  » 

allégué, elt  celu  y  qui  attire  du  profond  du  corps  àlafu- 
perheie.  Il  doit  eftre  de  côplexion  chaude, &  de  fubtile 
iubftancc ,  à  ee  qu’il  puifle  s'enfoncer  plulfoft  &  plus 
auant.  Et  félon  Gaten ,  au  lieu  delfus  allégué ,  il  elt  de  « 

^eux  manières  :  i’vn  elt  ainfiprefque  né  de  foymefme: 

l'autre  elt  engédré  de  pourriture  qui  luy  elt  auenuë.Né  • 
de  foy  mefme,cômc  elt  le  diétame,  &  l'ordure  des  ruf- 
ches  des  mouches  à  miehthapfie^ferapin^mmoniac, 

&  autres  femblables  :  corne  font  l’heuphotbe ,  les  ails,  io 
oignons, pourreaux^noultarde, au neufuieme  desfim- 

H  pics ,  fécond  chap.  De  pourriture ,  ceux  qui  fotit  faits 
de  fort  leuain ,  &  qui  font  des  fientes:  mais  en  ceux-cy 
y  a  grand  différence.  Car  la  fiente  des  colobes  elt  fuffi- 
femmcntattra&iuedes  autres  s’en  ellognét  egallemér,i$ 
tirant  à  pl  us  grande  chaleur  celle  de  l’oy  e,tirant  à  plus 
grande  froideur  celle  de  la  geline:par  deffous  laquelle 
eft  celle  de  l’hôme,ou  du  porceau.  Il  y  a  encor  quelque 
autre  genre  d’attraétifs,qui  d’vne  qualité  effentielle  ar- 
x  rachent  le$matieres:cômefontles  laxatifs, &  tous  me- 
dicamentstheriacals:defquelslaçonfiderationellplus 
notoire  aux  médecins,  que  aux  chirurgiens.  Il  femblç 
qu’Auicenne  met  pour  attrayâts,  les  grenouilles  bruf- 
■i.ch.v.  lees,l'ariltolochie ,  &  racine  de  canne.  Et  Ian  deiainct 
Amand  a  affemblé  pluficurs  autres  exemples  dé  fecôd  tî 
y  canonîfçauoir  elt  le  calamët,le  pouliot(meftnementle 
rtrtt9J  cfru*n><elon  Ariftoteau  huiétiemedes  animaux  )nar- 
Chiit  des  ciffe,la  renouee  ou  corrigiole,  le  pyrethre ,  colle ,  poi- 
ânim.ch  nre,pierre  popce.  Pefqudspeuuét  eltre  compofezdi- 
Tr.  3-  uers  médicaments  :  côme  au  traiété  des, play  es  en  l’efl- 1 
«iap.u  gjn  &  moyen  de  retirer  ce  qui  elt  fiché  au  corps  ,Aous 
auons  deux  fortes  decôpofitions.  Mais  pour  efclarcir 
celle  doétrine,  mettons  en  vn  autre,  qui  elt  de  mer- 
Sttm.  i.  uciilcufc  compofition,&  d’admirable  vertu.  Ilellpto- 
truii  xt.  pofé  d’Auicenne  au  cinquiefme  canon ,  &  elt  rapporte 
aAndrqmsch.il  fucce&extraiétlesoscorrôpus,&les 
efpincSj&lcs  efehardes  :&  proffiçe  àlapalliôfctatique. 

t}  PR.des  grains  que  l’on  crouue  en  la  palme, duborrax 

roioe ,  Ici  ammoniac ,  ariftolochiecrctiqucfou  errati- 

qui  jracine  de  coucôbrc  fauuage,gomprc  albotin  (  cl“l 
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eft  la  terebinthine)de  chafcun  vingt  drachmes  ;  poiure 
noyr  &  blanc, ammoniac, amortie, xylobalfame, de  chaf¬ 
cun  dix  drachmes  :  encens  malle,  myrrhe, refine  feiche 
(qui  eft  la  colophonie)aldabat  (  on  appelle  ainfi  le  ftel- 
j  lion  ,& laizard  ,  de  la  telle  duquelileft  efcripr  à  cette 
intention  en  l’onzieme  des  médicaments  )  de  chacun 
dix  drachmes:  laid  de  l’arbre  meurier ,  dix  drachmes: 
cire,  trente  drachmes  :  graille  de  chieure ,  quinze  dra- 
éhmcs:cralTe  d’huile  de  lys, tant  qu'il  y  en  ait  aftes.  foit 
10  fait  onguent.  A  la  mefme  intention  eft  fait  l’emplaftre  l-f 
Apoftolicon,enl'antidotaire  de  Nicolas.  C hj.eula 

Quant  à  la  maniéré  d’vferde  ces  attradifs,c’eftquefrftT#  X. 
la  partie  foit  oinde  doucement  auprès  du  feu,  auec 
huile  de  lys  :  &  que  en  apres  le  lieu  foit  fuccé  de  quel- 
que  vile  perfonne:puis  on  y  applique  le  medicament:& 
foit  couuert  legierèmét  de  laine  auec  le  fuin ,  cardee: 

&  auec  vne  bende  fendue  au  milieu  en  croix  (affin 
qu’elle  ne  prelfe  le  lieu)  foit  lié  doucement.  &  eft  ailes 
qu’on  la  remue  vne  fois  le  iour, 

*Des  refolutifs, &  du  moyen  de  refouldre. 

QVâd  la  matière  n’eft  pas  toute  repouffee,  ou  quâd 
plie  ne  doit  eftre  repouftee,ou  fi  elle  eft  attirée  au 
lieu  pour  les  caufes  fufdites ,  pour  lors  il  y  faut  appli- 
45  quer  des  remedes  refolutifs ,  comme  difent  Henric&  1} 

Lanfranc:  ou  legieres  tarifications  ,  ou  tous  deux  en-  Lanf.tr. y 
femble  ,  corne  Gale  tefmogne  au  troificmedu  T echni.  chap.z. 

Or  le  médicament  refolutifou  diaphorctique,ou  rare-  Ctap.y  j, 
fadifiou  euaporatif,(ce  que  ie  repute  quafi  vne  mefine 
JO  chofe,quat  eft  de  prefent)eft  celuy  duquel  la  propriété, 
félon  Auicenne  eft,  de  feparer  &  îuLtilicr  la  matière, & 
en  faire  vapeur, &  ouurant  les  pores  la  tirer  en  dehors  tbap .4. 
piece  à  piece ,  iufques  à  tant  que  patl’alfiduité  ou  con¬ 
tinuation  delà  befogne  ,toutfoitextraid&  vuidé.  Et 
jj  pource  il  faut  qu’elle  foit  chaude  &  de  fubftance  fub- 
tilcinon  pas  trop.car  tels  font  acres,  &  excitent  frifion, 

&  font  fort  deflicatifs,au  cinquième  des  médicaments.  Q 
Des  medicaméts  refolutifs, les  vnsfbntfimples,  les  au-  Chap.iÿ 
très  compofez.  Les  fimples  font,comme  lacamomile: 
laquelle  e  mrc  autres  eft  principale.Et  pource  les  fageS 
Ægyptiens 
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l|.  Ægyptiens  l’ont  dediee  à  leurs  facrifices,au ttoifiefme  ■ 

Çbap.to.  des  médicaments.  Dont  au  cinquiefine  la  dide  cama. 

çlwp.iy  mite  eft  accordée  entre  les  refolutifs  :  comme  auflila 
guimauue  &  l’huille  qui  en  eft  faid ,  &  non  moins  ce. 

!  uy  qui  eft  de  coucombre  fauuaige.L’huille  vieux, &  de  « 
kerua  (did  paulme  de  Chrift  )  U  de  raifort ,  fout  de  la  *  ' 
mefme  efpcce.Les  médicaments  qui  refoluentles  ma- 
tieres  froides  qüi  ont  fluéjdoiuent  eftreabfterftfs&e-  < 

M  i.fen.4.  siccatifs  ,  comme  dift  Auicenne.  T els  font  le  melilot, 
tlup.iy  l’aneth,les  maulucs,les  blettes.la  paritoire,fumetcrre,  ^ 
leschoulx,l’ourtic,les  hyebîes,&  lureau,le  fon,lesfari 
nés  d’orge, dejfeues  &  d'ers,&  la  mouëliedu  paingrof. 
ficr.Lanfranc  &  Henric  y  adiouftent  le  comin,  l’hyiop, 
calamcnt&  l’origan,!  e  lpic,&  cofte:&l’vfage  commun 
concède  la  myrrne,&  le  maftic,és  côtufions.  De  ceux* 
cy  peuuent  dire  compofez  infinis  retnedes,  bailles, 
ongucnsj&emplaftrcs.  comme  en  forme  d'huille  eft, 
i’buillede  camomilejrhuilled’anethjdelySjd'anûdes:  ‘ 
auffi  l’buille  coftin  &  le  nardin  ,  faids  Amplement ,  ou 
auec  addition  d’autres  chofes  ,  luyuant  la  forme  qui  U 
$m n.i.iifi.  nous  eft  dide  en  l’amidotaire  d’Heben  Mcfüe  ,/St  d’A- 
jr  W>.  44.7aram.Lesonguésfontfaidsdefdids  huilles>felonla- 
&  48*  dide  forme, &fpecialemét  pour  les  matières  chaudes. 

Henric  faid  ceftuy-  cy: 

PR.d’huile  de  camomile,trois  onces  :  cire ,  trois  dra- 1} 
chmes  :  graiffe  de  canard  &  de  poulie ,  de  chacune  vne 
once  îcamomile  &  aneth  ,  de  chacun  deux  drachmes. 
Qu’ils  bouillent  &  foyent  coulezrCe  fera  vn  onguet.Ez 
matières  froides  Guillaume  a  acouftumé  ccftuy-cy; 

PR.femécc  de  fenouil,anis,&  aneth, de  chacune  deux 
drachmes:farine  de  lupins, demy  once  :  farine  de  fenu- 
grec,&  feméce  de  lin,  de  chacune  vne  once.foyét  cuits 
en  eau, puis  pilez^  &  auec  vn  peu  de  vinaigre  6c  d’huile 
en  foit  faid  emplaftre,ou  cataplafme.  Ou  en  trouuera 
plufieurs  autres  au  traidé  des  apoftemes  en  general, &  j{ 
des  apoftemes  propres  au*  yeux,&  de  la  iquinancc ,  & 
des  contufionsjôc  de  la  goutte.  Et  pour  cftre  bricf.tous 
mollificatifs&  maturatifs ,  ez  matières  fubtiles  Sc  de 
petite  qualité, deuiennet  refolutifs:côme  l’on  void  par 
expenécetoture  te  que  Lanfrac  &  Hcric  le  tefmognét. 
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Lemoyende  refoudrçcft  telrque  le  lieu  foit  fomété 
de  l’eau  de  la  decodion  des  matières  refolutiues,  iuf- 
ques  à  tat  qu'il  cômence  à  s’enfler  &  rougir:  &  lors  ap¬ 
plique  ton  médicament ,  &  le  remue  deux  fois  le  iour. 

5  Mais  il  fe  faut  gardcr,de  l’indode  refolutiô ,  q  le  fubtii 
ne  foit  extrait, &  le  gros  endurci  corne  pierre,  telleméc 
que  le  médecin  foit  côtraint  de  pafler  aux  remoilicifs. 

Des  remollitifs 3&  du  moyen  de  remollir. 

10  Vad  doc  la  matière  s’endurcit  par  vne  indode  re- 

Solution ,  lors  il  faut  pafler  aux  médicaments  qui 
remolliflenr.  Lemedicamëtremollifsâteftditendeux 
fortes:fçauoir  efl,cômunemét  &  propremét.  Commu- 
nemét&  largement  font  dits  medicaméts  remollitifs, 

*5  tous  ceux  qui  ontproprieté  de  remollir  quelque  durté 
que  ce  foit.  Et  le  dur  eft  dit  en  trois  maniérés ,  au  cin- 

Suiefme  desmedicamentsde  cogelé,  le  tédu ,  &  le  fec, 
mplemét  ou  côpofement.  Or  celuy  eft  dit  propremét  ' 
remollitif ,  qui  a  à  remollir  la  durté  faite  par  côgelatiô. 
to  Puis  dôc  q  le  dur  par  côgelatiô ,  en  laquelle  il  y  a  quelq 
matière  qui  replit  (corne  feroit  vn  humeur  indodeméc 
traidéjcôuerti  en  froid  &  en  gros)a  befoin  pour  fa  gue 
rifô  d’eftre  efchautfe  &  defleiché,il  eft  neceflaire  q  Ton 
medicamét  foit  chaud  &  fec:mai$  nô  pas  fort  &  violéte 
*î  mét.ains  fuffit  qu’il  foit  du  fecôd,  &  quelq  foisdutroi- 
fieme  degré  des  efehauffas,  &  du  pmier  des  exiccatifs. 
Etpourtàtaucunesfois  quelqs  vns  accorder  qu’il  foit 
humide.CarfclÔGalë,ils  apjKhétaucunemétdeceux  Lin.  j. de » 
qui  ne  defleichéc,  ne  humedét.Et  s’ils  auoyet  quelq  vif fimpl.  chî* 
3°  coftté  &qualité  cmplaftiq,ils  en  feroyet  meilleurs:mais 
nô  pas  tât  q  les  fuppuratifs:car  ils  feroyet  de  tât  moins 
euacuatifs.Mais  fi  la  durté  eft  faite  de  froideur  &  de  fie 
cité  cnfemble,il  faut  efehauffer  &humcder,felô  lame-  Tr.  tf.  io.\, 
fure  de  I’cxces.  S’elle  eft  de  feule  repletiô,il  côuiét  vui-  chafa. 

35  der  ce  q  replit  &  fait  cxtêflô:  Si  de  feule  lcicherefle,hu-  Cbaf.j.ie 
meder ,  côme  deflus  a  efté  dit  en  la  durté  des  ioindu-  cefie  doftri 
res,&  fera  dit  ez  medicaméts  des  fradures.  Les  exem-  ne. 
pies  des  remollitifs  propres, font  au  premier  des  medi-  Cfap.4. 
caments,&  au  quatorzième  de  la  therapcutiq.îa  graiffe  CUaf>.9, 
caprine  (  principalemét  celle  de  bouc  )  5c  de  gelinedef-  tf 
quelles 
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quelles  font  foiblc s.  Plus  fortes  font  b  graille  d'oye 
te  de  taureau  ,& b  moelle  de  cerf  :puis  celle  dcvtaù 
ëc  du  porceau  retéte  &  non  falee.  D u  genre  mefme  des 
fu(dits,mais  plus  fort.fontl  amoniac,lc  ftyrax,le  galba, 

&  le  bdclliô:&  les  recéts  font  les  meilleurs.  De  ce  aëre  « 

aufli eftl’huile  nouueau,& nô guieres  vieux,& celuy g  ' 
ÇÎt  fait  de  lys ,  corne  aulfi  celuy  de  b  racine  de  guimaul 
uc,&du  coucobrc  iauuage:&  de  pl  ulieurs  aunes  plates 
euiftes  en  huiie,ou  en  eau.Des  remolli  tifs  féblablemét 
i,  fôt  les  rameaux  de  b  mauue  fauuagc,  &  cruds  &  cuits.» 
On  trouuecesfimpics,&  piuficuis  autres.  Quantaux 
compofc2,ils  font  de  pluficurs  fortes.  La  première  eft, 
Templafire  de  Galéau  iiure  catâ»eni, pour  lecjuel  faire, 
PR.  terebmthine  &  cire ,  dechafeun  trois  quart.gal- 
ban,baurach,de  chafcun  vne  once:encens,demy  quart,  rj 
».  moelle  des  os  du  cerf ,  deux  onces  :  ordure  des  ruf- 
fe.  5.  ches,vne  once  &  demye:huile burin, &  fuif de  veau, de 
fr.i.dr.ro.  chafcun  deux  onces.  loyentmeflei,&  réduits  en  em- 
pbftrc.  La  leconde  forme  eft  d’Auicenne: 

PR.fiétede  chieures,deux  once*:racine  de  coucom-W 
bre  fauuage,figues  non  meures, de  chafcun  vne  once: 

3 . ftaphifai gre ,b d e lli o n ,  farine  de  feues,  amâdesamcres, 
de  chafcun  demy  once:crafle  d’huile  vieux,  tant  qu’il  y 
en  ayt  afles.foit  fait  emplaftre.  La  tierce  eft  Diachylon 
i)  eommun:quieft(felon  Rafis  )  fort  propre  aux  eferouel- xj 
les, auec  des  racines  d’iris,  ainli  fait: 

PR.du  litharge,demy  liure-.huile  cômuh, trois  quar- 
terons:muccibge  de  guimauue&  defenugreCjdechaf- 
eun  deux  quarterons  &  demy.foit  fait  emplaftre ,  en 
4-  contregardant  le  litharge  :  &  à  chaque  liure  malaxezje 
Swm.iJiJi.ync  once  de  racine  d’iris  en  poudre,  auec  huile  de  lys. 
U.ib»ip.  13.  La  quatrième  eft  le  grand  Diachylon  d’Heben  Mefue, 
efprouué  a  rcmollir  &  refoudre  route  durté: 

PR.du  litharge  pilé  &cribléJfixônces:huileirin, huile 

de  caraomile,&  nuile  d’aneth,de  chafcü  quatre  onces:  jj 
lij  muccillage  de  guimauue,de  fenugrec, de  graine  de  lin, 
&dc  figues, fuc  d’iris, lue  de  fcylle,œfype  ou  fuyn  delai- 
ne,glu  aikamly(&c‘eft  le  guy  duql  on  préd  les  oifeaux) 
4e  chafcü  fix  onces  &  demye:terebinthinCiVne  once  & 
demyetrefine  de  pin, cire  iaune, de  chafcü  vne  once-foit 

fait 
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fait  côme  il  appartient  g,  y  veut  adioufter  du  bdelliô, 
ferapin ,  &  ammoniac ,  de  chafcun  vne  once,  ce  fera  le 
Diachylon  gommé.  La  cinquième,  &  plufieurs  autres  f. 
formes  de  tels  remedes,fôtdidesésapoftenjes  froids,  • 

5  &  és  glandules,  &  douleur  des  ioindurcs:parquoy  s’il 
eftneceffaire/oyentprifes  là. 

Le  moyen  de  remollir  eft  ,que  la  partie  eftant  eftu- 
uee  &  bien  bagnee  auec  la  decodion  des  fufdits  remol 
litifs.faide  en  eau  ou  en  huille,  auec  vn  lopin  de  laine 
10  à-tout  le  fuyn ,  (car  le  fuyn  eft  fouuerainement  bon 
à  cecy  )  la  partie  foit  fomentee  ,  &  que  puis  on  y  ap¬ 
plique  le  médicament.  Soit  couuert  de  femblable  lai-  ' 

ne  cardee,&  bendé,  &  remué  de  iour  en  iour,  ou  quâd 
il  eft  befoin.  Mais  il  fe  faut  garder, (comme  dit  eft)  dè 
ij  fuperflue  refolution,affin  que  le  fubtil  n’en  foit  retiré, 

&  le  gros  foit  empierré:&  de  la  fuperflue  humedatiô, 
afïin  que  la  partie  ne  fe  corrompe  &  pourrilfe.Et  pour¬ 
tant  quand  il  femblera  expédient,  adiouftes  ou  dimi- 
nues  les  refolutifs,&  les  hume&atifs, comme  Auicen-  tr-tsh.  iu 
to  ne  le  commande. 

Des  maturatifs>&  du  moyen  de  meurir. 

SI  l*  Apofteme  fcmble  procéder  à  exiture  &  fuppura- 
tion(ce  qu’on  peut  recognoiftre  par  les  lignes  dids 
*5  aux  apoftemes)  lors  il  faut  pafler  au  médicament  fup- 
purarif.  Or  le  médicament  fuppuratif  ou  maturatif 
(mais  non  pas  aperitif,comme  dit  la  tranflation  de  l’a-  Ij, 
rabic)eft  celuy  qui  fait  chaleur  femblable  à  la  chaleur 
du  membre  auquel  eftl’apofteme:outre  ce  que  il  con- 
5°  fume  quelque  portion  de  fon  humidité.  Et  ia  foit  qu’il 
conferuc  &  n’altere  point  le  membre ,  fi  eft-ee  qu’il  al¬ 
téré  la  matière  qui  eft  à  fuppurcr:  veu  que  fuppuration 
n’eflt  a  utre  chofe,au  cinquième  des  médicaments,  que  Cb.i.&  6 . 
tranfmùtation ,  nô  pas  celle  qui  eft  faide  de  la  chaleur 
35  naturelle  en  la  viande  louable, ne  celle  qui  eft  faide 
de  la  chaleur  eftrangiere  en  la  matière  pourrilfable, 
ains  celle  qui  eft  faide  de  la  chaleur  melleeen  la  ma¬ 
tière  moyenne, qui  eft  finie, ou  pus.  Qu’eft.ce  que  fa¬ 
ille, &  commet  elle  s’engendre,  &  eft  itigee,  il  a  efté  dit 
auxapoftemesSc  vlccresés premiers  chapitres.  Puis 
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donc  que  la  nature  humaine  eft  chauldc  &  humidç,& 
que  continuellement  quelque  chofe  en  eft.rcfoluë  *de 
cela  il  confte,  qu’il  faut  que  le  médicament  fuppurâtif 
ty1  foit  chaud  &  humide  ,auec  quelque  emplaftration& 
vifeofité.  Ainfi  la  chaleur  naturelle  eft  celle  qui  meurit 
&  digeremô  toutesfois  autat  que  les  remollitifs,  mais  1 
moins;  fçauoir  eft, du  premier  iufques  au  fécond  de' 
gré.&  en  cela  confîfte  leur  différence.  Caries  fuppu. 
tatifs  fauuent  l’humidité,  &  les  remollitifs  la  dimi- 
nuent ,  comme  dit  Galen  au  lieu  deffus  allégué.  'Et  io 
Galen  en  donne  les  exemples  au  cinquiefme  des 
fimfUcb.y .  fîmpJçS  >  &  au  fécond  à  Glaucon  :  des  embrocations  & 
fomentations .  l’eau  tiede  &  l’huille  temperé  :  dés  ca~ 
Chaf.7.  taplafmes ,  la  farine  de  froment  auec  eau  &  huille ,  les 
cuifant  de  mefure:&  le  pain  mefme,qui  doit  auffi  eftre 
adonc  cuit  de  mefurc.Car  eftantfort  cuit  il  èft  èxicca- 
tif,&  conuient  aux  phlegmons  difficilement  fùppu- 
rables;&  le  moins  cuit,  eft  pour  les  bie  chauds  &  bouit 
lants.  Et  fi  00  l’accompagne  d’huille,il  en  deuient  plus 
maturatif.  Et  s’il  eft  pur, il  fuppure  dauantage.  Du  fon  w 
&  de  l’orge ,  ils  font  defficatirs  &  plus  refolutifs  ;  &  le 
pain  pur  &  moyen  entre  la  farine  de  fromentj&  del'or 
ge.Donques  regardant  à  cda,vous  meflerez  aux  deço 
âiôs  des  figues  grades,  du  pain,oudelafarine.Étainfi 
pareillement  de  l’oing  de  porc ,  &  de  veau ,  delà  poix 
&  refïne, incorporés  auec  quelque  huille  &  cire:ce  que  15 
entre  au  Bafiiicqn.Et  fi  la  matière  eftoit  grofle  &  froi- 
de,qu’on  choifme  les  ognons  cui&s  &  les  ails,  l’efcor- 
fedclaguimaulue  ,&  la  racine  de  lys , auec  duleuain 
ou  de  la  pafte,&  farine  de  fenugrec,  auec  des  graiffes. 
Et  de  Diachylon  auffi  eft  pour  cela.Ce  neantmoinsl’v-  jo 
’  fags  commun, quitte  les  fufdi&s, employé  la  racine  de 

bryonie,ou  couleuree  blanche,  parelle,maulue,  fenef- 
fombranche  vrfitic,  violette ,  feuille  de  choux ,  raifins 
paffis  môdés.graine  de  lin,miel|heurre,  &  oings  frais. 
JDefqucls,  félon  la  diuerfitç  des  matières,  fontcompo-  35 
fésplufieurs  maturatifs  foubs  diuerfes  formes  ;com- 
1.  me  pour  les  matières  chaudes  on  en  peut  faire  beau¬ 
coup.  Là  première  eft,  delà  guimauluc  préparée a- 

fiec  oing  de  potc>ou  <le  beurre.  Et  font  préparées  les 

raet 
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racines  de  guimaulue, félon  Guillaume  &  Lanfrane,en  TV.5.C&.J» 
cette  forte:  On  prend  les  efcorces  des  racines  lauees» 
ayant  reiedé  le  tronc  ou  cœur  intérieur.  On  les  faid 
trelbien  cuire  auec  eaudoulce  :  on  les  pile  ,&  on  en 
j  faid  des  magdalions,qu’on  refer ue.  La  fécondé  for-  u 
me  eft  mienne: 

P  R.farine  de  froment,  vne  liure  :  eau  faffranee  de  la 
decodion  des  figues,deux  liures.  Soyét  cuids  iufques 
àefpefleur,&  qu’on  les  engraifle  auec  de  l’oing,  beur- 
iore,ouhuille:&  en  foit  faid  cmplaftre.  Latroineme,&  3. 
plufîeurs  formes  ferôttrouuees  au  chapitre  de  phleg¬ 
mon^  d’cryfipele;&  cy  deffoubs  à  la  fedation  de  dou 
leur.eft  loué  à  mcurir,l’emplaftrc  de  Iamier  &  Rogier.  Rog.liu,  % 
Es  matières  froides  peuuct  aufti  eftre  faides  plufîeurs  ch.ï. 
ijformcs.  La  première  eft  des  miennes:  u 

P  R.des  oignons  &  des  ails  cuids  foubs  la  braife.de 
chafcun  me  liure:moyeux  d’œufs  cuids, cinq  en  nom 
bre:racine  de  parelle  cuide,  demy  liure  :  farine  de  fe- 
nugrec,vn  quarterôdeuain,  demy  quart,  oing  de  porc, 

10  vne  liure.Soyent  incorporés,  &  reduids  en  emplaftre. 

On  trouue  plufîeurs  autres  formes  és  apoftemes 
froids, &  glâdulcux:&  pource,qu’ô  les  aile  cercher  là» 

Le  moyen  d’en  ouurer  eft, que  la  partie  foit  fomen¬ 
tée  de  l’eau  de  la  decodion  des  fufdides  chofes ,  auec 
laine  furge:  puis  que  l’on  applique  l’emplaftre  tiede,& 
quel’on  couure  auec  des  eftouppes,  ou  de  la  laine,  ott 
des  feuilles  de  choux:&  foit  doucement  lié  fur  le  lieu 
de  l’apofteme, taillant  la  bende  de  trauers  en  croix, à  ce 
quelapoindedel’apofteme  ne  foit  prelfée.  &  ne  foit 
jo  remué  qu’vne  fois  le  iour. 

j Des  mondificanfs,&  du  moyen  de  mondifier. 

L’Apoftcme  eftantmeur,&puis  ouuert  auec  vne 
lancette.ou  auec  vn  cautere  aduel  ou  potctiel,en 
j  j  quelque  lieu  q  foit  la  fanie,foit  il  blecé  ouvlceré,ou  cê 
tus  &  cafsé,ou  alteré,il  faut  vfer  des  mondificatifs,ab- 
ftcrfifs,&  lauatifs.  Or  le  médicament  mondifisatifeft 
comme  genre  à  l’abfterfîf  &  expurgatif  :  &  non  pas  au  Ij. 
cortofif, comme  difoyent  Lanfranc  &  Henric.car  il  ne  Tr.y  cfe.4, 
mendifie  pas  la  fanie,ains  lescrouftes,&  ronge  la 
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ehair,&  l’arrache.  Le  mondificacif  abfterfif ,  eft  celu» 
qui  feparc  l’ordure  &  la  faniedulicu  auquel  ils  font 
&  les  ameine  à  la  fuperficie  extérieure.  Et  ia  foit  qn’iî 
Conuienne  à  toutes  les  deux  efpeces  d’cftre  chauldes, 
neantmoins  il  faut  qilc  l’abfterfif  lauatif  foit  le  plus  f 
fouuent  doulx ,  comme  eft  le  miel ,  la  farine  de  febues 
Sc  d'orge ,  la  terebinthine,  &  plufieurs  genres  des  g5. 
mes.  Mais  l’expurgatif  doibtcftre amer,  comme  eft 
l’ers&le  lupin.  Toutcsfois  on  en  trouue  beaucoup 
qui  font  l’vn  &  l'autre,comme  font  les  amandes ,  l’ers,  w 
&c  la  fcmence  d’ourtie.De  ce  genre  aulfi  eftlafcylle,& 
l'iris  ,&l'efcume  dunitré,le  ftoechas,l’auronne,&plu- 
fleurs  aultres  :  defquels  on  peut  côpofer  beaucoup  de 
formes,  diuifees  felô  les  natures,cn  foibles,  moyénes, 
*•&  fortes.  La  première  eft  delà  communauté,  qui cô- t. 
uientauxapoftemesnouuellemétouuerts:par  ce  que  ' 
il  nettoyé  benignement,&appaife  la  mordacité.  Il  eft 
faift  de  farine  de  froment, ou  d’orge,  ou  efoeautre,in- 
corporec  auec  moyeux  d’œufs.Et  fi  on  y  adiouftoit  vu 
Vpeu  de  miel ,  feroit  meilleur.  La  fécondé  forme  eft  10 
aulfi  de  la  communauté: 

P  R.farine  de  froment,d’orgc  &  de  fpeautre,vn  quar 
teron.cuifes  les  auec  deux  parties  d’eau,&vne  de  miel 
rofat.foit  faiéb  emplaftre.  Et  fi  on  y  adiouftoit  vn  peu 
de  terebinthine  lauee,  quand  onl’ofteradufeu,ilcn  ij 
3‘feroit  plus  vtile  aux  lieux  nerueux.  La  troifieme  eft 
de  Galen  au  fécond  à  Glaucon,&  eft  incarnatiue: 

P  R.  du  miel  cuift.vne  liure:encens,demy  once:myr 
4-rhe,deuxdrachmes.foit  faiél  emplaftre.  Laquatrie- 
Zanf.tr.  j.  me  eft  nommee  de  apio:&  eft  de  Guillaume, Lanfrâc,  jo 
à>ap.+.  Henric,  &  de  tous  les  Parifiens  :I1  eft  aulfi  des  miens- 
car  ii  nettoye,&  meurit  lès  vlceres  malins. 

P  R.  du  fuc  de  ache,  vne  liure:du  miel, trois  quarte- 
ronsrfarine  de  froment, ou  aultre ,  vn  quart.Cuiféslos 
au  feu  iufques  à  efpefTeur,&  en  foit  fait  emplaftre.  S13S 
on  y  adiouftoit  duius  d’abfinthe,ilne  permettroitpas 
qucl’vlcere  fe  mift  enfiftule,  ne  en  chancre.  Et  s’il  .«■* 
chaulfoit  trop  l'vlcere ,  feroit  proffitablc  d’y  adioufter 
da  ius  de  platain,ou  de  la  craftule.Et  fi  on  y  adiouftoit 
dè  la  farine  de  lupins,  ou  d’ers,  ou  de  fenugrec,  (corne 

il  eft 
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ileftpermis  de  Brun  &de  Theodoric)  ilferoit  plus 
fort.  Et  fi  delaterebinthine,  on  l’approprieroit  aux 
nerfs:&  la  myrrhe  auflî, pour  mondifier  la  puanteur  & 
la  corruption.  La  cinquième  eft  de  refine:&  eft  for-  J. 
î  te,  fort  appropriée  aux  parties  nerueufcs  :  Elle  eft  des 
Bolognois: 

P  R.  refine,  miel,terebinthine ,  de  chafcun  demy  li» 
ure:myrrhe,farcocolle,farine  de  fcnugrec,  &  femence 
de  lin,de  chafcun  vne  once.  La  refine  mit  fondue  auec 
10  le  miel  &la  terebinthine  :  &  y  adiouftant  les  pouldres, 
foit  faid  emplaftre.La  fixieme  eft  d’iris:&  eft  des  Pied-  6. 
montoys.il  attire  la  fanie,&  la  reiefte. 

P  R.du  miel, demy  liure:terebinthine,vn  quarteron: 
du  leuain,vnc  once:racine  d’iris,  vne  once.foyent  mef- 
*51és.  La  fepticme  eft  de  maiftre  Dyn,  &  eft  le  mondifi-  7. 
catifdes  gommes  pour  la  grofie  faignee: 

P  R.  du  galban,de  l’ammoniac, rdine,terebinthine, 
poix,fuif  de  vache,  cire,  huille  vieux,  de  chafcun  vne 
once.  Endeftrempant  les  gommes  auec  du  vinaigre, 

40  foyent  fondues  au  feu ,  &  en  foit  faid  emplaftre.  La 
huidieme  eft  l’onguent  des  Apoftres ,  propre  à  mon  8. 

|  difier  les  vlcerestpour  lequel  faire, 

P  R.cire  blanche, refine,ammoniac, de  chafcun  qua- 
t  torze  drachmes:  opopanax ,  verd  de  gris,  de  chafcun  tj, 
j  trois  drachmes:ariftolochie  ronde,  encens,  de  chafeü 

fix  drachmes:myrrhe,galban,  de  chafcü  quatre  drach- 
mes:bdellion,fix  drachmes  :  litharge ,  neuf  drachmes: 
huille  commun,deuxliurcs.  Les  gommes  foyent  de- 
trempees  en  vin  aigre  ,&  méfiées  au  iithargecui£ta- 
jouccrhuille:aufquelsonadiouftera!acire&  la  refine 
fonduës:&  foyent  cui&s  tant  qu’vne  goutte  commen¬ 
ce  à  fe  cailler.&  quand  on  l’oftera  du  reu, qu’on  y  mef. 
le  les  pouldres:&  à  la  fin  foit  mis  le  verd  de  gris,&  foit 
fait  onguent.Et  s’il  cuift  tant  qu’il  en  deuicnne  noir, il  9 . 
eft  appelle  d’Hebé  Mefue,onguët  Cerafeos:&  de  mai-  Lj» 

■  ftre  Anferin  de  la  portc,&  de  maiftre  Pierre  de  l’Argen 
|  tiere  à  Mompelier,Gratia  Dei,par-ce  qu’il  redifie  ou  10. 

raccouftremcrueilleufementles  vlcercs  malins.  La  Raf.liie.t, 
,  dizieme  forme  éft  l’onguent  Aegyptiac ,  qui  eft  mis  des  ditnf. 
de  Galen,Rafis&  Albucafisî&mô  maiftre  de  Bologne  cbMrn, 
Tt  } 
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en  vfoit.  Il  eft  aulfi  des  miens,  par-cc  que  i’ay  eu  tout  * 
iours  bonne  preuue  de  luy  ,  à  ronger  bénignement  & 
mondifier  trelbien. 

U  P  R.du  micl,vne  liurc:du  vinaigre, demy  liure  :  verd 
de  gris,  vne  once:alun,dcmy  oncc.Soyét  cuids  au  feu, j 
iufques  à  tant  qu’ils  deuiennent  efpais,&  rouge.  Et  de 
ce  il  eft  appcllé  bicoloré,ou  de  deux  coulcurs.Et  parce 
il  eft  moins  fufped  cuid,quc  crud  demeurant  tout  1 
verd.  Car  les  onguens  verds  font  diffames  du  peuple. 

Et  auec  ce  il  eft  merueillcux:d’autant  que  apres  l’ope- 1* 
ration  il  perd  fa  rougeur,&  reuiët  à  fa  verdeur,  ce  que 
n.  le  vulgaire  croid,eftre  faid  de  la  malice  du  mal.  L’on- 
zieme  forme  eft  l’emplaftrc  rouge  Grec  :  &  eft  aulfi  de 
Chaf>.$.  deux  couleurs, au  fécond  à  Glaucon.il  eft  loué  de  mai- 

Chap.  des  ftre  D  yn ,  à  raccouftrer  les  vlceres  malins,&  de  diffici-  tj 
.onguent,  le  confolidation. 

PR.  de  l'huile ,  deux  liurcsidu  vinaigre ,  vne  liure  & 
demye:litharge,vne  liure  :  Ziniar  (  qui  eft  verd  de  gris) 
vne  once.  Le  litharge  foit  cuift  auec  le  vinaigre  & 
l’huile, tant  qu’il  s’cngrolfiire:&  lors  on  y  mette  le  verdi® 
de  gris:&  foit  cuift  tant  qu’il  deuienne  efpais,&  rouge: 
U.  &  foit  fait  emplaftre.  La  douzième  forme  eftl’enguét 
verd  des  herbes.  &  maiftre  Dyn  le  recommande,  de  ce 
qu’il  mondifie  les  vieilles  playes,&  confume  doucemët 
la  chair  •fuperflue,confolide&  guérit. 

PR.  chelidoine, plantain,  fcabieufe,ourtie,liuefche, 
oruale,(dide  centrum  galli)galline  grade ,  de  chafcun 
vn  manipul.  Le  tout  concafle,foit  mis  tremper  durant 
fept  iours  en  deuxliures  d’huile:  puis  foyent  boullis  & 
coulez  en  exprimant.  A  la  colature  adiouftes  trois  cm-  i 
ces  de  cire ,  üx  onces  de  terebinthine ,  deux  onces  de 
refine  :  Qu’ils  bouillent  tat  qu’ils  s’efpailfiflent  vn  peu. 
oftés  les  puis  du  feu:&  y  méfiés  de  l’encens, de  la  farco* 
colle ,  &  aloes ,  de  chafcun  vne  once  :  de  l’ariftolochie 
longue ,  &  fleur  d’arain ,  de  chafcun  fix  onces,  foyent }1 
méfiez  &reduids  en  onguentrqui  eft  bon  &  approuue. 
Jlyenaplufieursautresmis  entre  les  remedcsincar- 
natifs,quimondificnt  en  incarnant. 
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*Des  médicaments  appaifants  la  douleur  ,  & 
de  leurs  operations , 

/'”\R  dautant  que  la  douleur  eft  vn  accident, qui  era- 
î  pefche  plus  toute  droite  operation ,  tant  ez  apo- 
ftemes,quc  ez  playes,que  autre  accident  qui  foit, com¬ 
me  il  a  efté  dit  par  tout,  pource  nous  traiterons  de 
fon  appaifement  entre  les  playes  &  les  apoftemes.  Do- 
leur ,  félon  Auicenne,  eft  vn  fentiment  de  chofe  con-  Lia.fen.Xf 
io  traire.  Et  ia  foit  que  la  chofe  contraire  faifant  douleur,  da.i.fum.% 
félon  Galen ,  foyent  changements  de  nature  par  chaud  ehap.tÿ. 

&  par  froid,  par  coup  violent,  &  par  autres  chofes  Lit*. 4.  des 
qui  peuuent  rompre, ou  trencher ,  ou  eftendre  ou  ron-  mal.  & 
ger  :  neantmoins  elle  eft  faite  des  qualitez  contraires Jjmpt.th.6 
*5parfoy ,  &  de  folution  de  Continuité  par  accident, ainfi 
que  tient  noftre  commune  efcholle  de  Mompelier.  Et 
ainfi  Galen  n’eft  pas  bien  reprins  d’Auerrhois,  au  troi- 
fieme  Colligettfi  on  lit  bien  le  quatrième  des  maux  Chap.it, 
&  des  fymptomes,&  le  liure  de  rîntéperature  inefgale. 
to  Maiscefte  mer  eft  profonde,  &  ne  m’eftloifibled’yna- 
uiger.  Sidonques  douleur  eftvn  fentiment  de  cholç 
contraire,  aulh(feloh  Galen,au  lieu  deftus  allcgué)l’ap- 
paifer  de  douleur, &  la  volupté  ou  delice,par  contre  eft 
de  chofe  conuenante ,  ou  de  ne  fentir  l’inconucniente 
*■5  &  contraire  à  natureJÉt  pource  il  appert  euidemment, 
que  la  douleur  eft  appaifee  en  deux  fortesd’vne  eft ,  en 
oftant  la  chofe  contraire, par  euacuation  ou  alteration: 
l’autre ,  en  oftant  le  fens  à  la  partie.  Toutesfois  la  pre¬ 
mière  eft  certainement  fedatiue ,  comme  dit  Galen  au  Chap.l^, 
30  cinquième  des  médicaments ,  &  Auicenne.  Il  eft  donc  Li.i.ftn.ia 
neceifaire  ,  félon  ledit  Galen,  &  Auerrhois  au  cinquie  do. 1 .  fitm. 
me,  que  les  médicaments  qui  appaifent  de  certaine  o  u  lt  chaf.u, 
vraye  fedation ,  foyent  temperez ,  femblables  à  la  cha-  £4  mefi 
leur  naturelle ,  ou  vn  peu  plus  exceflifs.  Et  auec  ce  mts, 
qu’ils  foyent  de  fubtile  fubftance  ,  tellement  qu’ils  Chapafr 
puiffent  augmenter  la  chaleur  naturelle, &  préparer 
l’humeur  à  digeftion,affin  qu’il  foit  facilement  permu¬ 
table  à  nature.  Les  chofes  plus  conuenables  à  cela, font 
graifics  &  huiles  :  graifTes,  comme  de  geline ,  canard, 
ic  oyc,qui  eft  la  meilleur  félon  Galen  :  des  huiles, 
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comme  l’huile  de  moyeus  d’œufs.ainfi  que  dit  Azaram  ’ 
au  grand  antidotaire.  &  l’huile  d’oliucs  doux  vn  peu 
chaud ,  au  fécond  des  médicaments  :  &  généralement 
toutes  chofes  adoulcifientes.  £ti’aneth&lafemence 
de  lin, en  euacuant  appaifent  la  douleur, quand  ils  font  { 
Li.i.fen.1.  appliquez  fur  le  lieu,ainfi  que  met  Auicenne.  Toutes- 
do  x.fwtn.z  fois  Galen  veut  au  cinquième  des  médicaments,  que 
chap.zi.  les  fuppuratifs  aue  nous  auôs  dit  aux  maturatifs,  d’au- 
Cbap,  18.  tant  qu’ils  ont  cnaleurfemblable  à  celle  du  corps  hu- 
main,foyent  fedatifs  de  douleur, &  par  confequent  re-  >• 
folutifs  domeftiques,ainfi  que  preuuc  l’experience. 
Defdits  Amples  peuuent  eftre  compofcz  plufieurs  for- 
!•  mes,  dcfquclles  la  première  eft  de  la  communauté: 

PR.  de  la  moelle  du  pain  blanc  dur ,  trempee  en  eau 
bouillante, &  exprimée  de  l’eau,  vne  liure  :  moyeus 
d’œufs, trois  en  nombre  :  huile  rofat,  demy  quarteron, 
méfiez,  &  faiétes  en  emplaftrc.  La  fecôde  eft  deTheo- 
dore,&  de  Lanfranc  &  Henric. 

PR.feuilles  de  mauue,  trois  manipulstcuifez  les  fort 
en  eau  :puis  les  découpez  &  pilez  :&  auec  vn  peu  de10 
l’eau  de  leur  decoâ:iô,meflez  y  vne  partie  de  la  cribel- 
3*  leurc  du  fon:&  en  foit  fait  emplaftre.  La  troi'fiemc  for¬ 
me  eft  de  Iamier,fort  vulgaire  :  qui  appaife  la  douleur, 
en  meuriflant  &  refoluant. 

PR.feuilles  de  mauues,  branche  vrfine ,  violette, 
lizeron  (  dit  volubil)  paritoire,hyofcyame,nombril  de 
venus, de  chafcun  vn  manipul.  Les  herbes  foyêt  nettes 
de  leurs  nerfs,  &  cuiûes  en  eau,pilees,&.peftries  auec 
fuffifame  quâtité  d’oing  de  porc  ou  de  canard  fans  fel: 
Puis  prenez  ce  qu’aura  palTé  au  couloir,&  l’efpàiffilTez  3 
auec  farine  de  froment  ou  d’orge  :&  auec  vn  peu  de 
farine  de  lin,&  bien  peu  de  farine  de  fenugrec,  (  lauf  A 
lelieueftoit  inflammé)  en  les  pilant  auec  les  autres 
chofes, foyent  meflez ,  &  en  foit  fait  boullie  ou  empla* 

ftre.  Etfionymettoudel’aloyne,ilferoitpluscqnfor-3Î 

£i.\.  cb.  6.  tatif.  Rogier  la  baille  quafi  de  mefme  :  mais  il  adioufte 
à  la  decodhon  quelque  peu  de  vin ,  &  de  miel.  Et  quel¬ 
que  fois  il  tire  le  fuc  des  herbes,auec  lequel  il  incorpo 
re  les  farines.  Il  y  a  plufieurs  autres  formes  qui  miti- 
guent&  appaifent  la  douleur  des  cfpauks,  du  ventre, 
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des  rognons ,  de  la  matrice,&  des  lieux  ner  ueu  x:com- 
xne  eft  l'onguent  refumptifiainfi  fait: 

PR.beurre  fans  feigne  Iiurcrhuile  violât, demyliure: 

,  graifte  de  geline,de  cane  ou  canard,  d’oyc , d’afne, 
f  mouëile  de  beufle  tout  recent  &  frais,  de  chafcun  me 
once  :  cire,  tant  que  fuffife.  foit  fait  onguent  L’autre 
forme  eft  des  communs  ,  onguent  martiat,  onguent 
agrippe ,  huile  laurin ,  huile  mufeelin  &  de  ben,  le  nar. 
din ,  te  fembiables  qui  confortent  les  nerfs  ,  &  les 
to  exemptent  de  douleur.  Qtjien  voudra  d'auâtage, il  en 
trouuera  abondance,  où  il  eft  parlé  de  la  douleur  des 
apoftemes ,  playes ,  &  piqucurcs ,  ou  de  la  douleur  des 
ioinâures. 

La  maniéré  d’appaifer  la  douleur  eft ,  que  l’euacua- 
*5  tion  eftantfaidc  (&  proprement  par  la  phlébotomie, 
fi  la  douleur  eft  forte, &  la  matière  fanguine  :  car  la  fai- 
gnec  mitigue  la  douleur  de  vraye  mitigation  ,  veu 
qu’elle  ofte  foubdain  la  caufe  :  &  ainfi  entre  les  do- 
âeurs  il  n’y  a  poinâ:  de  contrariété  ,  comme  Hcnrie 
toleur  impofoit)  la  partie  foit  fomentee  &  baignée  du¬ 
rant  vne  heure,  auec  de  l’eau  tiede  &  huile,  puis  foit 
doucement  eftuyee ,  &  le  médicament  y  foit  appliqué: 

&  qu’on  bende  legierement  auec  des  eftouppes,ou  lai¬ 
ne  cardce  ,  &  foit  fouucnt  remué-.  C’eft  le  vray  &  ef- 
tj  fentiel  moyen  d’appaifer  la  douleur. 

Or  quand  elle  ne  peut  eftrc  appaifee  par  la  certaine 
&  vraye  maniéré ,  &  la  neceflîté  nous  contraint  (  à  rai- 
fon  de  quelque  fymptome ,  qui  peut  amortir  la  vertu) 
il  vaud  mieux  induire  ou  apporter  quelque  nuifence, 

J°  laquelle  on  pourra  corriger,  pluftoft  que  de  permettre 

3u’vn  homme  meure  de  douleur,  ainfi  qu'il  eft  cui- 
emment  déduit  au  douzième  de  la  Therapcutiquc.Cfcrfp.t; 
Adonc  il  faut  pafter  auec  fedatifs  ftupefaâifs,qui  n’ap- 
paifent  pas  la  douleur  vrayement ,  ains  en  apparence:  < 

JJ  comme  fi  quelqu’vn  difoit,qu’vn  homme  mort  ne  ferit 
poinâ:  de  douleur ,  ainfi  qu’il  eft  efeript  au  cinquième 
des  médicaments.  Et  tels  font  fort  contraires  à  ccuxChaf.jp> 
qui  vrayement  &  eftcntiellcment  appaiiënt.  Car  ils 
font  froids ,  &  contraires  à  nature  :  comme  l’opion ,  la 
racine  de  mandragore  , la morcllc ,  i’hyofeyame ,  &  le 
Tt  f 


pauot.  Mais  ils  font  plus  falutairesfecs,  que  verds  &  ’ 

corrigez  auec  du  faffran ,  myrrhe , ftyrax  ,&  caftoree, 
comme  au  Philonionfc  ez  Opiates.  Ils  font  a  uiîi  plu  s 
feurs  en  fuppofitoires , &  en  collyres.  La  quantité  &  lc 
temps  doyuent  eftre  opportuns, ou  à  propos, com-i 
C%4f>.i.  meileftdit  au  mcfme  liure  douzième  de  la  Thera- 
-  peutique.  Et  de  ce  furent  fufpeds  aux  médecins,  les 
trochifcs  que  monfieur  l’euefquc  de  Riegs  confeilla  à  * 
mqnficurreüefquc  de  Marfeille,  lequel  endùroit  vne 
ftrangurie  doloreufe.  11  en  mourut  affopy&endormy.I0 
j  Car  ils  auoyent  telle  propriété ,  que  vn  l'eul  prins  ap- 
paifoit  incontinent  la  douleur.  Des  ftupefa&ifs  la  for¬ 
me  en  eft  telle, par  tout  lc  Continent: 

PR.  de  l’hyofcyameblanc,vne  drachme:opion,demy 
drachme  :  femence  de  citrouille ,  &  de  lai&ue,de  chaf-  tf 
cun  quatre  drachmes:  graine  de  pourpier ,  deux  dra¬ 
chmes.  Qu’on  en  forme  des  tr«chifcs,auec  de  l'eau  de 
regaiiee.  Ce  médicament  mefme  eft  trouué  au  troi-  1 
fieme  canon  ,  des  vlceres  des  rognons ,  foubs  celle 
forme:  i© 

PR. femence  d'hyofeyame  blanc, la  lîxieme  partie 
d' vne  drachme:opion,vn  karathfqui  font  vingt  quatre 
grains  d’orge, aux  fynonymes  de  Mondin ) femence 
de  citrouille, femence  de  laiétue,fcmence  de  pourpier, 
de  chafcun  vne  drachme. 

sixibsmb  chapitre. 

Des  antidots  locals  des play  es  :  &  pre-  )0 

mterement  des  médicaments 
qui  arrefient  le fang. 

T  L  eft  neeeffairc  que  le  fang  foit  arrefté,  quand  il  ver- 
lie  excefliuement.  autrement  l'homme  feroit  perdu,}} 
veu  que  le  fang  &  les  cfpris  font  le  trefor  &  fondemét 
de  Nature:côme  tiénent  tous  les  phyliciens.Or  le  fang 
eft  retenu  en  piufieurs  fortes,  comme  delTusa  efte  dit 
Tr.^.io.  ez  playes  des  veines  .Nous  traiéterôs  &  dirons  mainte- 
thap.y  nant  d'entre  tous  les  moyens,celuy  qui  eft  fait  par  mé¬ 
dicaments- 
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dicaments.  Lemedicamenrrcftrindifdufang.eftce-  . 

luy,qui  a  à  reflcrrcr  le  mébrc,&  rctenirlefangqui  cou¬ 
le.  Ce  qu’il  fait ,  ou  par  ce  qu’il  eft’ froid,  en  réprimant 
l’acuité  ou  poinde  du  fang:  ou  parce  qu’il  rnit  8c  af- 
f  femble  les  orifices  des  veines  :  ou  parce  qu’il  aggluti¬ 
ne  &  boufehe  les  porofitez  des  membres: ou  parce 
qu’il  deflciche  &  brufle,&  induit  efeharreau  membre» 

Les  exemples  des  premiers  font  au  cinquième  des  me-î. 
dicaments, l’eau  froide, la  ioubarbc,le  pourpier ,  tribulC/wp-ij» 
te  vcrd(dit  chardon  aquatiq) l’herbe  aux  puces, oreille  de 
fouris  ,  lentille  d’eau  :  Auiccnne  y  adioufte  la  petite 
ozeille,&  le  nombril  de  venus.  Exemples  des  féconds,  1$ 
font  les  plantains,  queue  de  cheual,galle ,  efcorce  de*»  ~1| 
grenade, grain  s  de  raifins  paffis,rheubarbe,bol  d’arme- 
j  j  nie,  terre  feellee,plaftrc,  &  toutes  chofcs  aftringente» 

&  afpres ,  terrettres  &  de  parties  grofliercs ,  exemptes 
de  mordication.  Exemples  des  troifiemes  font ,  fang3« 
de  dragon ,  encens ,  aloc ,  maftich,refinc,les  collcs,l’a- 
mydon,&lapoulficredumolin.  Exemples  des  qua- 
s.o  tricfincsfontia  chaux,  l’arfenic,la  couperofc,lc  vitriol,  4. 
&fembiables.  Dcfquclson  peut  compofcr  plufieurs 
formes.  Lapremiereeft  la  poudre  de  Galcn,aucc  des  1. 
blancs  d’œufs, &  poils  de  liepurc ,  incorporez  à  l’efpcf-  Li». y.  tht* 
feur  du  miel,  &  eft  telle:  raf.tb.j. 

PR.  alocs  &  encens ,  de  chafcun  vnc  partie,  faites 
en  poudre.  La  fécondé  cil  de  la  maifon:&  eft  didc  x» 
poudre  rouge ,  qui  eft  telle: 

PR.  bol  arménien  ,  vne  partie  :  galles  frides ,  vne 
autre  partie  :  fang  dragon ,  encens ,  alocs ,  maftic ,  de 
je  chafcun  le  tiers  cf  vne  partie  :  poils  de  liepurc  defeoup- 
pez  menu ,  le  quart  d’vne  partie,  foit  fait  poudre.  La  3. 
troifiemc  eftd’Albucafîs,  laquelle  Brun  8c  Lanfranc^-i*^®- 
tiennent:  7V.i.d*.  3. 

PR.  de  l’encens, vne  partie:fang  dragon, demy  quart;ck<*p.s» 

3  j  chaux  viue,la  tierce  part  d’ vne.foit  fait  poudre  ;  &  c’eft  L$< 
la  conferuatiue  des  couftures.  La  quattiefmc  eft  de  4» 

Galcn  au  catageni: 

PR.fleurs  de  grenadier  fa uuage ,  trois  onces:  alum, 
vne  once:couperofe  bruflec.demy  once.faides  en  pou- 
dre. Elle  eft  cfprouuee.  Lacinquieüne  forme  eft  dey. 

Rogier, 
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1iJ.i.cÎmo.  Rogicr ,  &  de  lamicr  fon  fcdlateur: 

PR.  de  la  colophonic ,  vn  quarteron  :bol  arménien 
demy  quart  :  maltic ,  encens ,  fang-dragon,de  chafeun 
demy  once  :  racine  de  la  grande  confoulde ,  rofes ,  de 
chafcun  vnc  drachme,  foyent  mis  en  poudre.  ^ 

Des  médicaments  incarnatifs ,  &  du 
moyen  d'incarner. 

TL  y  a  trois  c5muns  a<ftes,nccelTaires  à  la  curation  des10 
lplayes&  des  vlceres.Le  premier  eft  d’incarner, aflem- 
bler  &  confolider  (  ce  que  pour  le  prefent  ie  repute 
eftre  vne  mefmechofe)  les  bords feparez&  défioimfts. 

Et  tel  afte  côuiét  aux  playes,  entât  qu’elles  fontplaycs. . 
Le  fécond  eft  de  r’engendrer  la  chair  au  lieu  qu’elle  ' 
defaut:lcquel  conuientaux  playes  &  vlceres  caues.  Le 
tiers  eft  de  cicatrizer  &  fceller  laditte  chair  :  lequel 
conuient  aux  playes  &  vlceres ,  aufqucls  la  feule  peau 
eftrequife  &  neceffaire.  Or  tous  ces  aétes  font  par- 10 
faits  de  Nature, ouurantc  aucc  médicaments  defficca- 
tifsrtoutesfois  félon  plus  ou  moins ,  comme  cy  deffus 
ÏJoEt.x.tb.a.  efté  déduit  au  troificme  traifté  des  playes.  Car  les 
l»  incarnatiues  ont  befoing  de  ficcitc  au  fécond  degrédes 

regeneratiues,aupremier:les  cicatrizantes,iufques  autj 
troifieme.  Qjjant  aux  qualuez  aétiues,il  n’y  doit  point 
auoir  d’exces, fi  non  que  la  dyfcrafie  le  requift.  Et  aucc 
ce  ils  n’ont  befoing  d’aucune  mordication.  Et  encor 
outre  la  difpofition  des  playes ,  ils  reçoyuent  diuerlité 
en  degrez,  de  la  complexion  de  tout  le  corps ,  &  de  la  . 
partie, &  dcl’aage,du  temps, &  de  l’indication  descon-* 
traires.  Les  caufcs  de  toutes  ces  chofes ,  ont  efté  aili- 
gneeslàmefme.  Donquesle  médicament  incarnatif, 
Zi.  t.  tr.  i.aggregatif,ou  confolidatif,fuiuant  Auicenne,eftceluy 
f/j-4.  qui  delfciche  &  cfpaiftît  l’humidité  demeurât  entre  les 

deux  fupcrficics  prochaines  de  là playe:  de  forte  queM 
l’humidué  foit  conuertic  à  collement  &  gluement, 

&  que  des  fupcrficics  l’vne  s’attache  à  l’autre.  Etpour- 
ce  tel  médicament  a  befoin  de  quelque  reftriétioh: 
comme  fout  le  fang  dragon ,  aloc  ,  farcocollè ,  bol  ar¬ 
ménien, 
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mcnien,  terre  feellee:aulît  l’efcorce  de  la  palme ,  &  des 
grenades,le  plantain, les  feuilles  de  pin  &  de  cyprès  ,1a 
quintefeuille,l'ozeille,  &  les  feuilles  du  poyrier  fauua- 
ge ,  les  fleurs  du  forbier ,  les  rameaux  de  la  queue  de 
î  chcual,la  pouffierc  du  molin, l'orge  bru£lé ,  la  cerebin- 
thine,le  laid  aigre ,  Sc  le  vin  rouge  aftringent.defquels 
peuuéteftrefai&esplufîeürs  formes  de  comportions. 

La  première  eft  de  toute  la  cômunauté,&  eft  fai£te  de  r* 
la  terebinthine  lauee,&  de  la  poudre  rouge  fufdi&c  en 
io la  reftri&ion  du  fang.  La  fecôde  forme  eft  deGaien  au  *• 
catageni.Il  eft  appelle  emplaftre  noyr:  &  eft  des  miens:  Lj». 

PR.de  litharge,vne  partie:huile, vinaigre, de  chafcun 
trois  parties,  cuifez  les  tout  vn  iour,en  les  broyât  con- 
tinuellement,tant  qu’il  efpaiflîfîe,&  deuienn e  noyr ,  & 
tj  en  foit  fait  emplaftre.La  troifieme  forme  eft  Diapalma, 
prife  du  liure  catageni ,  ainfi  fait: 

PR.oing  de  porc,ou  de  veau,deux  liures:huile  vieux, 
trois  liürestlitharge  ,  trois  liures:couperofe,demy 
quarteron.  Soyent  cuits  à  la  mode  de  l’emplaftre  noyr, 
aoen  remuantcôtinuellementauec  vn’efpatule  de  palme 
verte, ou  de  canne, &  en  foit  fait  emplaftre.  La  quatrie-  4» 
me  forme  eft, l’emplaftre  verd  de  maiftre  Pierre  de  Bo- 
nant, pour  lequel  faire, 

PR.du  plantain,confoulde  grande  &  petite,betoine, 

M  veruaine,  pimpinelle,pilofelle,mille-feuille,  langue  de 
chien,  queue  de  cheual,de  chacun  vn  manipul.  Soyent 
concaffez,&  cuits  en  trois  liures  de  fuifdc  mouton ,  & 
coulez.puis  y  adiouftez  de  refîne, cire, &  galba,  de  cha¬ 
cun  trois  quarts:farcocolle,  vn  quarttterebinthine ,  vn 
quart  &demy.fondez  les,  &  en  ft>it  fait  emplaftre.  La  j. 
cinquième  forme  eft  l’emplaftre  de  Centaüreesduqucl 
vfoit  maiftre  Pierre  d’Arlat. 

PR.de  la  petite  centauree ,  fix  manipuîs.qu’ils  trem¬ 
pent  toute  la  nuift  en  vin  blancrpuis  foyent  cuits  iuf- 
ques  à  la  confomption  de  la  moytié  du  vimpuis  foyent 
coulez.Ce  que  aura  pafîe,  bouliffe  derechef  iüfques  à 
tant  que  foit  rendu  à  l’efpefleur  du  miel,&  qu’on  le 
garde.  Et  quand  vous  en  voudrez  faire  emplaftre,  Pre¬ 
nez  de  la  terebinthine  vne  liuretcire  neuue,vn  quartc- 
ron;refîne,cncs,gôme  arabi  que,maftic,dc  chacun  vne 

oneèt 
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once  :  du  fufdit  vin  de  centaurée ,  trois  onces:  laid  de 
femme,deux  onces  Toit  fait  emplaftrc.  La  fixiemc  for- 
4,  me  eft  de  maiftre  Dyn: 

PR.betoine  &  centaurée, de  chafcun  trois  manipuls. 
foyent  concaflez ,  &  boullis  auec  du  vin  blanc ,  &  cou-  j 
lez.  Adiouftez  au  cou!é,de  la  tcrebinthine,demy  liure: 

-  refine, vnquart:farcocolle,  vne once:cire, deux  onces: 

U  derechef  foyent  boullis:  puis  on  les  iette  fur  le  vin¬ 
aigre,  &  qu'on  les  athafTe  ,&  foyent  pailhis  auec  du 
7. laid, &  en  foit  fait  emplalhe.Le  fepticmc  eft  l’onguent  to 
du  roy  d’Angleterre: 

PR.cire  blanche  &  refine, de  chafcune  vn  quartihui- 
lc,deux  onces  :  terebinthine  lauee ,  vne  once  :  encens, 
maftic ,  de  chafcun  demy  once,  foit  fait  onguent.  La 
f-huidieme  eft  l’emplaftre  que  le  conte  Guillaume  eut  M 
py% ,  4»  du  pape  Bonifacc  :  &  le  pape  l’auoit  eu  de  maiftre  An- 
thaf.  det  fei  in  de  la  porte ,  lequel  l’auoit  aulfi  donné  au  roy  de 
France: 

PR.pimpinelIe.betoinejmelangianCjVeruainCjVermi- 
culaire,de  chafcun  vn  manipul.  Qjj’ils  boulliftcnt  en 
bon  vin  blanc  ,  iufques  à  la  coniomption  des  deux 
parts:  puis  foyent  coulez  ,  &le  vin  derechef  boully* 
Qu’on  y  adioufte  de  la  refine ,  vne  liure  :  cire  blanche, 
demy  liure  :  maftic,  deux  onces.foyent  cuids,&  iedez 
fur  laid  de  femme,  foyent  paiftris,  &  réduits  en  empla-  M 
ftre.  Laneufuicmeeftl’onguent  de  Gloire:&  maiftre 
Iannepueudc  maiftre  Anferin  de  la  porterie  faifoit: 

PR.  huile  de  bedegar,  vne  liure  :  cire,vn  quarteron: 
femence  de  ces  rofeslà,  demy  once,  foit  fait  onguent, 
ro.  La  dixième  forme  eft  l’onguent  vert  d’herbeSjde  toute  i® 
la  communauté ,  de  Rogicr ,  Iamier ,  Nicolas, &  toute 
la  fede  Thelfaline: 

PR.  chelidoine.pain  de  cocufqui  eft  ditalleluya)  or- 
uale  jliuefche ,  feabieufe ,  de  chafcun  vn  manipul  :fuif 
de  bdicr,vnc  Iiure:huile,dcmv  liure  :  cire,  maftic ,  en- *  * 
çens.aloes ,  verd  de  gris ,  de  chafcun  vne  once.foit  fait 
H,  onguent.  L’onzieme  eft  l’cmplaftrc  des  vers  ,  incar- 
naut  &  confondant  les  parties  ncrueufes,&  eft  de  La*- 
franc: 

H,  PR.  l’V*e  &  l’antre  eonfoulde ,  langue  de  chien ,  pi- 

lofeli* 
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lofeIle,tcs  deux  plantains,de  chafcun  vn  manipul  :  vers 
de  terre,  vneliure.  Le  tout  pilé  fpit  mis  en  vne  liure  & 
demye, d’huile  commun, l’efpace  de  feptiours :puis 
foyent  vn  peu boul lis, coulez,  &  exprimez.  Lors'ad- 
j  iouftes  y  du  fiiif  de  belier  pur  &  net ,  vne  liure  :  poix 
de  nauires ,  demy  liure  :  poix  Grecque ,  vn  quarteron: 
ammoniac,  galban,opopanax,terebinthine,de  chafcun 
vne  once  :  encens,  maftic ,  de  chafcun  demy  once.  Les 
gommes  eftant  detrempees  en  vinaigre,  foit  fait  em- 
1  io  plaftre. 

La  manière  d’en  ouurer  eft ,  que  apres  auoyr  retenu 
le  fang ,  &  s’eftre  alluré  de  l’apofteme ,  la  playe  foit  fo¬ 
mentée,  auec  du  vin  rouge  chaud,  &  puis  cfluyte:& 
que  en  apres  on  y  applique  le  médicament ,  &  par  def- 
15  lus  vne  eftôuppade  baignee  èn  vin,  &  exprimée  :  & 
foit  bendé  artificiellement  d’rne  ligature  incaraa- 
tiue. 

Des  médicaments  ejui  r* engendrent 
U  chair ,  &  du  moyen 
d’en  ouurer. 

LE  médicament  regencratif  de  chair, félon  Auicen-  .fr.J* 

ne»eft  celuy ,  qui  a  propriété  de  permuër  en  chair, 
le  fang  qui  furuient  à  la  playe.  Parquoy  il  eft  efgal  à  la 
*■5  complexion  du  fang ,  &  le  caille  auec  exiccation ,  Sc 
quelque  abfterfion  non  mordicante:  comme  il  eft  dit 
au  cinquième  des  médicaments.  Ils  font  auflfi  de  trois 
manières ,  foibles, forts,  &  plus  forts.  Des  foibles  font 
l’encens, le  maftic ,  l’aloës ,  la  colophonie,les  farines 
jo  d’orge,  &  de  fenugrec:lefquels  doyuent  eftre  appli¬ 
quez  aux  corps  &  membres  humides.  Des  forts  font 
l’ariftolochie, l’iris, la  farine  de  lupins  &  d’ers,  la  climie 
ou  tuthic  aulfi,&  la  couperofc  bruflee ,  mis  toutesfois 
en  petite  quantité:  lefquels  doyuent  eftre  applique* 

5;  aux  corps  &  membres  lecs ,  côme  il  a  efté  dit  cy  delfus 

des  vlceres  caues.  Des  plus  forts  font  ceux  qui  con-  TV.  j.  io.  t. 
uiennent  aux  vlceres  profondstcomme  la  centauree,le  ehap.  1, 
polion ,  la  glu ,  limaces  bruflees ,  plomb,  &  antimoine 
bruflez,&  lemblables.  La  poix  auffi,&  la  refine ,  r’en- 
gendrcntla  chair:&  la  myrrhe  engendre  la  chair  deffus 

les 
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les  os  defcouuerts.Defquels  fimples  on  peut  faire  plu. 
i  fieurs  formes  de  compofez.  La  première  eft  l'onguent 
Xi. ij.  tht  Bafilicon,que  Galen  appelle  Tetrapharmacon: 
r ap.chap.y  PR  .de  la  poix  noyre,refinc,&  cire,  du  fuif  de  vache, 

4  &  de  l'huile , de  chacun  autant  que  tu  voudras.  Qu’ils  c 
Âijh  foyent  fondus ,  &  redui&s  en  onguent.  Et  fi  on  y  met  1 
li.dMp.  i<j.  de  l’encens,cc  fera  le  maieurd’Hebcn  Mcfue,&  le  Ma- 
J ju.il.tht~  cedonicon  de  Galen.  La  féconde  forme  eft  l’onguent 
r„p.cJ>Ap.5.fufc  ou  obfcur,felon  Nicolas,lequel  on  trouue  fait  aux 
boutiques.  La  rroificmc  forme  eft,  l’onguent  d’or  ou^j 
doré  d’Heben  Mcfue  :  auquel  (  affin  qu’il  foit  aucune- 

3,  ment  mundificatif)i’adioufte  vn  peu  de  miel: 

PR.de  la  cire,cinq  onces:refine,  vn  quarteron  :tere- 
binthine}vneliure:micl,derny  quart.maftic,encés ,  far- 
cocolle, myrrhe,  aloës , faffran,  de  chafcun  deux  dra-  ij 

4.  chmes.foit  fait  onguent.  La  quatrième  forme  eft  l’on- 
Ii»  3-  tbe-  guent  verd  de  Galen ,  permis  d’Auicennc: 
rap.cb.i.  PR.  huile  &  cire,  de  chafcun  fix  onces,  fondez  les, 

fe. 4.  &  y  adiouftez(  les  ayant  mis  hors  du  feu)  vne  once  de 
tr.i.ch.iu  verd  de  gris,  en  brouillant  &  méfiant ,  foit  fait  on-  ^ 
y  guent.  .La  cinquième  forme  eft  l’onguent  de  lin ,  le- 
X»  4.yê.4.  quel  Auicennc  approprie  à  confolider  ;  mais  ie  l’ay 
tr  i.ch.io.  trouué  plus  regeneratif.  Et  félon  Heben  Mefue  ,  il  eft 
Sum.i.dift.  ainfi  fait: 

si.chap.14,  PR-de  la  ratifleure  d’vn  linge  bien  net ,  demye  part;  » 
dcl’opopanax ,  deux  parts  :  vin,miel ,  &  huile  rofat,de 
chafcun  cinq  parts  :  litharge,  aloës, farcocolle,  de  cha- 
4.  cun  la  tierce  part  d’vne.  foit  fait  onguent,  Lafixieme 
forme  eft,l*emplaftre  Crocce  ou  iaune  de  maiftre  Picr- 
LjredeBonant:  î° 

PR.de  la  femence  de  fenugrec ,  vn  quarteron,  trem¬ 
pez  la  durant  neuf  iours  en  vin  blanc  ,  iufqu’à  ce 
qu’elle  foit  comme  pourrie,  puis  pilez  la  fort,&  la  cou¬ 
lez-  Adiouftez  y  du  fuif  de  bouc,  trois  quarterons: 
pilez  les  enfemblc  ,  &  les  cuifez;  puis  alfemblezle  3Î 
mucilage  &  la  graiffe  ,  aufquels  adioufterez  de  la 
cire  ,  vn  quarteron  :  de  la  refine  ,  deux  onces,  tout 
y, foie  fondu  ,  &  cui£t ,  &  réduit  çn  cmplaftre.  La  fe- 
pticme  forme  eft. l’onguent  précieux,  prins  démon 
cart  ulaire ,  commun  à  guérir  toutes  playes: 

PR.de 
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£Ridcl,armoife,fcabiéufe,or-vau!r,aloync>g.iüitnch, 
athmafie,  achc ,  verüaine,  fauciole ,  ancerde  faauagc, 
berle,pim*>inelle>  langue  de  chien>chelidoine,  pilofcl- Ij, 
le, mille  feuille, de  chafcun  vn  manipül.  T out  foit  pilé, 
ji  eftant  net  de  fes  racines  :  &  en  foit  tiré  le  ius  :  &  auec 
deuxliures  de  vieil  oing  de  porceau ,  &  yne  liure  de 
fuif  de  bouc,  &  trois  liu^esd'huille  ,8c  Vn  quarteron 
de  miel,les  cuifant&  incorporât  dans  vn  mortier;  foit 
faiâonguent.Maiftre  Pierre  de  Bonànt,en  v foit:  mais 
xc  il  adioultoit  à  la  fin  de  la  decoftion ,  ce  que  luy  fcm- 
bloit  d‘encés,maftic,aloës,  &  verd  de  gris,  &  le  louoyt 
fort.  La  hui&ieme  forme  eft,l'emplaftre  grâce-dieu,  & 
•prias  dacartulaire  de  maiftre  Pierre. &  eft  commun  à 
toutes  playes,tant  de  la  tefte,que  de  quelque  autre  par 
tié  du  Corps,  car  il  attire  le  fang ,  &  les  humeurs  veni¬ 
meux  du  profond, engendre  chair  &  confotide. 

PR.de  la  cire  blâche:cefine>&  ammoniac,de  chafcun 
demye  liure:terebinchine,vn  quarteron:galban,encêî, 
maftic ,  myrrhe  claire,  de  chafcun  demyonce  tariftc- 
tolochie  ronde, deux  drachmes.  Qtj’on  pile  ce  qui  eft  à 
pile  r,&foyent  fondus  en  vin  blanc,  dans  lequel  ayerit 
Cui&  betoine ,  verüaine ,  confoulde  grande  8c  petite,  Lj. 
centaurée,  pimpinelle,  millepertuis , nerbefarraceni- 
que,herbe  grace-dieü, cheruy  fauluagc,fanabaro,  de 
chafcun  vn  manipul.  Puis  en  foyent  retirés ,  &  mala- 
**  xés  auec  du  laid  de  femme  &huillerofat:&en  foit 
fait  emplaftre.  La  neufuieme  forme  eft,  l’èmplaftrc  5, 
du  Comte:&  maiftre  Aymeri  d’Ales  le  tenoit. 

PR.cire  blanche,quatre  onces  :  ammoniac,deux  on- 
,0ces  :  terebinthine,  trois  onces.  Qtj'ils  bouilliffenten 
*  vin  blanc:&  en  eftât  rctirés,les  malaxant  auec  du  laid 
de  femme  ,  il  en  foit  fait  emplaftre.  La  dixième  for- 
me  compofoit  le  Comte  d'Auxerre. 

P  R.oing  de  porc  frais, &  cire  blanche, de  chafcun  va 
4  quarterômuille  de  camomille, demyliurermaftic, deux 
**  oncesrambre  gris, deux  drachmes. foit  fait  onguent. 
L’onzicme  forme  cft,l’onguét  Diaircos:5c  eft  de  mai  n. 
ftre  Dyn  de  Ilorence. 

PR.fuif  de  vache, derny  liure:huille  rofat, quatre  on- 
ccs:circ,dcnx  onces:racine  d‘iris,vne  once  :  cnccs,far- 
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t<rfs  t  a*A  i  c.»t,  t.  i  if  ®  o  c  t:  r.  c  h  ap.  vu, 
cocollé,  maftic  yalocs.,  ariftolochie ,  de  chafcun  deilif 
drachmes  :  terebinthine ,  vn  quarteron,  .foie  faiét  0n-*< 
guent.Etdeceftùy-cy  vfoyét  les  barbiers  de  Mopelicr., 
H.  La  douziefmc  forme  font  plufieUrs  &  diuerfes  poul- 

drcs.&parde(rùs,lapoüldrè  de  Rafis, qui  eft  telle;  , 

-P  R.encens, aloes ,  farcotbllc,  fang-dragon , racine  * 
d’iris  i  aultant  d’vn  que  d’autre,  foyent  piles  &  réduits 
Tir,  J.  ch.],  en  pouldre.D’auantage  Lanfranc  diète  çefte-cy: 

P  R.encens, maftic,&.  fenugrec,aultat  d’vn  que  d’au 
tre.mettés  les  en  pouldre.  y 

La  maniéré  d’en  ouurer  eft,que  la  playe  eftantlauec 
de  vîn  chaud, on  mette  de  la  pouldre,  ou  de  la  charpie' 
dâs  la  playe  ;  &  par  deffus  des  eftouppades  baignées  en- 
vin^  exprimées  :&foit  bendé  de  la  ligature  retenant 
les  medicaments:&  (oit  remué  deux  fois  le  iour,  ij 

Desmcdicaments  cicatrizjttifs,& figilUtifs* 
&du  moyen  d'en  ouurer, 

c ik  :;v ■  .  10 

hit*. T'  E  médicament  çicatrizatif &fxgillatif ,  félon  Aui- 
4.  JL*cerme ,  eft  celuy  qui  defleiche  la  fuperficie  delà 
playe,  tellement  qu’il  s’y  fait  vne  efcorce,  qui.lagatde 
des  nuifances ,  iufqueS  à  tant  que  la  peau  naturelle  y 
foit  engendree  de  Nature  (non  pas  telle  que  de  naiÂt, 
fance)  éc  pourtant  il  abefoing  de  notable  abftridion  ' 

.  &  aufterité.  Ils  font  de  deux  maniérés ,  comtne  il  eft 
dit  au  cinquième  des'  médicaments.  Les  vngsle  font 
de  foy  proprement, corne  les  galles, &  l’efcorce degré 
nadcj’efpine  ægyptienoeda  cerufe,lc  plomb  bruflé ,  &  ^ 
la litharge, terre  cimoleçjjnld’armenie,  &  toute  efpe- 
ee  deterre(mefmemét  lauee, félon  Galen  au  neufiexne 
C b4p-i.  desfonples.Lesautresle font  paraccidét,cômeies cor 
'  rofifs  aftringents,  citants  bru(lés;toutesfois ,  en  petite 
quantité;commelecuiure,&  (on  efcaiUefomftés  &  la- 
nés  ;l’alun,  &  la  couperofe,de  mefme.  Êt.tous  aftrin-5* 
cents  fans  morditation,ou  d’cùx-melmes,ou  à  raifon 
deIeurpreparation,comme  la  cçntauree,  le  plantain* 

&  l’ariftochie  bruflee  ,  &  le  cuyr  de  bœuf,  des  vieux 
fo uüers  bruflés, &  les  efeorces  del’orme,&  du  chefoe. 
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Et  Arnaud  loüë  la  merde  du  fer  laueé.  JD.efqùèls  On 
peutcotnpofer  plufieurs  formes.  La  première  eft.eai-- 
formé'  de  pouldre  :  &  eft  de  G  uillaume  de£alicet ,  de 
Lanfranc  &  Hentic;  Li.ych.j, 

î  P  R.des  balauftes,  aloës,  fang-dragott ,  cadmie  d’ar-Xr. 
gent ,  cuiurebruflé  &  laué ,  dechafcun  çfgaljes  part?, 
ioitfaiéte  pouldre.  Item: 

P  R.efcorce  de  pin,vne  once:litharge,cerufe,de  chaf 
cun  demy  bncéfhoix  de  cyprès,  petite  centaurée,  ari-. 
loftolochiëbriiflee ,  dé  chafcun  deux  drachmes,  foyenc 

mis  en  pouldré.Et  fi  la  playe  èftoit  chaude, Auicenne  y  LK^.fe.^.. 
adioufte  dèS  faridaux  ,&  du  nenufar.  Et  les  rofes  fei-tr.r.  io. 
ches;,&lalanceolette  feiche  feroyct  trefbones  à  cecy< 

La  fécondé  forme  eft  l’onguent  blanc  de  toute  la  com- 
munauté: 

P  R.de  la  cerufe,vne  once:litharge,demy  onceihuil- 
le  rofat  ,vne  liure:eau  rofe,yn  quart.Menés  les  fort  dis 
vn  mortier,  y  mettant  ores  de  l’huille.  Sc  ores  de  l’eau: 
rofe.Sc  foitfaiâ:  onguent.  Il  eft  delà  maifon.  La  troi- j. 

^  fieme  forme  éft,onguent  blanc,approprié  à  Rafis:  x>».  7.4/- 

P  R.  huille  rofat,  vne  liure  :  cire,deux  oncc$:cçtix(c,maf.th.il. 
yne  once:camphré,vne  drachme  :  aulbins  d’œufs, trois 
en  nobre.foit  faiét  onguent.Et  fi  on  y  adiouftoit  queU 
que  peu  de  litharge,ii  ferôit  meilleur.  &  fi  on  y  adiou-. 
ftoit  du  minion ,  il  feroit  couloré  de  couleur  rouge.  & 

**  de  ceftuy-cy  vfent  les  barbiers  delà  Cour.de  Rome. 

La  quatrième  forme  eft,l’onguét  de  chaux ,  Sc  eft, d’ A- 4 
uicenne, confondant  merueilleufement  &  defteiçhant  4».  4.^.4. 
les  bleffeures, Sc  les  playes  des  nerfs.  ir  i.fb.  14. 

P  R.  de  la  chaux  viue ,  fept  fois  lauee1  d’eau  froide, 

5°  tant  qu’elle  ayt  perdu  fa  forteur  ou  acuité.  &  auec  fuffi 
fente  quantité  d'huille  rofat ,  les  broyant  en  vn  mor- 
tier,foitfaid  onguent.  La  cinquième  forme  eftl’em-j. 
plaftre  blanc  de  cerufe,au  liure  catageni, aucunement 
corrigé  par  Azaram.  Etd’iceluy  vfoit  maiftre  Pierre 
35  d’Arlat,en  Auignon. 

P  R.de  la  cire,quatre  onces:huille  rofat, demy, liure: 
terebînthincjvn  quarteron:cerufe,deux  onces  :  UtharT 
ge,vne  once  :  encens,alum,  coquilles  delimaces  brufi, 
lees  ,de  chafcun  demy  once. Ayant  fondu  l’huille,ia  te- 
Vv  x 
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rebinthine ,  8c la  cire , le  relie foit  meflé  411  mortier 
#•&  réduit  en  cmplaftre.  La  ûxieme  forme  eft,  l’on! 
guent  dcl’Euefque  deLaudun,  qui  eftoit  de  la  maifon 
du  comte  d’Armagnac:&  ill’approprioit  à  tousvlcercs 
infiftulés,8c  achancris. 

^  P  R.oing  de  porc  net  de  fes  peaux ,  trempé  en  vinai,^ 
grc  durautneufiours  (en  renouucllant  le  vinaigre  de 
trois  en  trois  iours)  vne  liure:  argent  vif  eftainâ:  de  là- 
liue,  demy  liure:alum  de  roche, demy  quarteron.foyét 
pilés  dans  le  mortier,durant  vn  iour  entier,#  rçduifts 
f*enonguent.  La  feptieme  forme  eft, l’ongucntaiurin,1® 
fort  vtile  aux  pullules  du  vifage ,  &  à  la  longue ,  ôc  au 
ferpige. 

P  R.oing  de  porc  préparé  comme  dit  ell,rnc  liures 
▼if  argent  eftaind ,  vn  quarteron  :  alum,demy  quarte-  Ig 
ron  sloulphre  vif/vne  once  :bugie ,  demye  once  :  inde  * 
if  de  baldac,  deux  drachmes .  en  pilant  au  mortier ,  foit 
*•  faid  onguent.  La  huitième  forme  cft,Diapompho  •  , 

jtf,».  tb.6  .lygos  :  qui  eft  loué  de  T  heodore ,  &  de  tout  e  fa  fe&c. 

car  il  guérit  le  chancre,&lcs  achancrimentsj’erifype-^, 
le  &  la  bruâure. 

P  R.huille  rofat,&  cire  blanche,de  chafeun  cinq  on- 
ces:fuc  des  grains  rouges  de  la  morelle,quatrc  onces:  * 

cerufe  lauee,deux  oncestplomb  bruflé  &  Laué,pompho 
lyx  ou  tuthie,de  chafcun  vne  once  :  encens, demye  on-lg 
cc.Ayaût  faiéfc  onguent  d’huille  &  de  cire,qu’on  melle  ' 
le  demeurant ,  (Payant  ollé  du  feu)  dans  le  mortier  :  5c 
U,  en  foit faid  onguent.  La  neufieûne  eft  litharge  nour- 
ÿ.ry  :  qui  eft  de  Rafis,d’Auicenne  ,  $c  prefque  de  tous  les 
operateurs. 

P  R.du  litharge  bien  puluerisé,tant  que  voudrés:  Sc 
aucc  d’huille  rolat  5c  du  vinaigre  à  fuffifance,  foit  tant 
mené  dans  le  mortier,qu’il  efpaiirilTc  5c  s’enfle,  retirés 
lc,&  le  gardés.  Et  fi  on  adiouftoit  à  vne  partie, la  fixie- 
me partie  de  pouldre  fai&ede  cuiure  bruflé, d’anti-„ 
moine,pIcmb  bruflé, alum,balauftes,  racine  de  garen-  ' 
cc,curcuma,galles,fang-dragon,cadmicd’argét,fo.ye. 

Vers  de  terre  fecs,de  chafcun  vne  partie:  mis  en  poul¬ 
dre, &  méfiés  au  mortier, ce -feroit  vn  onguent  trefvti- 
lç  à  tous  vlceres  virulents,#  de  difficile  côfolidation, 

Qu 
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Oufi  on  lefaifoic  dâsvn  mortier  de  plomb, &  qu’on  y 
adiôüftaft  de  la  cerufe,il  feroit  meilleur  à  toutes  difpo 
■filions  chancreufes ,  comme  dit  Galen  en  la  première  ChtfM 
partie  duliure miariiir.  La  dizicme  Forme  eft,vnc  la- 10. 
j  me  dè  plomb  mincedaquelle  félon  la  grandeur  de  l'vl- 
xere  (ayant  laué TvSeere,  &  fa  circonferancc ,  auec  eau 
d’alùn}foit  mife  dèflus,  &  eftroiâcment  liée.  Car  elle 
faiét  merueilles  en  tout  y  Icerc  &  difpofition  chancreti 
fé.Combien  i’ay  acquis  d’honneurs  par  ce  remede,  ce- 
*0  luy  qui  rie  n’ignore  le  feait.  Mais  il  faut  feindrè,qu’il  y 
ait  quelque  aültrc  grand  artifice*à  raifon  du  vulgaire» 
auquel  ne  femble  rien  précieux,  finon  qu’il  foit  de 
grandcoft. 

Le  moyen  d’operer  eft  ,queauantque  i’vlcere  foit 
ly  totallemét  remply  de  chair, on  lauervlcere  ou  la  playe 
de  vin  chaud,auquel  ayet  cui&  des  balaùftes  :  ou  aueo 
de  l’eau  alumineufe,ü  l’vlcere  eft  efehauffé.  Et  quand 
on  l’aura  bien  elTuyé ,  qu’on  applique  le  médicament: 

&  foit  couuert  auec  deseftouppes  baignées  de  mef- 
%0  me ,  &  exprimées  ;  &  foit  bendé  d’rne  ligature  incar- 
natiue. 

médicament*  corroftfs^trefaBifs,  & 
caujliques pompants  la  chair  &  le  cuir.  ; 

**  Vand  il  y  a  quelque  chofe  eftrangîere  en  l’vlco 
re ,  ou  apofteme,  qui  ne  peut  eftrc  guetie  auec 
maturatifs  &  mondificatifs,  adôc  il  eft  neçeffaire  qu’il 
foit  extirpé, ou  auec  les  ferrements,  ou  auec  des  medi, 

,  •  caments.  Et  combien  que  l’extirpation  aqcc  des  ferre- 
5  ments  foit  plus  afTurecfvcü  qu’elle  eft  tantoft  faiâie,& 
que  i’imprelfion  qu’elle  faiét  pafte  bien-toft)  que  auec 
des  médicaments,  lefquels  font  aigus  &  piquants,  & 
induifentvnlong  temps  douleurs  &fiehurcs:  neant- 
moins  par-ce  que  plufieurs  font  craintifs, &  aimerbyét 
mieux  mourir  que  d’endurer  le  fer ,  &  auec  ce  l’inci- 
Con  eft  dangereufe  en  quelques  endroiâsùl  faut  vfer 
des  médicaments  extirpatifs,qui  font  nommés  de  Ga¬ 
let*  au  cinquième  desmedicaméts,Colliquatifs,&desdw»x 
vulgaires  Corrofîfs.  Mais  il  ne  fefeutguicrcsfoucier  * 
ar-L-~  Vi} 
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dc$noms,commcil  ditconfequutiuement.  Ily  enst 
trois  efpeces  :  fcauoir  eft,des  foiblcs ,  des  forts  &  tref- 

forts.  Les  foibles, font  di&s proprement  corrolifs:  les 

plus  forts,pptréfa&ifs  :  les  tresforts,  cauftiques  &  ru- 
ptoires.  Et  ia  foit  que  tous  ces  médicaments  fqyent  f 
chauds, &  aucunement  terrcftres,toutesfois  les  corrp- 
Jifs  le  font  moins  t  plus  les  putrefadifs  :lcs  cauftiques 
font  extremes  en  chaleur  &  groffefle.  Et  pour-ce  les 
corrofifs  n’agiffentq  en  la  chair  mpsle  &  fupcrficicUe: 
les  putrefadifs ,  en  la  peau  &  en  la  chair  dure  &  pro- 10 
fonderies  cauftiques,en  la  peau  &  en  la  chair ,  foit  du¬ 
re  ou  molle, &fuperficielle  ou  profonde.  Il  ajiiçtitbiê 
aucunes  fois, que  l’vn  faid  l’operation  de  l’aut;re:i& 

.  ç’éft  à  raifon  de  la  quantité,ou.au  feiour,p,u  delà  cpm- 
plexion  du  patient:  comme  l'experience  le  monftre ,  & 1 S 
Æfeûsic  confirme  &  dit  celamefme.  J. . ( .  ;  / 

Zi.t.tr.i,  Donques  le  médicament  corrofif  eft,  félon  Àuicen- 
«hAp, 4.  ne ,  duquel  la  propriété  eft  telle’,  que  de  fa  diflîpation 

&  degaft  s’enfuit  diminution  de  la  fubftaçe  de  la  chair. 
Ce  que  font,quâd  la  chair  fuperflue  eft  en  petite  quan- 10 
tité  jlcseftouppesde  chanure  decouppees  menu>& 
l’efponge  tranchée  en  petites  lames  :  comme  aufli  les 
hermbdadyls  puluérifez,&  l’alurndonguent  des  apo- 
ftreSj&  femblables.  Quand  la  chair  eft  copieufe,lacou 
perofe  y  eft  necelîaire,&le  verd  de  gris,l’onguét  verd, 

&  l’ægyptiac  ,  &  les  trochifcs  de  chaux  de  maiftre 
Dyn:defquels  la  forme  eft  telle:  j 

PR.chaux  viue,tant  que  tu  voudras:foit  puluerifee, 
&paiftrieauecdu  miel.  &  foyçnt  faits  des  trochifcs. 
Qvfon  les  brufle  dans  vne  caflole,&  foyentdefleichez.  Q 
Cela  mefme  font  les  trochifcs  d’afphodel  :  dçfquels  la  ■ 
Zi.uh.io  forme  félon Rogier,eft  telle:  . 

PR.ius  de  la  racine  d’afphodel,fix  onces:chaux  viùe, 
deux  onces :orpigment,  vne  once.  Soyent  raeflez,& 
deffcichez  au  foletl  au  moys  d’Aouft,&  en  foyent  faits  jf 
trochifcs.  A  cela  mefme  font  aufli  les  trochifcs  Alda- 
ron ,  qui  font  dits  d’Androraach ,  &  fe  font  ainfr  félon 
Auicennc: 

PR.  efcorce  de  grenades,  dix  drachmes:galtes ,  huit 
drachmes:  myrrhe  &  ariftolochic  ronde  ,  de  chafeun 
quatre 
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quatre  onces:dragacath,  &alum  iamen,dcchacüdcux 


draclimes:2egi(qui  eft  vitriol)quatre  drachmesJoyent 
mis  eu  poudre,&paiftrisauec  du  vin  doux  ,&  en  foyéc 
faits  trochifcs.  A  meûne  fin  font  faits  lestrochifcs 
i  Calielicon  :  &  font  de  Galcn. 

PR’.de  la  chaux  viue,vnepartie:orpigment  rouge,. & 
citrin ,  falicor  &  acacie ,  de  chacun  demy  part,  foyent 
puluerifez,  &  paiftris  auec  le  capitel ,  &  en  foyent  faits 
trochifcs.  Le  capitel  eft  double  :  l’vn  commun»  dit  çy 
îo  delfus  au  netto.yement  de  la  tefted’autre  propre ,, félon 
-  Dyn.lequel  i’ay  aucunement  corrigé.  Il  fe  fait  ainfi: 

PR.dela  chaux  viuc,&  du  fel  ammoniac,  de  chacui 
vneliute.  foyent  pilez  &  paiftris  auec  lexiue  des,  cenjji 
dres  du  tronc  des  feues  :  &  foyent  mis  dans  vn  pot,  quai,  >  v 
*5  foit  futilement  percé  au  fond. &foubs  iceluy  vn  autre  ^  « 

pot  entier,  auquel  foitreceu  le  capitel.  Qu’on  les  en-  ^ 

«  feuelifl'e  dans  vne  folfe  *  &  qu’on  les  y  laide  durât  fept 
iours.Lacolature  fera  vn  fort  beau  Capitel.  Il  vaut  à 
confirmer  ‘oute  fuperfluité  ;  il  brufle  &  tonge ,  &  fon 
.10  efcharre  chet  bien  toft. 

..  Le  médicament  putrefa&i f ,  félon  Âuïcenne,  eft  cc-titt.i  tt.tt 
luyquien  Corrompant  la  côplexion  de  la  chaird’induitc/wp.^. 

.  d’vue  fiumidité  puante  &  corrompue  ,noncroufteufe, 
proprement  à  la  femblance  d’ vne  chair  cadaurcüfe ,  & 
l5  efthiomenee  ;&  ce  par  vn  fuperabondant ,  froid  ou 
chaud,  ou  fec  ou  humide,  ainû  que  Galen  fignifie  au 
cinquième  des  médicaments.  Et  il  y  a  femblance, de  ce  Chap.ifc 
que  en  l’ vne  &  en  l’autre  il  y  a.corruption  non  doüleu- 
reufe  :  fupplees , quant  \  la  partie  corrompue.  Car  ne 
3°  croyez  pas  qu’ils  n’inferent  grande  douleur  à  la  partie 
corrompue.  Ce  font  le  realgar,&  i’arfenic,quifur  tous 
ont  en  cecyprincipauté.Mais  il  les  conuient  reprimer: 
parce  qu’ils  font  médicaments  fato uchtes.  L’arfenic  eft 
ainfi  réprimé, félon  les  quarre  maiftres  :  qu’on  le  mette 
35  en  poudre,&foitpaifiry  auec  fuC  de  choux,  oudemo- 
relle ,  ou  d’autre  herbe  froide  :  puis  foit  ddîeiché.  On 
fait  cela  trois  oü  quatre  fois:  puis  on  en  forme  des  tro 
chifes.  Par  mefme  moyen  eft  réprimé  le  realgar,  félon 
.  Henric.  Etdemdmes  opéré  l’argent  vif  fublimé.  A 
mefme  intention  on  fait  des  eapf  forts  par  diftillation# 

Y  v  4 
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entre  lcfquellés  cefte-cy  eft  la  meilleure: 

PR.  du  Tel  ammoniac ,  orpigment  rouge ,  &  citron, 
tôUperofe ,  verd  de  gris  »  de  chacun  vne partie. Soyent 
poudrez ,  8c  mis  en  alembic  de  vefre  bien  lutté:  &  foit 
diftillé  à  petit  feu.  Qui’on  ictte  la  première  eau  :  &  puis,  j 
qu’on  double  le  feu.  &  quand  l’alcmbic  fera  deuenu 
rouge ,  qu’on  retienne  la  fécondé  eau ,  &  foit  gardée 
dans  vnvaifleâu  de  verre  bien  Couuerr.  EUc  eft  de  G 
grande  efficace ,  qu’elle  fond  &  perce  le  fer.  Scpartatn 
vnc  feule  goutte  mortifie  les  fiftulcs  ,5c  fond  toutes  i® 
verrues  Si  excroiflanccs.  Quant  à  la  maniéré  de  fubli- 
mSr  &  diftiler, qu’on  la  laific  aux  alkimiftes.  Ces  médi¬ 
caments  ne  doiuent  eftrç  mis  fur  les  corps  débités,  5c 
fort  tendres ,  ne  près  des  membres  principaux ,  ne  ez 
membres  mois  8c petits:  comme  font  la  verge,  les  le-  if 
qres, les  paupières, le  nez, les  doigts  ,&  femblables.  Ne 
foyeut  auffi  appliquez  en  grande  quantité,  car  il  eft 
meilleur  de  ttiultiplier  les  fois, que  la  quantité:  comme 
il  a  efté  dit  aux  gland ules,2c  en  larompure.  Etdqyucnt 
oftreappliqaez  en  poudre  ,  quelque  fois  incorporez*® 
auec  Dialtnea,ou  de  l'onguent  blanc.Et  apres  l’appüca 
tion ,  le  lieu  foie  muny  demis  8c  à  l’entour, auec  du  vin¬ 
aigre  &  des  fucs  froids  :8c  qu’on  tienne  bonne  diæte. 

Et  fi  le  malade  en  eftoit  trop  tourmenté, &  qu’il  voulut 
ofterle  médicament, êctju’onluyappaifa  la  douleur;*} 
fomentezle  lieuauec  huile  doux 8c  chaud.  Etapres 
l’operation  (qui  dure  trois  iours  de  i’arfenic ,  8c  moins 
des  eaux  )  que  l’on  procurela  cheute  detelle  efehatre 
.  auec  du  beurre, ou  quelque  maturatifon&ucux. 

*  Le  medicamét  cauftique,efcharrotique  8c  ruptoire,}® 
eftccluy  qui  rompt  &  brufle  le  cuir,  8c  la  chair,  8c  leur 
complexion.  Ilgaftc  8c  mortifie,  endurcit  8c  réduit  en 
charbon,  fans  grande  douleur.  Parquoyfon  operation 
,  eft  ditee lente  ou  tardiue,au  cinquième  des  medica- 

Lbaf.  14.  œents.  x|  y  en  a  de  foibles ,  qui  rompent  feulement  le  3 j 
cuir, excitent  des  vcfcies,&  préparent  à  l’operation  des 
putrcfaéUfsjlefquelsn'opcrenc  fi  non  en  la  chair  de- 
nuee  de  fa  peau:  comme  les  cantharides,  le  miel  des 
anacardes,îcsails,paate  lupine,flammule,  ou  marfiliô, 
h  3c anabuila.  Les  cantharides  font  mifcs,eftant  pilecs 

auec 
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auec  du  letiaÎDjOU  anec  quelque  fuif,à  la  quâtitc  d’vne 
drachme,  tes  autres  fout  appliquez  feula,  1  la  quantité 
d’vn  demy  manipul.il  les  y  faut  lai  fler  l’cfpace  de  deray 
iour:&puis  coupperlcsyefcies,&y  mettre  vne  feuil- 
J  le de  choux.  Et  s’ils  prouoquoyent  ardeur  d’vrine  au 
patient,  (  ce  qu’ils  font  aucunes  fois)qu’on  luy  donne  à 
boire  du  laiét  :  &  foit  mis  dans  vn  baing  d’eau  de  la  de* 
co&ion  des  mauues,  viollettes,  creffon  aquatique ,  Sc 
paritoire ,  iufques  au  nombril,  &  incontinent  l'ardeur 
K  s'appaifera.  Les  forts  font  plufîeurs  :  &  celuy  qui  eft 
fait  de  chaux  viue  mile  en  poudre,  incorporée  auec  du 
fauon  mol ,  &  vn  peu  de  faîiue,di  en  cecy  le  principal. 

Il  en  faut  mettre  la  groffeur  d’ vne  auelaync,c’eft  â  aire 
vn  peu  plus  ou  moins,  félon  que lelicu  requiert.  Et  le 
*5  lieu  doitcftrcmuny  tellement*  qu’ils  nes'efpandcncfi 
non  là  où  l’on  vcut:&  ce  auec  la  coque  d’vne  petite 
noix, ou  d’vn  gros  gland ,  ou  auec  du  cuir,  ou  de  toille 
ciree ,  ou  auec  du  blanc  d’œuf, ou  autre  chofe  gluante, 
percez  félon  la  quantité  que  l'operation  requiert.  Et 
^qu’onj  applique  deffus  &  aux  enuirons  quelque  medi* 
cament  froid. &  foit  lié  eftroiétement:&  qu’on  l’y  laide 
l’efpace  de  douze  heures ,  pour  le  moins.  Et  fi  on  pro- 
logeoit  ce  terme, il  s’y  feroit  meilleure  cfçharre.  Qjq’o 
ofte  le  cauftiquc  ayant  fait  fon  operation, &  qu’on  pro- 
"M  cure  la  chcute  de  l’cfcharre,  auec  du  beurre  laué  &  in¬ 
corporé  auec  vn  peu  de  farine,  ou  auec  auec  quel¬ 
que  autre  médicament  onétueux. 

SEPTIEME  CHAPITRE. 

JO 

Des  médicaments  aux  fîaftures  ,&  dijlt- 
cations;& premièrement  de  ceux  qui 
empefehtm  l'apofiemation. 

LEs  médicaments  aux  fra&ures  &  diflocatiôs ,  font 
faits  aucunesfois  en  forme  d’epitheme  ,  autres 
fois  en  forme  d’emplaftre, quelque  fois  en  forme  d’on¬ 
guent.  Et(commc  ait  Auicenne  au  quatrième  )  ils  font  Fen.  j.fr J 
faits  quelques  vns  pour  cmpelcher  i’apoftemation,  chap.n, 
Vv  i 
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&'douleur:lcs  autres  pour  agglutiner  &  endurcitj’A-  ' 
roboth  ou  pore  farcoïde:&  quelques  vns  pour  confor¬ 
ter  là  partie:  les  autres  à  prefler  &  déprimer  le  pore 
trop  engrofly.  Il  y  enaaulfi  pour  lenir  &  amollir, la 
durré,  laquelle  quelque  fois  refte  apres  la  reftauration.  î 
Les  médicaments  qui  empefehent  rapoftemationdont 
refrigeratifs  &  aucunement  repercuffifsi.commeles 
blancs  d'œufs ,  l’hqile  rofat,&  le  myrtin  »  qui  conuien-  I 
nent  au  premier  appareil. 

•10 

Desagglutinatifs. 

LEs  médicaments  agglutinants  &  cndurciflants  le 
pore  ou  calle,qui  conuiennent  au  fécond  appareil 
ou  remuement ,  &  aux  fuiuants ,  iufques  à  tant  quele  M 
porc  foit  accomply ,  font  tels: 

PR.farine  folle  demolin,  ou  farine  de  froment  >  fut 
.partiestfang-dragonjcncens^aftic/arcocolle,  de  cha-  [ 
cunvne  partie.  Soyent  incorporez  âuec  blancs  d’œufs: 

&  en  foit  fait  epitheme  ou  boullie.  A  cela  mefme  Brun  10 
LM.c/».i8.4iâ;e&  ordonne  cecy:  j 

PR.  aloes, myrrhe, bol  arménien, encens, acacie,noix 
de  cyprès,  dragacanth ,  labdan ,  farine  folle,  de  chacun 
vne  partie,  foyent  mis  en  poudre ,  &  incorporez  com¬ 
me  le  premier.  M  ' 

Des  confortatifsé 

LEsmedicaments  confortatifs,  qui  conuiennent  a 
la  fin ,  font(aprcs  la  fomentation  auec  du  vin  fale.  jO 
auquel  ayent  çuift  des  rofes,de  l’aloyne,  &  de  lamoul- 
Tr.  j.cb.y.  fe  blanche  du  chelne)  l'cmplaftre  que  Lanfrâc  ordône. 

PR.huile  rofat, quatre  onces:refine, trois  onces:cire, 
deux  onces  rcolophonie ,  maftic,  &  encens, de  chacun 
demyc  oncernoix  de  cyprès, &  curcume,  de  chacun  vne  n 
L)  drachme.foit  fait  emplailre.Mais  il  faut  diminuer  l’hui 
le  ,&  augmenter  les  gommes.  Et  fi  on  y  adiouftoitdn 

Zi.ych.iy  fjffran,il  feroit  meilleur.  A  cela  mefme  Rogier  dicte 

ce  fpadadrap: 

VR.encens,maftic, poix, farine  folle, bol  arménien, Qc 

chacun 
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chacun  deux  draçhmes-.fuif  de  bclier,&  çirc.de  chacun 
demyliure.  fondez  le  fuif  &  la  cire  :  &  çn  fin  mettez  ÿ 
la  poudre  :  &  qu‘on  y  trempe  vn  linge ,  comme  on  fait 
la  toillc  cirée  foit  appliqué.  A  cela  mefine  eft  l’à- 
îpoftolic  commun  de  l,antidotaîrc,&  l’apoftôlic  chi¬ 
rurgical  ordonné  de  Rogier ,  commun  à  toutes  cal- 
feures: 

PR.de  la  coIophome,yne  Iiure:poix  de  nauires,demÿ 
liure:  galban ,  ferapin ,  ammoniac  j'opopanax, encens, 
ï°  maftic ,  terebinthine ,  de  chacun  demy  once:  vinaigre, 
demy  liure:cire,trois, onces.  Ayant  deftrempé  les  gom¬ 
mes  en  vinaigre,  boullies  &  fondues,  adiouftes  y  le  rè- 
fte  :  &  en  foit  fait  emplaftre,  en  le  malaxant  auec  huilé 
laurin.  A  la  mefine  intention  eftl’oxycrôc  de  l’Anti-Lf 
*î  dotaire  de  Nicolas.  &  a  cela  mefine  eft  l’eihplaftre  de 
maiftre  Pierre  de  Bonant,commun  à  toutes  côtufiofts: 

PR.  delà  cire  ,, vnquarteron-.ammoniac, demy  quar- 
terompoix de  nauires ,  deux  onces  :  maftic ,  vne  once: 
farine  defenugrec ,  aloyne ,  camoraile,  çümin,de  cha- 
10  cun  deux  drachmes:  ius  de  paritoire ,  &  trelbon  vinai- 
1  grc ,  de  chafcun  vn  quarteron.  Qj^c  l’ammoniac  trera- 
pe  toute  la  nuiâ:  dans  les  fucs:au  matin  foit  mis  fur  le 
feu ,  &  qu’il  fonde  auec  les  autres  chôfcs ,  iufques  à  la 
confomption  des  fucs  :  &  les  poudres  foyent  malaxées 
M  auec  de  l’huile  laurin,  Sc  en  foit  fait  emplaftrè. 

‘Des  médicaments  remollijfants  la  4urte\ 
qui  refie  quelque  fois  apres  le 
jo  rabillement, 

/'"''Ombien que cydeflus entraidant  du  feirrhe  ,  & 
V-^des  paflions  des  ioinftures,nous  ayons  aJÛfes  dit  de 
ces  médicaments,  &  du  moyen  d’en ,'ÿler  :  toutesfois 
par  ce  que  leur  operation  eft  fort  difficile  &  fafeheufe, 
**il  fcmble  eftre  vtiie  de  répéter  fouuent  tels  médica¬ 
ments.  Les  médicaments  remollilîants  la  durté  qui 
refte  apres  les  fra&ureSjdoyuent  eftre  plus  hume<ftats 
quercfolutifsicômeGalen  fcmble  dire  au  cinquième 
des  médicaments:  principaîlement  ûia  durté  eft  intro¬ 
duire  à  raifon  de  la  fie  cite ,  caufee  de  la  priuation  de 
nourriture,. 
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nourriture,  ou  de  lablcffure  des  parties  ncrueufes  ovï 
de  longue  euaCüation  de  la  fanie.Et  pource  difoit  Aul- 
Fen  5.tr.t.Ccnneaü  quatrième ,  que  en  telles  difpofitions  il  faut 
eta/uj.  commencer  par  embrocations  des  eaux  chaudes,  & 

Suis  procéder  aux  onguents  &  emplaftres  lenitifs, faits  f  I 
e  muccilage  &  gommes, &  graiffes  St  huilesJEt  fi  on  y 
met  du  vinaigre,  ils  ferontplus  penetrants.caren  peti*  ^ 
te  quantité ,  &  mefle  auec  autres  chofes  chaudes ,  il  ne  * 
nuit  point  :  corne  Galen  afferme  au  troifieme  du  Mia- 
mir,&letres-illüfl;re  Auicéne  au  troifieme  Canon,  etua 
la  curation  du  mal  de  telle.  Donques  en  premier  lieu 
la  partie  foitembxochee  auec  de  l'eau  ,  &  de  l’huile 
vieux,teperémét  efchauffez:ou  auec  du  lai&  dé  vache, 
ou  auec  l’eau  muccilagineufe  de  la  decoffion  del’ef- 
corce  &  de  la  racine  de  guimauue ,  orme ,  couleuuree  \  j 
(autrement  dittebryonie  )  coucombre  fauuage,  enule 
campanc, flambe  baftardc(di&e  acore  )  dades ,  figues, 
fenugrec ,  &  femence  de  lin  :  ou  auec  l'eau  de  la  déco- 
dion  des  telles,  pieds  &trippcs  de  mouton.  Et  fi  en 
lieu  del’efponge  on  le  fàifoit  auec  laine  graffe,ilferoit  w 
meilleur.  Ayant  fait  la  fomentation  durant  vne  heure, 
qu'on  cffuyela partie:  puis  auprès  d’vn  feu  de  farméts, 
non  pas  de  trop  près ,  en  pliant  &  dreffant  familière¬ 
ment  la  partie ,foît  oinde  de  cçft  onguent,  qui  eft 
ti.  4-/«»-3-prins  des  propos  d'Auicennc,&  des  autres:  tj 

tr.  x.  ch.ru  PR. oing  de  porc,  d’afnc ,  de  mulet ,  d’ours,de mar- 
& /e»q.rr  motanc,&  de  blaireau, de  chacun  vn  quarteromgraiffe 
x.  chap.  15.de  poulie ,  d'oye ,  &  dé  canard,  mouëlle  de  la  cuiffede 
veau ,  &  du  cerf,  de  chacun  deray  quart  :  beurre  frais, 
huile  de  noix  d*indc,huilc  fifamin,  nuile  de  ben ,  huile  fi 
mufcellin,  huile  d’amandes  douces,muccilagéde  güi- 
mauüe,de  fenugrec, &  femcnce  de  lin,  de  chacun  deux 
onces  :  ftyrax  calamite  ,bdellion,  fuyn  delaine,de  cha¬ 
cun  demye  once.  Tout  foit  fondu  Sc  liquéfié  :  &  fi  be- 
foin  fuit ,  y  adiouftant  vn  peu  de  cire ,  en  foit  fait  on-  fi 
guent.  Qjfon  choiûffc  Ici  gtaiffes  qui  foyefit  fraif- 
La  mtf-  t  hes  ,  &  lans  fel ,  comme  dit  Auiccnne.  Et  s'il femble 
que  le  lieu  foit  refroidy ,  qu’oû  mette  audit  onguent 
vn  peu  d’huile  caftorin  ,  &  dee  gommes  communes. 
Item  à  cela  mcfm« , pour  Ica  commuas: 

rR.de 
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PR.de  l’onguent  dialthaîa,deux  parties  :  de  l'on¬ 
guent  aggrippa ,  vne  parrie:beurre  fans  fel ,  dcmy  par- 
tie.Mcûcz  tout  enfemble.L*Ô&iô  éftat  faifte  fuffifante, 
qu’o  emplaftre  le  lieu  auec  efeorces  des  racines  de  gui- 
j  mauue,pilees,côtufcs,&mcflecs  auec  bo  oing  de  pôrc: 
ou  auec  l’onguent  remollitif  deflus  didé  :  ou  auec  le 
grad  Diachylon ,  qui  a  efté  dcflus  defcript  entre  les  re« 
mollitifs  :  ouauec  ceftuy-cy,  que  Lanfrauc  loue  extrê¬ 
mement: 

jo  PR.oing  de  porc  frais,trois  onces  :  grailfc  d’oye  ,  de 
canard, &  de  poulie, cire ,  terebinthine ,  de  chacun  vne  If 
once: huile  commun, quatre  onces: farine  de  fenu- 

frec  ,  &  de  femence  de  lin ,  de  chacun  vne  once  :  bdcl- 
on ,  opopanax ,  maftic ,  &  encens ,  de  chacun  demyo 
sj  once.  Les  gommes  foyent  trempées  en  vin  ,  puis 
foyent  dilToultes  auec  l’oing  ,  &  les  grailTes  ,Ia  cire,& 
l’huile,  &  tout  foit  coulé  :  A  la  colature  adiouftez  la 
poudre  de  ce  qu’il  a  fallu  broyer  :  foyent  trelbien  in¬ 
corporez  ,  &  referuezà  l’vfage.  Si  on  mettoit  auec 
40 ceux- cy  du  ftyrax,fuyn  de  laine, &labdan, il feroit 
meilleur.  Et  l’ammoniac  au  fixieme  de  fimples  ra¬ 
mollit  ces  durtez  :  &  eft  de  grandilfîme  vertu  à  dilîbu- 
dreles  pores  ou  callofitcz  des  ioinctures.  Il  faut  fai¬ 
re  cela  vn long  temps,  car  (aufeptieme  de  la  Then-Clwp.j. 
4j  peutique  )  le  temps  de  la  curation  des  qüalitez  palfi- 
ueSjeft  plus  ample  que  des  adiues.  Le  moyen  de  t’e  ua- 
poratio  auec  du  vinaigre,&  la  pierre  marcafite,qui  cô- 
uient  aux  tendons  endurcis,  &au  fchirre,&  à  toute 
ladurté  des  ioinftures ,  a  efté  dit.  Et  à  ce  aydent  fore 
>o  les  bendages,&  les  inftruments  mechaniques. 

HYICTIEME  CHAPITRE. 

Des  devrez,  des  médicaments . 

PArce  que  Galen,  excellent  mcdecin,dit  au  premier 

des  fimples  médicaments ,  qu’il  n’eft  pollible  de  Chxp.u 
compofcr  vn  médicament  ,  ne  quequelqu’vn  en  vfe 
bien, auant qu’il  fâche  les  vertus  des  fimples, pour¬ 
tant  il  eft  bon  de  meure  icy  les  degrez  &  les  vertus 

des 
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des  medicaments-chirurgicals  :  fupplèes ,  des  {Impies  ' 

car  les  degrez  des  compofcz,  font  trouviez  de  ceux-là* 
pe,  ^«-Ôr  le  degré,  félon  Atnaud.ez  corps  meflez  &  com! 
jtre7m«dif.Plcxiônez,efteleuation  de  quelque  qualité  delacoml 
P^xion  ««  \c  temperement ,  par  vue  entière  < 

H.  diftancc.  Ce  qui  éft  dit ,  a  ration  dés  trois  termes  ou  li- 
r  mites  nô  entiers  ou  Complets ,  aflîgnez  en  chafque  de- 
Cha.  dern.S^-  Le  medicàmeiar  tempéré  eft,  au  cinquième  des  « 
{impies  médicaments ,  femblable  à  la  complexiondu 
corps  duquel  il  eft  approçhé,  fans  cè  qu’il  PefchauiFe  M 
ou  refroid îtTc ,  delleichc  ou  hume&e.  L’intemperc 

eft,celuy  qui  l’ameîne  à  quelque  qualité  dominantc, de 

laquelle  le  médicament  eft  fumommé  tel.  Quoy  en. 

fuiuants,nous  appelions  chau<fau  premier degré, tout 
cç  qui  nous  efchafiïîe ,  &  non  toutesfois  euidemmenùij’ 

&  àinfi  du  froid ,  du  fec ,  &  de  l’humide.  Et  tous  ceux 
qui  font  nez  a  efchàuffér  manifeftemènt,  ou  refroidir, 
féicher ,  oüiiùméder ,  ôiàleS  cfrt’t'ëis.aù  fécond  dfegrc.  < 
Ceux  qui  le  font  grandement,nàritoutésfoisà  l’extre- 
mité, au  tiers.  Et  céüxqui  font  nez  à  refroidir Vtel-io 
lement  qu’ils  amortiflerit ,  oü  qui  efchàuffènt  tant 
qu’ils hruflent, aüquHfrièmei  lEji.àirtlî on letir aflignè 
quatre  degrez.  Auiccnne  au  premier  canon  dit  de 
mcfme.  Quant  au  fec ,  oh  n’eh  troüue  point  du  qua¬ 
trième  degréjfabs  qu’il  b'rufle.'  Car  tout  ce  qui  defTei-M 
che  extrêmement  ,  il  brufle  auffi.  Et  pourtant, iafoit 
que  l’on  n’en  trouuc  au  quatrième  degré,  il  y  en  a  tou¬ 
tesfois  àla  fin  du  tiers: & ainfiprésdu 'quatrième.  De 
l’humide  dit  Aüiçenne  ,  qu’il  femble  qu’il  ne  puiffe 
pafter  outre  lé  tiers  degré  :  d’autant  que  s’il  le  palToit, }° 
ceferoitchofevenimeufe,laquelle  corrompt  le  corps. 
Mais  pourquoy  eft  ce,  que  le  chaud  au  quatrième, 
(comme  les  ails,&  le ,poinre)ne  tuent  ainfi  commel’o- 
pioh ,  &  les  autres  froids ,  le  compagnon  dés  concor¬ 
dances  dit,par  ce  q  le  froid  eft  plus  ennemy  de  Nature,}! 
que  le  chaud.  Or  fi  la  quantité  augmenté  le  degré ,  & 
le  diminue  :&  fi  lès  fécondés  vertus  cnfüiuent  Les  gra¬ 
duations  des  premières  :  &  pourquoy  v  n  médicament 
peutauoit  contraires  operations ,& vne  plante  aufli 
diuerles  en  diuetfes  parties ,  cela  requiert  plus  grande  ,  , , 
diligence 
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diligence  &  recherche.  EtaffinquW  tronue  plus  ày- 
fémentles  degrez  des  médicaments ,  il  les  fauc  ordon¬ 
ner  foubs  le  catalogue  de  l’alphabeth  des  Latins;  Et  fi 
ontrouue  que  les  docteurs  ioyent  difeordants  entre 
j  eux  pour  les  degrez,cc  peut  eftre  quelque  fois  àraifon 
deladiuerfitc  de  leurs  pays.  De  ma  part  i’enfuiuray 
ez  degrez  ^Galen  aux  derniers  fixliures  des.  médica¬ 
ments  ,  Serapion’, ic  Auicenne  fon  interprété  :  &  quel¬ 
ques  miennes  expériences ,  félon  mon  pouuoir ,  com- 
10  menceant  premièrement  dez  la  lettre  A. 

De  U  lettre  A. 


ACaeie ,  c’eft le  fuc  des  prunelles  vertes;  Ileft  froid 
&  fec  autroifiemCjOU  enuiron;&  poiirtantfort  L|- 
lj  repercuflîf. 

Achè,eft  vne  hcrbe.Elle  aplufiéurs  efpeces  t  chaude  au 
premierifeiche  au  feçpnd,auec  maturation  &  mon¬ 
dification, 

Aigr’as  ou  vérius ,  eft  cogneu  :  froid  au  fécond  »  fecau 
fpifième,  &  eft  repereuflif. 

Aigremoine ,  eft  herbe  chaude  &feiçhe  au  fécond  de- 
gréjauec  abfterfion. 

Ailytaçinechaude&feiche  au  quatrième ,  auec  adu- 
ftion8c  attraftipn, 

tj  Aloe ,  fuc  epaifli  de  certaine  herbe  :  Il  eft  chaud  au  fe- 
,  cpndjfec  au ptemier:Il  confolide les  vlceres,  fpecia- 
lement  des  parties  hontçufes, 

Aloyne,  herbe  chaude  au  premier, feiche  au  fécond, 
uuecaftriâdom 


jo  Alum  de  roche,  chaud  8ç  fec  au  troifîeme,aucc  grande 
aftri&ion. 

Ammoniac ,  eft  gomme  chaude  à  la  fin  du  treizième, 
feiche  au  premier, auec  mollification  &  attra&ion. 

Amydon ,  farine  de  froment  lauee  ;  froid  &  humide  au 
premier,auec  fedation. 

Anacarde ,  poulx  d'elephant ,  chauld  &  fec  au  quatriè¬ 
me^  eft  vlceratif, 

Aneth ,  eft  femence  chaulde  &  feiche  au  fécond ,  auec 
refolution, 

Anis  5c  fenouil ,  font  fcmcnces  chauldes  au  troifieme, 
fciches 
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feichcS  au  fécond,  &  font  refolutiues.  < 

Anthère ,  cft  ce  iaune  qui  eft  au  milieu  de  la  rofe.  Elle 
eft  froide  &  feiche  au  premier,auec  repereuflion. 

Antimoine  eft  mincral,froid  au  premier,&fecau fecôd. 

Arain,&  fleur  d'arain,font  cogneus  :  chaulds  St  fecs au  j 
troisième, corrofifs,auec  aftri&ion. 

Argent  vif,  eft  froid  &  humide  au  fécond,  félon  Aui- 
ccnne.  Qijant  à  Galen,il  dit  au  neufuiemc,qu’il  n'en 
a  eu  aucune  expérience.  Nous  vfons  toutesfois  de 
luy  eftaind ,  aux  onguents  embeliffans,  &  du  fubli-  ie 
me,auxcerrofifs. 

Argillc  Sc  cimollee,  font  terres  froides  au  premicr,fei- 
ches  au  fécond, auec  repereuflion. 

Ariftolochie ,  racine  chaude  &  feiche  au  fécond, auec 
abfterfion,&  incarnation.  if 

Arroche  ou  bonne  dame ,  &  efpinards ,  font  herbes  à 
mangcr,froides  &  humides  tcmperément,auec  ma¬ 
turation  &  lenition. 

Arfenic  &  orpigment  font  mineraux,que  l’on  fublime. 

Ils  font  chaulds  au  troificme.fecs  au  fécond ,  &  plus  w 
outre,  car  ils  fontfort  putreflnftifs  &  mortifiants. 

Afphalthe  ou  bitume,  eft  vnefeume  endurcie,trouuee 
en  la  mer  morte.Il  eft  chauld  &  fec  enuiron  le  fecod, 

confolidatif  des  vlcercs  fanglants,  en  l'onzieme  des 
C  h.penttl.  (impies.  M 

Afphodels,font  racines  chauldes&feiches  au  fécond, 
auec  abfteifion,&  corrofion. 

Alfçdfœtide ,  cft  vne  gômc  chaulde  &  feiche  au  troifie- 
mc,&  plus  auant  :  Elle  eft  abftcrfiue  &  attra&iue. 

Auoync, grain  chauld  &  humide  temperément.U  meu-  3° 
rit&nettoye. 

Auronne,herbc  chaulde  au  premier,  feiche  au  fécond, 
auec  aftridion. 

Delà  lettre  B,  35 

BAlaufte ,  eft  la  fleur  du  grenadier ,  froide  &  feiche 
au  fecondjOU  en  uiron:repercuffiue. 

Baucie ,  racine  de  paûenade  :  eft  chaude  &  humide  au 
pren:ier,&parce  maturatiue. 

Baulme ,  eft  gomme  ou  huile,chauld  &  feC  au  fécond, 
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auec  grande  fubtiiité&  aromaticité.  partant  il  net« 
toye;attire,&  conforte. 

B  Jellion,eft  gomme  chaulde  à  la  fin  du  premier  &  plus 
auât,  aueclenitc  &  humidité  au  premienayat  emca- 
5  ce  d'amollir  les  fchirres,au  fixieme  des  medicamécs.' 

Bec  de  grue,ou  aguillé  mufquee,&  pied  de  pigeon,  & 
l’herbe  à  Robert, font  herbes  quaft  d’vn  mefme  gère. 
Elles  font  froides  &  feiches,aucc  abfterfion. 

Bedcgar  qu’eft-ce,il  y  en  a  des  opinions.il  eft  froid  au 
io  premier  degré,&  fec  tempereement,&  aftringeant. 

Betoyne, herbe  chaude  &  feicheau  troifieme  :  mondi- 
fie&guarit. 

Beurre,  chaud  au  premier,&  humide  de  la  plus  haute 
humidité:llmeurit,&fpecialement  les  bubons. 

Bol,eft  terre  rouge, froid  &  fec  au  fecond,auec  reper- 
*  euflion  &  reftri&ion. 

Borax, colle  de  l’or,chauld  &  fec  tepereement.  vray  eft 
que  aucuns  le  difent  eftre  fort  chauld  :  toutesfois  il 
confolide. 

Borrachc,herbeà  mager:chauîde  &  feiche  temperec- 
10  ment.  L  a  Buglofle  eft  de  mefme  genre ,  que  la  bor- 
rache,  toutesfois  plus  feiche.  Elles  mcuriirent&  a- 
doulciflenr. 

Bouillon,  eft  herbe  tempereement  dcfleichante  &fe- 
datiue. 

M  Bourfc  de  berger ,  eft  herbe  froide  &  feiche ,  auec  rc- 
ftriéïion. 

Branche  vrfîne ,  eft  herbe  chaulde  &  humide  au  pre¬ 
mier  dcgré:elletneurit&  adoulcit. 

Bugie,  efeorce  d’efpine  vinette,  froide  &  feiche ,  con- 
30  lolidatiue. 

De  U  lettre  C* 

/'"''Achymie  &  climie  font  minéraux, froids  &  fecs  ef 

V-rf  gallement, auec  abfterfion. 

35  Calamenr,eft  herbe  chaulde  &  feiche  au  troifiemerre- 
folutiue  &  attra&iue. 

Camomille,  fleur  chaulde  &  feiche  au  prcmierirefolu- 
tiue  &  confortatiue. 

Camphre,eft  gomme ,  froide  &  feiche  au  troifieme, a- 
uec  abfterfion. 
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Cantharides, animaux  rctirans  aux  moufches.dc  cou¬ 
leur  verte,&  petisrchauldes  &  fciches  au  troifieme 
auec  aduftion  &  vefication. 

Capitel, forte  lcxiue,il  eft  chauld  &  bruflant. 

Caftoreô,font  tefticules  de  certaine  belle.  Il  eft  chaud  J 
&  fec  au  fecond:confoTte  les  membres  nerueux. 

Cendre,  eft  cognuc:chaudc  &  feichc  au  quatrième ,  a- 
uec  abfterfion. 

Centauree.eft  herbe  chaude  &  feichc  au  troifie  me:  & 
eftconfolidatiue.  10 

Cerufe,eft  la  rouille  du  plomb  :  froide  &  feiche  au  fe- 
cond;confolidatiue. 

Chaulx,  pierre  cui&e,  chaulde  &  feicheau  quatrième, 
bruflante. 

Chelidoinc, herbe  chaude  &  fciche  au  troificme:& abf  „ 
terfiue.  ** 

Cheneue,femence  chaulde  &  feiche, maturatiue. 

Cheueux  de  venus,cft  herbe  temperee:vray  eft  qu’elle 
Lit*.  6.  des  décliné  à  quelque  ficcité,comme  dit  Galen.Elle  fub- 
fimpLch.j.  tilie  &  refoult. 

Chicotrin  ou  orpin ,  herbe  froide  &  humide  :  confoli- 10 
datiue. 

Chou,  herbe  à  manger, chaulde  au  premier  ,  feiche  au 
fecondrmeurit  &  nettoye . 

Cimolie, terre  de  la  meule  des  forgerons, froide  &  feî- 
che,confolidatiue. 

Cinamome ,  cfpice  aromatique , chaulde  &  feicheau 
troilîeme,auec  confortation. 

Cire, eft  cognuë.  Elle  eft  temperec  (& parce  on  en  fait 
matière  de  tous  médicaments)  auec  maturation. 

Coing, eft  frui£t, froid  &  fec  au  fécond,  ou  près  de  là:il  ^ 
conforte. 

Confoulde,chaulde  &  feiche:agglutinatiue. 

Corail, eft  cogneu  :  froid  au  prcmier,fec  au  fécond,  a- 
uec  reftri&ion. 

Colle, eft  racine,chaude  au  trofieme, feiche  au  fécond,  jj 
auec  abfterfion  &  refolution. 

Coucombreafinin,  eft  herbe  chaulde  &  fciche  au  fc" 
cond  :  toutesfois  fa  racine  n’ell  pas  fi  haulte  eu  de- 
gré:&  partant  mollific. 

Coulcu 
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Coulcuurec  eft  racine  chaulde  &  feiche  au, fécond ,  a- 
ucc  abfterfion  5c  maturation. 

Couperofe,mineral  chauld  &  fcc ,  près  du  quatrième, 
aucc  corrofion  aftringeante. 

Craffe  de  cire ,  ou  de  ruche ,  eft  cognuë.  Elle  eft  plus  Ij-, 
J  chaude  que  la  cire  mefme:&  pourtant  remollit. 

Cralfe  d'huille,eft  cognuë ,  plus  chaulde  5c  feiche  que 
l’huille,  remolliflantc. 

Crelfon,  herbe  chaulde  5c  feiche  au  fecôd:aperitiue,5c 
10  rcfoluente. 

Cumin, fcmence  chaulde  au  troifieme,  5c  feiche  au  fe« 
cond,incarnatiue. 

Curcuma,  eft  racine  iaulne  (parauenturedelacheli- 
doine)chaulde  5c  fciche.confolidatiue. 

Cyprès, arbre  chauld  au  premier, fec  au  fécond  :  il  con- 
**  folide. 

'Delà  lettre  E, 


E Au, eft  le  p  remier  des  froids,  5c  des  humides ,  par 
toute  la  philofophic  :5c  pourtant  eft  efpaifllflan 
te  5c  congelante ,  au  premier  des  fimples  medica.  Chap.x. 
ments. 

Eau  alumineufe  laue,repercute,$c  defleiche, félon  Ga-  içf,.  &  _ 
t»  lenaudi&lieu:5cAuicenne au  quatrième.  Fen.A.  tr  * 

Encens  eft  gomme, chaulde  au  fécond,  feiche  au  pre-  (j,ap  ,  ‘ 

mier:gcneratiue  de  chair, 5c  confolidatiue.  ’ 

Encres  minéraux, font  chaulx5c  fecs  au  troifieme, aucc 
aftri&ion  5c  corrofion. 

jo  Enule  campane,  herbe  5c  racine  :  chaulde  5c  feiche  au 
fecond(ou  peu  s’enfaut)5c  confortatiue. 

Ers, eft  grain  chauld  au  premier,  fec  au  fécond ,  5c  plus 
oultre,auec  abfterfion. 

Efcumc  de  mer, eft  cognuëjchauldc  au  premier ,  5c  fei- 
jj  che  au  troifieme:abtterfiue. 

Efponge  de  mer,eft  cognuë  :  chaulde  au  premier ,  fei¬ 
che  au  fecond;clle  eit  fucceante  5c  confumante. 

Euphorbe,  gomme  :  chaulde  5c  feiche  au  quatrième: 
abfterfiue. 
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D  e  la  lettre  F. 

F  Aritte  folle  du  molin,eft  cognuë:chauldc  &  fciche 
auec  agglutination. 

îcbuesjfon  cognuës:eftant  feiches  elles  font  froides, 
auec  tempérament  de  feicherefle  &  de  refolution 
&  d’abfterfion. 

fenouil  eft  herbe ,  de  laquelle  la  fcmcnce  eft  chaulde 
&  fciche  au  fecond,aucc  refolution. 
fcnugrec,  femence  chaulde  &  feiche  au  premier :&i© 
pource  il  refoult,&  irrite  les  phlegmons  bouillants. 
Ter,cft  cognu:froid  &  fcc  au  fecond:conftriétif&  con- 
folidatir. 

leuchere, herbe  &  racine  :  chaulde  5c  feiche  au  fecod, 
auec  refolution  &  abfterfton.  ij 

liens, ou  merde,  quelle  que  ce  foit ,  eft  chaulde  &  fei¬ 
che, mais  plus  ou  moins ,  félon  l’animal  de  qui  elle 
eft:&  cftattra&iue. 

Figues  recetes,chauldes&  humides:de(Teichecs,chaul 
des  &  feiches  (ce  qui  eft  prefque  femblable  des  da-10 
étes)&  partant  fuppurent,&amolli(Tent. 
ïlammule,arbri(Tcau:chaulde,  &  feiche, enuiro  le  qua¬ 
trième  degré, &  bruflante. 

4  Frefne,arbre  froid  &  fec  au  fécond, auec  repereuflion. 
ïromage,le  recent  confolide  , mais  le  vieux  eft  rom-tj 
pant,au  dizieme  des  (impies. 

Froment, eft  cognu-.chauld  &  humide  tempereement. 
Ilmeuritauec  abfterfton. 

4*  F  umeterre,herbe  froide  au  premier  (ou  peu  s’en  faut) 
feiche  au/ccond,auec  abfterfton.  jo 

T)  e  la  lettre  <7* 

GAlban.gomme  :  chauld  au  troificme,fec  au  fecod, 
auec  attraction  forte.  .» 

Galles, fruiétsrvertes, font  froides  au  fécond, &  feiches 
au  tiers.Eftant  meures  &  nouuelles,n'ont  pas  tat  d’ad 
ftriâtion;tbutesfois  l’ont  bien  grande. 

Gallitrich, herbe  chaulde  &  feicheûncarnatiue. 
Carence, herbe  chaulde  &  feiche  enuiron  le  troificme» 
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auec  abfterfion. 

Geneure,arbrifTeau:chauld  &  f$c,  auec  confolidation. 

Gentiane,  racine.-chaulde  &  leiche  au  troifieme:abftcr 
liue. 

j  Girofflcs  ,  efpice  aromatique  :  chaulds  &  fecs  au  tiers, 
confortatifs. 

Glands, frui<fts:froids  auec  tempérament,  &  fccs  au  fé¬ 
cond  degrérconfolidatifs. 

Glu, eftcognuëde  plufieurs fortes  :chaulde  &feiche 
io  au  premier,auec  agglutination. 

Gommes  arabique  &  trogacanth,  font  froides,  auec 
quelque  feicherefle  &  glutinofité. 

Grâce  de  Dieu, eft  herbe  chaulde  &  feiche  au  fécond, 
auec  mondification  &  confolidation. 
ij  Graine  de  laqlleonteinâ:ledrap,eftdeficcatiue  ,fans 
mordication,&  pourtant  confolide&  incarne,  fpe- 
cialemcnt les  nerfs,  au  fepticmc  des  lîmples. 

Grailfe, eft  chaulde  &  humide  plus  ou  moinSjfelon  les 
animaux  defquels  elle  eft  :  &  pourtant  meurit  Sc 
10  mollifie. 

Grenade, l’aigre  eft  froide  &  feiche  au  fécond  :1a  doul- 
ce,  chaulde  &humide,auec  tempérament  &refre- 
nation. 

Guimaulue,racine:eft  chaulde  &  humide  au  fécond, a- 
tj  uec  maturation. 

Gyp.ou  plaftre,eft  chauld  &  fec,auec  glutination. 
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De  la  lettre  H. 

j0  Hæmatite,  pierre  rouge:non  lauc.il  eft  chauld  au  pre* 
mier:laué,cft  froid  au  fccond.Et  pourtat  il  n’a  poin* 
de  mordication:&  confolidç  &  guarit. 

Hepatique,eft  herbe  froide  &  humide.auec  repereuf- 
fion. 

j  5  Hermodade.eft  racine  :  laquelle  cftant  defieichee,  eft 
chaulde  &  feiche  au  fecôd,  auec  quelque  abfterfion. 
&arrofion. 

Huille  d’oliues,  eft  tempereippUiTtant  il  reçoit  la  vertu 
de  toutes  chofes.au  fécondes  médicaments. 

Huille  mufeatelin  eft  chauld,  &  remolliftanr.  Et  fem- 
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ble ,  félon  Halyabbas,&  les  fynonymes  de  Mundin 
qu’il  fc  faift  par  exprcflion  de  quelque  grain ,  com¬ 
me  l’huille  de  Ben> 

Hyeble, herbe  chaulde  &  feiche  au  fecôd,  ou  prefque* 
refolutiue. 

Hypericon,eft  l’herbe  ditte  millepertuistchaulde  &  fei  ' 
che.Elleincarne,confolide,&mondifie. 

Hypocyftc ,  eft  fuc  cuiâ:  &  efpailTy  :  froid  &  fec  au  fe- 
cond; 

Hyffopc  herbe ,  chaulde  &  feiche  au  troifieme  s  refo-w 
lutiue. 

Delà  lettre  I.  , 

IAcee,  herbe  chaulde  &  feiche:&  eft  confolidatiue. 
Ioubarbe,eft  herbe  froide  au  troifieme, feiche  au1! 
premier, ou  enuiron  :  &  pourtant  elle  repercute  mé¬ 
diocrement.  ; 

Iris ,  racine  :  chaulde  &  feiche  au  troifieme  :  refoule, 
mondifie,&  incarne. 

Ifop  humide ,  ouOefype ,  eft  le  fuCou  fuyn  de  la  laine1® 
grafte.  Elle  eft  afies  temperee  &  mollifiante. 
Iufquiame, herbe  froide  au  troifieme,  ou  enuiromfort 
ftupcfa&iue. 

De  la  lettre  L . 

LAbdane ,  eft  fuc  efpaifsy  de  la  barbe  des  boucs 
d’outre-mer  :chauld&  humide  au  premier ,& 
remollitif.  .0 

Lai<ft ,  eft  afies  tem  peré:&  partant  il  mitigue ,  mais  fon 
eau  eft  froide  &  feiche,lauatiue  &  confolidatiue. 
Lai<fteufes,herbes  chauldes  &  feiches, enuiron  le  troi¬ 
fieme, auec  abfterfion. 

Laine  auec  fon  fuyn, eft  comme  temperee, &  amollit-  ^ 
gangue  de  chien ,  eft  herbe  chaulde  &  humide  au  pre¬ 
mier,  auec  régénération. 

Lentilles  ,  font  aflek  tempcrccs,auec  aftri<ftion:* 
pourtant  réfrénai  es. 

Leuain,  auec  chaleur  &  humidité  eft  acre  &  nitreux:» 

pourtant 
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pourtant  il  a ycrtu  meflee ,  auec  attra&ion. 

Lexiue,eft  cognnc  :  chaulde  &  feiche  cnuiron  le  troi- 
fieme,&  dcterfîue. 

Lin,femcnce:chauld  &  fec  temperecment:meurit  &  ap- 
î  paife. 

Litharge, merde  de  plomb:eftât  temperé ,  décliné  à  fic- 
cité:&  pource  régénéré  &  confolide. 

Lupin,fruit:chauldau  premier,fec  au  fecond,auecabf- 
tcrfion. 

10  Lycion ,  eft  fuc  efpaifly  de  certaine  herbe  :  temperé  ez 
qualitez  a£tiues<,auec  humidité  au  fécond  degré:  & 
partant  mitigatif.  Ij. 

Lyarre  arborée ,  froide  &  feiche,aucques  abfterfion  & 
confolidation. 

ij  Lys ,  eft  vnc  herbe  ayant  plufieurs  efpcces  :  de  laquelle 
la  racine  eft  chaulde  &  humide  au  fécond  :  &  parce 
maturatiue. 

De  la  lettre  M. 

io  \  yl  Andragore ,  herbe  froide  8c  feiche  au  troifieme, 

lV  1  auec  ftupefaftion. 

Marcafitc,  eft  minerai:  chaulde  au  fécond,  feiche  au 
troifieme  :  confolidatiue. 

Marrube ,  herbe  chaulde  au  fécond ,  feiche  au  troifie- 
*•$  me:&eftaperitiue. 

Maftic ,  gomme  chaulde  &  feiche  au  fécond ,  auec  re- 
molliüement  &  confortation. 

Mauue ,  herbe  froide  &  humide  attempercement ,  & 
fedatiue. 

*°  Melilot,  fleur  d'herbe  chaulde  &  feiche  au  premier, 
auecrefolution. 

Memithe ,  herbe  froide  &  feiche  au  premier:du  fuc  de 
laquelle  on  fait  fief  ôttrochifcs,  pour  la  reftriâion 
des  yeux. 

35  Merde  de  fer ,  eft  cognue  :  froide  &  feiche ,  confolida¬ 
tiue. 

Mercuriale,  herbe  froide  &  humide  au  premier ,  auec 
maturation. 

JjAiel,cft  cognu  :  chauld  &  fec  au  fccond,aucc  mondifi¬ 
cation. 

Xx  4 
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Minion.,  froid  &  fec.c’cft  le  rouge  des  pcin&res, fait  de 
cerufe.par  bruflure.au  neufuieme  des  médicaments. 

Morclle.eft  herbe, qui  a  plufieurs  efpecestfroide  &  fei. 
l)-  che  outre  le  fécond  degré:&  eft  rcpercuifiue.Neant- 
moins  elle  refoult  les  apoftemes  chauds  &  occultes  - 
Ziu.i.tr.i.  corne  dit  Auicenne:  toutesfois  fa  femence  cft  diu*  * 
ebap.6'}.  retique,au  hui&ieme  des  médicaments. 

Moufle  de  chefne(qui  eft  mouiTq  blache)eft  chaulde  & 
feiche  tempei  eemenc,&  confortatiue. 

Moufle  d’eau ,  herbe  froide  ,auec  quelque  adftri&iômro 
Screpcrcuflion. 

Mouftarde,  femence  chaulde  &  feiche  iufques  au  qua- 
triemer&eftattra&iue.  J 

Mouëlle, eft  cognucichaulde&hamide, plus  ou  moins, 
félon  les  animaux  defqucls  eft  prife:  &  pourcc  rc-  jj 
mollit. 

Mumie,ta  chair  des  morts  embaulmez;  chaulde  au  fé¬ 
cond, &  feiche  au  troiliemc,auec  confoli dation. 

Myrrhe, gomme  chaulde  &  feiché  au  fecond:generati- 
uedexhair.  w 

Myrtils ,  fruits  :  froids  &  fecs  au  fécondais  confolident 
&  reftraignent.  ' 

Delalettre  N. 

M 

NEffle ,  eft  fruit  :  froid  &  feoau  troilieme:  &  cft  re- 
ftrinftif. 

Nénuphar,  eft  fleur  froide  &  huhiidc  au  fécond,  auec 
-  quelque  endotmiflement. 

Noix  d'Inde, ëftahffi fruit:  chaulde  au  premier,  aueCj0 
ficcité  téperee:  l’huile  de  laquelle  conforte  les  nerfs. 
Noix.eft  fruit  chauldSt  fec  au  fécond,  auecabfterfion. 
Nombril  de  venus,  herbe  froide  &  humide  autroi- 
fieme. 

De  U  lettre  Q.  55 

OEufs,  font  teperez  :  toutesfois  l’aulbin  tire  à  froi- 
deur.&i  le  moyeu  à  chaleur,auec  fedation. 
Oignon,  cft  racine  chaulde  au  troilicmc  ,bruflante, 

auec 
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auec  quelque  humilité  fuperflue  :  &  parce  il  mcurit 
&  deterge.  > 

Oing,eft  cognu:chauld& humide  au  premier,  plus  ou 
moins  félon  les  animaux  dcfquels  il  cft  prins  :pour- 
j  pane  il  modifie  & meuiit. 

Oliujcr  :  fes  feuilles  font  froides  &  fciche$,aucc  grand 
aftri&ion. 

Opion,fuc  efpaifTy  d’vne  herbetfroid  &  fcc  au  quatriè¬ 
me ,  ftupefa&if  &  mortifiant, 
to  Opopanax, gomme  chaulde&  feichc  au  troifiemc,auee 
remollition. 

Orge, grain  froid  &  fec  au  premier,auec  maturation, & 
abfterfion. 

Orpin,ou  crafiule,eft  herbe  froide  au  troifieme,humi- 
lj  de  au  fécond. 

Ortye,  eft  herbe  chaulde  &  fciche ,  non  pas  beaucoup 
toutesfois:  car  fa  mordication  prouient  de  fubtilité. 
Os  de  Seiche,eft  cognurfroid  &  fcc,  auec  abfterfion. 
Ozeille  menue  ,  herbe  froide  &  feiche  au  fécond  :  Elle 
10  repercute  &  conforte. 

De  la  lettre  P. 

P  Aime,  arbre  froid  &  fec  au  fécond. 

Papier, eft  cognu:froid,fcc,&  reftrindif. 

Parclle ,  eft  herbe  qui  a  pl  ufieurs  efpcces  :  froide  &  fei¬ 
che  au  fécond, &  abftetfiue. 

Paritoire  herbe  ,  eft  en  doubte.  le  croy  que  fon  fuc  eft 
froid,  mais  la  fubftance  eft  trouuee  chaulde:&  par- 
jo  tant  elle  eft  refolutiue. 

Patte  de  loup ,  eft  herbe  chaulde  &  bruflante. 
Pauotjhetbe  froide  &  fciche  au  fécond,  auec  familière 
ftupefa&ion. 

Perles, font  cognues:froides  &  feiches.  elles  clarifiét,& 
confortent. 

Petroly,  eft  huile  de  pierre  :  Si  eft  chauld  &  fcc  au  qua¬ 
trième,  auec  fubtiliation. 

Peuplier, cft  arbre  froid  &fec,aucc  température»  &re- 
pellant. 

Pied  de  veau,  ou  vit  de  prebftre ,  cft  vne  herbe ,  de  la- 
Xx  s 
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quelle  la  racine  eft  chaulde  &  feiche  au  fecond,aucc  ' 
abfterfion. 

Pimpinelle, eft  herbe  feiche  >&confolide  les  playes. 
Pin,arbre:düquel  les  grains  font  chauds  &  humidës:& 
fou  efcorce  froide  &  feiche ,  auec  trefgrande  adftri-  i 
dion.  w) 

Plantain ,  herbe  ayant  pluficurs  cfpcces:froid  &  fcc  au 
fïcond,auecrepercuffion&confolidation.  !  j 
Plomb ,  froid  &  humide  au  fécond.  Il  a  vne  occulte  & 
merucilleuferefolution.  ro 

Poiure,  efpicerie  :  eft  grain  chauld  &  fec ,  près  duqua- 
trieme  degré:  &  parce  il  attire  &  deterge. 

Poix, de  quelque  forte  qu’elle  foit,cft  chaulde  &  feiche 
enuiron  le  troificme  degré ,  auec  maturation  &  abf¬ 
terfion.  ij 

Polion,eft  herbe  chaulde  au  fecôd,feiche  au  troifieme. 
Porreau, racine  chaulde  &  feiche  enuirpri  le  troifieme  i 

degré,  auec  attradion. 

Pourpier,herbe  froide  au  troifieme,  humide  au  fccôd, 
auec  fedation.  10 

Pfidia, efcorce  du  fruit  grenade:froid  au  fécond,  fec  au 
troifieme,auec  reftridion. 

Pfyllion^emcnce  d’herbe  aux  puces  :  froid  au  fécond, 
humide  au  premier, auec  retrenation. 

Pyrethre,  eft  racinejchaude&feicheautroifiemede-^ 

gré,auec  attradion  &  abfterfion. 

De  la  lettre 

QVeuë  de  cheual , herbe  froide  au  premier ,  feiche 
au  fccond:confolidatiue. 

Qvpnte-feuille ,  eft  herbe:elle  deiTeiche  fans  mordica- 
tion. 

De  la  lettre  R.  îî 


R Aifort ,  racine  :  on  en  trouue  de  troisfortes.il 
eft  chauld  &  fec, auec  incifion,&  abfterfion. 
Raue ,  eft  cognue  :  chaulde  au  fécond,  humide  au  pre¬ 
mier  -.maturatiuc. 

Realgaï» 
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Realgar, minerai.  Il  cft  chauld  &  amortiffant. 

Riguclifle,racine:elle  eft  temperee,auec quelque  hu¬ 
midité  fami)icre:&  partant  maturatiue. 

Ronce,arbrifleau:froid&  fec,  adftringeant,de  manife- 
ï  fte  confolidation. 

Rofe, eft  fleur,  tempereement  froide ,  déclinante  à  fic- 
citéj  aucc  confortation. 

Rouille  de  fer,eft  cognueichaulde  &  feiche  au  fécond; 
confolidatiue  &  conftri&iue. 

10  Rue ,  eft  cognue  ;  chaulde  Si  feiche  au  fécond  degré, 
auec  abfteriîon. 

Delà  lettre  S. 

*î  (O  AfFran ,  fleur  chaulde  au  premier ,  feiche  au  fécond 

O  (pu  peu  s’en  faut)conforte  &  refoult. 

Sandal,arbre  froid  &  fec  au  fécond,  auec  repereuflion. 

Sang  des  animaux.eft  félon  la  nature  des  animaux. 

Sang-dragon ,  cft  le  fuc  de  certaine  herbe ,  temperé  ez 
10  qualitez  aétiues ,  &  fcc  au  fécond.  Il  cft  confolidatif 
&  reftrin&if. 

Sarcocolle, gomme  :  chaulde  au  fécond ,  feiche  au  pre¬ 
mier  ,&  incarnatiu  e. 

Sauge,eft  herbe  chaulde  &  feiche  au  fécond ,  auec  le- 
*5  gere  adftriétion. 

Saule,arbre  :  froid  &  fec  au  fécond ,  auec  adftriétion 
moderee. 

Sauon,eft  cognurchauld  &  bruflant. 

Scabieufe ,  herbe  :  chaulde  &  feiche  au  fécond  degré, 
3°  regeneratiue. 

Scorie  ou  efeume  du  métal ,  cft  cognue  :  elle  dcflciche 
fort  &  confolide. 

Scrophulaire, racine  &  herbe:  chaulde  &  feiche,  auec 
refolution. 

35  Seigle, eft  grain  froid  &fec  tempereement, auec  abfter- 
fion. 

Sel, eft  cognu  de  tous:chauld  &  fcc  au  fécond ,  Si  plus 
auant.  Il  a  vertu  de  nettoyer ,  êc  de  rcftreindre. 

Serapin ,  gomme  chaulde  Si  feiche  au  fécond  ;  Se  mol- 


Sefamc, 
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Sefamc  ,  eft  grain  chauld  &  humide  au  premier ,  &  rc- 
mollit. 

SinilToine  (  qui  eft  chardon  benift)  eft  herbe  refroidif- 
fante , &  médiocrement  refoluante,au  fixicmedcs 
fimplcs:&aucccematuratiue.  ^ 

Son  ou  bran ,  eft  cognu  :  chauld  &  fcc  enuiron  le  pre¬ 
mier  degré  ,auecrcfolution  domeftique  ou  fami¬ 
lière. 

Souchet  ou  cypere ,  racine  chaulde  &  feiche  au  fecôd, 
aucc  confolidation.  io 

Soulphre, mirierahehauld &  fec  au  troifieme:  fubtilia- 
tif&  attraâif. 

■Sipic-nart,*fpicerie:chauld  au  premier, fec  au  fécond. 

Squille ,  eft  racine ,  chaulde  &  feiche  au  fécond ,  auec 
attraction.  ij 

Spodion  qu’eft  ce ,  il  y  en  a  des  opinions  :  froid  au  fé¬ 
cond, fec  au  troifieme:&  eft  confolidarif. 

Squinanth  ,  eft  paille  de  chameau  :  chauld  &  fec:&  ad- 
ftringeant  temjféreement. 

Staphylaigre,  femence  chaulde  &  feiche  au  troifieme,  xo 
attraéhue. 

Stœchas ,  eft  fleur ,  ayant  quelques  parties  froides  au 
premier, le  s  autres  chauldes  &  feiches  au  fécond  :  & 
cftrcfolutiue. 

Styrax, eft  gomme  chaude  au  premier,  feiche  &  humi- 15 
de  tempcrtement:&  par  ce  remollit  &  conforte. 

Suif, eft  chauld  &  temperé ,  félon  l’animal  de  qui  il  eft» 
plus  ou  moins, auec  maturation. 

Sumac ,  fruit  :  froid  au  fécond ,  fec  au  troifieme  ,  auec 
adftriétion.  30 

Sus  ou  fureau ,  eft  arbre  :  chauld  au  fécond,  fec  au  pre- 
micr:&  refolutif. 

Suye ,  matière  de  fumee ,  eft  fort  defliccatiuc. 

‘De  la  lettre  T.  55 

Tannefie ,  eft  herbe  chaulde  &  feiche,  auec  confo¬ 
lidation. 

T artre,  lie  de  vin  defleichec:  chaulde  &  feiche  au  troi¬ 
fieme,  aucc  abfterfion. 

Tcrebin- 
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Terebinthine, gomme  chaulde  &  fciche,  &'mondifica- 
ticre. 

.  Terre  feellee,eft  cognuerfroide, feiche, &  côfolidatiue. 

Thapfie,herbc:chaulde  au  troifieme  degré,&  briiflâte. 
ç  T ormentille,eft  racine  chaulde  &  feiche:bonne  contre 
les  fiftules. 

Tuthie,fumee  de  minéraux: froide  au  premier ,  feiche 
au  fecond:confortant  les  yeux. 


De  la  lettre  V. 


VErdet  ou  verd  de  gris ,  chauld  &  fcc ,  auec  corro- 
fion. 

Verge  de  berger ,  eft  herbe  froide  au  troifieme ,  &  fei¬ 
che  tempereement  :  &  pourtant  elle  reftfainft  & 
15  confolide. 

Vernis, eft^omme:chaulde  &  feiche  au  fécond  :  incar- 
natiuc  &  abfterlïuc. 

V erre, chauld  au  prcmier,fec  au  fécond.  Selon  aulcuns 
il  eft  mis  froid  au  premier, auec  abfterfion. 

«.0  Vers  de  terre ,  font  cognus  :  chaulds  &  fubti’iatifs ,  & 
eonfolidatifs  des  ncrfs.au  dixième  des  medicaméts. 
Vcruaine.eft  herbe  froide  &  feichc.fans  exces:&  pour¬ 
tant  fedatiue,confolidatiue,&  refolutiue. 

Vin,eft  cognu:chauîd,fcc,&  humide,felon  fon  aage.  Il 
meurit&  confolide. 

Vinaigre,  froid  au  premier,fec  au  troifiemertoutesfois 
il  a  les  vertus  compofees,aucc  tref-grande  fubtilité, 
au  premier  des  limples  médicaments. 

Vinatier, fruit  d'vn  arbrifieau,froid&  fecau  troifieme, 
5°  auecrepercuflîon. 

Violette,fleur:froide  &  humide  au  premier ,  &  endor,. 
unifiante. 

Vitriol ,  minerai  :  chauld  &  fec  au  troifieme ,  auec  ad- 
ftri&ion  &  corrofion. 

15  Vrine ,  eft  cognue:chaulde  &  feiche, auec  abfterfion  & 
aduftion. 

Vue  parte, font  raifins:  chaulde  &  humide, auec  remol- 
lition. 

Vzifur  (qui  eft  cinabre)  chauld  &  fcc  au  fécond  ,  auec 
adftridion.  0 
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DOCTRINE  SECONDE. 

Des  antidots  particuliers ,&  appropries  aux 
membres »  Bile  aura  buiÊl 
chapitres. 

PREMIER  CHAPITRE. 

Des  remedes  propres  à  la  tefie ,  &  à 
fes  parties. 

Ép^fÉpS  keftia  temps  de  palTer  aux  medicamets 
llljl  propres  auxmcrabrcs  (non  pas,  comme 
Cbap.i}.  j®^]  diét  Galen  au  cinquième  des  medica- 

mènes, qu'ils  foyent  tellement  propres  à1! 
vne partie,  qu’ils  n'aident  à  vne  autre, 
mais  d’auçant  qu’ils  operêt  en  celle  de  laquelle  ils  por 
tent  le  fur  nom, ou  en  plufieurs  chofes ,  ou  principale- 
ment)commenceant  à  la  refte,ainli  que  de  couftume. 

Les  playes  de  la  telle  ontfix  formes  de  remedes.  t0 
*•  La  première  eft ,  le  breuuage  desblecés  tquieftdc 
X». i.  th  3  -Théodore, &  de  fes  compagnons:pour  lequel  faire, 

P  R.de  la  canelle,vne  once  :  gingembre,  demy  once: 
galange,graine  de  pafadis, cardamome, poiurelong& 
noir,clous  de  giroffle,  de  chafcun  vne  drachme,  foyét  M 
mis  en  pouldre:&  auec  deux  liures  de  miel,  8c  trois  d« 
4-vinpur,enlbitfai£lducleré.  Qu'on  en  baille  tous  les 
iours  vn  gobelet,durat  neuf  iours,auec  vne  drachme 
de  celle  pouldre. 

P  R.pimpinelle,  betoine,  benoitte  (autrement  di&e,  jo 
fanemundc)  valériane  ,&  racine  de  gentiane ,  autant 
d’vn  que  d’autre  :  pilofelle,aultant  que  de  tous  les  au¬ 
tres,  ioyent  mis  en  pouldre.  Et  difent,  que  fi  on  le  re¬ 
tient, c’ell  bon  figne  :  mais  fi  on  le  vomill,cll  mauuais. 

La  fecôde  forme  cil, le  mondificatif  du  ccrueau,&  de  }ï 
fes  tayes. 

P  R.  miel  rofat  colé ,  deux  onces  :  huille  rofat ,  vne 
once:meflés  ies,&  en  mettes  auec  têtes  &  drappeaux. 

Latroifieme  forme  cil ,  la  pouldre  capitale  incarna- 
riuc 
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tiuc  &  confortatiue.Elle  eft  de  Galen,&  maiftre  Dyn  la 
loue, Se  Henric. 

P  R.racine  d’iris,ariftolochie  rondc,encens, myrrhe, 
aloes,fang-dragon,farine  d’ers,  aultant  d’vn  que  d’au- 
tre.faides  en  pouldre.  La  quatrième  forme  cft,  Pem-  4. 
5  plaftre  de  betoync  :  &  eft  des  Parifiens.  Il  incarne, con- 
forte,efleue  les  os,mondifie  &  guérit. 

P;  R.de  la  cire  &  refine, de  chafcun  demy  liure  : tere- 
binthinc,vnc  liure:fuc  de  betoyne,  fuc  de  plantain, fuc 
de  ache,de  chafcun  vne  liure.  La  cire  &  la  refine  foyée 
I0  cuides  auec  les  fucs,à  la  confomption  des  fucs:&  que 
puis  on  y  mette  la  terebinthine ,  &  foyent  incorporés, 
eolés,&  reduids  en  cmplaftrc.  La  cinquième  forme  y. 
eft ,  l'emplaftre  capital  de  maiftre  Anferin  de  la  porte, 
qui  attire  la  fanie ,  elleuc  les  os ,  incarne  &  guarit.  Et 
j.  maiftre  Pierre  difoit  auoir  efprouué,  qu’il  auoit  gua- 
ry  la  telle  d’vn  chien,blecé  iufques  au  cerueau. 

P  R.de  la  terebinthine, deux  parties  :  cire,  vne  partie: 
refine,  demy  partie,  foyent  fondus  au  feu  ,  &  eolés  fus 
du  vinaigre.qu’on  les  lailTe  ainfi  durant  vn  iour,&  foie 
x0  bien  malaxé  auec  le  vinaigçe.  Puis  foyent  fondus  pour 
la  fécondé  fois,  &  iettés  fus  le  fuc  de  ces  herbes:betoi- 
ne,deux  parties  :  veruaine,vne  partie.  &  auec  ces  fucs, 

&  laid  de  femme,  foyent  malaxés  longuement ,  &  re- 
duids  en  emplaftre.il  eft  plus  fort  q  le  premier.  La  fi-  6, 
xieme  forme  eft  propre  à  elleuer  les  os,s’ils  nepeuuec 
’  eftre  enleués  par  les  fufdids.&  fuft  de  maiftre  Pierre. 

P  R.d’huille  vieux, vne  partie:cire,&  ordure  des  ruf- 
ches,de  chafcun  demy  partie  :  euphorbe,la  quatrième 
part  d’vne:ariftolochie,la  tierce  part  d’vne  :  laid  de  ti- 
0thymal,vn  peu.  Q3*il  en  foit  faid  onguent  :  &  il  eft  cf- 
5  preuué. 

Çoniequemment  pour  latigne,par  maniéré  de  col- 
lation, mettons  en  vne  formetqui  eft  de  Gordon. 

P  R.litharge,  fouphre  vif,  chaux  viue,  encre,  vitriol, 
orpigment ,  fuye,  verd  de  gris ,  ellebore  blanc  &  noyr, 

3  î  alum, galles, de  chafcun  demy-once:argent  vif,  vne  on¬ 
ce  :  poix,cire  &  huille  de  noix,  de  chalcun  demy  liure: 
fuc  de  patelle, fuc  de  fumeterré,fcabieufe,borrachc,de 
chafcun  vn  quart.  Ayant  boully  la  cire ,  poix  &  huille 

auec 
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aucc  les  Aies ,  iufques  à  leur  confomption ,  le  refte  y 
foit  incorporé, &  de  tout  fait  onguent  en  diligence/  j 

Item  pour  l’alopecie,à  faire  renaiftre  le  poil,  au  car-  ! 
tulaire  de  maiftre  Pierre  y  a: 

PR.fuc  de  chauffe  trape ,  vne  once:pouldre  de  fang-  j 
fues  bruflces.laizard  verd  bruflé ,  pouldre  de  taulpes, 
moufehes  à  miel  bruilees ,  femelles  de  fouliers  bruf- 
lees ,  foyes  de  porceau  bruflees,verd  de  gris, de  chafcü 
vne  once  :  miel ,  tant  qu’il  en  faudra  pour  incorporer.  ' 
foit  fait  onguent  II  eltefpreuué.  10 

SECOND  CHAPITRE. 

Des  remedes  aux  maladies  de  la  face , 

&  de  fis  parties.  ** 

TIJ  T  premièrement  pour  la  coupe-rofé ,  eft  loué  l’on- 
JL-»guent  citrin  de  toute  la  communauté  en  l’Anti- 
*•  do  taire.  Secondement  eft  mis  vn  fard, à  blanchir  &  la- 
uerlafacc:&eftdeRhalîs.  10 

PR.  farine  de  ciccs,de  febues ,  d’orge ,  amandes  j»e- 
lees,&  tragacanth ,  de  chafcun  vne  partie  :  fcmence  de 
raifortjdemy  partie,  foyét  mis  en  pouldre ,  laquelle  on 
deftrempera  auec  du  laid.On  en  oind  la  face  de  nuid, 
le  matin  eft  lauee  d’eau  de  fon.  Tiercemcnt  eft  if 
mife  vne  eau  pretieufe,qui  eft  Françoyfe: 

PR.  du  tartre  calciné,  vne  liurc:  maftic,  vn’once. 
Soyétpeftris  auec  aulbins  d’œufs:  &  mis  dans  vn  alem- 
bic,pour  en  faire  d’eaurlaquelle  eft  pretieufe.  Le  laid 
virginal  à  embellir  &  à  deffcicher  les  pullules  virulen-  $0 
tcs,&  à  effacer  panes, &  lentilles, eft  ainfî  faid: 

PR.lithargc  fubtilcmcnt  puluerizé,trois  onces:vin- 
aigrc  blanc  tres-bon,  demye  liurc.  Soyét  bienmeftez 
enfemblejpuis  on  les  laiffe  pofer ,  &  en  les  diftillât  auec 
vne  piece  triangulaire  de  fcultre,  ou  auec  vnfachct, 
qu’on  en  reçoyue  l’eau.  En  apres  cefte  eau  foit  meflee 
auec  eau  fc!,faide  d’vnc  once  de  fel  bien  puluerizé ,  & 
demye  liure  d’eau  de  piuye ,  ou  de  fontaine.  Ces  deux 
eaus  mefleesenfemble,&fe  vniffant,deuiendrontblâ- 
ches  comme  laid.  Frottez  le  lieu  entaché  auec  vn  tel 

laid,  > 
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laid,  &  vous  enefmerueillerez.  Plusieurs  bouillent  le 
.  litharge  auec  du  vinaigre, à  parties  autres  y  adiouftenc 
vn  peu  de  cerufe.  Quelques  vns  en  lieu  du  fel  cômun, 
y  mettent  du  fel-gcmme  :  les  autres,de  L’ercume  du  ni- 
5  tretquelques  vns,  de  l’alum. 

Confequemmet  pour  les  yeux  on  met  des  remedes.  I- 
Enpremierlieu  eftmifel’eaude  maiftre  Pierre  ï'cfya.- &-A»tref. 
gnol, qui  efclarcit& conforte  la  veuë.  des 

PR.  fenouil,  ruë,thelidoine, veruaine.euphrafe,  ch-thaf.i}. 
lC  rcte ,  rofes  (  ou  de  leur  eau  )  aultant  d’vn  que  d’autre.' 
Soyentconquaflez&  trempez  en  vin  blanc ,  durant  vn 
iour  naturel.-puis  foyent  mis  dans  vn  aiembic,&  en  foit 
fait  de  l’eau.  En  fécond  lieu  cftmis  le  collyre  blanc,  t. 
pour  la  douleur  des  yeux:&  eft  de  Galen.  Lj. 

IJ  PR.  de  la  cerufelauee,quatrc  drachmes  tfarcocolle,^.^^. 

trois  drachmes  :  amydon ,  deux  drachmes:tragacanth,wp. 
vne  drachme:opion,demy  drachme.Que  tout  foit  fort 
fubtilemét  püluerifé,&  auec  eau  de  pluye  foyent  mou¬ 
lus  fur  vne  tuille,&  en  foyent  faits  petits  torteaux. 
îoSoycnt  deftrempez  auec  laiÂ  de  femme, ou  eau  rofe,& 
qu’on  en  applique.  En  troifieme  lieu  eft  mis  le  collyre  3. 
de  tuthie,qui  eft  de  Mompelierrlequel  à  la  fin  de  l’oph- 
thalmie,refouk  &  deffeicne  les  humiditez  eftrangeres 
tj  des  yeux. 

PR.tuthie  preparee,&  pierre  ca!aminaire,de  chacun 
demy  onccrcloux  de  gyroffle, quinze  en  nombre:râyon 
de  miel,vne  once.  Qu’on  mette  en  poudre  tref-fubtile, 
ce  que  s*y  peut  mettre:&  que  tout  foit  mis  en  deux  on¬ 
ces  de  vin  blanc  ,  &  demy  quart.d’eau  rofe ,  &  vne  dra- 
50  chme  de  camphre.  Coulez  les  fubtilcment,  &  en  foit 
fait  collyre.  Quatrièmement  eft  mile  la  poudre  de  4. 
maiftre  Arnaud,ddficatiue  des  larmes,  &  qui  repare  la 
rougeur.  Elle  fuft  faide  pour  le  pape  lan. 

PR.tuthie  préparée, vne oncetantimoine, demy  onces 
jï  perles ,  deux  drachmes  :  fleurs  de  coral  rouge, vne  dra¬ 
chme  &  demye  :  foye  crue(&  fpeciallcment  de  b  bout- 1). 
cette  du  vers)decoupecmenu,  demy  drachme.  Qu’on 
en  fafle  poudre  tref  l'ubtile,qui  foit  gardee  en  vne  boë- 
te  d’arain.  1  Cinquièmement  eft  mife  la  pouldre  de 
Bien-vcnuCqui  eft  aulli  mienne)  pour  toutes  taches. 

Yy 
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PR.  fuccrc  candi ,  vne  once  :  tuthie  préparée ,  demy 
once,  foyent  pulucrifez ,  &  peftris  auec  de  l’eau  rôle: 
puis  efpandus  dis  vn  bacin.  Le  bacin  foit  r’enuerfé  fur 
lafuraeedu  boys-aloes,  &  d’encens.  SoitddTeiché  & 
fubtilement  puluerifé.  Celle  poudre  foit  gardee  en  c 
vne  boéte  d’arain.  On  en  mettra  aux  yeux ,  auec  vn’ef-  * 
A.prouuette  d’argent.  Sixièmement  eft  mis  vn  collyre, 
pour  la  rougeur  &  les  larmes;eft  delamaifon.  * 
PR.tuthie  préparée,  vne  onceraloes  fuccotrin.demy 
once:camphre,vne  drachme:eau  rofe ,  vne  liure  &  de- l0 
mye  ;  vin  de  grenades, demve  liure,  Eftant  puluerifé  ce 
qu’on  peut  mettre  en  pouare ,  foit  méfié  auec  le  relie: 

&  qu’on  les  échauffé  fur  vn  peu  de  charbôs,  d’vne  mé¬ 
diocre  ebullition.loyent  coulez,&  mis  en  referue. 

Nousauonsditlesremedes  du  nez, quand  il  leur  if 
auient  flux  de  fang ,  au  trai&é  des  vlceres.  Au  polype 
particulièrement ,  maillre  Pierre  de  Bonant  recom¬ 
mande, vne  tente  de  la  racine  de  flambe  ballarde  (ditte 
acore)trempce  en  huile  de  geneure,dans  lequel  on  ayt 
difïbultdelafcammonee.  ta 

Ez  aureilles  la  douleur  eft  appaifee ,  en  y  mettant  du 
lai&  de femme,comme  dit  Galen:ou  huile  rofat , auçc 
top.chap.  i. vn  Peu  d'opion ,  ou  du  collyre  blanc.  Qijant  aux  vlcc- 
feÜ.t.  tes, ils  y  font  mondifiez,  en  les  lauant  de  miel  rofat,&  y  I 

mettant  du  collyre  fait  auec  le  faffran  de  fer, ou  efcaille  M 
d’iceluy,&  du  miel,ainli  que  dit  Galen:ou,felô  maiftre 
Pierre ,  comme  s'enfuit: 

PR.  du  nitre  &  cardamome ,  de  chacun  demy  once: 
figues  feiches  pelees  ,  demy  once.  Soyent  cuits  en  ius 
•  de  ruë,&  coulez.deftilez-en  vne  goutte  das l’oreille.  113° 
en  retire  la  fanie,&  deftruit  la  chair  fuj»erflue,&  guérit. 
Seft. i.p*r,  Ez  dents  on  appaife  la  douleurffuiuât  Heben  Mefue) 
i.fttmm.  8.  tenant  en  la  bouche  du  vinaigre  de  la  deco&ion  dupy- 
ehap.  i.  rethre:  ou  l’herbe  diéle  Corne  de  cerf,  efprouuee  en. 

Azaran.  ÇMjant  à  la  noirceur,on  les  laue  ainfi ,  comme  ’ 
fuft  efprouué  au  Conte  de  Haulcferre: 

PR.  ici  ammoniac, fel  gemme, de  chafcun  vn  quarte¬ 
ron  :  alum ,  demy  quarteron.foyent  puluerifez  ,&  mis 
dans  vn  alembic,  &  deftilez. 

Les  efehauffements  6c  chancres  des  genciues  ,font 
corrigez 
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Corrige* auec  eau  ,  decheurefeuiIie,ou  fie  plantain* 
aluminee;ou  auec Ce  lauement,  qui  eft  de  Dyni 
PR.  des  rofes,vne  onCe:létilles,fumac,de  chafcun  vn 
quarterô:balauftes,demy  quart.CôqualleZ-les,&  boul- 
f  liftez  en  eau  &  vinaigre.foyét  coulez, &  fait  lauement. 

TROISIEME  CHAPITRE. 

Des  remedes  aux  maladies  du  coL 
io  T  A  foit  que  les  playes  du  col  ayent  des  remedes  coin-* 
Imunsauec  les  autres ,  neantmoins  il  a  quelques  dif- 
pofitions  ,  lefquelles  nous  toucherons  icy  pour  efclar- 
cirladoélrine. 

Le  gouëttre  a  deux  formes  de  remedes  ;  la  première 
15  eft, la  poudre  de  maiftre  Dyn,pour  laquelle  faire, 

PR.de  la  fcrophulaire,deux  onces  :  gingembre ,  vne 
onceiCoulcureejpyretlirejferpoUetjmere-feluejOliues, 
fel  gemme ,  os  de  feche ,  efponge  bruftec ,  de  chafcun 
deux  drachmes; doux  de  gyrofles  ,poiure,canellc,de 
to  chafcun  vne  drachme,  foit  faite  poudre ,  en  laquelle  y  tj, 
ayt  vn  peu  d'alum.  La  fécondé  forme  eft ,  d’empla- 
ftrer  le  lieu  auec  diachylon  ireat,ou  auec  emplaftrc  de 
fiens  de  cheure  ,  ou  auec  l'onguent  des  apoftcmes 
phlegmatics ,  dit  au  traifté  des  apoftemesjComme,&c. 

M  Q_V  A  T  R  I  E  M  E  CHAPITRE, 

Des  remedes  aux  eftaulesjnains  &  dot. 

P  Ourla  douleur  des  bras  &  des  efpaules ,  qu’on  ayt 
yn  onguent  meflé  du  mafciac,&  de  l'agrippa, 
jo  Pour  la  gibbofité ,  Âuicenne  loue  l'empiaftre  de  la  Li.i.fc.xu 
flambe  baftarde:  ftu.cb.i4,. 

PR.de  la  flambe  baftarde, enule  capane ,  du  fauinief, 
de  chafcun  vnquarteron:bdelli&,dcmy  quart:caftoree, 
vne  once.Soyët  cuits  en  vin  &  huile,iufques  à  la  côfora 
3  j  pciô  du  vin:&  de  l’huile,auec  de  la  cirerait  faut  onguér. 

La  chiragre des  mains, eft  trai&ce  comme  les  apo» 
ftemes  phlegmatics.  mais  il  y  a  en  celle- Cy  de  particu¬ 
lier  ,  l’empiaftre  de  Mompelier ,  fait  de  chous  rouges, 
cuits  auec  lexiue  de  cendres  grauelees,& Vnpeu  de 
vinaigre ,  &  vn  peu  de  fel  pilé. 

Yy  t 
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e  1  N  QJ9  IEMI  CHAPITRE. 

Des  remettes  de  la  poiÜrine. 

DE  ceux-cy  le  premier  cft,  le  breuuage  refoluant  & 
confirmant  toute  matière  qui  cft  au  dedans ,  &  la  j 
reieétant  par  fu eut ùcqucl  fuft  de  rflâiftre  Aimery:&  cft 
appelléSudatoirc: 

PR.queuë  de  cheual.vn  manipuhracine  de  ofmonde,  I 
vn  quarterontracine  de  dragontec,  demy  quart.Soyent 
cuits  en  vin  &  miel,  &  puis  coulez  :  Qu’on  en  baille  vh  w 
plein  gobelet ,  quand  il  s’en  va  dormir ,  &  il  fuëra.  Le 
fécond  eft,  l’autre  breuuage  commua  à  toutes  playes 
internes  :  &  il  fuft  de  Çalen. 

PR.  centaurce ,  coft,  nepira,benoitte(autrcment  ga- 
ryopbylatejpimpinelle^ilofcllcjfommitcz  de  chanure,  *J 
tendrons  de  chous,tannefie,garcnce,quintefeuille,or- 
vault ,  de  chafcun  efgalles  parties.  Soyent  cuits  en  vin 
&miel:&  qu’on  en  donne  yn  gobelct,comme  defTus.Il 
fait  fortir  la  fanic  par  la  playe,  &  prouoque  l’vrincjfi  on 
le  retienttmais  fi  on  le  vomit,  il  n’y  a  point  d’efperancc  10 
de  gucrifon ,  comme  dit  le  vulgaire. 

SIXIEME  CHAPITRE. 

Des  remedes  du  ventre, 

*•  T}  T  premièrement  pour  les  trenchees,  onîouclalai- 
JCrne  auec  fon  fuyn ,  trempee  au  vin  de  la  decoâion 
i*ducumin.  Secondement  pourles coups&  cheutesj 
on  loue  le  breuuage  commun  :  qui  eft  d’Auiccne  &  de 
Rhafis:  j© 

PR.  mumicjbol  arménien, terre  feellee ,  de  chafctm 
vnconce.  Fai&cs  en  pouldre  :  &  qu’on  en  baille  vne 
?•  drachme  ,auec  vne  once  d’eau  de  plantain  Tierce- 
menton  louëies  breuuagcs  delapoi£trinc,pourre» 

4*  fouldre  la  matière  afiemblee  au  tfedans. ,  Quatrième- 
ment ,  on  peut  faire  pour  le  dehors  des  emplaftres  or-  ” 
donnés  aux  contufions. 

En  l’hydropifie  il  eft  trelbon  de  prouoquer  l’vrine. 

Et  pourtant, fuiuant  la  do&rine  de  Galen ,  raaiftre  Ai- 
meryprenoit  des  grillons,  ou  des  cantaridesnoires:& 
en  ayant 
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en  ayant  oftc  les  telles ,  &  les  ailles ,  il  les  brufloit  aa  • 

four,&  cnfSifoit  pouldre:delaquclleiien  donnoitau 
foir  vn  grain,auec  du  vin:&  faifoit  tant  pilfer,que  plu» 
fleurs  en  eftoyent  deliurés  de  l’hydropifie. 
j  En  la  douleur  des  rognons ,  &c  de  la  vefeie ,  i’ay  teu 
bailler  vn  quarteron  de  lexiue  des  cendres  du  trône 
des  febues:Sc  faifoit  merucilles  »  en  prouocantl’vrine, 

&  nettoyant  les  voyes  vrinales ,  reiettant  la  fanie  &  les 
arenulcSj&prouocâtlcsméftryes.RabbinjoyfesaulIi, 

10  pour  les  vlceres  des  rognons  &de  la  vefcic,aapproaué 
l’eau  deftilee  du  petit  laid  de  cheure,fous  celle  forme: 

PR.  du  petit  laid  de  cheure ,  trois  pintes  :  iuiubes  & 
febcftcSjdc  chafcun  vne  once:boi  arménien,  demy  on¬ 
ce  :  quatre  fcmences  froides  mondées, de  chafcune 
*ï  trois  drachmes  :  femence  de  poun>ier,femcnce  de  pa- 
uot  blac ,  femcce  de  coins,de  chafcun  deux  drachmes, 
foyent  conqualfez  &  xieftilcz.  Et  Auicenne  baille  en  Lt.yfè.iS. 
Diabete,  l’eau  du  petit  laid  dç  brebis.  Etmoy.pour#-»’-  fh.18, 
monfieur  le  Cardinal  de  T ulles,y  adiouftois  de  l’herbe 
>o  queue  de  chcual, plantain, rôles ,  fcméce  de  guimauue, 
&alquecange,rigueMe, coquilles  de  gland,  &  des  tro- 
chifcsd’alquecange.  Onloucaulflrinicdiondelaid, 
auecles  collyres  qu’on  fçait:&  l’emplaflre  contre  la 
rompure, entre  les  deux  natures, 
aj  Pour  la  pierre,  no  us  auons  dit  plufieurs  remèdes  fa¬ 
meux.  If 

SEPTIEME  tHAPiT&t. 

Des  remed.es  des  membres  honteux ,  & 

30  de  leurs  parties. 

PRemieremenr,  la  douleur  de  la  verge  eft  appaifee, 
auec  la  mie  du  pain  ,  pcflrie  auec  des  moyeux 
d’œufs  ,&  huile  depauot, 

jy  Les  vlceres  de  la  verge  foyent  lauez  auec  eau  d’aium, 

&  emplaftrez  auec  onguêt  Populeon ,  ou  foyent  oints 
auec  onguent  blanc,  ou  d'huile  auec  aulbins  d’œufs. 

Et  la  poudre  du  plomb  btuflé,&:  de  cerufc,&  d’alocs,  y 
eftprecieufe. 

L’enficurc  des  teûkulcs  cil  corrigée ,  auec  i'cmpla- 

Yy  s 
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lire  de  mauues,&  farine  de  febues ,  &  cumin ,  bouillis 
auec  de  l’eau. 

i.  La  hergne  ou  rompure  a  trois  remedes.  Le  premier 

cil  ceft  ele&uaire: 

PR.  conferue  de  la  grand  confoulde ,  demye  liuretî  j 

conferue  de  rofes.vn  quarterompoudre  diatragacanth 

froid, Yne  once  i  poudre  diacomin ,  demye  once:racine  M 
de  valériane, femcnce  de  nafitort.bol arménien , pierre 
fanguine,  de  chafeundeux  drachmes  :  pain  de  fuccre 
vue  liure.foit  fait  cleduaire,aueceau  ferree.La  fecon- 10 
de  forme  elty’emplaftrc  de  la  peau  beliere  :  &  eft  de  la 
communauté. 

PR.  poix  de  nauires,&  colophonie,  de  chafcun  trois 
oncesdicharge, ammoniac, opopanax,galban,  bdellion,  v; 
maftic,ferapin,terebinthine,l'umac, racine  de  côfoulde 
grande  &  petite ,  de  chafcun  vne  once  :  guy  de  chefne, 
pierre  fanguine,  cnccns,plaftre,myrrhe,aloes,mumie, 
bol  arménien,  fang-dragon,ari(tolochie, vers  de  terre,  K 

de  chacun  demy  once;  fang  d’homme,  deux  onces. 
Soyent  confits  auec  la  peau  beliere,  cuifte  en  eau  de 
î-pluye^tant  qu’elle  en  foitdiflbluë.  La  tierce  forme  eft 
4>».t,eh.i o.  de  Brun  ,&  mienne; 

PR.noix  de  cyprès, acacie,galles,baîauftes,de  chacun 
Cinq  drachmcs;tragacanth,myrrhe,farcocolle, encens, 
gomme  arabique, de  chacun  trois  drachmes-.fang  dra-*f 
gon ,  bol  arménien ,  mumie ,  aloes ,  alum ,  de  chafcun 
deux  drachmes.  Faiâcs  en  poudre  trës-fubtilc.  foit 
peftrie  auec  du  vinaigre,  &  en  foit  fait  emplaftre.  car  il 
çftefprouué.&approuué.  < 

Ez  hremorrhpïdesilefttrelbon  d’appaifer  la  dou-l° 
leur, auec  vne  fufFumigation  de  la  decoélion  de  bouil- 
lon(dir,tapfe  barbu)camomille & melilot:&  mettreau 
dedans  meiches  teintes  d’onguent.fait  auec  du  beurre 
batu  au  mortier  de  plomb,iul'qu’à  tant  qu’il  en  deuien- 

nenoyr.  Ou  fi  la  douleur  prclfc, le  Uniment  d’Alexan-)5 

dre  elprouué  par  moyiqui  eft  tel: 

PR.  faffran ,  myrrhe ,  cncens)lycion,dc  chafcun  vne 
paitie:opion,deux  parties.foyent  pilez,  &  confits  auec  ;  • 
huile  rolat  ,muccilage  de pfyllion,fc  moyeu  d’oeuf:  & 
foit  fait  Uniment. 


Peut 
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Pour  le  dehors  ecft  emplaftre  eft  recommandé  de 
Rhafis: 

PR.  camomile  &  melilot ,  de  chafcun  vn  quarteron. 
Soyent  cuits  à  dilTolution.  moyeux  d’œufs  boullis ,  dc- 
^  my  quart:farine  de  fenugrec,femence  de  iin,  racine  de 
guimauue,de  chafcun  vne  once:faffran, myrrhe,  aloes, 
de  chafcun  vne  drachme  &  demye:beurre,tant  qu'il  en 
faudra,  foit  fait  emplaftre. 

IO  HVICTXEME  CHAPITRE. 

Des  remedes  auxcuijfes ,  &  parties 
inferieures. 

15  T  Es  membres  inferieurs  ontbeaucoup  de  remedes: 
JLidefquels  le  premier  eft,  pour  defenfler  les  iambes, 
cuifles  &  pieds, qu’ils  foyent  eftuuez  &  fomentez  aucc 
eau  de  mer,  ou  eau  falee,en  laquelle  ayent  cuit  des 
hyebbles,furcau,tribules,de  chafcun  deux  parties:ca- 
t0  lament,origan,aloyne,paritoire,de  chafcun  vne  partie. 
Et  qu’on  mette  puis  apres  fur  la  tumeur,  vn  tel  em¬ 
plaftre; 

PR.du  fon ,  vne  partie  :  farine  de  febues,  vne  partie: 
fiente  de  colomb  ,  demy  partie.  Soyent  pulucrifez, 
t  &auec  du  vinaigre  &  la  decodion  des  afphodels,  & 
'  ius  de  choux  rouges ,  foyent  incorporez  fur  le  feu ,  & 
réduits  en  emplaftre. 

Or  il  eft  temps  de  finir  ce  propos, fuppliant  celuy  qui 
en  celle  nauigation  a  gouucrné  Panchre ,  que  en  atti¬ 
rant  les  âmes  fidellcs ,  il  les  loge  à  la  gloyre  celeftc  :  ce 
que  playfe  ottroyer  à  moy,&  à  tous  les  ledcurs,le  mef- 
me  Dieu  benid,qui  vit  &  régné  aux  fiecles  des  ficelés. 
Ainfi  foit-il. 

Fin  de  la  Grande  Chirurgie  de 
maiftre  Guy  de  Chauliac. 


IMPRIME  A  LYON, 
Par  8'sTicnue  Brignol. 


